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LES HEURES 

DB 

CATHERINE DE MÉDICIS 

11 s'agit d'un manuscrit peint conservé au musée du Louvre, 
l'un des plus précieux à plusieurs titres qui nous restent 
(lu XVI' siècle. Sa reliure ornée d'orfèvrerie, est cause qu'on l'a 

classé dans le déparlemenl des modernes objets d'art i. 11 y 
porte ofûcieliement le nom de Livre d'Heures de Catherine de 
Médicls. 

Les miniatures qui l'ornent ne sont que de portrait, ce qui lui 
donne, dans l'histoire d'un art illustré en ce temps-là par la vo- 
^ue des Clouels, une place de {)renii('re importance. 11 s'ensuit 
en même temps (ju'oii ne saurait l'étudier avec tout le fruit dé- 
sirable, qu'aux lumières de l'iconographie et de l'histoire de la 
peinture. Barbet de Jouy et M. Émile Molinier l'ont examiné tour 
a tour, l'un dans son Catalogue du Musée des Souieruins 2, l'autre 
dans son Supplément au Catalogue des Émaux et de l'Orfèvrerie du 
Louvre 3. Ni l'un ni l'autre n'en ont donné tout le détail (}u'on 
peut souhaiter, quoique dans le second de ces ouvrages M. Bou- 
chot ait été consulté sur l'identité des visages : mais ce n'a 
été que par occasion, non d'une façon suivie, qui seule eût pu 
fournir des résultats complets. Les rapprochements inédits et 
de grande instruction que le même M. Bouebot a tirés pour ses 
ouvrages de quelques-unes de ces miniatures, ne laissent pas 

• 

1 N» 978. 

2. Paris. 1806, ia-lSj p. 118. 

e. Par M. Daretl (Paria. 1891. ia-tt). p. S87. 
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moins la place à une étude d'enaeinble. Enfin les renseigne^ 
mente que fournil le texte même du manuscrit, mis en ordre par 
Barbet de Jouy, ont été depuis si bien brouillés dans Tétude de 
M. Molinier, qui pensait le corriger là-dessus» qu'un nouvel 
examen s'en rendait nécessaire. 

C'est tout ce supplément d'instruction qu'on trouvera dans la 
présente étude. 

Le manuscrit a dix centimètres de hauteur sur soixante-huit 
millimètres de laige. Deux cent six feuillets de véUn le compo- 
sent, tous ornés d'arabesques en encadrement. Les grandes 
peintures sont autant de portraito en buste, ordinairement avec 
les msins, quelques-uns contenant deux figures, et davantage 
par exception. La reliure est de maroquin ronge, avec l'H et 
le double C Jointe, d'or simple sur le dos, d'or et d'émail 
sur les plats. Au milieu de ceux-ci, d'or et d'émail encore, sont 
deux mains Jointes retenant une S barrée. Celle-ci ne signifie 
pas semper, comme l'imprime Barbet de Jouy ^ mais, suivant 
un rébus qui se retrouve ailleurs, femme. Autour est une ban- 
derole avec cet hexamètre ^ : 

Firmtu amor Junett» Mtringunt quem vineula âesrtrœ. 

Les fermoirs du livre sont perdus. Deux petits anneaux con- 
servés marquent qu'on l'avait entendu pour être porté à la 

ceinlure. 

Tel est rélat sommaire de l'ouvrage, qu'on ne saurait décrire 
avec plus de détail sans entrer dans la discussion de ses origines 
et de son histoire. 

1. 

Un premier fait est que la reliure est de Catherine de M édicto, 
dont elle porte le ehiifre certain. Cest de cette reliure que le 
manuscrit a pris le nom que tout le monde lui donne et qu'il 
•convient d'examiner. 

1. M. Molinier n'oxpliqae point ctt emblème. Il est remarquable qu'on J * 
TOola voir en quelques autres rencontres un rébas de Qabrielle d'EttréeM, 
t. Lei mêmes auteurs impriment ùueription. 
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£n effet» s'il est hors de doute que cette princesse a possédé 
l'ouvrage, il ne s'ensuit pas que dans l'origine il lui ait été des- 
tiné, el que quelque autre ne l'ait eu avant elle. Selon Barbet de 
Jouy, c'est à François l**" que remonte la commande de l'ouvra^'e. 
Voici les textes, tant ceux que cite Barbet de Jouy, que quel- 
ques autres qu'il a omis, propres à soutenir cette opinion. On 
les tire du manuscrit même. 

Comme il sera bon d'aller par ordre, je commence par ceux*ci, 
qui désignent un roi, et un roi de France : 

L't ipse qui regnn GnllCea tua moderor demetUia, ipiOi pu a mire' 

gunlur virlule precedain^ 
(Jbsecro te Domine >. 

Ut regia auctorilas qiut humanos régi voluitlit per me dignilale et 
prmHÊmiia gme difficultate geratur, 
OAfeero te Domine 

Ut papuhm intAi* nMi^m^ «aleam reeto eseemplo eondueere^ 
OftMcro te Domine 

MaÎDlenant Toiei le passage plus explicite, dans lequel Barbet 
de Jouy reconnaît François I" : 

Ut inclita parens tnea^ eut sum mandalo moriger el obedienSt diu vivat 
uxoremgme meam in taterHui domau mev videam ^Bcufitfam, natique « 
ad eom mtatem peneniant • qua $int viribui et eorporit et mentis rei- 

publictr auiilium el subsidium prxstituri, mea etiamnum noror ami- 
cissima Margarita meeum imla vivat, diuque ineotumilate corporie per- 
fruatur, 
Obêeero te Domine 

Comme il n'est question là que de mère el de .sœur, il est na- 
turel de rechercher entre les rois de France au xvi' siècle, celui 
a qui toute autre parenté manqua. Orphelin de père et n'ayant 
eu qu'une sœur, François I" se trouve tout désigné. Le nom de 
Marguerite vient à point pour contiruier cette conclusion. Per- 
sonne n'ignore que ce fut celui de lu sœur de ce prince. 

1. Fol 116; eiU pir fisrbtt 4t Jenjf. 

2 Fol. 174 V. 

3. Fol. 175 r*. 

4. Lft lettre donne natis par erreur. 

5. ^rvenka, «rrrar paretlto. 

6. Fbl. 179 r*. Cicé par Barbet de Jenj. 
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Ainsi, dis-je, conclut Barl>el de Jouy, et Ton n'aurait <iu*à finir 
là ce point, s'il n'avait plu à M. HoUnler de le remettre en 
question, sur quelles autorités on va le voir. 

M. Molinier veut que le manuscrit même ne remonte qu'à 
Catherine. Sur le vu des miniatures, il en recule la date jusqu'en 
itns, et même jusqu'en 1584. c Ce manuscrit, écrit M. Molinier, 
contrairement à l'opinion qui veut qu'il ait appartenu à Fran- 
çois I*', avant de venir en la possession de Catherine de llédicis, 
a éU réellmetU exécuté pour celte iermère. Indépendamment de 
l'écriture, qu'il est difficile de faire remonter Jusqu'à 1580, deux 
passages des prières à l'usage du roi vont nous servir à prouver 
notre opinion. > Les textes annoncés de la sorte sont en pre- 
mier celui qu'on vient de lire, en second celui-ci, que je 
détache : 

IneliMit ùominet mtrmn tuam ad pree9ifiottra»,qtiibtti mUerieordiam 

tuam supplices deprecamur, ut animam famuli tui Coroft, quam de hoe 
seculo migrare jussiati, in pacis ac luei* regione eonetUuoi el tancto- 
rum tuorum jubeas este consortem <. 

> Ce dernier passage, i^oute M. Molinier, avait été négligé par 
ceux qui ont décrit le manuscrit. Dans le premier passage con- 
sidéré seul, on a vu une allusion à Louise de Savoie, mère de 
François l*', au second mariage de ce dernier, et à sa sœur 
Marguerite ; ce qui plaçait la confection du manuscrit à la fin de 
1630 ou au commencement de 1531. Le second passage prouve 
au contraire que quand ce livre fut écrit, Charles l\ était mort, et 
que dans le premier extrait il s'agit de Callierine de Médicis, 
mère du roi, de Marguerite, sœur du roi, de Louise de Lorraine 
el du roi Henri III lui-même, ce qui nous reporte déjà après 
1575. D'autre pari, si nous considérons que dans leur portrait 
Henri IV roi de Navarre, et Marguerite sa femme, sont âgés 
tous deux de vingt-cinq ans, cela nous reporte à lo78. De plus 
dans ses deux portraits, le duc d Alencon frère de Henri lil, est 
représenlé nimbé, ce qui permet de supposer qu'il était mort 
quand ces miniatures furent exécutées; or il mourut le 
10 juin 1584; c'est donc entre celte date et le 5 janvier 1589, 

1. Fol. 181 V . 
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dale de la mort de Calherine, qu'il faut placer la confecUon du 
manuseriL » 

Ce morceau, que j'ai dû citer toul entier, n*est pas loin de 
contenir autant d'erreurs que de mots, et la conclusion est con- 
tradictoire, comme il est aisé de le montrer. Cela aussi bien est 
nécessaire, si l'on fait réflexion que, dernior paru el inséré dans 
nos catalogues ofHciels, il fait autorité dans la matière. J'en re- 
prends les arguments à rebours : 

1° M. Molinier n'est pas sûr que le nimbe soit invaria- 
blement TaUribut d'un personnage mort. Cet aveu nous 
épargne la peine de prouver que le nimbe est en eiïel quelque- 
fois donné à des vivants. Mais d'où, ne faisant que supposer le 
contraire, prend-il le droit d'écrire : il fautt On ne peut fonder 
une certitude sur un argunienl supposé. En ce qui concerne la 
date de 1584, M. Molinier se réfute donc lui-même. 

2* Ceci dispense de prouver à présent que les portraits allé- 
gués pour ceux du duc d Alen<;on frère de Henri 111, ne repré- 
sentent point ce prince, de sorte que, le nimbe signitiàl-il ce 
qu'on dit, la date qu'on en tire ne serait pas mieux prouvée. 

3° Ces deux points établis ne prouveraient encore qu'une 
chose, c'est que lesdites miniatures sont de l'époque qu'on 
assigne ; comme il est sûr par exemple que celle qui repré- 
sente Henri et sa femme Marguerite sont d'après 1574, que ce 
prince et cette princesse fùrent mariés ensemble. M. Molinier 
dit 1578, parce qu'il leur donne vingt-cinq ans. Eût-il raison, que 
cela ne daterai i pus le manuscrit, mais seulement la miniature. 
En effet celle-ci est rapportée, peinle sur un petit carré de 
vélin, qu'on a collé au manuscrit. Même si elle tenait à celui-ci, 
on pourrait encore supposer qu'elle a été peinte après le texte ; 
on le devrait même, si d'autres preuves obligent de reculer 
l'époque de celui-ci. 

4* M. Molinier appelle Henri 111, le roi qui se désigne dans la 
prière citée, Louise de Lorraine l'épouse qu'il mentionne, Cathe- 
rine de Hédicis sa mère, Marguerite qui fut femme de Henri iV, 
sa sœur. Voici quelles réflexions le réfutent là-dessus. Outre 
Marguerite reine de Navarre, Henri 11! eut deux autres sœurs 
et trois frères, sans compter un cinquième fils de Henri II eldeux 



10 L. DIMIBR. 

jumelles mortes en bas âge. Pourquoi ce resle de la famille ne 
parail-il pas dans cette prière? On ne doit faire grâce à M. Moli- 
nier ni des vivants ni des raoris. Lui-même cite une prière pour 
Oiarles IX défont A. quelque époque qu'il place ce manuscrit, 

11 faudrait que tout ce qui sera omis des frères et sœurs de 
Henri III dans la prière pour les vivants se retrouve à l'arlide 
des morts. Il n'en est rien. Cliarles et Marguerite seraient seuls 
mentionnés au livre d'heures de ce prince. Quelles raisons Jus- 
tifient cette exception incroyable? L'auteur ne parait pas les 
avoir recherchées. En tout cas il omet de nous les dira. 

5* If. Ifolinier assure que le manuscrit fut écrit pour Cathe- 
rine. 11 le prouve en établissant que les prières que ce manuscrit 
contient sont rédigées pour llenri IIL On ne conçoit pas cette 
contradiction. 

6^ Ceci est péremptoire. Le roi dont il s*agit ne prie pas seu- 
lement pour sa mère, sa femme et sa sœur. 11 prie encore pour 
ses enfants. Le texte est formel : NiUi^ mêi. Or Hénri III n'eut 
jamais d'enfants. M. Molinier nous invite à reconnaître un 
homme qui n'eut Jamais d'enfants, dans un roi qui nomme ses 
enfants. Il est donc certain qu'il se trompe. 

7«Mais M. Molinier fait étal de la prière pour un défunt du 
nom de Charles. 11 reconnaît dans ce Charles Charles IX. Le pou- 
vait-il?* Non pas assurément, s'il est avéré d'une part que le 
roi qui fait celle prière ne peut être Henri 111, el d'autre part 
que Henri 111 fut le seul à régner entre la mort de Charles iX et 
le temps en deçà duquel il faut placer l'ouvrage. 

8° Ou'esl-ce donc que ce Charles ?Tout ce qu'on voudra ; mais 
résumons d'abord. Le roi qui parle dans le manuscrit n'a point 
vécu avant François 1", ni après Henri 111. II avait mère, femme, 
plusieurs enfants, et une sœur nommée Marguerite. Tran- 
çois 11, Charles IX, Henri 111 eurent cette sœur, mais demeurè- 
rent sans enfants, sauf le second, qui encore n'eut qu'une tille. 
Aucun des trois ne fut donc le roi qu'on cherche. Une sœur de 
Henri 11 s'est appelée Marguerite. Mais père et époux celui-ci 
ne fut, que longtemps après que la mort l'eut privé de sa mère. 
Le roi du manuscrit n'est donc point Henri II. Reste François 1", 
à qui tout ce qu'on vient de dire convient au contraire parfaite- 
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menl. Louise de Savoie vécul longues années après le mariage 
de son tils, donl elle vit naître tous les enfants. U a donc pu 
parler de sa mère el de ses enfants en même temps, aussi bien 
que de sa femme et de sa sœur. En outre, eomme celle-ci com • 
posa toute la parenté de ce prince, nous sommes du môme coup 
dispensés d'expliquer rémission d'autres frères el sœurs ; ce 
qui confirme la conclusion. 

9* Venons au Charles défunt. II. Molinier le cherche un demi- 
siède après cette époque. 11 ne connaît point de Charles auprès 
de François l*'. Nous avons été plus heureux que lui. Le père de 
François 1*% comte d'Angoulème, s*appelait Charles. U est le 
seul qui manque au compte de la famille énumérée dans la sus- 
dite prière. Aussi était-il mort depuis l'an 1489. On ne pouvait 
que prier pour lui. C'est à quoi son fils ne manque point. Ainsi 
tout trouve sa place de cette façon. Ainsi tout s'accorde parftiite- 
ment pour réfuter M. Molinier, et rétablir les conclusions que 
Barbet de Jouy avait tirées. 

10" M. Molinier allègue en passant l'écriture du manuscrit : 
Indépendamment de récriture, dit-il. H ne croit pas que cette écri- 
ture puisse remonter à 1530. C'est une erreur, qu'assez de ma- 
nuscrits du temps auraient pu lui faire découvrir. H suffira d'al- 
léguer ici le fameux man use ri l de ia Guerre Gatlique aulhcnli- 
quemenl daté, non pas de 1S30, mais de 1519, onze ans plus lût. 

il" La preuve failc dans ce qui précède, on ne devra pas 
omettre les convenances plus délicates qui s'y accordent. Par 
exemple, dans la prière pour sa famille vivante, le nom que le 
roi donne à sa sœur : soror amicissinia ; les sentiments exprimés 
à l'égard de sa mère : moriger et obcdiens, s'accordent étroite- 
ment à ce que nous savons de François I". Barbet de .louy a 
cité celle-ci, où se découvre son amour pour les gens de lettres: 

Ut malum olium virlutibus invisttm efl'uginm, rorjiorit honetto deteC' 
ter exercitio el litlerutorum gaudeam aocietate virgrum, 

Obsecro te Domine 

J'y joindrai cette dernière, qui marque aux personnes sus- 

1. Fol. 177 V. 

2. Manuscrit français 134^9 de la Bibliulliiquc nationale. 
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nommées les limites de la famille royale, avec la dernière 
précision : 

Ut liùertililftte et magnificnitin muU» priusquam moriar ad laudem 
lui sacralissimi uoinims fariiis me jn'oai/rrr, ijuo (leniqur //os/ mundi 
pericuta, cum tnatref uxore^ sorove ac nutia omuiOua mets, xlernam 
beatituditum eomeaulere poMim, 

Obseero U Ùomim * . 

II. 

Le manuscrit est donc de François 1". Voici de ce point cer- 
tain une première conséquence. C'est que loules les miniatures 
qui s'y trouvent, depuis le fol. 154 v, et qui représentent 
les enfants de Henri 11 et de Catherine de Médicis, ne sont pas 
du manuscrit primitif, mais y ont élé jointes après que celte 
princesse, de qui il tient sa reliure, l'eut hérité. 

Quant aux miniatures (jui précèdent, et dont la sigintication 
réclame niainlenanl une étude attentive, il convientd'en donner 
premièrement le catalogue. 

Fol. 2 : Louise de Savoie, en buste, de Irois quarts à gau- 
che, sans les mains, en habit de veuve. 

Uiniatare peint* dineument inr 1« vélia dn mamuerit. Soit c« qob 
c'ssT qu'oraison. Sur une garde ajoutée l'inscription suivante da 
xTn< siècle : Louiu de Savoie mère de FrtmçoU I** qui fUt régente 

en Francr. 

Ce portrait vient d'après un crayon original, mainte fois reproduit, et 
dont copie se conserve aux recueils > suivants : Recueil du Cabinet, 
no â4; de la Sorbonne, n* (t; premier recueil du Louvre, n* I ; deuxième 

rocueil du I.onvro (n" 33î!!6); Valori, femmes, n» 1; Béthune, n» 

Deslaillcur. ii" 1. (iaiirnières a possétl/* le intime i)orlrnil en peinture, 
copié dans son recueil. Bibi. nat., Oa 123, tiU. Ine copie du mOmc ori« 

1. Fol. 178 T«. 

S. H s'agit de ces recaeils de dernière main, que le zvi* siècle avait maltipUés 
pour ramonr de oonaenrer le viiafe dw penoanea e«l*bres. Oo sa férévera 

dans rot artiolo aux rm tmil^ du Cithinet (A. de noachot. I^t jMjrtraitê 0U crayon 
de la Jiibliot/ùque nationaie), Brisacier {Q du même), de la Sorhonne (C da 
même). Premier et eeetmd du Louvre, des Artê-€t-MHi«nt Ctntrajod à 
M. Anatole France, Valori à la bibliothèque de Lilla, Mij«ne$ à la biblio- 
thèque d'Aiz. Béthune et DettaUleur à Cliaatilly. 
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ginal fignre dans un mamucril de FAraenal, 4009, dont M. H. Martin < 
marque la date avant mars IM9. 

Fol. 99 V* : Portrait de quatre personnes assemblées, en buste, 
avec les mains, nimbées, en figures d'apétres : 1. le Dauphin 
François, de profil à gauche ; II. Henri II encore fils de France, de 
trois quarts à droite ; III. Charles due d'Orléans : tous trois fils 
de François I* ; IV. Emmanuel-Philibert ducde Savoie, songendre. 

Mioiatare rapportée dans un blanc mis exprès, et ménagé an milieu 
du livre. Sur une garde ajoutée, l'inscription suivante du xvii* siècle: 
Les enfant maslet de François premier savoir Henri second le «fau- 
phin Fronçai» qui mourut d roi*moii et Ckarie» ehte tTffrUans 
qui mourut de pt-sre d Vabbaye de Faremoutier pendant le siège dê 
Boulongne par les Anglais et le portrait de M. Û due de Savoit fUi 
gagna la bataille de Suint Qitr ntin. 

î. Le crayon original avec une toque, à Chantilly, n* HH. 11 a servi 
pour une miniature du prince à cheval, au même lieu, n" 980. Gravé 
en cuivre par Thomas de Leu. 

II. Le crayon original avec une toque, au Cabinet des Estampes, en- 
cadré. Copies de ce crayon à Chantilly, n" 331, et encadrée Galerie du 
Logis. 

Fol. 100 r" : Portrait de six personnes assemblées, en buste, 
en partie avec les mains. I. La reine Claude, de trois quarts à 
gauche, les mains jointes; il. la reine Éléonore, tournée de 
même, en deuil blanc; 111. Marguerite fille de François 1", du- 
chesse de Savoie, les mains jointes, tournée de même ; IV. sans 
doute Madame Madeleine, tille du même, reine d'Ecosse, tournée 
de même; V. sans doute Madame Charlotte, tille du même, de 
trois quarts à droite ; VI. la duchesse de Ferrare, fille de LouisXll, 
enfant, de trois quarts à gauche. 

Mini ature rapportée dans on blanc mis exprès en pendant de la précé- 
dente, toQtee deux eoiemble faisant dans le manuscrit la séparation 
des OraiMms dluie pièce et dee Oraieoni par versetetàoonpoiition de 

peaUDee. Sur une g.irdo ajoutép, l'inscription suivante du xvn» siècle, 
m partie faoMe : La royne Claude de France fille du roi Louis i£* 
f»mm» de Framçoie F»' avec Èléonare dl'Autriehe sa seconde femme 
et lee froû filles dudu roi savoir Marie * qui mourut jeume Made- 
leine rogne (d'Écoeae) et Marguerite dueheeee de Savoie. 

1. Notes pour un Corpus iconum du moyen Age (Mimohru de la Sœiiti dee 
Antiquaires, LXl (1900), p. 23-51. 
S. Ptraatoieiwa'eatpai de fille de ee nom. 
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I. Ce porlrait, mainte fois répété, vient d'après un crayon dont copie 
86 trouve aux recueils suivants : Recueil du Cabinet, sans numéro; 
Brisacîer, 3 ; de la Sorbonne, 2 ; premier du Louvre, 2 ; deuxième du 
I.ouvrp (3aîi03) ; dos Arts-ot-M<'>tiers, I, \ ; Valori, femmes, 3 (arraché). 
Destailleur, 3. Une peinture à I hnile à Versailles, n° ;^H7. 

II. Le crayon original à UiaïUilly, no 200. Gravé en bois par Reverdi 
au Promptnaire des Médailles, f* 384. Barbet de Jouy n'a pas su qui 
était cette figure. 

III. Le crayon ori;?inal, du présumé François Clouel, à CSiantilIy, 
n*> 367 ; les prunelles seulement ont été tournées de face. Barbet de 
Jouy l'a prise pour Ëléonore. 

IV. Je dirai plus loin ce qui me fait ne me fier qu imparlsilmneiit au 
raisonnement que voici. Des deux filles du roi qui restent h distinguer, 
Tune Charlotte, qui mourut à neuf ans, ne peut être représentée dans 
un visage de (juînze ans au moins. Copié sur une peinture de Corneille 
de Lyon, dont \ ersailles possède une réplique n" 'MHli, sous le faux 
nom de Marguerite de Bourbon duchesse de Nevers>. Une autro ré- 
plique au musée de Blois. 

V. L'identité de ce portrait assurée provisoirement par élimination. 
Voir le précédent et le suivant. 

VI. I.e cniyoïi oriirinjil, du présumé Jean Clouet, à Chantilly n"61. 
Copie de ce crayon au Louvre, exposé n° 1354. Barbet de Jouy l'a prise 
pour une fille de François l^. M. Molfnfer rappelle Charlotte. 

Fol. 151 v° : Margiierile, sœur de François I"', en âme péni- 
tente tenant un miroir, par allusion au Miroir de l'Ame pénitente, 
ouvrage de celle princesse, Irois quarts à gauche. 

Miniatare rapportée dan» an blanc mis exprès. Sur une garde ajoutée. 
l'iascriptioQ saÎTaote du xvii* siècle : èiargxurite d'Orléans* ducliate 
d^Almton «C dfpwtt royn» éê JVisvarr» Mmr du rai Frmçoli €t 
grtmtmèrt du roi Htmiry 4*. 

La crayon original à Chantilly, encadré galerie de Psyché; copie 

dans les désencadrés. La peinture à l'huile au même lieu, n** 262. 
Gravé en bois par Denisot Le visage seul est transporté de ces diffé- 
rents ouvrages, où la princesse parait la tète couverte et caressant un 
chien. 

1. J'ai SMMitré cette erreur dans : Un portrait méconnu de Maddnme de 
Franeet reine éCÈcotse {Chronique des arts, 1901, p. 268). N*ayaat point en- 

core rcmarqn** re qu'on lira plus loin sur le portrait de la princesse Margue- 
rite, j'ai pa tenir dans cet ariicle un ton catégorique qui demande aojoard'hai 
qvalqna adoadsMinent. 

2. Confusion pour Angouh'mr. 

3. Totiïbeau de la reine de Navarre, frontispice. 
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Fol. 152 V : François T' en David, Irois quaris léger à gauche, 
avee les mains. 

Miniature peinte directement sur le vélin du manuscrit. Barbet de Jou; 
ditl* feulUet interealé; point du tout, esr il tiant an eahier. Ce feuil- 
let fait la séparation des prières composées, d'avec les Psaumes de la 
pénitence. Sar une garde ajoutée, l'inscription suivante du xvn* siècle: 
FrançoU f*. 

Ce portrait, souvent répélo avec toutes sortes d'alléralions, vient d'a- 
près un original, dont copie, les prunelles changées, à Qianlilly, Galerie 
du Logis. Autre copie en grand au même lieu, et au Louvre, n* 83830, 
celte dernière excellente et mise un ' arreau. Le nièmc original a servi 
pour une miniaturo du roi k chev.il aux oflices de 1 Inrcnco, ii* (>ri7, 
dont une réplique au Louvre, n" l)8;<, et une troisième jihis faible et 
téte nue, chez M. Steinkopff à Londres. Gravé en bois aux Jlummes il- 
hutm de Bèze, et en cuivre par Tliomas de Léo. L'air âgé du roi dans 
cette dernière estampe, comme dans la présente miniature, vient d'al- 
tération des copistes. 

FoL 15S r* : Môme si^et Iraité de même. 

Miniature rapporté* éam va blanc mil exprès, postMearemait mu 

dente à la précédente, et je crois dans le même temps qne tontes celles 
dont il s'agit. Sur ane garde ajoutée, llnieriptioa inivaata du zvu* nS- 

cle : Le roy François I"'. 

Fol. 153 r« : Henri d'Albrel roi de JNavarra, de Irois quarts à 
gaache, en buste el couronné de duc. 

Miniature rapportée dans nn blanc mis exprès. Suit l'annonce des 
Psaumes. Sur une garde ajoutée, l'inscription suivante fansse, dn 
xvn* liède : Reni due d'Alénçim. 

Le crayon original à Chantilly, encadré Galerie de Psyché ; une pein- 
ture à l'huile au même lieu, n» 968. Barbet de Jouy et M. Molinier s'en 
sont tenus k rinscription de la garde. 

Telles sont les sept pages peintes du iiianuscril, dont il con- 
vient de composer une première uialière d'éludé. 

Une remarque doit èlre faite d'abord. C'est que ces miniatures, 
si l'on excepte les deux de Franeois I", sont semblables de des- 
sin commo d'exécution. En l'absence de plus de renseignements, 
el sous toutes les réserves qu'appelle une telle étude touchant 
des pièces de ce genre, on peuladmetlre qu'elles sont de la même 
main ; el il serait incroyable qu'elles ne fussent pas du même 
temps. 
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Ce temps peut être calculé. Barbel du Jouy l'a confondu avec 
celui du manuscril. On sera peul-élre tenté de le remettre jus- 
qu'après la mort de François I*^ En effet, le fol. 99 v<> < expose 
parmi les autres princes le portrait du duc de Savoie Emmanuel- 
Philibert, qui n'entra dans la parenté de France, par son mariage 
avec Marguerite fille de François l*", que sous le successeur de 
celui-ci. en vertu d'une clause du traité de Cambrai. Comment 
la miniature dont ce portrait fait partie serait-elle donc anté- 
rieure à 1559? Pour Marguerite elle-même, la figure qu'on lui 
voit au fol. 100 r« marque que» née en 1523, elle avait passé la 
trentaine. Ainsi cette miniature semble pareillement se placer 
avant dans le règne de Henri II. 

Barbet de Jouy sauve cet inconvénient en reconnaissant dans 
le duc de Savoie un fils de François 1**, et dans le portrait de 
Marguerite la reine Éléonore. Ni l'un ni l'autre ne se peut : aussi 
ai -je cru d'abord devoir réformer Barbet de Jouy sur l'époque de 
la miniature. Mais cela n'a été que jusqu'au jour où je reconnus 
que les deux portraits, celui de Marguerite et de son époux, 
nécessairement peints beaucoup plus tard, sont eifeetivement 
des additions, et n'ont pas fait partie d'abord des miniatures 
auxquelles on les trouve mêlés. L'exécution et la matière diffè- 
rent assez pour qu'une fois averti, on n'en puisse conserver de 
doute. Même le visage du duc de Savoie, introduit dans le vide 
qui restait entre les épaules des princes ses beaux-frères, tient 
une position bizarre et ridicule. En voyant mieux placée la prin- 
cesse Marguerite, j'incline à croire que ce visage plus âgé n'a fait 
que recouvrir un premier portrait d'elle, et dont l'âge sans 
doute s'accorda à celui des autres princesses, .\insi je ne crois 
pas qu'on doive reconnaiLre un itorlrail d'elle plus jeune dans 
lesfif;:ures auprès, de sorte que les noms que je tii e pour celles- 
ci par élimination, subsistent. Cependant la supposition n'est 
pas tout à fait impossible, et j'ai dû chemin faisant noter le 
doute qui s'ensuit. 

En errant dans les considérants, Barbet de louy ne laisse 
donc pas d'avoir raison au foud, quand il met sous François 1*' 



1. iiarbei do Joaj dit 78 par errear. 
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les millialures dont nous parlons. Ce qui est certain, c'est que, 
puisque Eiéonore fait partie de l'ouvrage primitif, on ne saurait 
le faire remonter plus haut que le temps que celle-ci devint reine 
de France. C'est 1530. Une autre date est fournie par le folio 
151 vo. En effet, la reine de Navarre y parait toute conforme, 
pour le visage, au bois que Denisot a tiré d'elle. Or le bois de 
Deoisot porte son âge inserit, en ees termes : jEtatit 52, ce qui 
met le portrait à 1544. 

Si donc, comme je le crois, il convient de mettre ensemble les 
cinq miniatures dont je parle, cela ne devra pas être avant cette 
année-là ; et puisque tout dans le projet et l'ordonnance de ces 
ouvrages se rapporte à François 1", la date en sera bien mar- 
quée entre 1S44 et 1547. 

Si maintenantnons retournons à dater le manuscrit lui-même, 
cela ne saurait être que beaucoup plus tét. En effet la mère du 
roi, Louise de Savoie, qui mourut en 1581, y est mentionnée 
comme vivante. Ce manuscrit remonte donc avant 1581 . PeutFètre 
£iadrait-il dire avant 1583, que la reine Claude femme de Fran- 
çois I*, mourut, et je tiens le foit pour vraisemblable. Mais 
comme on ne peut à ionle force prouver que l'épouse jointedans 
les prières est Claude et non Éléonore,le terme de 1531 demeure 
noire limile la plus certaine. 

Composé donc avant 1531, le livre dlleures de François 1*'' 
n'aurait reru ses premières miniatures qu'après 1544. Ce sont 
les portraits de Louise de Savoie, des deux reines épouses du 
roi, avec ses fîUes et la duchesse de Ferrare, des fils de France, 
de sa sœur Marguerite, du roi do Navarre époux de celle-ci, 
toutes telles qu'elles viennent d'être décrites, sauf les deux 
visages ajoutés dans la seconde et la troisième. 

Que toutes ces miniatures aient été faites pour les places 
qu'elles occupent, cela se rend évident par leurs justes dimen- 
sions ; que ces places eussent été prévues pour recevoir des 
miniatures, c'est un faitégalemenl certain. Cependantune seule, 
celle de Louise de Savoie, est pointe directement sur le vélin du 
manuscrit ; les quatre autres sont rapportées. Pourquoi? Je ne 
trouve pas de supposition qui satisfasse quanta celle différence. 
Peut-être l'artiste commença d'une façon, puis en changea, 
«AimiKfATBu. 1904. S 
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IrouvaiiL l aulre plus commode. Lo livre était pcul-èlio (hga 
relié, quoique avant les peintures achevées il paraisse plus 
probable qu'on l'eût laissé en feuilles. 

Comme le folio 152» verso et recto, esl d'une exécution 
bien inférieure à ces cinq miniatures et très différente, je ne 
puis le mêler à celles-ci, ni croire qu'on l'ait peint alors, 
mais par un remplissage hàlif et postérieur. Cependant le roi de 
Navarre, folio 153 r*, ne vient qu'ensuite. C'est donc un blanc 
qu'on aurait laissé d'abord dans cette illustration du manuscrit, 
et dont je ne saurais dire les causes. 

Enfin, et pour ne rien omettre, j'ajoute qu'après le folio 4, se 
voit le reste d'un feuillet arraché. Comme il n'y a pas d'inter- 
ruption dans le texte, nul doute que ce feuillet ne fût pour la 
miniature. $11 en a reçu en effét quelqu'une, 6lée depuis, ou si 
on l'avait coupé dès auparavant et pour quelle cause, c'est ce 
que Je laisse à décider. 

III. 

Tel était donc, selon les raisons qu'on vient de lire, le livre 
d'heures de François i**, quand il passa, par legs sans doute, 
aux mains de sa bru, Catherine, nouvellement reine de France. 

A celle-ci remonte la reliure que nous avons décrite ; à elle 
très évidemment une suite de miniatures venant après les pre- 
mières, où se trouvent peints tous ses enfants. Une autre addi- 
tion est de cette princesse, c'est assavoir quatre-vingt-trois 
feuillets qui portent les heures de la Vierge, précédées de quel- 
ques prières, le tout diflérent de vélin et d'écriture, par où se 
découvre l'interpolation . Elle vient tout près du commencement 
du livre, après le feuillet % et ne contient, chose remarquable, 
aucune place qui fût disposée pour recevoir des miniatures. 

Quand la reliure du manuscril ainsi grossi fut faite, je ne 
sais, l'ouvrage n'en portant aucun signe intrinsèque. Les 
gardes, qui sont du même maroquin que les plats, sont décou- 
pées en carré il esl vrai, et ce carré porte deux miniatures, dont 
l'étude peut fournir des dates. Mais ces dates ne seraient de 
rien à la reliure elle-même, parce que la découpure ne fut faite 
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qu*ensttile, et ne tient pas au travail primitif. En effet la façon 
imparfaite dont est taillé le maroquin marque l'incommodité 
que cause une reliure achevée, et deux petits volets de même 
matière, qui ferment au moyen d*un crochet les miniatures 
ainsi logées, ne sont pas du maroquin primitif. G*est une cens* 
tatation qu'il ne Uent qu'à chacun de faire. Nous laisserons donc 
là ces miniatures, étrangères tout au moins aux premiers des- 
seins de Catherine, pour examiner celles de la suite régulière. 

On voit qu'elles ont pris place dans autant de blancs qui fùrent 
épaxgnés dès Torigine. Était-il dans les Intentions de Fran- 
çois I** de les remplir tous, ou laissait-il exprès à ses successeurs 
une place pour continuer cette galerie de famille ; toujours est-il 
que les fils de Henri II trouvaient de quoi se placer, à la suite 
des cinq pièces que j'ai décrites plus haut. Leur mère les y mit 
en efTet, fort au complet, avec ses filles, et les époux et épouses 
de chacun. En voici le catalogue : 

Fol. 154 V* : François II avec Marie Sluart tournés dos à dos, 
l'un de trois quarts à frauche, l'autre de trois quarts à droite, 
couronnés de France, en habit de sacre et les mains jointes. 

Miniatnre rapportée Hans un blanc mis exprès à la suite du premier 
ptaame. Sur une ^arde ajoutée, l'inscription sni vante du xvii* siècle : 
Françoiê $«eonâ et Marie Stuart royne éCEseoeee «a femme. 

\. Crayon original du roi, en habit de cour, du présumé François 
Clouet, au Cabinet des Estampes, anc. n° 

II. Crayon original de la reine, en habit de cour, du présumé Fran- 
çois Glouet, au Cabinet des Estampes, anc. n* 110. Une miniature tirée 
de cr^ même crayon, oà la raine parait jouant avec une bagne, à 
Windsor. 

Fol. 186 V* : Louis fils de France, en manteau et couronne, 
les mains Jointes, et les deux jumelles aussi filles de France, 
au maillot. 

If iaiatw» rapporté* daot on blaae mis «xprèi à te tito do tnitièmo 

psaume. Sur une garde ajoutée, l'inscription eviTante en partie fansse, 
da xvu* siècle: Charles Maximilitn duc d'Orléans second fils de 
Bemy g rojf dt Framee et «e» detut ^ttUs bessonnes qui moururent 
peu de f emjM aprie Cnir nmiteanee. 

Barbet de Jony avait déjà corrigé la nom de ce prince. 
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Fol. 159 V : Charles IX et sa fenuneÉUsabeUi d'Autriche, tous 
deux de trois quarts à gauche, couronnés de France, en habit 
de sacre et les mains joinles. 

Ifiiiifttan rapporté* dans nn blanc mis exprès à la tête dn quatrième 
peaame. Sar ane garde ajoutées, l'inscription suivante da XTU*aidcle: 

Le roi Charles 9* et Élisabeth d'Autriche sa femme. 

I. Crayon oripinnl du roî, on costumo do cour, du présumé François 
Clouet, deux exemplaires, au Cabinet des Estampes, anc. n*** 127 et !28. 
Copie de ce crayon au recueil Vatori, hommes, 44. Une peinture à 
lliiiile au Louvre, n* 189 ; k Chantilly, n" 909 ; et à Versailles, n* 3990. 
Une miniature au Trésor impérial de Vienne, et à Windsor. 

II. Crayon original de la reine en costume de cour, du présumé 
François Cloucl, au Cabinet des Kstrunpcs. L;i pcinlnre à l'huile, chef- 
d'œuvre du même maître au Louvre, n" {-20. Copie de cette peinture à 
Chantilly, n* 988; et ft Versatiles, n* S9I0. 

Fol. 162 : Henri 111 encore fils de France, de trois quarts à 
droite, les mains jointes, en habil de sacre, couronné de Pologne. 

Miniature rapportée dans un blanc mia exprès à la tAte du cinquième 
psaume. Sur une garde ajoutée, rinscription faas«e suivante du 
xtv siècle : Chartei IX* roy i» Frane*. 

Crayon original en costume de cour, sous le nom de duc d'Alençon, 
au Cabinet des Estampes >. Peintnre à l'huile sona le même nom, à 

Chantilly, n° SIM). Kinai! on pied sous le nom de Charies IX, daté de 
lî)73, chez M. Alplmnse de Holhscbild. 

Barbet de Jouy avait di-jà resiiUu'; le vrai nom, attesté par lo rang de 
ce portrait dans la série des miniatures. M. Molinier supprime cette 
correction. 

Fol. ICîî r" : François- Hercule duc dWlençon, de trois quarts 
à droite, les mains joinles, manteau el couronné de duc. 

Miniature rapportée dans un })!,anc mis exprès à la quonp du cinquième 
psaume. iSur une garde ajoutée, l'inscription fausse suivante du 
«▼iP siècle : GwHn thto d'AUnçon premier prince du sang beau- 
frère du roy Françoië P* fui avait ipauté Marguerite d^Ortiaue > 
ta aetur. 

Lp rang de ce portrait nflpste l'idontité, confirmée par les traits con- 
nus du personnage, cinquième fils de Henri 11 et de Catherine de Mé- 



1. J'ai corrigé cette erreur dans : 
eetu det teatuv-orto. 1902, t. II). 
S. MAoïa «rrevr que dessos. 
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dicis. Le nom d'AIençon aura causé eana doute l'erraar d'inscriptUm de 
la garde. 

Fol. 166 V*: Philippe II roi d'Espagne, al ÉlisabeUi de France, 
sa femme, de trois quarts, Tun à droite, Tautre à gauche, les 
mains Jointes, en habii desacre, couronnés d'Espagne t. 

BfiniatiiN rapporté* dam no blanc mi* «sprto m tète dn aeptièaia 
psaume. Sur ane garde ajoutée, rimcription suivante du xmi' siècle: 
Philippe second roy d'Espagne et Éli$abeth de France ta femmes 
quon apela en Espagne Èlisabeth de la paix. 

Vol. 1G8 V" : Henri IV encore roi de Navarre, et Marguerite de 
France, sa femme, de trois quarts, l'un à droite, l'autre à ^nu- 
che, les mains jointes, en habit de sacre, couronnés de Navarre. 

Miniature rapportée dans un blanc mis exprès à la queue du septième 
peaome. Suivent Antiphones et Utaniei. Sur une garde ajoutée, l'ina- 
criptiim Ittivante du xvn* siècle : Henry 4* estant roy de Navarre 

atf' la roi/nr Margucriff di' Franre sa fi tnmr fille de Henry MBCOnd 

et sœur des roys François second Chai lrs 9 el Henry 3*. 

I. Crayon original du roi, téte nue, idenlilié par M. Bouchot, en deux 
exemplaires, au Cabinet des Estampes, anc. u"" iiO cl 111. 

II. Crayon original de la reîne au Cabinet des Estampes, anc. n* 96. 

Fol. 17t s": Charles m (aussi dénommé il*) duc de Lorraine, et 

Claude de Franco sa femme, de trois quarts, l'un à droite, l'autre 

à gauche, les mains jointes, en manteau el couronné de duc. 

Miniature rapportée dans un blanc mis exprès. Suivent les prières 
partiealières du roi avec Obaecro te DomitUt pnis les Te rogamus 
otM nos, enfin la prière pour le* morte. Sor nno garda ajontée, 

l'inscription fausse suivante du xvii* siècle : iififocM de Bourfron ruy 
de Savarre et Jeanne d'Albret sa femme pèrett mire de Henry 4* 
roy de France et de Navarre. 

I. Crayon original du duc en habit de cour, au Louvre, exposé 
n* 1388. La peinture à lliuile à Venailles, n* SltiS. 

II. Une peinture à l'huile de la duchesse en habit de cour, d'apràs le 
même original, à Versailles, n» 4047. 

Les personnnfxes avaient été reconnus par Barbet de Jouy. M. Moli- 
nier supprime celte correction >. 

1. Un même modèle sert dans oes miniatures ponr tontes eonronnss rojales 

étrangères. Seule celle de France porte ses insignes propres. Les antres sont 
seulement fermées pour les distinguer de prince et de duc. 

2. Barbet do Jouy place après ce portrait, par erreur, une pièce dont Tine- 
criptioo ssrait : le roy Henry 2. 
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Fol. 18â ro : Une jeune princesse en habit de cour, de trois 
quarts à içauche, les mains jointes. 

Miniaturo rapportée dans un blanc mis exprès en qnene de la prière 
des moru. i>aii la manikrk de sb paiPAUta ▲ la coNratsioN. Paa 
dinscription tar la garde ajoatée. 

Peut-ôlre Klisahclh tille de Charles IX, morle jeune. Barbet de Jouy 
en fait mention comme d'Isabellc-Claire-Eugéiuc. 

Fol. 190 f : Autre jeune princesse en habit de cour, de trois 
quarts à droite» les mahis jointes. 

Miniature rapportée dans un hlanc mis exprès en qanuo île la puATigcE 
ra LA coNrissioN. Sar la garde ajoutée, l'inscription suivante du 
XTit* liècle : La fille du roi CharUt 9, qui mourut fort jeune au 
ekàteau d^Amboiee, 

Il n'est pas impossible que l'inscription dise vrai. En ce cas, on se 
demandera pourquoi cette jeune princesse ne vient pas à son rang des 
enfants de France, sitôt après les princesses ses tantes, et quelle est 
celle qui la précède. Barbet de Jouy nomme celle-ci Catherine. 

Ici se lerminenl, selon toute vraisemblance, les miniatures 
ajoutées par Catherine de Médicis. 11 faut y joindre, aux fo- 
lios 99 V» et 100 r° de la série précédente, les visages de Mar- 
guerite fille de François 1*^ et du duc de Savoie son mari. 

Je n'oserais assurer que toutes ont été peintes en même 
temps. Le fait est au moins que le folio 162, qui représente 
Henri III, date de 1573, que ce prince, élu roi de Pologne, n'était 
pas encore marié. Comme il figure sans femme dans ce portrait, 
et couronné d une couronne royale qui n'est cependant pas de 
France, il n'y a pas de doute qu'il ne faille dater cette miniature 
ainsi. II est remarquable que Fémail du même, appartenant à 
M. Alphonse de Rothschild, porte celte date de 1573. Ainsi les 
portraits qui précèdent ne sauraient être postérieurs à 1878, ni 
ceux qui suivent antérieurs. De plus cette série de miniatures, 
qui d^uteparlcs portraits joints de François Iletde Uarie Stuart, 
en roi et reine, n*a pu être entreprise avant 1889. Rien aussi 
bien n*empèche que le travail s'en soit prolongé sous Henri III. 
La seule limile qui se pose avec rigueur de ce côté est la mort 
de Catherine elle-même, survenue en 1889. 
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IV. 

Barbet de Jouy met en fait que la reine Louise, femme de 
Henri III, eut le livre en troisième. Il est remarquable cepen- 
dant que eet auteur n*en fournit de preuve nulle part. Ne lais- 
sons pas d*avouer que, sur ce point comme sur d'autres, Barbet 
de Jouy fut bien inspiré. 

Premièrement nous verrons que le livre devait plus tard être 
recueilli par les VendOmes; or, par une parenté qui sera men- 
tionnée, Louise de Lorraine compose Tintermédiaire le plus pro- 
bable de la maison de France avec ceux-ci. En second lieu, Ti- 
dentité probable du premier des portraits qui restent à décrire 
fait qu*on ne saurait le rapporter qu'à cette reine. 

Ceux qui suivront ce premier furent sans doute mis par elle, 
comme c'esx mon opinion que les pièces introduites dans les 
gardes de la reliure Tout été par celte princesse ; mais il est 
sûr qu'il n'y en a pas de preuves ; et Ton ne doit que tenir extrê- 
mement probable le fait même qu'elle ait possédé ce livre. Voici 
le reste de pièces par où s'épuise le catalogue des miniatures 
mêlées au texte du manuscrit. 

Fol. 190 v" : Sans doute Marguerite do Lorraine, sœur de la 
reine Louise el duchesse de Joyeuse, en buste, habit de cour, 
de trois quarts à gauche, les mains jointes. 

Miniature rapportée dans un blanc mit expr^n. Sait la pratiqitb dB 
LA COMMUNION. SuT uue gordc ajoutée, la faoue lettre soi vante : La 
éMhmt dit Lorraime^ fui était de la mainn de JDanemare, mice de 
Vempertur Charte* cinquième. 

Crayon original an recneil de Hngford, qni appartient à H. Salting 

de Londres, fol. 29, sans nom. Copie à l'huile snrtdleau ch:Ueau d'En, 
n** provenant de la collection Montpcnsicr, avec celte lettre SUSBÎ 
fausse : Catheriue de Lorraine dttchesse de Manloue. 

Barbet de Jouy, qui nomme ce portrait Christine fille de Claude de 
France et du dnc de Lorraine Chiries II, n*a avancé ce nom que parce 
qu'il croit nécessaire de suivre, pour nommer ces portraits, la descen- 
dance de Calherino jusqu'n ses petits-enfants. Le nom inscrit sur la 
garde est impossible, cnr (Ihrisliiip dp I)nnoni.'irk. ni»*cp dp Chnrips V 
et duchesse du Lurraine, uce en lu:^^, n'avait pas uiuius de cinquante 
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ans en l.'î73 ; et co portrait, qui n'en marque pas plus de vinpl, doit être 
plact- après octlo date. <^)uant à Catherine, que fournit le cliâteau d'Eu, 
et qui fui tille de Mayenne, elle ne vint au inonde qu'en \l)l'6f de sorte 
que ce portrait, dont le costiune ne Ta point fort au del& de 11180, ne 
saurait la reivésenler. Qae ce loit Marguerite de Lorraine an contraire, 
la ressemblance d'un crayon du Cabinet des Estampes, Na "233, anc. 
n° «.lii. que j'ai pu identifier avec une gravure de Thomas de Leu por- 
tant le nom de celte princesse, et d'un autre à Chantilly, exposé 
Galerie du Logis, qui porte le nom impossible de reine Louise et que 
M. Bonchot tient pour sa sœur, en fournit les plus grandes présomp- 
tions. Marguerite était née en 1îi63; elle épousa le duc do Joyeuse en 
4581 k à dii-sept ans, et le portrait remonte aux environs de cette date. 

Fol. 206 : Garçonnet en buste, de trois quarts à droite, les 
mains jointes, en figure de saint et nimbé. 

Ministnr* rapportée dans un blanc mis exprès. Sur une garde ajoutée, 
la fausse leur* «uiTante: Af. te due tPAlençon étant jeune frère du 

roy Henry S*. 

Les traits ne rappellent en aucune sorte ee prince, sur l'identité du- 
quel M. Molinier a fondé une partie de ses raisonnements. 

Fol. 217 V» : Autre garçonnet en buste, de trois quarts à gau- 
che, en figure de saint et nimbé. 

Miniature rapportée clans un Manr mis exprès. Suivent des oraisoni 
avant et apria la comnianioD. Sur une garde ajoutée, la fausse lettre 
suivante : François fil» de France duc d'Anjou et d'AUnçon frère 
wUfue du ral JTirwry 5*. 

Copié quant au visage sur une peinture à l*huile de Corneille de 

Lyon, au musée des Offices, n« 082. Le portrait des Offices, qui porte le 

costume du règne de François I"", empéelie qu'on no s'en rapporte.^ la 
lettre de la garde, comme a fait M. Molinier, tirant de ce point de 
fausses conséquences. 

Garde du manuscrit, en lêlc : Sébastien de lAixcmbourff, vî- 
conUc de Marligues, en buste, trois quarts à gauche, babil de 
cour, encadrement doré avec un biseau feint. 

lliniaturp rapportée snr le t^arton de la reliure, dans une entaille prati- 
quée plus tard ; un volri de maroquin sert à la rocouvrir. 

Le crayon original à Chantilly, encadré (Galerie de Psyché). 

Garde du manuscrit» en queue : Catherine de Médicis, en 
buste, de trois quarts à gauche, en habit de veuve. Bncadremeni 
doré à quatre filets d'or. 
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Miniatnra rapportée comme la précédente sur le carton de la reliure, 
d:ins nne entailla pratiqaée plna tard ; nn volet do maroquin lerl à la 

rerunvrir. 

D'après un crnyon oriprinnl du présuint' François Cloucl, nu Cabinet 
des Estampes, de Paris, anc. ii<* â3. Il a servi pour une peinture à 
rhnile, dont copie est à Chantilly, n«* 976 et 377, et pour nne antre mi- 
niature du musée impérial de Vienne *. 

Là se lermine la troisième lisle promise. 11 faut ajouter que le 
folio 217 a porté une miniature, taillco comme les autres à la 
mesure du blanc ménagé, el qui a été arrachée depuis. 

Je ne saurais dire si les cinq pièces décrites, joint les deux 
portraits de François folio 152 r* el v», émanent réellement 
de la reine Louise, il se penl que les héritiers de celle-ci aient 
continué de garnir les places régulières de quelques pièces 
mesurées ou retaillées exprès. Pour celle du folio 196 v% il faut 
la croire ajoutée par celle princesse. Au moins loul ce qui s'ac- 
corde à cela forme un faisceau de preuves suffisantes pour s'y 
reposer. 

Quant aux deux miniatures des gardes, je ne puis omcllrc de 
rapporter ce que M. Bouchot en a dit dans plusieurs endroits de 

ses ouvrages. 

M. Bouchot a cru que le dessin primitif, qu'il rapporte à 
Calherine elle-mémo, fut d'un portrait de Henri 11 en pendant 
de celui de celle-ci. El conimc il lionl au Ciibinel des Estampes 
une miniature de ce roi de dimensions approclianles, laquelle 
appartint à Gaignières, qui la copia en grand dans son recueil, 
M. Bouchot estimé que cette pièce est le propre portrait arraché 
au livre d'Heures qui nous occupe, auquel plus tard on aurait 
substitué le portrait du comle de Martigucs. L'hypothèse a de 
quoi séduire. M. Bouchot l'a tenue pour certaine. Ainsi ai-je 
filit comme tout le monde, jusqu'au jour où j'ai conçu des 
doutes sur des différences d'exécution entre le portrait de Ca- 
therine encore en place et celui de Henri II qu'on suppose 
transporté, : ce dernier se révélant d'espèce bien supérieure. 
Assurément, 8*il a jamais tenu la place qu'on dit, il faut que ce 

1. Celle dont M. Masorollo a em rotroavar lot comptas. 
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portrait ait été fait en même temps et dans un plan de ressema 
blance avec celui auquel il servit de pendant. 

Cependant les cadres d*or feints où s'enferment Tun et Tautre 
sonl de forme différente. Je remarquai ce premier point. Gdui 
de Calherine n'est décoré que de rayures assez grossières. Celui 
de Henri II au contraire a de fines moulures parfaitement 
imitées. Enfin el pour plus de cerlilude, je pris la mesure de 
l*un et de l'autre. Le premier compte dans cadre, de hauteur 
68 centimètres 1/2, de largeur 43; cadre compris, 48 sur C8 1/2. 
Le second compte dans cadre 70 sur 50; cadre compris, 82 sur 02. 
Il psl certain qu'ils n'ont pu so fniro pendant. J'ajoute que 
maluricUement le portrait de Henri 11 n'a jamais pu tenir dans 
renlaillc où le vicomte do Martiu'ucs so présente; car celle 
entaille, comme celle où la (lallierine se lo^e, perle 7.*i sur 50, 
el l'on ne trouve nulle trace de déchirure par où le Henri II, dont 
le cadre eût pu à toute force être tenu caché, aurait trouvé 
passage quand on l ôla. Il nous sera donc maintenant interdit 
de regarder la njinialure des Estampes comme l'ancien pen- 
dant du porlrail de Catherine au livre d'Heures do celle 
princesse. 

S'il y eut à la place du Martigues d'abord un Henri II, il faut 
que c'en soil un autre ; el il est vrai qu'on est porté à le croire, 
si l'on ne remet pas plus lard que la reine Louise rinlroducUon 
de ces miniatures. Car pourquoi celle-ci eût-elle placé là le 
vicomte de Martigues ? Au contraire rien n'est si naturel que de 
l'y voir mettre le roi son beau-père, en pendant de la femme de 
celtti-ei. A tout prendre même, une telle introduction pourrait 
remonter à Catherine elle-même, laquelle eût modifié plus tard 
la reliure qu'elle ordonna* Hais dans le doute, j'ai tenu préfé- 
rable de rassembler toutes ces pièces, comme autant de matières 
flottantes, dans ce dernier article. 

Ici se termine la description de ce que J'appellerai le livre 
proprement dit, dégagé des pièces interpolées, tel qu'il sortit 
enfin des mains de la dernière personne royale qui parait l'avoir 
possédé. 11 faudra maintenant finir son histoire, mais non pas 
sans avoir dit un mot du mérite et des auteurs possibles des 
miniatures qu'on vient de décrire. 
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On a souvent prononcé le nom de Qouet, enlendanl lo second 
de ces peintres, nommé François, qui fleuril avant 1S40 Jusqu'en 
1578. 11. Bouchot regarde rintervenlion de ce peintre au moins 
comme probable, et pratiquement certaine. Cependant une re- 
marque doit précéder toute conclusion de ce genre. C'est que 
cinq miniatures du manuscrit remontent avant 1547. Dix pren- 
nent place entre 1559 et 1573 ou peu après. Trois enfin, cinq 
peul-élre, si l'on compte les gardes, composent une troisième 
période, dont les limites sont flollanles, au moins jusqu'en 1601, 
que la reine Louise mourut. 11 est clair que le môme artiste ne 
peut être auteur de toules ces miniatures. 

Aussi bien les cinq de François 1" révèlent une main qu'on ne 
retrouve point ensuite. 11 parait prudent de la tenir à part du 
reste. Faut-il n'en voir qu'une seule dans celles de ('alherine de 
Mikiicis, je n'oserais l'affirmer. En toutcas, depuis le folio IGi r", 
qui représente Henri III et date précisément de 1573, il ne sau- 
rait plus être question de François Ciouet, puisque ce peintre 
mourut en 157:2. C'est sept miniatures sur dix qui ne peuvent 
être de lui. Restent les ti ois premières de celle période, Fran- 
çois II avec Marie Sluarl. Cliailes IX avec Élisabelli, le prince 
Louis avec les deux jumelles, dans lesquelles je suis bien plus 
porté à rcconnailre l'auteur des miniatures suivantes, que celui 
des miniatures adossées de Vienne par exemple, représentant 
Charles IX et Catherine de Médicis. L'n long examen de celles-ci 
m'a convaincu qu'elles émanaient de l'auteur des propres 
crayons originaux, conservés à la Hibliothèque nationale, que 
nous présumons François Clouet. Il y a une extrême différence 
entre l'exécution de ces pièces et celle de notre livre d'Heures. 
J'ajoute que le mérite des miniatures de Vienne est inlinimcnl 
supérieur. Tout compte fait donc, la vraisemblance exige qu'on 
raye le nom de Clouet de cet ouvrage. 

Car line serait pas mieux appliqué à nos cinq premières minia- 
tures. Plus j'ai considéré ces pièces chacune à pari et toutes en- 
semble, plus il m*a paru que Topinion commune en avait surfait 
le mérite. Quelques-unes de la seconde suite sont d*une exécu- 
tion presque grossière. Les accessoires, les mains, etc., qui ce- 
pendant ne semblent pas l'œuvre d'un autre artiste, sont partout 
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extrèmemenl communs. L'ensemble des visages est bon, mais 
point exquis. Je dis, si ou les compare aux meilleurs échantil' 
Ions du genre, tels que les Preux de Marignan, peints au manus- 
cril de la Giietre Gallique, ou les miniatures adossées de Vienne, 
en qui éclate le plus grand mérite des maîtres que nous croyons 
être les Clouets. Je ne fais exception, dans ce livre d'Heures, que 
pour la duchesse de Joyeuse présumée, folio 190 v». Ce morreau, 
tout conforme [)Our rexrculion au crayon ori^'inal du recueil 
Ilugford. esi certainement de la même main, anonyme et des 
plus excellciiles du siècle. 

Les minialures de François I" sont peul-èlre dumailredonl on 
conserve tant de crayons a rjianlilly, parmi lesquels les oi iu'i- 
naux de quelques-unes de ces ligures, que M. Moreau-Nélalou a 
voulu nommer Lemannier. el <|ue j'a[)pelle le mailre de iîiîiO. 

Enfin les deux portraits qui terminent tout l'ouvrage, ceux 
des gardes, les deux I rançois V' du folio IJiâ, composent un lot 
hétérogène, où les origines les plus diverses, les causes d'ad- 
mission les plus imprévues et les plus dissemblables risqueront 
je crois de se révéler. 

V. 

Ce qui prouve qa*att zvn* siècle, le livre d^lleures de Catherine 
de Ifédicis appartenait aux Vendômes, c'est cinq portraits de ce 
temps-là, peints en trois feuillets de parchemin libre, qui s*y 
trouvent Insérés et qui représentent, d'après les lettres ad- 
jointes : 

1. Cfyar de Yendàme, pair et amiral de France, premier né 
d^Hemri le Grand, 

S. Françoise de Lorraine^ fiUe imîfw de PhiUppe-Emmamtl duo 
de Mereœwr i, fmme de Céèàrdue de Vendàme» 

3. Franpoii de Vendôme due de Beaufert, pair et amiral de 
France^ leur file. 

4. Marie-Franfoiee-ÉUeabeth de Same^ reine de Portugal. 

5. MariO'Jeanne'Baptiete de Savoie, dudieeeede Savoie; ces deux 

1. La laUre donne Mercure, qui était en mage. 
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dernières filles (rÉlisabelh de Vendôme, fille de César, laquelle 
fui mariée a Charles-Amédée de Savoie, duc de Nemours. 

Ce fait n'élonnera pas, si l'on fait rétlexion qu'élanl comme 
établi que le livre, après Catherine dt^ Médicis, avait passé à la 
reine Louise, celle-ci eut à sa mort pour héritière sa nièce Fran- 
çoise, fille du duc (le Mercu'ur, qui fut mariée a (]ésar de Ven- 
dôme, tous deux représentés aux portraits que je viens de dire, 
il est donc naturel que le livre d'Heures ail passé, avec tout l'hé- 
rilage delà reine, à ceux qui par les femmes descendaient de 
son frère. 

Celte renia rrjue n'a pas pour effet seulement de marquer les 
étapes sLiivit's ju>((u"a nuus par ce précieux ouvrage, mais d'ex- 
pliquer la provenance d'un grand nombre de miniatures inter- 
polées à profusion entre les pages du manuscrit. 

Ce chaos de pièces de toute grandeur, de loul format, et de 
mérite singulièremenL inégal, collées sur des feuillets de papier 
rapporté qui enflent et déforment le livre, voulait 6tre décrit à 
part. En effet il ne tient ni au dessin primitif, ni à aucnn plan ré- 
guUer. Ces miniatures-là n*ont point été peintes en vue d'une 
place marquée d'avance, ni même, le plus souvent au moins, en 
vue de paraître dans le manuscrit. On verra que la vraisem- 
blance engage à les regarder comme déjà faites, quand la pensée 
vint de les y Joindre. Barbet de Jouy, qui rapporte à Catherine 
tout ce que le Uvre contient de peintures régulièrement placées, 
attribue à la reine Louise rad(jonction de ces dépareillées. Je suis 
persuadé au contraire que presque tout vient de M"* de Hercœur 
et des Venddmes. Et c'est à titre d'addition d'un quatrième pro- 
priétaire que je vais en donner la liste. Cette élude ne serait pas 
complète sans cela. Toutefois, parce que cette partie n'en fait 
pas le fond et la matière expresse, on ne trouvera joints à cette 
liste que peu de mots en commentaire. 

PoL 1 vo : Louise de Lorraine (selon M. Boncbot), en veuve. Belle 
exécution. 



Fol. S r* : aande de Pok-Lautrec comtesse de If artigues-Luxembonrg. 

CoUée au vélin sur une page blanche. Sur la garde, la lettre fausse 
suivante : Marie de Luxembourg bigaïeule de Henri 4* pu emait 
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(ail hàlir le cluUenu de la Ferre et celui de Vendusme. M. Bouchot a 
restitué le vrai nom, par le moyen d'un crayon de Chantilly où la 
ressemblance est frappante. Cette miniature est arrachée d'un 
autre livre. On voit au dos la décharge d'une inscription. 

Fol. 90 r* : La reine Calerine de Midicii qu^avait iti rigenie en 
France, habittie en Sainte-Claire. Cette lettre sur lo garde. Collée 

au vélin, sur une pn^jo hlaïu-ho d'un dos feuillets des lloiiros de 
la Vierge intercalées pnr Catlierinr do M«'dicis. Le visage d'après 
un crayon original du Cabinet des Estampes; une peinture au 
Louvre, n" 1030. Cette miniature est arrachée d'un autre livre. 
On voit au dos un encadrement préparé avec la décharge d'une 
inscription. 

Fol. 4S r* : Jeanne de Savoie, duchesse de Mercœur. Collée sur on feuillet 
de papier rapporté. Sur la garde la lettre suivante : La mire 

d'Enmanuel de Lorraine duc de Mercœur qui était de la maison de 
Savoie. Au dos, d'une écriture ancienne : Madame de Marliguei 
Luxembourg. 

Fol. 86 V» : if. ie duc de Joyeuse pair et admirai de France, beau-frère 
du roi Henri Cette lettre sur la garde. Collée à un feuillet de 
papier rapporté. Contrepartie d'un dessin original du Cabinet des 
Estampes. 

Foi. S') vo : PhxHppe-Eminamiel de Lorraine >iur de Merenrur frère 
de la rrine /.nuise. Cette lettre inscrite sur la garde. Collée au vé- 
lin du manuscrit dans le vide qui termine les heures interpolées. 
Dessin original de Benjamin Foulon au Cabinet des Estampes. 

Fol. 10*.) f : Le roi Henry iroisième. Celte lettre à la garde. Collée à 
un feuillet de papier rapporté. Dessin original au Cabinet des 
Estampes ; gravure de Wierix. 

l-ol. 1^2-2 r° : Trois petits niéilnilions collés à un seul feuillet rapporté : 

Le roy Henry et Louise de Lorraine sa femme. Cette dernière 
partie de l'inscription est fausse. M. bouchot suppose que ce por- 
trait représente Marguerite qui Ait femme de Henri IV. Belle exé- 
cution» 

Claude de France duchesse de Lorraine fille de Henry second. Une 
peinture à l'huile de ce visage en pied, d'après le présumé Fran- 
çois Qouet, aux Offices de Florence n" 117i>. 

Fol. 179 r" : La reine Calerine de Médicis âgée de soixonte-huit a$U. 
Cette lettre à la garde. Collée à un feuillet de papier rapporté. 
Même crayon que folio '2k) r«. 
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Fol. liW r" : Marie Sltiart reyne d Escosic el douairière de France es- 
tant vefve du roy François teeond. Cette lettre à la garde. Collée 
àun feaillet de papier rapporté. 

Fol. 201 r" : Marie de Beaucaire viconilossc de Luxcmbourg-Marligues. 
Collée sur un feuillet de papier rapporté. Sar la garde cette lettre : 
Madame de Marteiffuee mire de Madame ta dueheue de Mereœur. 

Fol. 217 v*> : Princesse inconnue. Médaillon collé dans le vide laissé 
par wie miniature arrachée. A la garde, cette lettre fausse : La 
regffie UmUe lonqu'dle /W mariée à Menry 9» roy de France, 

Fol. 220 r* : Sébastien, vicorale de Mar ligues-Luxembourg. Collée à un 
feuillet de papier rapporté. Sur le môme crayon que la miniature 
fixée à la garde du volume en téte. 

Fol. 22:) r ' : Jeune tille inconnue. Collé au feuillet blanc de la tin. A la 
garde, cette lettre fausse : La reyne Caterine de Médieis estant 
jeme et alors qu*ette /W mari^ à Henry due d'Orléans qui fut 
depms roy de Franee. 

Telles senties seize pièces irrégulièremenl Jointes au manus- 
crit 4ont elles achèvent la description. 

Encore une fois, je n'assure point que quelques-unes ne soient 
venues de la reine Louise. Mais sur ce nombre, dont plusieurs 
n'o ni pu recevoir encore de nom satisfaisant, je ne laisse pas 
d'en trouver cinq qui ne peuvent venir que des V^endOUies : c'est 
fol. 2 r», 42 r», 85 v% 201 r", 220 v*. Afin de mieux montrer ce 
point, aussi bien que pour la commodité de tout cet article, voici 
Tascendance des Vendômes du côté des maisons de Lorraine et 
de Luxembourg. 

On remarquera qu'avec le portrait de la reine Louise, c'est six 
personnes de la parenté des Vendomos, L'rand-père, grand'tanle, 
arrière-grand'raères, arrière-fjjraïui-péie, arricrc-grand'tanle du 
roi des Halles, qui ligurciiL dans ce supplément de peintures. Le 
reste, plus ou moins de iiursonnai^es royaux, apparlicnt à tout 
le monde et ne désigne personne. Un coup d'd'il jeté sur le même 
tableau fera connaître à quel point la leino Louise se trouve 
moins désignée que les VendOmes pour auteur de ces adjonc- 
tions. 

Si l'on joint les cinq derniers portraits, peints après le temps 



Digitized by Google 




L.iyiii^ca Uy GoOglc 



LES lIRURES I)B CATHEHLNB DE Mi::i)ICIS. 33 

que jo considère, on trouvera que, sans préjudice do co qui 
pourra s'en découvrir encore, c'est onze portraits de leur parenté 
que les Vendômes inlroduisireal enfin dans ce livre d'origine 

royale. 

11 nie reste à faire voir que des Vendôines émanent les lettres 
inscrites sur lesfrnrdes, et que j'ai citées par tout ce livre, ("est 
un point que les inuséo;_'raphes ne trouveront pas négligeable. 

D'abord en ce (}ui regarde les dernières miniatures, il faut re- 
marquer la précision des étais généalogiques, tous rapportés à 
la lignée des femmes, qui devait se mêlera !a tin aux Vendômes : 
M™* de Marligues, désignée comme mère dr la duchesse de Mer- 
cœur .leanrie de Savoie, qui fut mère de la reine Louise, dési- 
gnée, clioso renuirquable, comme 7nère du duc de J/prca*M/' seule- 
ment, dont la duchesse de Vendôme lui lille. Ce premier point 
est d'importance. Un autre, qu'o^ retrouve par tout le manus- 
crit, est l'extrême préoccupation de la descendance de Henri IV. 

C'était, en dépit de la bâtardise, la grande parure nobiliaire 
des Vendômes. Les lettres inscrites sur les gardes en font éta- 
lage à tout propos. A la mention de Mai^erite, sœur de Fran- 
çois {*% reine de Navarre, est Joint (fol. 161 y") qu'elle fut 
« grand*mère du roy Henry 4* ». Pense-t-on (fol* 174 v») intro- 
duire Antoine de Bourbon et Jeanne d*Albret, aussitôt d'ajouter 
ces mots : c père et mère de Henry 4*, roy de France et de Na- 
varre ». Un portrait (fol. 2) tenu pour Marie de Luzembourfc, 
mère de Qiarles de Bourbon-Vendôme, reçoit aussitôt cette note 
pompeuse : « Bisaïeule de Henry 4«, qui avait failbfttir le chAteau 
de la Fère et celui de Vendôme ». Bien mieux, cette préoccupa- 
tion fait même méconnaître les ascendances particulières, mais 
moins illustres, de la famille. Cette prétendue Ifarie de Luxem- 
bourg, comtesse de Vendôme, n'est en réalité Luxembourg- 
Martigues que par alliance, de naissance Foix-Lautrec, et 
grand'tanle des Vendômes par Mercœur. La miniature ancienne, 
béritée par cette voie, et dont l'origine était sans doute oubliée 
quand on la plaça dans le manuscrit, se trouva ainsi changée 
de branche et portée du côté plus illustre. Mieux encore, la fa- 
mille de Henri IV envahit jusqu'aux miniatures royales, et la 
lettre des gardes nomme Antoine de liourbon et Jeanne d'AIbret 

JAMVBR-AVRIL 1904. 3 
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le propre portrail du due de Lorraine el de sa femme, Claude 
fiUe de Henri H. 

Le faisceau de ces faits petits, mais significaU&, suffit à prou- 
ver ce que j'avance. 

Que devint, au sortir des Vendômes, le livre d'Heures de 
Catherine? On Tignore. Nos contemporains d*hier Ton retrouvé 
aux mains de la duchesse de Berry, au nom de qui ayant été mis 
en vente le 22 mars 1864, il fut acquis par l'État français pour 
Tenrichissement du musée des Souverains. C'est de là qu'il a 
passé aux collections du Louvre, d'où la Bibliothèque nationale 
le retirera sans doute quelque jour. 

Entre temps les VendOmes, qui partirent pour l'Espagne, l'a- 
vaient* ils porté dans ce pays? Suivit-il dans la dot de quelque 
princesse d'autres destinées, en Portugal ou en Savoie? L'avait- 
on ramené d'Espagne à Naples, donl la duchesse de Berry fut 
princesse? Celle-ci racheta-t-elle, Teut-elle en héritage? Autant 
de questions qui restent sans réponse, et qui peul-ètre seront 
éclaircies un jour, en même temps que plusieurs autres soule- 
vées eu leur lieu, donl la solution importe diversement. 

Ce qui vient d'èlre déduit n'en aura pas moins établi, d'une 
manière définitive j'espère, les certitudes essentielles, fonde- 
ment des recherches de l'avenir. 

L. DlMIER. 
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QUELQUES ÀHÊLIORÀTIONS POSSIBLES 

DAHS L'uRuANlSATlOll k L£ FOMCIlONMEHEIiT 
DES ARCHIVES PROVINCIALES 



Depuis une Iren laine d'années les éludes historiques — et 
loul spécialemcnl celles qui oui pour objet le passé de la patrie 
— ont pris en France un renianiuable élan. La caraclérislique 
de ce mouvement, par comparaison avec celui qu'inauf^ura 
Augustin Thierry, c'est la place (}ue s'y est faite l'histoire de 
nos provinces. Grâce au zèle d'uiic Ici^ion de travailleurs compé- 
tents, cette histoire a été fouillée en tous sens, et les esprits 
synthétiques ont pu songer déjà à recueillir les résultats acquis 
pour réduire chaque science particulière : bibliographie, archéo- 
logie, droit, etc., au.\ proportions de manuels dont l'ensemble 
constituera un jour la meilleure, la plus sûre, la plus commode 
des histoires générales. 

Au jugement de quelques collaborateurs de cette œuvre, il 
n'y a la qu'une occasion d'aristocratique distraction dans la vie 
des gens de loisir. Je mets plus haut son but. J'y vois un travail 
d'approche pour la solulion de problèmes économiques et sociaux 
qui inléresseat directemeal la civilisalion. A ce litre, l'^^rudilion 
mérilerail raltention de quiconque a souci des intérêts supé- 
rieurs de la soeiélé. 

Or, en ce qui touche l'histoire nationale, Téradition est fort 
loin d'avoir porté tous ses fruits. Pour qu'elle devienne vérita- 
blement féconde, il faut qu'elle puise to^jour8 plus résolument 
à des sources d'information toi^jours plus abondantes. Et ces 
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sources, ce sunl avanl loui, pour parler sans images, nos archi- 
ves provinciales, dont les fonds spéciaux (judiciaires, civils, 
ecclésiastiques, communaux, hospitaliers, notariaux) fournis- 
sent depuis le xi' siècle, par cxceplion depuis le Viii% d'inépui* 
sables iii.'ilt'riaux pour la coiislruclion projetée. 

Il convient de rappeler ici, pour l'iiislruclion des profanes, 
que ces archives proviennent des réunions et des confiscations 
opéiiM's par la Uévolulion dès 1700. Elles représentent donc 
l'ensemble de ce qu'a leyué le passé depuis le haut moyen âge. 
Leur première organisation date de la loi du lî brumaire an V, 
qui distingue les uns des autres les dépôts départementaux, 
communaux, hospitaliers, sans parler des greffes et des études 
notariales. Leur fonctionnement, j'entends par la leur ouver- 
ture au public, date légalement de la loi du 7 messidor an XI; 
en fait, presque partout, du second Euipire seuknnent. 

Il serait d'un esprit brouillon de vouloir bouleverser celle or- 
ganisalion qui a pour support les lois existantes et pour raison 
d*ôlre la consUluUon adminislrativo de la France. Mais eomme 
les inslnictions et les règlements généraux de 1839, 1841 et 
1843 ne répondent plus du tout aux exigences du xx* siède, il 
serait utile, il serait salutaire d'introduire dans Tétat de fait 
quelques retouches qu'appellent Tintérèt même de ces archives, 
les besoins du public et, pai^dessus tout, le service des études 
historiques. Ce sont ces améliorations que nous nous permet- 
trons d'indiquer sommairement et de justifier *. 

f . De la oonservatloii des arohires. 

Les dépôts départementaux et ceux des greffés judiciaires sont 
presque partout soigneusement gardés, parce qu'ils ont tous 
des conservateurs attitrés. Les dépôts communaux et les hospita* 
liers, qui d'ordinaire n'ont d'autres gardiens que les secrétaires 
de mairies et d'hôpitaux, sont, au contraire, mal surveillés, et 

1. I.o présent mémoire a été soumis h l'exumcn «le notre confrère de la 
Haaie-Garonne, M. Félix Ta^quicr. ol lui doit d'ulilos indicuiioos. Mais, en dé- 

iaoeord avec lui sur baauconp ito pointe imporlaate, mmi évnm nT»diqiMr 
ponraoni moI 1» rosponmliilité des idées émiiM. 



AMÉLIORAIIONS POSSIBLES DANS L*0E0ANI8ATI0N DBS AfkCHIVBS. 37 

c'est de ce côté que se rabattent depuis longtemps les coUection- 
neura sans serapules. Je ne parle encore que des dépôts impor- 
tants. Ceux des petites villes et des petits hôpitaux, au nombre 
de plusieurs milliers sont aussi mal conservés que possible. 
Les r^lements y sont à peine appliqués ; les rats, les mites, la 
poussière et l'oubli y font leur œuvre. Dans cinquante ans, si 
Torganisation actuelle n'est pas modifiée, il n'en subsistera 
prohablenienl plus grand'chose. 

Il en faut dire autant des archives notariales, qu'elles domou- 
rent chez les notaires du qu'elles soient centralisées dans les 
chambres d'arrondissemeni. Les mêmes causes indiquées plus 
haut y produisent les mêmes effets. 

J'ai parlé d'une manière générale. Il va sans dire qu'il y a 
de nombreuses exceptions à ce lamentable état de choses, aussi 
nombreuses que peuvent l'clre les secrétaires soucieux de leur 
responsabilité, on simplement amoureux do Tordre, car en fait 
il n'y a pas de responsabilité. Mais les exceptions n'infirment 
guère la règle que je formule, au souvenir de ce que j'ai vu 
dans mes tournées d'inspection et de ce qu'ont vu nombre de 
mes confrères. 

Connue il n'est pas possible pratiquement d'assigner à chaque 
dépôt d'an-liives anciennes ^ un conservateur spécial et compé- 
tent, nous devons conclure que la nndtiplicité des dépôts est un 
mal. Le remède est donc de réduire en fait les dépôts à (Unix 
catégories : ceux de l'Etat, établis comme ils le sont dans les 
chefs-lieux de département et qui recevraient, outre ce qu'ils 
ont déjà, les archives historiques des notariats et des greffes ; — 
ceux des communes ^t des hôpitaux que l'on concentrerait, par 
tes voies que nous indiquerons tout à l'heure, soit dans les chefs* 

1. Voyez-en l'énamération dans Langioiiet Stein, Les Archives de l'hii(oire 
de /Vantr {fasc. 1, 1891). J'ai compté, gronso modo, GOO dépots liospitalicrs et 
IbUO dépûu coinmanaax, non comiiris ceux des cbel's-lieux do départcmonl. 

2. Nous entendons par là non seulement tes arcbives de Tanden régime, 
mail encore oellei de la période révolationnairo, parce qu'elles ont, cIIoh 
aassi, un caractère historiqne. Tout co qui est antérieur ;"i la constilution rie 
l'an VIII doit rentrer désormais dans la catégorie des • papiers à conserver 
iadéQniment •. 
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liens d'arrondissement où celte concenlralion sérail possible et 
utile, soil dans les chefs-lieux de département. 

Que faul-il pour constituer ceux-ci ? Une loi nouvelle? Nulle- 
ment. 11 suffirait de faire entrer dans la pratique courante un 
système déjà usité, celui du < dépôt conditionnel ». Ainsi les 
communes, les hôpitaux, tout en retenant la propriété de leurs 
archives anciennes, seraient invités, dans l'intérêt morne de 
celles-ci, à les déiiosor soil au clief-licu du déparleineiil, soit au 
chof-liou de l'ai rondissemenl. Elles en resteraient propriétaires, 
au même litre et avec les mêmes restrictions que des fonds 
d'ar^'enl qu'elles cruitient ii la r.aisse des déiinls et cnnsijjrnations. 

Cette concentration pouirail résulter d un libie conlral entre 
la ville chef-lieu de l'ai rondissemenl et les communes ou hôpi- 
taux intéressés; conlral par lequel le chef-lieu fournirait le local 
et le conservateur, les communes et iiôpitaux contrii)uant aux 
frais de uarde pour une pari proportionnelle a l'imporlance de 
leurs dépôts respectifs. 

Je crois qu'il faudrait de toute nécessité limiter à quelques 
chefs*Iieux d'arrondissement l'autorisation de centraliser les dé- 
pôts communaux et hospitaliers. Le choix en sera aisé si Ton 
tient compta des antécédents. Reims, Verdun, Cambrai, Dun- 
kerque. Douai, Abbeville, Soissons, Le Havre, etc., dans la 
France du nord, — Vienne, Arles, Aix, Carpentras, Toulon, Bé- 
siéra, Narbonne, Dax, Saintes, etc., dans le Midi, — Riom, Mont- 
brison, etc., dans le Centre, ont prouvé déjà qu'elles savaient 
apprécier et mettre en valeur leura archives anciennes. Mais le 
choix sera plus restreint si l'on recherche combien, parmi ces 
villes, sont en état de fournir des locaux convenables pour em- 
magasiner les dépôts à recevoir, et d'indemniser convenablement 
un bibliothécaire-archiviste. 

Car c'est dans les bibliothèques communales existantes et sous 
la responsabilité des bibliothécaires en fonctions que nous vou- 
drions voir s'opérer la concentration en question; 11 n'y a pas 
de meilleures garanties à trouver. Dessaisir les secrétariats de 
leurs archives anciennes au profit des bibliothèques, et les se- 
crétaires au profit des bibliothécaires, est une réfonne tellement 
rationnelle, tellement facile, qu'elle s'est imposée déjà en beau- 
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coup de Tilles. 11 serait grandement désirable qn*on voulût bien 
en généraliser TappUcation, afin de sauver les petits dépôts qui 
subsistent encore. 

Pour les greffes et les notariats, qui, à la différanee des hôpi- 
taux, n*ont que la garde de leurs archives anciennes, il serait 
légitime d*aller plus loin et dUncorporar définitivement leura 
vieux papiera au conservatoire départemental. Grave mesure, 
qui néeessiterail l'intervention du pouvoir législatif. Je ne m'é- 
tendrai pas sur la question des archives notariales, dont les bu- 
reaux ministériels s'occupent depuis un demi-siècle. Pour ce qui 
est des greffes, je hasarderai quelques romarques. On en peut 
signaler plusieuraqui dclicnnenl encore, sans la moindre ulililé 
pour les tribunaux actuels, 1 -s archives des institutions judi- 
ciaires de l'ancien régime et de la période révolutionnaire. En 
général, cependant, ils ne renferment plus que les registres 
d'ôlat civil (dits registres paroissiaux) de leurs niTondissemenls 
respectifs. Ce sont les doubles, conslilués par l'ordonnance 
royale de 1736, des re<;islres que gardent les mairies. Or, il se 
produit une anomalie singulière. Tandis que, dans les mairies, 
l'archiviste déparleinenlal a qualité ponr les inventorier, et le 
public tout droit do les consulter gratuitement et d'y faire les 
relevés dont il a besoin, dans les greffes, au contraire, le public 
n'obtient rien que contre finance et n'a même pas la faculté de 
faire lui-même la recherche des actes qui peuvent l'intéresser 
El si d'aventure un archiviste trop zélé s'offre pour procéder au 
dépouillement méthodique de la collection, il faut voir quelle in- 
dignation s'empare de M. le greffier en chef du tribunal civil de 
l'arrondissement. De ce cote, la recherche historique est comme 
bloquée. 

9. De l'exploraitton des archives. 

La loi de brumaire an V, qui jeta les bases de l'organisation 
des archives i)rovinciales, s'inspirait uniquement du souci de 
leur conservation, et ce souci exclusif a régné pendant près d'un 

1. Voir, dans la R>-rolution ft'ani;aise d'octobre 1903, une protestation très 
■entée de M. Anlard contre cet éut de dioeee. 
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demi-siècle, comme s'il suffisait de conserver pour jouir. Avec 
les inslruclions de 1831) cl 1841 el le règlement général de 1843» 
se révèle l'intention d'explorer les dépôt constitués, de les inven- 
torier, en un mot de les faire servir aux besoins usuels de Tad- 
minlRlralion el des particuliers, d'où, par une extension qu'on 
prévoyait à peine encore, aux progrès de l'histoire nationale. 
C'est la le véritable point de vue, que la circulaire ministérielle 
du 20 janvier 1854 fil entin prévaloir. Mais il faut bien avouer 
qu'il n'en est encore découlé (|uc d'assez maigres résultats : en- 
viron 31o volumes d'iiiveutnires déparlemenlau.x, 115 volumes 
d'inventaires communaux, une trentaine d'inventaires hospita- 
liers, tel est, après un demi-siècle, le bilan des efforts d'environ 
200 archivistes Ces chiffres, qui ont le don d'exciter l'ad- 
miration des profanes représentent à peu près le tiers de la 
tâche à accomplir 3. Ce serait à désespérer de la « basoche » si 
l'on devait juger de son activité sur ces seules données. 

La vérité est que le zèle des meilleurs a été refréné soit par 
les occupations multiples qui leur incombent, soil par la néces- 
sité de classer les dépôts avant de les inventorier, ou encore 
par les obstacles que présente leur dispersion, ou enfin par l'ab- 
sence de crédits pour l'impression des inventaires rédigés. 

De ces quatre obstacles, le troisième se trouverait définilive- 
menl écarté si rAdmlnlslration faisait procéder aux concentra- 
tions que nous réclamons. Et ce n*est pas seulement l*arcbivi8te 
départemental qui profiterait de cette nouvelle organisation, ce 
sont encore ces chercheurs bénévoles qui pullulent en province, 
ne demandant pas mieux que de fouiller les fonds d'archives, à 

1. Nous ne prenons en coiwidéraUon qm lea arclùvistes dont les noms âgn- 

ront sur les inventaires. Si nous faision<< compte de tous ceux qui ont passé 
par les archives départementales depuis lb04, nous atteindrions un total d en- 
viron 600 noms. 

2. Certain ministre de Tinstruction publique a cm pouvoir les citer, il y a 
une quinzaine d'années, devant le congrès des sociétés savantes, comme une 
prtnve pércmptoire de l'activité déployée sur oe domaine (la collection ne 
montait guère alors qu'à 300 Tolnmei). Un pea d'arithmédqne ramène à nn 
peu pins de modestie. 

S. Tont dépend d'ailleurs des développements que l'on donne à la réduction 
de CM înTéntairet. Quand Ua «mt trop sommaîrti, ils ne lerrent pas à grand*- 
eboM; quand ila loni trop ttendna, l'achèTement de l'enaemble en est retardé. 
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la condilio» qu'on les mette à leur portée. Rassembler ces fonds 
dans les TUles où se trouvent déjà constituées des sociétés bis- 
torigues, les placerainsi sous la main des gens studieux, appor- 
ter à nos quatre-vingt-six archivistes départementaux la collabo* 
ration d'une viriL^laine d'archivistes d'arrondissement (ou de 
quelque nom qu'on les veuille nommer), dans les villes dont il a 
été question plus haul ; ne serait-ce pas promouvoir d'une ma- 
nière sensible cet inventaire de nos richesses diploinaliques qui 
reste, pour tous les vrais bistoriens, le plus regrettable desdesi» 
deralums ^ ? 

Je ne me dissimule pas combien les mesures proposées pa- 
raîtront énormes à l'Adminislralion, combien leur réalisation 
ofTrira de difticullés, combien de protesta lions cl de résistances 
elles soulèveront loul d'abord, même (el surtout] de la part des 
municipalilés qui jusqu'ici n'ont eu cure de leurs archives an- 
ciennes. Mais il n'y a pas a se laisser troubler par ces clameurs 
si l'on veut résolument sauver, j^endant qu'il en est temps en- 
core, cette portion du domaine public. Puisque l'Ktal se consi- 
dère comme tuteur des communes el des hôpitaux, ce serait 
faire acte de sage tutelle que de déterminer ses pupilles à metire 
en valeur, que dis je? a sauver de la ruine la part d'héritage 
qu'ils ont reçue du {)assé. 

Nos propositions se peuvent rêsumei" en quatre points. 

A. Pour assuri-T la conservation el faciliter l'exploration des 
archives anciennes qui existent dans les greffes et les notariats, 
il est indispensable de les réunir, comme fonds d'Élat, aux dé- 
pôts départementaux. 

B. Pour assurer la conservation el faciliter Texploralion des 
arehives communales et hospitalières, qui n'ont jamais été 
fonds d*État, il est urgent de les concentrer, par voie de dépôt 
conditionnel, dans ceux de nos chefs-lieux d*arrondissemenl qui 
sont en mesure d'offrir un local, d'entretenir un archiviste et de 
s'assurer le concours d'une société historique. 

G. Il est désirable que, dans ces villes, le local des archives 

1. A Diissoldorf, où j'étais on août dernier, j'ai constaté au Kc nifjl. Siaafs- 
archiv la jiréspnco de six urcbivisics, docU-urs d■l'nivt•^^ilo, iruvuillani con- 
jointement à l'aTancement de l'inventaire. 
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ne soil pas diflTérenl de celui de la bibliothèque communale» et 
que le conservateur de Tune devienne aussi le conservateur des 
autres. 

D. Partout où les villes chefs-lieux d'arrondissement ne 
peuvent salistaire à ces trois conditions, Tobligation s'impose 
de « déposer » les archives cominuiinlos et hospitalières an- 
ciennes eiilrc les mains de l'arcliivisle départemental, sous ré- 
serve des droits de propriété existants. 

Qu'on se reprêsenlo les difficullcs tlf la lâche lorsqu'un érudil 
ontreprond une reclK^iclip (i'onscnible sur les inslilulions coni- 
inuii;il*'s on hospitalières d'une région. Il lui faut visiter, a clicrs 
deniers, tous les dépôts exislanls. travaillera la liâ!e, renoncer 
à ses aises, perdre en déplacements un temps précieux, sans 
bien souvent trouver, feule de direction, ce qu'il cherche. 

La direction, l'aide qu'il ne trouve pas dans les pelils dép('»ls 
communaux et hospitaliers, il est presque toujours cerlairi de 
les rencontrer anjourd'hui dans les dépôts déparlenienlaux, 
grâce à la présence d'un conservateur attitré, à l'existence 
d'inventaires imprimes ou de réperloiri's nninuscrils ; grâce 
aussi, d'une manièi'e moins précise, mais plus générale, à cet 
État général par fonds des Archives dé/tartcincnlult's que vient 
de publier le ministère de l'instruclioii publique (l'JlKi). Un pareil 
répertoire ne serait pas moins désirable pour connaître ce que 
contiennent au juste les dépôts communaux et hospitaliers. 
Mais nul ne me contredira si je dis que, dans l'organisation ac> 
tuelle, ce répertoire est impossible à dresser. Comment espérer 
obtenir jamais des secrétaires de mairies et d*hôpilaux qu'ils 
fournissent pareil travail? Répondre qu'on en chargera Tarchi- 
viste départemental ne résout pas grand'chose, car si Tarchi- 
visle peut dresser aisément Vétat d'un fonds déjà classé» il est 
réduit à l'impuissance devant un fonds en désordre et non 
encore exploré. El pourtant que de trésors ignorés dans ces dé- 
pôts secondaires, et que de ressources ils offriraient pour l'his- 
toire des classes laborieuses, si peu avancée au regard de l'his- 
toire du clergô el do la nol)los80 ! 
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Le mnnuel de MM. Langlois el Sleiii, qui a pour lilrc les 
Archives de l'histoire de France, cl V/:ia( général par fonds des 
archives départementales resteront longtemps encore les seuls 
guides du public à travers nos dépôls. Du premier, il faut dire qu'il 
a le grand mérite de représenter un premier débrouillcmcnl 
dje la matière; mais, dressé à l'aide d'inventaires dc'jà anciens, 
il ne répond plus à l'étal actuel dt'S cliosps, lanl est rapide dans 
quelques régions raccroisscmenl des archives déparlcmentales 
par dons parliculiers, el dans qucbjues autres la diiniiuilion 
graduelle des archives communales et hospitalières par suite de 
l'incurie des administrations locales. — Quant au second, il exi- 
fjera de notables rom{)lénienls ^ lorsque les papiers des nota- 
riats el des gr( ffes auroul été partout incorporés aux dépots 
déparlemenlau.x. 

Les inventaires départementaux proprement dits ne s'ap- 
pliquent qu'a des fonds isolés, qui ne sont pas partout les mêmes. 
11 se pourrait bien qu'il se passe un nouveau siècle avant qu'on 
voie l'achèvement de celli» collection. C'est assez dire combien 
il reste à faire pour donner à I histoire de France la large base 
qu'on lui prépare. 

A régard des archives communales el hospitalières, si elles 
sont concentrées, comme nous le demandons, dans un petit 
nombre de villes, sous la garde de bibUothécaires-arehivisles, la 
besogne dUnven taire serait singulièrement facilitée. Encore est- 
il qu*il fout savoir à qui on la confiera. Partout oîi il y a un ar- 
chiviste diplômé, comme c'est le cas dans quelques villes, la 
question ne se pose pas. Là oîi le bibliothécaire-archiviste se 
reconnaît impropre à la tâche d'inventaire, il faut choisir entre 
deux systèmes ^ : ou bien, comme on l'a fait Jusqu'ici, confier 
l'inventaire à l'archiviste du département, ce qui retardera d'au- 
tant l'inventaire des fonds d'État dont il a le soin ; ou bien le 
confier à des paléC(graphes délégués par le ministère de l'ins- 
truction publique, comme cela a eu lieu, avec tant de succès, 
pour les manuscrits des bibliothèques. Les crédits que te Parle- 

1. Il en a exigé on déjà, depuis qu'on s'est avisé que les papiers de la période 
révolmioiiiuiire réelamaient, pour élr» connos, plus qu'nne demi |ia;.'e. 

2. Noiu.expoioi» ici qm idée qui appartient tout entière à 11. F. Pasqoier. 
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ment a volés pour eelle besogne, il les conlinuerail peul-èlre 
non moins volontiers pour rachèvemcnl de l'inventaire des 
archives communales el hospilalières. Ces crédits permettraient 
de payer el les rédacteurs el les imprimeurs, car il y a moins 
que jamais lieu d'espérer que les communes et les hôpitaux 
voudront prendre ces frais à leur compte Prétendre les leur im- 
poser comme dépense obligatoire, c'est entrer en conflit avec 
eux sans effet utile. Donc l'Étal doit se charger de la dépense, 
et l'œuvre sera en bonne voie d'achèvement si l'on réussit a 
trouver, pour la diriger el In contrôler, un second Ulysse Itoberl. 

Sous forme d' «< étals i», ou sous forme d' f inventaires », c'est 
toujours un ;issoz faible secours pour l'érudition historique, qui 
réclame à bon droit la publication intégrale des principaux do- 
cumcnls, comme le seul moyen de promouvoir efficaceiuent ce 
qu'on appelle assez improprement les sciences auxiliaires de 
l 'histoire : la diplomatique, la chronologie, la philologie, la géo- 
graphie historique, etc. Mais ici, il n'y a rien à deniaïuier à 
l'État, qui a déjà pris à sa charge la publication des Dorumf'nis 
int'dits sur l'/ustoire de France (environ loO volumes parus i). 
Ce n'est plus à lui qu'incombe le soin de mettre au jour les do 
cumenls parliculieis de l'histoire provinciale, mais aux univer- 
sités régionales, aux associations locales. Quelques « Sociétés 
d'archives • se sont constituées à cet effet, à Auch, à Limoges, 
au Mans; el Ton sait assez ce qu'ont donné celles de la Gironde, 
du Poitou, de la Satnlonge, de la Normandie et de la Bretagne. 
Gomment se fait-il qu'il n'en existe pas de semblables à Tou- 
louse, à Lyon, à Marseille, à Lille, à Dijon, à Nancy, à Grenoble, 
partout enfin où il se trouve de riches dépôts à exploiter et des 
foyers d'études déjà constitués? Cette méconnaissance des vrais 
besoins de la science historique est assez surprenante dans ces 

1. Même la Direction des archives se (Iésintcrc.«sc de ces sortes <Ic puMica- 
tioos. A un archiviste de ma conoaissanco, qui rappelait un Joar le grand 
nombre do recueils de documents qu'il avait tirés des archives à lui conliées, 
«m UÎMa B«ttem«at «ateadre que oda ne comptait pas ans yanz da rAdminis- 
tralion. La rai^^nn on ost facile & devinrr Crs puMications de docunienK no 
contrilment pas en etl'et à grossir la statistique des inventaires que la Direction 
publia de temps & antre pour sa propre gloire. Ici encore les intérêti de la 
«cieace bielorique sont primés par ceux de rAdministration. 
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villes universitaires, dont quelqiios-uiies ont inauf,'uré l'cnsei- 
guenient de la paléographie. Aussi longtemps qu'elle régnera, 
il manquera à l'histoiro provinciale l'un de ses inslrumcnls es- 
sentiels, elles nieillours travaux resteront toujours provisoires. 

Le rùle do l'Ktat doil donc se borner à provoquer la forma- 
lion de sociétés pour l'exploration des archives anciennes. Si 
Ton juge que rint(;rvenlion d'un préfet n'a pas de meilleur em- 
ploi que celui d'appeler a l'existence les comices agricoles, les 
chambres de commerce ou les bourses de travail, qu'on re- 
melle donc aux recteurs le soin de déployer, sur le domaine 
des intérêts scientifiques, riniliative dont tant de préfets ont 
fait preuve sur celui des mtéréls matériels. 11 n*est point de so- 
ciété de ce genre qui, avee l'ardiivisle départemental pour 
président (on mieux pour secrétaire), et le recteur de Vuniver- 
sité' voisine pour patron <, ne puisse rendre de signalés se^ 
▼ices. 

• • 

Le présent mémoire» sMnspirant avant tout des besoins de la 
recherche historique, il n'y a pas de raisons pour limiter notre 
horison à l'année 1790. Les archives modernes sollicitent, elles 
aussi, notre attention. 

Nous ne nous arrêterons pas à celles de la période révolution- 
naire, puisque leur classement et leur inventorisation sont jus- 
tement en train. Que pourrions-nous dire d'ailleurs que M. Au- 
lard n'ait dit avant nous, avec l'autorité qui lui appartient en 
celte question? Tout au plus exprimerons-nous 1q souhait que 
la Direction des archives se préoccupe de faire verser dans les 
dépôts départementaux les débris qui subsistent, en tant de 
localités, au mépris de vieux règlements, des archives de dis- 
tricts et de municipalités cantonales. 

Pour les archives de la période préfectorale, nous surpren- 
drons peut-être beaucoup de lecteurs en disant qu'elles conlien- 

1. Je ne par(aj.'<> pas l'opinion de ocax do mc^ confrères qai tronTont îp« 
imiTersitaircsjJop enclins à régenter, à dominer même dans les sociétés où ils 
pmwMBi pièd. A moD mm, ostt* toadaaee est 1« plot lanveiit légitime et je ra- 
gretteraia plntôt qu'elle ne s'exerce pas encore partout. CtffUiBM sodétés 
tori^iiM que je conaait ne «'«a porteraient qiM mievi. 
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iiL'iU aussi, en buaucuup de villes, des fuiiils que l'un peul dès 
niainlenanl qualifier d'historiques, puisqu'ils représenlenl des 
instilulions disparues. Ainsi les dossiers el registres provenant 
des ateliers monétaires supprimés en 1837, des académies uni- 
versil.-iires tombées en 1818, des maisons centrales dis[)arues 
en 1871-1872, des collèges communaux et des laboratoires dé- 
partementaux que dt;s cîr<'onstanoes locales ont fait abolir. 11 
faut y ajouter les procès-vtM'li'iux manusciits des délibérations 
de nos (Conseils gém-raux anlérieurenuml à la loi de 1839, el 
les rapports annuels, également manuscrits, que les préfets 
de chaque département adressent a ces (lonseils généraux Il 
est grand temps que l'on fasse dresser un étal de ces divers 
fonds Ce ne sont encore que des épaves; ce seront plus tard 
les matériaux les plus résistants dans la reconstruction histo- 
rique du la France nouvelle. 

Si le ministère de Tinstruclion publique voulait résolument 
entrer dans celte voie pour constituer les archives historiques 
du XIX' siècle, sa tâche ne se réduirait point seulement à ce 
que nous venons d'indiquer. 11 trouverait en effet dans quelques 
administrations publiques, — notamment les greffes et les inten- 
dances militaires, Tenregislrement, les prisons, sans parler des 
cabinets préfectoraux, — des dossiers fort importants pour 
rhistoire de la première moitié du xix* siècle, dont il devrait, à 
tilre de fonds historiques, négocier le versement aux Archives 
départementales. Un jour viendra où ces administrations, en- 
combrées et surchargées, voudront se débarrasser de ces vieux 
dossiers qui ne leur servent plus. 11 y a cent à parier contre un 
qu'elles aimeront mieux les détruire que d*en laisser profiler les 
historiens. Le fait s'est produit trop souvent déjà dans le passé 

1. On ]uinrr:tit ;oinJre à cotte cnuiuération les rc^'istre^i de correspondance 
des soas-prefeciurcs, quoiqu'ils ne soient fruère que rcclio tic ceux des préfoc- 
Uires. lis sont d'une importance indiscutable quund ica registre do lu pretcc- 
tnr» sont perdus. 

2. Si l'on juKC que les locMU d«» Wchi vos (iL j.artenionlalcs sont dcjà trop 
encombrés pour pouvoir acMptar cet nouveuus versements, je répondrai qu'il 
•erfttt facile de les déBencombrer de toat ee qu'ils renrerment dlnutile. Je 
traiterai d'ailleurs cette question dans on prochain numéro du BihUografhe 
moderne sous ce titre : Cotninent détenoomhrer les archiveg $Hoderne$ t 
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pour que nous n'ayons pas le droit d'en craindre le rcloui" dans 
l'avenir, Conserver ces dossiers au public studieux, c'est l'iavi- 
lor à les examiner pour en tirer la substance. 

Si l'on objecte que c'est affaire aux dL'[iartenienls de prendre 
l'inilialive de cet « étal • des fonds modernes, je répondrai (pie 
des résultats utiles ne seront obtenus qu'a la condiiiun de li^'U- 
rer sous une même couverture et de s'appli(juer à In totalité de 
la France. Donc l'inlervenlion du ministère esl indispensable. 
Cesl même un des cas où notre centralisa lion administrative 
peut le mieux démontrer qu'elle a parfois d'heureux effets.. 

A nos yeux, c'est une erreur singulière de considérer Thistoire 
de la Révolution et même celle du xix* siècle comme peu dignes 
de Tattention d*nn cbartisle. Les procédés de critique et les 
habitudes de libre examen qu'enseigne l'école ont leur applica- 
tion sur ce domaine comme sur celui du moyen âge. Là aussi il 
y a des questions d'authenlieilé, de provenance, de véracité, de 
dates à élucider. Là aussi, il y a une méthode à suivre dans la 
recherche des sources et l'exposé des événements. D'ailleurs, 
l'bisloire ne saurait consister seulement en une série de faits 
rigoureusement établis. Derrière ce rideau, il s'agit d'atteindre 
l'esprit des générations, les passions des hommes. Pour les dis- 
cerner, il faut être doué de sens psychologique, comme il faut, 
pour les exposer, posséder quelque habileté de plume. Est-ce 
que la mentalité d'un jacobin de 1793 ou d'un conservateur de 
1820 n'exige pas, pour être comprise et traduite, autant et plus 
d'effort que la mentalité si simple d'un conlemporain de Phi- 
lippe Auguste ou de Charles VU? Plus l'humanilé progresse, 
plus elle se complique. Plus, par conséquent, il devient ma- 
laisé d'en ressaisir le Jeu caché. 

Donc un chartisle peut sans déchoir s'occuper du xix* siècle. 
Même il le doit, lorsqu'il y a ulililé évidente à diriger, dans la 
ville où il réside, un raouvemenl naissant d'études el de recher- 
ches; à montrer comment on pose les fondements d'une his- 
toire, comment on déblaie le terrain des non-valeurs qui l'cn- 
combrenl, comment on établit la succession des faits p(»ur 
mettre chaque chose a sa place, comment entin on fait le départ 
des témoignages selon leur date et leur valeur intrinsèque. 
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C'csl par l'cnseigncmenl de la mélliude qu'on évilera aux hislo- 
rioi^raplies du xix* siècle, qui n'ont point entendu renseignement 
de l'école, les lamentables tâtonnements par lesquels ont passé 
les historiographes du moyen âge au temps de la Uenaissance. 

Mais c'est ici surtout qu'il convient d'avoir à sa portée une 
bibliolhè(iue un peu fournie. Les livres imprimés sont le point 
de départ de toute élude sur la société contemporaine, et je no 
comprends pas le dédain que manifestait feu Gustave Desjar- 
dins pour ces bibliothèques de préfecture dont le soin revient 
d'ordinaire à l'archiviste du département. On y trouve, outre 
les puhlicalions périodiques des ministères, nombre d'enquêtes 
officielles et d'ouvrages spéciaux (}ui ne sont plus guère dans 
le commerce. C'est là que l'on dépose dans chaque département, 
depuis 1884, les journaux locaux, et que l'on tend a remiser le 
Journal officiel et le Bulletin des lois, attribués jadis à la série K 
des archives modernes. C'est là enfin que se trouvent, à litre 
d'annexé plus ou moins autonome, la bibliolhèque provinciale 
que quelques arcbivisles ont réussi à former et les volumes de 
Document» inédUt tur Vhittoire de la Sévolution que distribue 
le ministère. 11 n*y a donc pas de meilleur auxiliaire pour l'é- 
lude du passé, à quelque date que ce soit, et nul ne me contre- 
dira sur ce point parmi ceux de mes confrères qui ont donné 
leurs soins à la consUlulion et au développement de cette nou- 
velle « cité des livres t. 

1. Le Service de$ archives départ«ment<i^e$...u p. 80. — L'auteur ne eon» 
natt que trois bibliothèques de ce genre qui lai paraissent mériter une men- 
tion : celles de l'Aube, du Loir-et-Cher et do l'Oise. Nous nous permettrons d'y 
ajouter celle de lu Haute-Vicnoe, qui a son local spécial et compte environ 
laOOO artielM, y compris la • bibliothèqno limonùne ». — Lm tnbliothAqnea 
administratives n'ont pas même l'honneur d'une notice dans le tout récent 
traité de M. Jean Oauiier, A'u« bibliothéqttes publiques (1903). 11 e«t vrai 
qu'elles fonctionnent on général fort mal, les boréaux de préfecture retenant 
volontiers par^devars eux les livres et les Jonmaox qui devraient arriver à la^ 
bibliothèque commune. I.ri force do la coutume est telle que tous les rbi:\o- 
ments n'y feront rien, ù. moins que les ministères ne se décident, comme ils le 
font en certains cas, à traosmattre lenrs publications direotenant au archivas 
départementales. 
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3. De l'accroissement des archives. 

Croira-t-on bien que, plas d*un siècle après la loi de brumaire 
an V, quelques-unes de ses stipulalions ne sont pas encore exé- 
cutées et que des fonds importants restent encore aux mains de 
particuliers, donc inutilisables pour le public. C'est ainsi, entre 
autres exemples, que les registres de Tintendanee de L. sont 
en la possession du vieux général de B. qui a fini par s*en 
croire légitime propriétaire, et que les papiers de l'ancien évè- 
ché d*A. sont restés là où ils se trouvaient originairement. La 
faute en est, dlra-t-on, aux archivistes. La condamnation est 
facile de la part de ceux qui ignorent combien faible en pareil 
cas est le pouvoir d'un archiviste départomental, quand la par- 
tie possédante se fait un point d'honneur de ne rien cédor. Le 
plus habile diplomale y perdrait son esprîL £t quant aux préfets, 
ils se désintéressent trop de ces questions pour vouloir, de 
gaieté de cœur, soulever une affaire qui ferait naître ce qu'ils 
appellent une t histoire ». — • Nous examinerons cela », répon- 
dent-ils invariablement; et ils quittent le département avant 
d'avoir rien exaiiiiiié. — Ou encore : « Attendez l'occasion favo- 
rable », et celle-ci naturellement ne se présente jamais à leur 
gré. Les grandes réintégrations qui ont eu lieu au cours du 
XIX* siècle ont découlé, le plus souvent, du profil qu'avait le 
possesseur à se débarrasser de ses vieux {)apiers. , 

Plus encore que l'indifféi ence des préfet^, la question d indem- 
nilé est un obstacle insurmontable a la réintégration, par les 
voies actuelles, des fonds d archivcs oubliés. Les Conseils géné- 
raux ne veulent rien accorder en pareil cas, sauf dans les dépar- 
tements riches. Il est en effet abusif, si vraiment il y a lieu à in- 
demnité vis-à-vis d'un possesseur occasionnel, d'en faire sup- 
porter le prix par le budget départemental, puisque les fonds 
anciens sont légalement fonds d'État. 

Une transaction est parfois intervenue quand l'Élut s'ist 
trouvé en présence d'un corps constitué sur lequel il avait ac- 
tion, et celte transaction a consisté à réunir en droit les ar» 
cbivos anciennes de ce corps au dépôt départemental, tout en 
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les Inissanl d;ms le local qu'elles ocoupciil. C/esl colle qui a pré- 
v.'ilu à Toulouse, à Bordeaux el ailleurs. Solution incomplète en 
ce rju'clle n'assure pa.s l'unité du service el disperse sur plusieurs 
points des forces qui, pour produire leur maximum d'effet, de- 
vraient être rapprochées. 

Vis-à-vis des particuliers el des corporations récalcitrantes, il 
n*y a réellement qu'une procédure efficace : ee serait que le mi- 
nistère de rinstruetion publique, avec Tindépendance el l'auto- 
rilé que lui donne réloignemenl, négociât directement la réin* 
t^gration* et, celle-ci une fois obtenue, chargeât le préfet de la 
faire exécuter. 

Quand s'ajouteront à ces menues < rentrées » celles que Ton 
peut attendre des greffes judiciaires et des études notariales 
pour la période de l'ancien régime, des mairies de campagne 
pour la péribde révolutionnaire, nos dépôts départementaux se- 
ront en possession de tout ce qui peut leur revenir. Ils trouve- 
ront alors partout la considération qui va toujours aux gros éta- 
blissements et qui leur manque encore aux yeux du public 
comme aux yeux des pouvoirs élus. 

4. Des loeauz d'archiTes. 

La double concentration que nous réclamons au profit des 

éludes liisloriques — 1» dans les dépôts départementaux ; 2*» dans 
les bibliothèques des principaux chefs-lieux d'arrondissement — 
a pour condition de succès l'aménagement préalable des locaux. 

Nous n'insisterons pas longuement sur cette question qui est 
d'ordre purement administratif et qui présente d'ailleurs des 
obstacles multiples. Il existe à cet égard, dans certaines villes, 

des abus incroyables, auxquels on n'ose pas remédier. Au temps 
où les archives déparlomon laïcs dépendaient de l'Intérieur, le 
ministre obtenait assez facilement de ses préfets ce qu'il jnt;eail 
indispensable. 11 n'«Mi va plus do mémo depuis lS8i. L'action du 
ministre de l'instrucliun publique sur les préfets est faible, el 
l'on en sait assez les raisons pour que nous ne soyons pas obligé 
de les rappeler ici. 
Si les difticultés sont grandes, les besoins n'en subsistent pas 
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moins, qui allendenl salisfaclion. Us se peuvent ramener à 
quatre points : agrandir les locaux existants ; améliorer ceux 
qui, de construction récente, sont suffisants ; désencombrer les 
uns et les autres en écartant désormais les versements submer- 
sifs t ; enfin unifier, partout oii il est nécessaire, les locaux dis- 
tincts ou éloignés les uns des autres. Tel est le programme dont 
la réalisation s'impose. 

Une objection ne manquera pas de nous être faite. La multi- 
plicité des locaux, dira-t-on, prévient les conséquences désas- 
treuses d*un incendie sévissant sur un dépôt unique. — L'objec- 
tion serait fondée si, en somme, U n'était pas plus aisé de pré- 
server du féu un seul dépôt, — bien isolé, bien construit, sans 
autre habitant de nuit que l'indispensable concierge, • que 
quatre ou cinq dépôts installés dans de vieux b&timents, au voi- 
sinage do bureaux où, du matin au soir, ronflent les cheminées, 
circulent les lampes, s'allument les becs de gaz, éclatent les 
« courts-circuits > et rutilent les pipes incendiaires <. 

tt. Des arehivistM. 

Pas de bonne histoire sans de bonnes archives. Pasde bonnes 
archives sans de bon'? nrcliivistes. — Nous voilà donc conduit, 
bon gré, malgré, à Irniler la délicate quoslion du personnel. 

FiCs archivistes dêparlemcntaux so recruloiil acluclleinenl de 
deux manières : soil i)arini los anciens élèves diplômés de l'École 
des Charles, soil parmi les cafididals aux fondions d'archivistes, 
(]ui ont fait un stage cl subi un examen de capacité devant la 
Coinnn'ssion supérieure. 

Ce double mode de recrulcmenl ast excelienl en ce qu'il évite 

1. Cf. ci-dM8u«, p. 46, note 2. 

2. Ce ttrait un iDStruetif rttl«Té à faire que celai dM incea^w ^«i ont t4vi 
pariiellement oa totalement snr not arehitee locales depuis l'an V de la 

publique française; — plus instructif encoro, m;iis malheureusement impos- 
sible, le relevé des perles qu'ont subies oos archives provinciales par les dé* 
prédation* eoapables, lee abandons pins on moins oonscients, les injures de 
l'bnniidité et de la pluie, les attaques des rongeurs dans les greniers où, en 
beaucoup do villes, les archives restèrent empilées jusque soiu la troisième 
république. 
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de conslitucr au proûl de l'École un moiiopulc exclusif, (]ui aurait 
pour résultai d*écarler les capacités venues d'ailleurs. On lu 
voudrait même plus large, et qu'un avoué, un notaire, un pro- 
fesaear d'histoire, un avocat, conlrainls par des motife 
avouables à quitter leur profession, pussent entrer dans le ser- 
vice des archives sans autre condition préalable qu'un stage 
effectif de six mois et un examen simplifié. Aussi insuffisants 
qu'ils fussent pour l'étude des documents du moyen fige, ces 
outtiden apporteraient sûrement à l'étude des documents mo- 
dernes une compétence qui trouverait son emploi conforme. 

D'ailleurs les qualités morales d'un archiviste importent beau- 
coup plus que ses qualités d'érudit. S'il est brouillé avec l'esprit 
d'ordre, de méthode, d'application soutenue, s'il cesse d'aimer 
son métier, s'il plaint son sort et ambitionne une autre fonction, 
le meilleur chartisle rendra moins de services au public et aux 
éludos historiques qu'un simple licencié ès lettres ou en droit, 
qui porte en lui une conscience et- une vocation* Qu'on veuille 
bien considérer ce qu'ont fait MM. Chaverondier à Saint-Étienne, 
Lepage à Nancy, Garnier à D^on, Lacroix à Valence, Guillaume 
à Gap, Mireurà Draguignan, etc., sans le sacro-saint diplôme. 
El si leur exemple ne paraissait pas décisif, nous pourrions 
donner la conlre-pariio en rappelant le mal qu'ont fait ailleurs 
quelques échappés de l'École. 

Jadis, quand un chartisle cherchail un poste, quand un archi- 
viste en fonctions désirait une mutation, il y avait un moyen 
très régulier de sortir d'embarras : c'était de se faire inscrire au 
ministère comme candidat a la promièn; place vacante. Le mi- 
nistre, toujours informé des vacances qui se produisaient, 
adressait au préfet une liste de deux ou trois noms, quelquefois 
plus, selon l'occurrence, et le préfet exerçait en connaissance 
do cause son droit de nomination. 

Grâce a rimi)ardoiniable faiblesse de feu Gustave Desjardins, 
cet usai^^e est tombé en désuétude. Les préfets se sont mis à 
nommer sans prendre l'avis préalable du ministre, par consé- 
quent sans permettre aux intéressés de [)roduire leur candida- 
ture. De ces nominations faites sans choix, les meilleures res- 
taient entachées de partialité, puisque les concurrents avaient été 
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résolument écarlés. Sachant qu'ils n'avaient plus à compter sur 
une présentation régulière et autorisée, les poslulanls onl cher- 
ché leur point d'appui auprès des hommes politiques. Les consé* 
quences de celte anarchie se sont produiles immédiatement, et 
l'on a vu avec slupéfaclinn, il y a une quinzaine d'années, dans 
l'une des plus grandes villes de France, les fonctions d'archiviste 
départemental dévolues à un candidat sans expérience, frais 
émoulu de TÉcole. Nous ne rappellerons que ce fait. Il y en a 
d'autres qu'il faudra bien dire un jour pour expliquer certaines 
anomalies, — et qu'on pourrait signaler au Comité de défense 
des intérêts scientifiques s'il daignait s'occuper des provin* 
ciaux. 

I/allribiUion au ministre d'un droit de présenlalion, bien délini 
el rigoureusement exercé, est le seul obstacle que l'on puisse 
opposer au retour de pareils faits, il importe, en effet, pour co 
bon service des éludes historiques que nous voudrions voir 
organiser, il importe, disons-nous, que la nomination el l'avan- 
cement des archivistes ne soient point soumis à des considéra- 
lions extr.iprofessionnelles. En piincipe , tout le monde est 
d'accord sur ce point, qu'il s'agisse d'arciiivisles, do professeurs 
ou de bureaucraties. En fait, il en est souvent autrement, et nous 
avons tous présentes ;i l'esprit les évictions dont quelques-uns 
de nos confrères onl été l'objet : celui-ci comme convaincu de 
cléricalisme, cet autre comme suspect de radicalisme, suivant 
les temps el les lieux. Esl il vraiment excessif de demander à 
l'Administra lion supérieure d'écarter en celte malière les 
influences de l'esprit de parti, — qu'elles viennent de droite ou 
de gauche, de l'Académie des inscriptions ou de la Repré* 
sentalion nationale, ^ et de donner le pas aux intérêts per- 
manents de l'éruditioii sur les intérêts contingents de la poli* 
lique f 

Un autre mal qui appelle aussi la protestation, c'est qu'il 
n'existe dans les archives provinciales aucune hiérarchie, en 
sorte que le hasard des vacances détermine d'ordinaire le pla- 
cement des nouveaux candidats. Le plus distingué élève sortant 
de l'École, s'il est pressé d'occuper un poste, peut tomher à 
Privas on à Cahors, tandis qu'un condisciple moins méritant, s'il 
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prend patience, débulera dans quelque gros chef-lieu. Comme 
Ta dil je ne sais plus qui, les archives sont une fonclion, non 
une carrière. Là où le candidul planle sa première lenle, là 
aussi, peal-ilsedire, il cliolsil sa tombe, sans autre perspective, 
entre ces deux termes dé la vie, que de primer sur place par ses 
travaux, sMl est actif et courageux, ou do végéter s*il est mou 
et indifférent. Il n'en va pas autrement, semble-t-il, des avocats, 
des médecins, des notaires, des architectes. 11 est vrai, mais 
comme ce ne sont pas des fonctionnaires, la liberté subsiste 
toujours pour eux de déplacer leur tente. S'ils ne le font pas, 
c'est qu'ils trouvent dans l'accroissement de leurs affaires et de 
leur fortune une compensation qu'on ne connaît pas dans les 
archives. L'État demande donc à ses archivistes, qu'il appelle 
départementaux, un désintéressement qu'il n'exige d'aucuns 
fonctionnaires, pas même des ecclésiasliques, puisque, après 
tout, un simple vicaire de campagne, s'il a du mérite, peut aspi- 
rer à devenir doyen, archiprètre, archidiacre, que dis-Je, même 
évèque. De quel bois se figure-t-on que sonl faits les archivistes 
pour croire qu'ils renoncent de gaieté de cœur à tout avancement 
de ce genre? Dans cette opinion factice, je ne vois qu'une forme 
du dédain dans lequel sont tenues en France les fonctions stu- 
dieuses. Mes chers confrères, si pour votre malheur vous faites 
passer les ambitions sociales avant les satisfactions inlellec- 
luelles, entrez dans les postes, dans la régie, dans les poids et 
mesures, dans la gendarmerie, que sais-je ! Mais hâtez-vous de 
déserter votre dépôt. Quelques services que vous rendiez aux 
études historiques, rien ne vous y attend que de rester jusqu'au 
jour de votre retraite le dernier d'entre les chefs de service de 
votre département. 

Nous n'aurions pas tant insisté sur celte petite misère, si elle 
n'avait un contre coup moral. Pas de bonnes archives, avons- 
nous dit, sans de bons archivistes. Or, les querelles politiques, 
les intérêls de famille, les motifs de santé foni souvent qu'au 
bout de quelques années un archiviste prend en dégoùl le mi- 
lieu où il vit et aspire à quitter sa première résidence. Dans 
l'organisation actuelle, il n'y réussit qu'à force d'intrij^ues et de 
démarches plus ou moins humiliantes, en s'exposant a perdre 
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les droits acquis à la relrailo Tant pis pour lui s'il a 1 aine 
fièie ou le cœur droit. 11 se vt-rra « balancé » jusqu'à la fin, et 
l'Adminislralion supérieure lui Uémonlrera qu'elle ne peut rien 
pour lui. 

Pour organiser l'avancement par mutation, un premier 
moyen Irès simple el très adéquat au bul général que nous 
envisageons, ce serait de distinguer enlre les chefs-lieux d'an- 
ciennes provinces et les ebefs*lieux de départements. Les pre- 
miers ne devraient jamais être des postes de début, mais des 
postes de promotion. C'est seulement dans un dépôt provincial 
(aussi démembré qu'il ait pu être) qu'un archiviste studieux 
trouvera les ressources d'information dont il a besoin sur la 
province qu'il adopte. Quelque bonne volonté qu'on y mette, 
ce n'est pas à Nimes qu'on peut apprendre toute l'histoire du 
Languedoc, ni à Caen celle de la Normandie, ni à Auxerre celle 
de la Boui^gogne. 

Nous posons en thèse générale qu'il est avantageux pour un 
dépôt d'archives de conserver longtemps le même chef, à con- 
dition, bien entendu, que celui-ci soit qualifié. Les exemples se 
pressent à l'appui de mon dire, si l'on tient compte de ce qu'ont 
fait HM . Raymond k, Pau, Mailre à Nantes, Meriet à Chartres, 
Durand à Amiens, Gauthier à Besançon, Garnier à Dijon, de 
Beaurepaire à Rouen, Blancard à Marseille, Benel à Caen, etc. 
Ces longues vacations permettent d'asseoir le dépôt s'il no l'est 
encore, d'y introduire l'esprit de continuité et de tradition, d'a- 
vancer Texploralion des fonds d'une manière méthodique sans 
recommencer dix fois la même besogne, en un mot de rendre lo 
maximum de services désirable. Mais il faut qu'il y ail pour 
cela, dès le début, mariage d'inclinalion entre rarciiivislc el 
ses archives. Comme ce mariage est fort rare, il convenait donc 

1. Il y ft, «a «ffet, an certain nombre de départementa qni ne tiennent pai 

compte, pour le calcul des droits & la retraitef des services rcndas dans 
d'autres départements. Un archiviste peut ainsi perdre le bénélico des rete» 
nues qui lui ont été faites pendant dix, quinze ans. Quels sont ces départe- 
ments f Le ministftre lea oonnatt (voir la Confitenee de II. Oetjardine, p. 7), 
mais il se refuse h on ronununiquer les noms, dans la CTOinte de ne ploe 
tronver de candidats aux archives de ces départements. 
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do clierclier un remède aux inconvéïiienls (|ui lésullenl d une 
union mal assurlic. C'est loul ce que nous avons prélendu faire. 

Avec la hiérari'liisalion des dépiHs (h'parlenienlaux, les ar- 
chives deviondraienl donc une carrière. Carrière bien modeste 
encore, puisqu'elle ne comporterait qu'un seul degré d'avance- 
ment i; mais enfin ni les intérêts du service ni ceux de la re- 
cherche historique ne semblent présenlemenl réclamer davan- 
tage. 

Ils exigeraient par contre que les archivistes déparlemenlaux 
fussent associés plus direclemenl qu'ils ne le sonl à la marche 
el au perfecUonnemenl des choses. 11 est bien vrai que TAdmi- 
nislralion centrale ne dédaigne plus, comme jadis, de prendre 
ravis individuel des principaux d*entre eux lorqu'elle veut ris- 
quer une mesure nouvelle. Cette méthode a du bon, el la nou- 
velle Direction a le mérite de ravoir fréquemment appliquée. Il 
subsiste cependant que, depuis 1897, le bureau chargé des ar- 
chives départementales ne comprend dans son personnel aucun 
membre qui ait fait dans les dépôts de province un stage pro- 
longé. Gustave Dea^jardins y avait, lui, passé dix-sept ans et 
avait administré (sinon inventorié) trois établissements diffé- 
rents. C'est à son expérience personnelle en ces matières que 
le service est redevable de quelques-uns des progrès accomplis 
depuis 1874. Grâce à son sentiment des réalités de Tadminis- 
tration départementale, les archivistes de province étaient as- 
surés d'être toujours compris quand ils avaient à faire valoir 
quelque jusle réclamation à rencontre du cabinet préfectoral, 
des chefs de service ou des chefs de division de leurs déparle- 
ments respectifs. • 11 serait donc, pour tous ces motifs, fort 

1. L» second degré ne ponrrail être que Parii, pour ceux qni croient .y 

trouver le pararlis. Cette perspective est ouverte par les rf'î^lcrncnts A. tous les 
fonclionnairee, sauf jasteinent aux archivistes et aux biblioUiécaircs. Qaol- 
qaes-iuu, à force de protections, ont copondant franchi le toué. Il leur a falln 
préalablement renoncer aux droits acqnis & la retraite dans les départements 
où ils avaient débuté el abandonner nno situation pins lucrative que celle 
qu'ils ont trouvée à Paris, puisqu'ils y ont commencé par la dernière classe. 
Tant qve cet obstacle sera maintonn, les arehiTistes départementanz devront 
détourner leurs regards de Paris. J*estime d'aiUeort qaMls ont font à gagner 
à cette ooatrainte. 
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désirable que quelques-unes dus places du bureau déparlenien- 
M la Direction dos archives fussent toujours attribuées à des 
archivistes ayant fait leurs preuves en province. 

Il n'en va pas autrement si nous considérons la ('oniniission 
supérieure des archives, créée en 1H41. Elle se compose as^uri - 
uient d'hommes fort distingués connue érudils et même connue 
historiens. Aucun d'eux cependant n'a lâté du ser\ ice des ar- 
chives; aucun n'en connaît les ressorts et n'en apprécie les res- 
sources; aucun ne sait mesurer au vrai les forces d'action de 
la corporation. Les avis directs d'un professionnel délé^'ué par 
SCS confrères ne pourraient, en beaucoup de cas, qu'éclairer 
utilement les délibérations de celle commission >. 

U y aurait, en attendant, un moyen fort pratique pour le 
ministère de savoir ce que réclame la bonne administra lion des 
archives départementales. Tous les deux ans, à roceasion du 
congrès des Sociétés savantes, un grand nombre d*archivistes 
départementaux se trouvent réunis dans la capitale. Quoi de 
plus facile que de les rassembler dans une des salles de l'hôtel 
Soubise, sous la présidence du directeur général, et de les invi- 
ter à exposer leurs doléances, à signaler leurs desideratums? Je 
sais bien que l'Administration française, môme sous la Répu- 
blique, n'est pas favorable à ces sortes de parlements et ne les 
admet qu'à son corps défendant. Cependant on a vu, en 1900, à 
Paris même, un congrès de bibliothécaires. U reste d'ailleurs 
que les archivistes osent, un Jour, de leur propre mouvement, 
se rassembler sans bruit dans quelque local du Quartier ktin, 
sous la présidence du plus qualifié d'entre eux, et prennent 
ainsi sous l'égide de la loi commune ce qu'on leur refusera 
longtemps encore. Tant d'audace serait d'un asses bel exemple. 

En règle, générale, les archivistes départementaux ont devant 
le public la considération que méritent leur conduite et leurs 
travaux. Quelques-uns y ajoutent par la possession d'une for* 
lune ; d'autres, par la profession d'opinions politiques et reli- 

1. Depuis que ces lignes sont écrites. M. Blocb, aocico archiviste de l'Aude 
et do Loiret, a été noiumé inspecteur général des archives. A ce titre, il fait 
partie de la Commiisioa «opârieiiro. et la présence répond en qnelqne mesure 
à nos désirs. 
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gieuses conformes à celles du milieu ambiant. Ceux qui aflh>n* 
tenl sur ce dernier lorrain ce qu*on appelle Tespril public ont 
toujours quelque peu à en pàtir. Mais au temps où nous vivons, 
ils ne sauraient vraiment exiger qu'on les traite en ces matières 
plus équitablement que les autres fonctionnaires. Avec un peu 
de philosophie et beaucoup de dédain, ils peuvent accepter 
leur situation. 

Là n*est donc pas le mal; il est plutôt dans Tignorance où se 
trouve le public, — même le public officiel, celui des fonction- 
naires nommés par le gouvernement aussi bien que des magis- 
trats élus par le peuple, — de la véritable fonction de Tarchi- 
Visio départemental. En somme, elle est double. Par ses relations 
avec les services départemenlaux, avec le préfet, avec le conseil 
général, les sous-préfets, les maires, le public, Tarchiviste est 
un adminislraleur qui assure à chacun les communications spé- 
ciales dont il a besoin, inspecte les dépOls communaux ethospi' 
laliers, veille pariout à l'observance des règlements. Par ses 
occupations ordinaires, — • Tinventaire des archives anciennes, 
la publication des documents du moyen âge et de l'ancien ré- 
gime, l'invesligalion historique du passé provincial, — il fail 
fif^ure d'érudil. Mais les deux formes de son aclivilê ne sont 
pas aussi distinctes qu'il semble. Elles se mêlent, s'appuient, 
s'entr'aidenl, se confondent, en sorte que rien ne serait plus 
regrettable pour le bien du service que de voir un archiviste 
renoncer à l'une ou à l'autre. S'il n esl qu'un érudit, conim 
comme membre nclif d'une société d'histoire, il diminue son 
influence et, qui plus est, passe assez vile pour le titulaire d'une 
fonction de luxe, c'est-à-dire d'un rouage inutile. S'il n'esl 
qu'adnn"nisli-ateur, l'opinion se forme rapidement que point 
n'est besoin pour si peu d'être diplômé de l'École des chartes, et 
que la fonction pourrait aussi bien être remplie par un institu- 
teur. Je n'invente rien : il s'est trouvé dans une ville que je 
nommerai, si l'on veut, des inslilutcurs primaires pour posliiler 
le poste (i'archivisle communal. El leur candidature proi éiiait 
peul-ùUe moins d'une outrecuidance itcrsonnelle (jue d'une 
conception fondée sur le rôle qu'ils voyaient jouer à tel ou lel 
archiviste. 
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La corporation esl donc dircclemenl intéressée à ne rien né- 
gliger de sa double làclie. Mais coiiiuie les préjugés publics ont 
la vie dure, je crois qu'ils ne seront définilivemenl vaincus, eu 
ce qui nous concerne, que lo jour où les dépôts actuels, si mo- 
destes et parfois si insignifiants (sauf dans les grandes villes), 
se seront accrus de tout ce qui se perd en tant d^eodroils. Ce 
Jour-là, les obligations adminislrallves et seienUfiqaes de 
l'arcbivisle départemental prendront jusque dans le moindre 
cheMieu une leUe extension, qu'il faudra bien, coûte que coûte, 
reconnaître qu'elles correspondent à un rouage nécessaire de 
l'administration générale. 

On se demande parfois entre confrères de quelle manière 
la Direction des archives peut apprécier exactement le travail de 
ses subordonnés départementaux et rendre à chacun selon ses 
œuvre». La vérité est qu'elle n*a aucun moyen sûr et queconsé- 
quemment elle peut égarer sa confiance et son estime sur les 
moins dignes. 11 y a bien, à la vérité, les rapports des inspec- 
teurs généraux. Mais qui n*a entendu quelque confrère modern 
$iifle se vanter d'avoir, le plus facilement du monde, « mis de- 
dans » M. Tinspecleur général des archives et des bibliothèques 
et incliné son jugement dans le sens le plus favorable cl le 
moins mérité? Il sufSrait cependant, pour être bien renseigné, 
que le ministère imposât aux rapports annuels des archivistes 
un cadre uniforme, nettement déterminé, aux questions duquel 
le rédacteur serait invité à répondre sans phrases, de manière 
à ne pouvoir donner le change sur son activité réelle en faisant 
mention de ses découvertes historiques, en reproduisant quel- 
ques textes inédits ou la relation de faits curieux, que les con- 
seillers génér.iux ne lisent pas et que les érudils de l'avenir n'i- 
ront pas chercher en pareil lieu. 

Nous ne saurions nous dispenser de toucher un mot de ce 
qu'on appelle, depuis une trentaine d'années, la « nationalisa- 
tion », par voie budgétaire, des archives et des arclii\ istes. Pour 
la bien comprendre, il faut d'abord savoir que, au point do vue 
de la pr()|)rit lé, on distingue deux sortes de fonds dans les ar- 
chives déparlcnienlnies : 

1" Les tonds anciens qui proviennent ou delà suppression des 
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iiislilulioiis (lé r.uu'icMi régime (séries A, H, C, D) ou îles confis- 
calions opérées sur la noblesse cl le clergé (séries E, G, H) ; ils 
apparlienneril donc légalenienl a l'Élal; 

2° Les fonds modernes provenant des versemonis opérés de- 
puis 1790 par les services de l'adminislralion déparlenientalo 
(séries K à Zj. Ceux-là aj)parliennent partie à l'Ëlal, parlie au 
Déparlemenl, suivant les provenances. 

Quelle est la pari contributive de l'Elat dans les frais de garde 
el de publication de ses archives ? Elle est nulle, absolument 
nulle. La modeste somme de :2:i3,oOO fr., inscrite par les Cham- 
bres dans la loi de finances de 1904, est appliquée tout entière 
aux Archives nationales conservées à Paris, sans qu'il en soit 
disirail.un cenlime pour la portion de ces mêmes archives lais- 
sées en province. L'État a accompli en 1838, par simple circu- 
laire ministérielle, ce tour de force, de persuader aux départe- 
ments, qui ont la Jouissance, mais seulement la jouissance des 
archives anciennes, qu*â eux seuls incombait le soin de les loger, 
d'appointer le conservateur, de payer les fÉ^is de publication de 
rinventaire, etc. Au fond, il est heureux qu'il en soit ainsi, car 
cette répartition entre quatre-vingt-six déparlements, encore 
que la dépense ne dépasse pas 500,000 fr., la rend facile à sup- 
porter. On pourrait craindre qu'une fois inscrite au budget de 
l'État, elle ne subisse des réductions sensibles et ne vienne 
finalement à rien. 

Toutefois, pour rentrer dans l'équité, ne conviendrait-il pas 
que l'État prit à son compte la moitié du trailemenl des ar- 
chivistes départementaux, qui deviendraient ainsi, sans contes- 
tation possible, ce qu'ils sont en fait depuis l'origine : fonction- 
naires de l'État pour les archives anciennes ; fonctionnaires du 
déparlement pour une portion des archives modernes < f L'ac- 
tion du minislre sur le personnel des archives en serait aug- 
mentée, et aussi l'autorité de rarchiviste vis-à-vis des pouvoirs 
départementaux, si on voulait bien lui reconnaître le droit 

1. Ce soraitan motif de plus poar qae I« ministre, tout on Iwnviit am 
préf«U le chois des candidate, reieaisieie le droit abaoln de présentation, 
comme nom le demandions tout à rhevre. 
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de correspondre en certains cas avec le Directeur général K 
Une solution de ce genre, mais plus radicale, a été tentée il y a 
environ vingt-cinq ans, M. Léon Say étant ministre des finances 
et H. Gustave Desjardins, chef du bureau des archives départe- 
mentales. Elle n*a point abouti, mais elle vient Justement d'être 
reprise par H. Simyan, député de Sa6ne-el-Loire, rapporteur du 
budget de l'instruclion publique pour 1904. Elle consiste à mettre 
le traitement des fonctionnaires en question tout entier à la 
charge deTÉtat. Nous croyons la mesure fâcheuse, en ce qu'elle 
exposera les archivistes départementaux, devenus archivistes 
de l'État, à des mutations imprévues qui ne sauraient se concilier 
avec la stabilité qu'exigent les études d'érudition. 

Novembre 1003. 

Alfred LtRoux, 

AreMvUU dt ta BaMt-Vimme. 

1. Cola M prstiqve en fait, mai* aui riaqnei et pérîk de l'arehiviile, ton- 
jours sévèrement bl&mé li son préfet apprend qn*il a correspondu « en dehure 
de la Toie hiérarebiqve ». 
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brig., 1710, VllI, 213. 
Maillebois (Jean>Baptiste-François 

Desmaretz, marquis de), mar. 

de Fr., 1741, III, 320. 
Maillobois (Yves-Mario Desninrofz, 

conile de), lieul. gén., iliS, \ , 

477. 

Nailleraye (Charles-LoaU de Moy, 
marquis de la), mar. de c, 1086, 

VI, 123. 

Maiiloraye (Louis de Grimouville, 
marquis de la), mar. de c., 
1G58, VI, 409. 

Mailleraye (Louis de Grimouvilie, 
marquis de la), brig., 1673, Vlll , 

13. 

Mailly-Huuicsnil (Louis de), mar. 
de c, 1589, VI, 88. 



Mailly (Louis, comte de), mar. de 

c., 1098, VI, 406. 
Mailly (Adrien de Mailly-la^Hcus- 

sayo, comte de), brig., 1708, 

Vni, 123. 
Mailly (\ ictor Alexandre, marquis 

de), brig., 1734, Vlll, 338. 
Mailly ^Louis, comte de Rubempré, 

puis de), lient gén., 1748, V, 

3><.'i. 

Mailly .loseph-Atipusliii de Mailly, 
marquis d'IIaucourt et comte 
de), lieuL gén., 1748, V,lîa7. 

Mailly (Louis, marquis de), mar. 
de c, 17y0, VII, 302. 

Mninr Louis-Auguste de Bourbon, 
duc du), gr. maître artilL, 1694, 

m, m. 

Maineville (Michel de Ronche- 

rolles, marquis de), mar. de c, 

!<U'.), VI. 231). 
Mainville (Anloine-Hyaoinllje de 

Mommerel, comte de), mar. de 

c, 1784. yil, 99. 
Maisières (Etienne Caron de Va* 

lencienncs de), brig., 1719, 

Vm, 233. 
Maisoncelles (duillaume Texier 

de), brig., lGi)6, VIII, 97. 
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Naitontiera (Charles de Tusaaut 

de), brig , 1719, VIII, 230. 
Malan (Josopli-Alcxnnfiro Le lîo- 

reur, marquis dej, mar. de c, 

1734, VII, li± 
Nalartie (Jean*Vincent de Manrès 

de), brig., 1700, VIII, 182. 
Malauze (Guy-Henri de Boiirbnn, 

marquis de), brig., 1688, Vill, 

48. 

lialauze (Armand de Bourbon, 
ceinte de), brig., 1740, VIII, 388. 

Malevielle (Gabriel-François Sel- 
lier de), mar. de c, 1761, VII, 
Ui. 

Maleyssie (Henri de Tardieu, 
marquis de), mar. de c., 1637, 

VI, 133. 

Malézieii (Pierre de), iieuL gén., 

1743, V.2(i3. 
Halguiche (Jérôme de), brig., 170'J, 

VIII, 906. 
Ualides (Louis de), brig., 1748, 

VIII, 469. 
Mali.iriiy (Achille de la Grange 

d'Arquien, comte de), mar. de 

c., l6tM,VI,896. 
Halmédy (Paul-Philippe dj; Gray 

de), brig., 1747, VIII, 4KI. 
Malvos 'Paul Bellisscn, baron de), 

raar.de c, lOUl, VI, 295. 
Halvoiaie (N. de), mar. de c, 

i048,VI,931. 
Hamie-Qairac (Étienne de la), 

brig., 171 H"), Vlll, is;>. 
Manderscheid (Charles-Franeois- 

Lottis, comte de], lieut. gén., 

1704. IV. 607. 
Ma n e r be (Pi erre- Fra ncois-Thom a s 

de Borel, comte de), lieut. gén., 

1748, V, 428. 
Manicamp (Achille de Longucval, 

comtede), lieut gén., 1646, IV, 



Manimont (Jean Danger de), mar. 

de c, Um, VI, 396. 
.Mannery (Arthur de), brig., 1748, 

VIII, 4U8. 
.Mans (le vidame du). Voyez Ram- 
bouillet (le marquis de). 
Manteville (Nicolas de),gr. maître 

nrtill , <4I5, III, i7i. 
Maiitoue ( Ferdiiiand-Cbarlcs IV 

de Gonzague, duc de), comm. 

d'arm.. 1704, 1, (S80. 
Manuel (Sigbmond), brig., 1739, 

VIII. 381. 
Manville (Josoph-Pierre Dejean 

de), lieut. gén., ilMi, V,2i>2. 
Marans de Varennes (Abel-Louis 

de), brig., 1677, VIII, 36. 
Marans de Wirennes (Louis-Fran- 
çois, chevalier de), brig., 1791, 

VI II, 3-29. 
Marbcuf (Roberl-Jean, comte de), 

lieut gén., 1734, V, 159. 
Marbeuf (CHiarles-Lonis-René, ma^ 

quis de), mar. de c, 1761, VII, 

i'.ii. 

.Marljeuf (N., chevalier de), mar. 

de c, 1702, VII, S69. 
Marc (Raimond), gr. maître ar- 

till., 1433, III, 475. 
Marcé de la Molle (François-Guil- 
laume de), mar. de c, 1704, VI, 

m. 

Marceilhas (N. de), brig., 1747, 
VIII,4li4. 

Marche (Jnoqncs de Bourbon, 
comte de la), connét., 13;>i, 1, 8'j. 

Marche (Louis- Françoi.s-Joseph de 
Bourbon-ConU, comte de la), 
lieut gén., 1768, V, 616. 

\! iK lip (Rcn6-Thén''se de Botlerel 
de brig,, 1743, VIII, 397. 

.Marche (Philippe Fyot de la 
Marche^IIemencey, comte de la), 
Ueut gén., 1748, V, 898. 
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Mnrclios (N. de), mar. de c.> 4654, 

VI, \m. 

Marcieu {Pierre-Aimé de Guiffrey, 
chevalier, puis cirnite de), lient, 
gén., i743, V, m, 

Marcieu (Pierre- Guy*BaUhaznr- 
Aiiru'; de GuinVcy, marquis de), 
mnr. de c, 17i8, Vil, :{U4. 

Marcieu (Pierre-Louis-Aimé de 
Guiflnrey-Mont^anl, chevalier, 
puis marquis de), mar. de c, 
iTfVi, vil, noii. 

Marcill.'ic (IliMiri de Crugy, comte 
de), mar. de c, 1711), Vil, J>3. 

Marcillac. Voyez Rochefoucauld. 

Marciily (Antoine Deschamps, 
marquis de), lieuL gén., 1^, 

IV, ±20. 

Marcilly (Achille Poulet, marquis 
de),brig., 1704, VIII, 153. 

Marcin (Jean'Oaspard-Ferdinand, 
comte de), comm. d'arm., 1651, 

I , îi-2i. 

Aliu'iin (Ferdinand, comte de), 
mur. de Kr., 17tJa, 111, 107. 

Marck de Fleuranges (Robert III 
de la), mar. de Ft., 1596, II, 

m. 

Marck (Henri-Hobert Escliallart de 
la Boulaye, comte de la), mar. 
de c, 1072, VI, 423. 

Marck (Louis- Pierre • EngUbert, 
comte de la), lient, gén., 1718, 

V, 37. 

Marck (Louis-Engilhert, comte de 

la), lieut. gén., 17i{j, V, 331. 
Harck (François-Marie, chevalier 

de la Morade, puis de la), mar. 

de c , 171)9, VII, 3i7. 
Mnrconnay-SaiKsay (N. de), mar. 

de c, ICyo, VI, 280. 
Marcoosse (Pierre de diissé de la), 

mar. de c, 1653, VI, 368. 
MareU (Paul de Chaumont de la 



Galaisière, comte de), brig., 

1747, VIII, m. 
Marets (Gaspard Dauvet, comte 

des), mar. de c, 10^2, VI, 80. 
Marenil (N. de), mar. de c, 1658, 

VI, 393. 

Marey 'nuill.-nini.' Hoiixel de Mé- 

dav)-, comte de), mar. de c, 

1049, VI, 250. 
Margeret de Pontaut (Pierre de), 

mar. de c., 1719, VU, 50. 
Mari,i;nane (Paul Covol, comte de), 

lient, fiién., 172«), V, 8(>. 
Marignane ( Josepli-Marie de Covet, 

marquis de), lieut. gén., 1745, 

V,3«. 

Marigny-Pibrac (Jacques du Faur 
de Pibrac, chevalier de), mar. 
de c, 10:i3, VI, 391. 

Mnrigny (Joseph, comte de), brig., 
1719, VIII, 304. 

Marillac (Louis, marquis de), mar. 
de Fr., li".2'.t, II, iTC. 

Marillac (Jean-François, marquis 
de), brig., i7U2, VUl, 113. 

Marins (Michel-François dn Bon- 
jset, marquis de), lieut. gén., 
m-l. IV, 1^28. 

Marivaux (Hardouin de l'Isle, che- 
valier, puis marquis de), lieut. 
gén., 1704, IV, 515. 

Martoup (Lonis>GuilIaume-Victor 
de Marloup de Chamailles, 
comte de), brig., 1719, Vlll, 

Marnays (Philippe de Marnays* 
Saint-André, marquis de), lieut. 

iîùn., 1718, V, m. 
Marnesiu (Claude-llumhert de Le- 

zay de), liri;:., 1719, VIII, -JH2. 
Marolles (Joachim de Lenoncourt, 

marquis de), lieut. gén., 1653, 

IV, 181. 

Marquessac (Françda-Louis d*Han- 
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lefort, comte de), brig., 1702, 
VIII, 148. 
Marquis (Unis), brig.. 1744» VIII, 

Marsac (Charles de Vassal 'de 
Montviel, baron de), brig., 1721, 
VIII, 319. 

Marsan (Gaston • Jean - Baptbte- 
Charles de Lorraine, comte de), 
brig., 1743, VIII, 405. 

Marsan (Camille-Louis de Lor- 
raine, dit le prince Camille, puis 
le prince de), lieat gén., 1788, 
V, 611. 

Martangc (N. de), mar. de c, 

1762, VII, yi6. 
Martel. Voyez Fontaine-Martel. 
Marteville (Jacques de TEspinay, 

marquis de), mar. de c, 1719, 

V!I, ;iO. 
MarUion. Voyez Eslissac. 
Martigny. Voyez Terraii. 
Martigues (Sébaatien de Lviem- 

boiu^, vicomte de), col. gén. 

inf., UJfj2, MI, liîJÎÎ. 
Martin (Jean), brig., 1704, VIII, 

131. 

Martinet (Jean de), mtr. de c, 

1673, VI, 4SI. 
Mascaron (Jules-François de), mar. 

de c, igî;:?, vi,:î'.m'. 
Maselière (Josias do la), brig., 

1719, VIII, 291. 
Masencoort (Louis de), mar. de c, 

loua, VI. 381. 
Massannes (N. de), mar. de c, 

wv.io, VI, m. 

Mûssauve (.N. de), brig., 1744, 
VIII, 4IK. 

Massays (Henri Amproux, comte 
de la), brig., 1694, VIII. 82. 

Mas.«inys (Henri-Gabriel Amproux, 
comte de la), mar. de c, 1718, 
VII, 818. 

MMTUKrATRU. 1904, 



Masselin (François-Charles de), 

brig., 1709, vin, 111. 
Masselin (Jean-Claude de), brig., 

1719, VIII, 2Ji7. 
Massembach (Nicolas, comte de), 

mar. de c, 170G, VI, t)69. 
Massés (Bernard de Béon du), 

mar. de c, 1585, VI, 3». 
Massige (Charles d'Alamont de), 

mar. de c, UV.i-l, VI, 347. 
.Matliicu de Castellas (André de), 

brig., 1678, VIII, 38. 
Matignon (Jacques de Goyon, 

comte de), mar. de Fr., 1570, 

II, 34t> 

Matignon (Charles de Goyon, 
comte de), lieuL gén., 1630, IV, 
11. 

Matignon (François de Goyon, 
comte de Garé, puis de Thori- 
gny, et de), lieut. gén., 16Uâ, IV, 
103. 

Matignon (Gharies- Auguste de 
Goyon, cheyalier de Thorigny, 

comte de Gacé, puis comte de), 

mar. de I-r., 1708, 111, 180. 
Matignon (Louis- Jean-Baptiste de 

Goyon, marquis de Thorigny 

puis comte de), lieut. gén., 

1734, V, 133. 
Matignon (Marie-Charles-Augusle 

de Goyon-Grimaldi, comte de), 

brig., 1748, VIII, 489. 
Matignon. Voyes Gaoé. 
Maugiron (Timoléon de), mar. 

de c, !021, VI. 72. 
Mauj,Mron François, chevalier de), 

mar. dec, 1040, VI, 214. 
Maugiron (Qaude, comte de), lieut. 

gén., 1681, IV, 108. 
Maugiron (Louis- François, comte 

de), lieut. gén., 1762, VI, '31. 
^lauléon de Beaupré (Alexandre 

de), brig , 1784, Vlll, 37S. 

8 
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Maillé vrier (Jean III du Fay, 
comte de), mar. de c, iti49, VI, 
966. 

Manlévrier (édouard-Fïançois Col* 

bert de Vandières, comte de), 

lient, gcn., ITiTO, IV, 2()1 . 
Maulévrier (François-Edouard Col- 

bert, marquis de), brig., 1704, 

VIII, 189. 
Maulévrier (Henri Colbert, cheva- 

Iior(lr),liout. -én., 1710,IV, ()72. 
Maulévrier (Louis-Rcné-Kdouard 

Colbert, comte de), lieut. gén., 

Î7të, V, 3â9. 
Maulévrier (Jean- Baptiste- Louia 

Andrault de Langeron, marquis 

do), mnr. de Fr., III, ni'.). 

Maumoiil (Jacques de Funt.uijjes, 

marquis de), mar. de c, 1088, 

VI, 474. 

Haapeott (René, marquia de), lieat 

gén., 1718, V, 31. 
Maupeou (René-Théopliile, iiinr- 
quis de), lieut. gén., 174ti, V, 
396. 

Maupeou (Louis^aries-Alexan- 

dre, chevalier, puis marquiade), 
lieut. gén., ITiiU, V, ()H3. 
Maupcrluis (Loui.s de Melun, mar- 
quis de), lieut. gén., 1003, IV, 
868. 

Mauriac (N. de), mar. de c, 1745, 

VII, "lUu 

Mauroy (Denis Simon de), Ueut. 

gén., 17i8, V, 3. 
Mauroj (Denia-François, comte 

de), lieut gén., 1748, V, 869. 
.May (Jcan-Hodolphe), brig., 1706, 

VIII, 168. 

May (Béat-Louis de), brig., 1734, 

VIII, 3.'jJj. 
Mayenne (Charles de Lorraine, 
. duc de), comm. d*arm., 1870, 1, 

981. 



Mayenne (Henri de Lorraine, duc 

de), comm. d'arm., I0I9, I, 390. 
Mazarin (Armand-Gliarles de la 

Porte de la Meilleraye, duo), gr. 

maître arUll., 1648, III, 493. 
Mazarin (LouiS'Guy- .Marie d'Au- 

mont, marquis de Villequier, 

puis duc), mar. de c, 1769, 

VII, 880. 
MaaerâUes (Louis du Pas de), mar. 

de c, 1648, VI, 23?;. 
Mazis (Henri, chevalier des), brig., 

174<), Vin, 3<.I3. 
Médavy (Jacques-Léonor Rouxel 

de Grancey, comte de), mar. de 

Fr., 1724, III, 207. 
Médavy. Voyez Grancey. 
Meillars (Philippe de), mar. de c, 
VI, 270. 

Meille (Henri de Poix, vicomte de), 

mar. de c, 164», VI, 24«. 
Meillerriyp (Charles de la Porte, 
duc de la), mar. de Fr., 1639, II, 
511. 

Meilly. Voyes Boulfgneuz. 

Mélae (Éaéchiel du Maa, comte 

de), lieut. gén., 1693, IV, 388. 
Melfort (Louis de Drummond, 
comte de), mar. de c, 1761, 
VII, 468. 

Mello (Dreux de), eonnét, 1193, 1, 

69. 

Meloni (Antoine), col. gén. lia- 

liens, 1K42, 111, 583. 
Melphe (Jean Carraccioli, prince 

de), mar. de Fr., 18U, II, 947. 
Melun (Simon de), mar. de Fr., 

1290, II, 113. 
Melun (Louis-Gabriel de Melun, 

vicomte de Gand, puis de), lieuU 

gén., 1734, V, 198. 
Mènera (Michel-Jean-Baptiate Char- 
ron, marquis de), brig., 1719, 

V1U,S99. 
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Ifonneyille (N., marquis de), mar. 

de c. 1652, VI, 3S2. 
Mennevillette (Antoine-Louis de 

Hanyvel de Crévecœur, marquis 

de), brig., 1704, VIII, 139. 
Menon de Guiasy (Charles de), 

brig., 1703, VIII, 1». 
Menou (Louis de Menou de Cuissy, 

comte de), mar. dec, 1740, VII, 

17e. 

Henott (René-François de Ifenou 

de Gttissy, chevalier, puis mar- 
quis de), mar. de c, 1748, VII, 
254. 

Menoa de Cnissj (Louis- Joseph, 
comte de), mar. de e., 1748, 
VU, 986. 

Mercœur (Louis, duc de Vendôme 
et de), comm. d'arm., 1649, 1, 

m. 

Ueny (Caiarles-Michel de Karuel, 
marquis de), mar. de e., 1734, 

VII, 103. 
Méric (N. de), brig., 1746. VIII, 
439. 

Mérinville (François des Monstiers, 
comte de), lient, gén., 4680, IV, 

73. 

Mérinville (François-Louis des 

Monstiers, comte de), mar. dec, 

1719. VII, 37. 
MérinTille (François-Louis-llardal 

des Monstiers, marquis de), 

mar. dec, 1740, VIT, 172. 
Mérinville (François-Martial des 

Monstiers, vicomte de), lieut. 

gén., 1762, VI. '36. 
Mèrle(Foucaaldde), mar. de Fr., 

1302, II, 115. 

Mérode (Charles -Florent, comte 
de), lieut. gén., 1709, IV, 641. 

Mesgrigny (Jean, comte de), lieut. 
gén., 1698, IV, 806. 

Meslajr (Urbain-Pierre-Louis Bodi- 
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neau, baron de), mar. de c., 
1744, VII, 226. 

Mesmes (Joseph do Mesmes-Ravi- 
gnan, marquis de), mar. de C, 
1762, VU, 586. 

Mesnil (CSiarles-Louis de Chaste- 
lier, marquis du), lieut gén., 
1748, V, 497. 

Mespas (Charles des Provosl de), 
mar. de c, iùUi, VI, 309. 

Mesplex (Gralien d'Esclaux, che- 
valier de), mar.de c, 1748, VII, 
243. 

Messelière (Bonavcntnre Frottier, 
marquis de la), mar. de c, 1704, 

VI, 868. 

Messelière (Louis Fh>ttier, ebera- 
lier de la), mar. de c, 1761, 

VII, 420. 

Mestrail (Laurent du), brig., 1719, 

VIII, 296. 

Metz (Pierre-(3ande Berbier du), 
lieuLgén., 1688, IV, 3». 

Metz (Jacques BerMw du), brtg., 

1719, VI IL 2.3 i. 
Metz (Anne-Marie Watbois du), 

mar. de c, 1762, VII. 869. 
Meurcé (François Gomnau de la 

Grandière, comte de), mar. de 

c, I73«, VIL V.)'o. 
Meuse (Henri-Louis de Choiseul, 

marquis de), lieut. gén., 1738, 

V, «8. 

Meyer (Jean), brfg., 17M, Vlir, 

308. 

Meyronet (Charles de), mar, de 

c, 1761, VII, 410. 
Méaitoes (Eugène>Marie de Bé- 

this7, marquis de), lient, gén., 

1710, IV, 648. 
Mézières (Eugène Éléonor de Bé- 

thisy, marquis de), lieuL gén., 

1748, V, 417. 
Mésières (Clharles-Théopbile de 
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MUiisy, chevalier de), mar. de 

c, 1759, VII, 385. 
Mianne (Charles-François de Jay 

de), brig., 17-20, Vlli, 3ùi). 
Mican (Glande), brig.. 1759, VIII, 

849. 

Middelbourg (Alexandre>Mazimi- 
lîen - Baithazar - Dominique de 
Gand d'Isenghicn, comte de), 
mar. de c, 1734,V11, 93. 

Miennay (N. de), mar. de c., 
1053, VI, 397. 

Milet de Jeurs (Guillaume de), 
mar. de c. 1C.IJ2, VI. 3^4. 

Mimeure (Jacques Louis de Valon, 
marquis de), lieut. gén., 1718, 

Miossens. Voyez Albret. 
Mirabeau (Jean-Antoine de Ri- 

quetli, marquis de), brig., 1708, 

Vill, 198. 
Hirepoix <Jean de Levis, baron 

del, niiir. de c, ÎCiS), VI, 203. 
Mirepoix (Louis - Marie - I- rançois- 

Gaston, comle de Levis- Léran, 

puis marquis de), brig., 1756, 

VIII, 607. 
Hirepoix (Gaston - Charles- Pierre 

de Levis, marquis, puis duc de), 

mar. de Fr , 1757, 111,428. 
Miromesnil (Jean-Baptiste Hue, 

marqnia de), mar. de e., 1710, 

VI, 619. 

Mîroroesnil (Jean-Sébastien Hue, 
chevalier de), bng., i7i9, VIII, 

24-4. 

Mison iFi'ancûis d'Armand de Lau- 

rencin, marquis de), mar. de 

e., 1784, VII, 96. 
Hivoye (Michel de Jouy de la), 

brig., 173i, Vlll, 365. 
Modène (François d'Esté, duc de), 

comm. d'arm., 1647, 1, 008. 
Modène (Pierre de Raymond, che- 



valier de), mar. de c, 1761, VII, 

408. 

Moiron (Nicolas de), mar. de C», 

1709, VI, 590. 
Ifokranousky (N., comte de), mar. 

dee., 1754, VII, 3i7. 

Holnc (Corentin-Joseph Le Séné- 
chal de Kercado, marquis de), 
mar. de c, 1702, VII, 570. 

Molans (Philibert de), gr. maître 
artill., 1490, Itl, 474. 

Molé (Eustache, chevalier de), 
brig., 1706, Vlll, 190. 

Molèges (François de Ghâtenuneuf 
de), mar. de c, 1738, VII, 
168. 

Mollondin (Jacqnead'BstaTayéde), 

mar. de c, 1648, VI, 195. 
Mollondin (Laurent d'Estavayé de), 

mar. de c, 1656, VI, 402. 
Monaco (Honoré-Camille-Léonor 

Goyon de Grlmaldi, marquis de 

Baix, puis prince de), mar. de 

c, 1748. VII, 303. 
Moncan (Jean-Uapli.ste de Marin, 

comte de), lieut. gén., 1758, V, 

876. 

Honcaut (LonU de Fabri , comte 

de), lieut. pî^n., 1704, IV, 6n2 
Moncha (Edme-Ciaude de Siniiane, 
comte de), mar. de c, 1651, VI, 
808. 

Monchy (Jean-Charles de Bonmel 

de Namps, marquis de), lient. 

gén., 1734, V, 114. 
Monchy (Henri de Monchy-Senar- 

pont, marquis de), mar. de c, 

1738, VII, 144. 
Uonconseil (Étienne - Louis- An- 
toine Guinot, marquis de), lient. 

gén., 1748, V, 369. 
Moneryn (Tristan de), col. gén. 

Italiens, 1543, III, 889. 
Monismea (Robert-Edme- Léonard 
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de Rasés, marqnii de), brig., 

1072, VIII, 12. 
Monluc (Biaise de), mar. de Fr., 

4574, II, 329. 
Monluc (François de Lasseran-Mas- 

Bencomme, marquis de), brig., 

1724, VIII, 311. 
Monmouth (Jacques Fitzroy, duc 

de), Meut, gén., 1673, IV, 2î)i. 
Monnin (François de), lieut. gén., 

i7Ao, V, sas. 

MonroQx (Philfppe^Mariede), lient 

gén., 1710, IV, 641. 

Monseigneur. Voyoz France. 
Mont (Ayuiun de Sanlena du), mar. 

de c, 1573, VI, 93. 
Hontagnac (de). Voyes Estaniol. 

Montaigut (Pierre-François, comte 
de), brig., 1740, VIII," 386. 

Montai (Charles de Montsaulnin, 
comte du), lieut. gén., 1670, IV, 
966. 

Montai (LoQis-Charles de Montsaul- 
nin, marquis dn), Ueut gén., 
1734, V, 161. 

Montalant (Charles-Louis de Viel- 
chétel de), brig., 1696, Vlll, 95. 

Montalembert (François de), brig., 
1721, VIII, 318. 

Montalembert (Marc-René, marquis 
de), mar. de c, 1761, VII, 461. 

Montandre. Voyez Montendre. 

Montanégre (Jean-Baptiete d*Urre- 
Brotin, marquis de), brig., 1719, 
VIII, 240. 

Montaran (Michel Michaut de), 
brig., 1719, Vlll, 223. 

Hontaniian (René de la Tour du 
Pin, marquis de), lieut gén., 

1677, IV, 277. 
Montauban (Charles de Rohan, 
prince de), lieut gén., 1743, V, 
970. 

Montaufier (Heelor de âainte* 



Maure, baron de), mar. de e., 

163S, VI, 114. 

Montausicr (Charles de Sainte- 
Maure, marquis, puis duc de), 
lieut. gén.. 1680, IV, 71. 

Montaset (Antoine-Marie de Mal- 
vin, comte de), lieut gén., 1760, 
V, C94. 

Montazet (Antoine de Malvin, che- 
valier de), mar. de c, 1701, VII, 
464. 

Montbarrey (Qaude-Fnnçois-Léo- 

nor de Saint-Mnuris, comte de), 
lieut. gén., 1748, V, J;37. 

Montbarrey (Claude-Anne-François 
de Saint-Mauris, chevalier de), 
mar. de e., 1788, VII, 839. 

Montbarrey (Marie-AIexandre-Léo- 
nor-Louis-César de Saint-Mauris, 
comte de), mar. de c, 1761, VII, 
484. 

Monâ>arthier (François d'Astovg 

de), brig., 1706, VIII, 183. 

Moiitbas (Jean de Barthon, baron 
de), mar. de c, lorjl, VI, 334. 

Montbas (François de Barthon, vi- 
comte de), lieut gén., 1052, IV, 
1S9. 

Montbaitm (François-Armand de 
Rohan, prince de), brig., 1706, 
VIII, 903. 

Montbaxon. Voyez Rohan. 

Montbéliard (David de Marchault 
de), mar. de c, 1651, VI, SSii 

Montberaud (N. de), mar. de e., 
1586, VI, 26. 

Montberon (Jacques de), mar. de 
Fr., 1418, II, 180. 

Montberon (François de Montbe- 
ron dn Tnurvoye, comte de), 
lieut. gén., 1077, IV, 289. 

Montberon ( Charles - François - 
Anne, comte de), brig., 1709, 
VIII, 118. 
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Montboissier (Philippp-Clnndo de 
Monlboissior-Benufort, marquis 
de),licul. gén., 1738, V, 196. 

MontboiBsier (Gharles-Henri'Phi- 
lippe, chevalier, puis vicomte 
dp), brig.. 17.i7, VFII, m. 

Montboissier (Philippc-Claudo de 
Montboissier - Beaufort - Canillac, 
comte de), lieut. gi n., 1748. V, 
838. 

Montcalm (Louis-Joseph de Mont- 
calm-Saint-Vt-ran, marquis de), 
lieut. gén., 17i>8, V, 016. 

Montcasael (Charles Hac-Carthy, 
comte de), lient, gén., 1600, IV, 
348. 

Montcassin (Charles de Loupial 
de), mar. de c, 1(5^7, VI. 4<nK 

Montcavrel (Jean-Baptiste de Mon- 
chy, marquis de), mar. de c, 

leta, VI, 801. 

Montchenu (Abel de), mar. de c, 

17R1, VII, .'$06. 
Montclievreuil (Gaston - Joan-Rap- 
tiste de Mornay, chevalier, puis 
comte de), Ueat. gén., 1008, IV, 
878. 

Monf chevreuil (Christophe- I.oonor 
de Mornay, comte de), brig., 
1748, VIII, 470. 

Montcherreail. Voyez Mornay. 

Montdar (Joseph de Pons de Gui* 
mcra, marquis de), lieut gén., 

1077, IV, >20-2. 
Montclos (Charles-Henri Le Rover, 
baron de), mar. de c, 1743, VU, 
189. 

Montdevergues (Françtrfa de Lo- 

pisde), mar. de c, 1640, VI, 271. 

Monlécler (Louis, chevalier de), 
mar. de c, 164li, VI, 187. 

Montédnp (Hyacinthe- François- 
Georges, marquis de), mar. de 
c., 4780, VII, 878. 



MontPgut (Louis-Gabriel-Christo- 
phr, chevalier de Roisdavid, 
puis de), brig., 1744, VIII, 412. 

Monteil (Charles-François -Juste, 
marquis de), mar. de c, 1781, 

VII. 486. 

Montejcan (René de), mar. de Fr., 

mm, II, m 
Hontendre (Gharlet-Louis de la 
Rochefoucauld, marquis de), 

mar. de c, 1C81, VI. 324. 

Montcndre (I-saac-Chnrles de la Ro- 
chefoucauld, comte de), brig., 
1702, VIII, iUl. 

Hontendre. Voyet Jamac. 

Montarud (Innocent Tripier de), 
mar. de c, 1508, VI, 16. 

Montespan ( Antoine -Arnaud de 
Pardaillan de Gondrin. marquis 
de), mar. de c, IBOtf, VI, 48. 

Monteaquiott (Pierre de Montes- 
quiou, comte d'Artagnan, puis 
maréchal de), mar. de Fr., 1700, 

m, 191. 

Montesquieu (Louis, chevalier d'Ar- 
tagnan, puis comte de), mar. de 

c, 1734, VII, 123. 
Montesquieu (Pierre de Montes- 
quion, chevalier d'Artagnan, 
puis comte de), lieut. gén., 1748, 
V,48t. 

Monlesquioli de Marsan (Jean-FTan- 

çois de), brig., 17S1. VIII, 888. 

Montesson (Jean-Baptiste, baron 

de), mar. de c, 1652, VI, 361. 
Montesson (Ctiarles, comte de), 

IieuLgén.,10B8, IV,934. 
Montesson (Jean-Baptiste, comte 

de), lieut. gén., 1704, IV, 565. 
Montesson (Charles, chevalier, puis 

comte de), lieut. gén., 1738, V, 

S41. 

Nontet (François du), brig., I70S, 

VIII, 108. 
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Monleynard (Louis-François, mar- 
quis de), lieut. gén.» 1759, V, 
63-2. 

Ifontferrand (François, baron de), 

mar. de c, lIKto, VU 98* 
Hontfloux (Michel-Gabriel de)» 

brig., 1721, VIII, 327. 
Montfort (Amaur}', comte de), 

connét., 1230, I, 71. 
Montfort (Pierre de), mar. de c., 

m% VI, 385. 
Montfort (Honoré Charles d'Albert 

de Luynes, duc de), mar. de c, 

170a, VI, 533. 
Montfort Voyez CheTreote. 
MbnttKn (Hector de Monteynard, 

baron de), mar. de c., I05S, VI, 

360. 

Montgaillard (Jean-Marie de Per- 

ein, marquis de), brig., 1703, 

VIII, 191. 
Monigeorges (Gilbert Gaulmynde), 

mar. de c, 1701, VI, 58K. 
Montgibaut (Bertrand de), lieut 

gén., 1745, V, 321. 
Nonlgivranlt (N. de), brig., 1678, 

vni,4o. 

Monlpoberl (Alexandre de Joyeuse 
dp), mar. de c, 1651, VI, 299. 

Mont^ommery (Jean, comte de), 
mar. de e., 1686, VI, B06. 

Monigon (Jean-Françoii Cordebeuf 
de Beauverger, comte de), lieut 
gén., 1702, IV, 486. 

Montgon (Philippe-Gilbert Corde- 
beuf de Beauverger, comte de), 
mar. de c., 1719, YII, 60. 

Monigremier (Louis-René de Pan- 
netier de), brig., 17S1, VIII, 
320. 

Hontguyot (Jacques de), brig., 

1748. VIII, 408. 
Monthomer (Jean de), Jirig., 1688, 

VIII, M. 



Monli (Alexandre de Monli de Fa- 

rigliano, marquis de), lieut 

Rén , 1C53, IV, 176. 
Monti (Antoine-Félix, marquis de), 

lient gén., 1786, V, 189. 
Monti (Cliarlei, marquis de),lient 

gén., 1762, VI, M7. 
Montigny (François de la Grange 

d'Arquien, seigneur de), mar. 

de Fr., 1616, II, 4». 
Montigny (Charles de Lampérién 

de), brig., 1091, VI II, 86. 
Montigny de Ikiry (Louis du Rai- 

nier de Druué de), brig., 1678, 

vni,a9. 

Montigny (Nicolas-Louis, marquis 

de), mar. de c, 1748, VII, 28S. 
Montigny (N. de), brig., 1748, VllI, 
487. 

Montlanr. VoyetOmano. 
Hontlhéry (Guy de), sénéch., 1098, 
1,88. 

Montihéry (Hugues de), sénéchal, 

1107, I, 53. 
MonÛouet (François d'Angennes, 

marquis de), mar. de c, 1807, 

VI, 44. 

Montmain (Honri-François de Té- 
nare, marquis de), lieut. gén., 
i7IH, V, 28. 

Montmain (Simon-Antoine de Té- 
nare, chevalier de), mar. de c, 

1718, VII, 
Montinartin (Isaïe de Mur de), mar. 

de c, 1591, VI, 36. 
Montmége (Jean de Souillée, mar- 

quisde), lieut. gén., 1 652, IV, 160. 
Montmf^jerni (Pierre de Lerans, 

commandeur de), mar. de c, 

1649, VI, 269. 
Montmiral (Piem de), brig., 1719, 

VIII, S99. 
Montmorency (Mathieu I** de), 

connét, 1138, 1, 67. 
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Montmorency (Mathieu II de), 
connét., 1210, I, 70. 

Montmorency (Charles de), mar. 
de Fr., 1344. Il, IM. 

Montmorency (Anne de), connét, 
1538,1, 187. 

Montmorency (François, duc de), 
mar. de Fr., 18»n,* II, 286. 

Montmorency (Henri 1" de), 
connét, 1808, 1, 146. 

Montmorency (Henri II, duc de), 
mar. de Fr., 1()30. Il, 479. 

Montmorency iFr;inçois de Mont- 
morency-la - .Neuville, marquis 
de), brig., 4719, VIII.m 

Montmorency (Marc, chevalier de), 
Meut, gén., 1720, V, 89. 

Montmorency (Chrétien-Louis de 
Montmorency-Luxembourg, che- 
iralier de Luxembourg, prince 
de TIngry, puis maréchal de), 
mar. de Fr., 1734, III, 274. 

Montmorency (Jean-Nicolas de 
MontmorencyChAteaubrun, mar- 
quis de), mar. de c, 1734, VII, 
95. 

Montmorency (Joaeph-AIexandre 

de Montmorency d'Acquest, 
comte de), mar. de c, 1738, VII, 
164. 

Montmorency -Ligny (Anne de 
Montmorency -Lozemboui^, 
comte de), mar. de c, 4740, VII, 

184. 

Montmorency (Guy- Claude-Roland 
de Montmorency, comte de La- 
Tal, puis maréchal de), mar. de 
Fr., 1747, m, 3fi9. 

Montmorency (Léon-Anne, baron 
de), lieul. gén., 1748, V, vm. 

Montmorency -Logny ( Philippe - 
François, choTalier, puis comte 
de), lieut. gén., 1748, V, 416. 

Montmorency (Joeeph-Maurice-An- 



nibal de Montmorency-Luxem- 
bourg-Tingry, marquis de Brc- 
val, puis comte de), lieuL gén., 
1786, V, 608. 

Montmoren^ (Anne-Ftançofs de 
Montmorency-Luxembourg, due 
de\ brig., 1758, VIII. 514. 

Montmorency. Voyez Luxem- 
bourg. 

Montmorin (Jean-Baptiste>Françol« 

de Montmorin-Saint-Hérem, mar- 
quis de), Ueut gén., 1748, V, 

512. 

Monlmort (François de Redmont 
de), lieut. gén.', 1758, V, 60S. 

Montpenaler (Louis de Bourbon, 
duc de), comm. d*arm., 1844, 1, 

190. 

Montpensier (François de Bourbon, 
due de), comm. d*arm., 1874, 1, 
S86. 

Montpensier (Henri de Rourbon, 
duc de), comm. d'arm., lj>89, 1, 

358. 

Montpeyroux (Marc-Antoine de 
Grégîrfre des Gardfes, vicomte 
de), mar. de c, 1G50. VI, 289. 

Montpeyroux (Henri de Grégoire 
des Gardies, comte de), brig., 
107C, VIII, 23. 

Montpeyroux (Léonor-François Pa- 
latin de Dyo, marquis de), lieut 
L'én., 1710. IV, 654. 

Montpezat (Antoine de Lettesde), 
mar. de Fr., 1544, II, 24â. 

Montpezat (Jean de Tremollet, ba- 
ron de), mar. de c, 1619, VI, 
56. 

Montpezat (Jean-François de Tre- 
mollet de Buccelli, marquis de), 
lieut gén., 1651, IV, 96. 

Montpesat (Louis de TremoUetde 
Robiacde), brig., 1676, VII!, 30. 

Montpesat (Henri de TremoUetde 
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Buccelll , marquis de), mar. de c. , 

1709, VI, 600. 

MoDtplaisir (René de Bruc de), 
mar. de c, 1651, VI, SI 5. 

Mon^laisir (GnlUanme Saulnfer, 
marquis de), mar. de 6., 1704, 

VI, 569. 

Hontpouiilan (Armand de Cau- 
mont la Force, marquis de), 
Ueiit gén., 1688, IV, 991. 

Mon tpou i 1 1 a n (Louis-Gny'^acriste 
de Tombebœuf, marquis de), 
mar. de c, 176-2, VII, «36. 

Montréal (Guillaume de Balazuc, 
baron de), mar. de c, 1691, VI, 
69. 

Hontreuil (Pierre-André de Gohin, 
chevalier de), mar. de c, 1769, 

VII, 867. 

Montrevel (Charles-François de la 
Banme, marquis de), mar. de c., 
1691, VI, 64. 

Montrevel (Ferdinand de la Baume, 
corn le de), lieut. gén,, 1654, IV, 

m. 

Montrevel (Nîeolaa-Auguste de la 
Baume, chevalier, pnia marquis 
de), mar. de Fr., 1708, III, 

156. 

Montrevel (Melchior-Esprit de la 
Baome, comte de), mar. de c, 
1784, VII, W, 

Montrevel (Frédéric-Eugène de la 
Baume, comte de), brig., 17&4, 

VIII, 3U7. 

Nontrosier (Claude-François d'Al- 
boU de), brig>, 1784, VIII, 800. 

Montsoreau (Charles de Cbambes, 
comte de), mar. de c, 1680. VI. 
32. 

Montsoreau (Louis du Buuschet de 
Soorehea, comte de), lieut. gén., 

1710, IV, 688. 

Monlsorean (Louis-Vincent du 



Bouschet de Sourches, cheva- 
lier de), brig., 1719, VIII, 251. 

Montureux (N., comte de), brig., 
1748, VIII, 470. 

Montriel (Jacques de Vassal, mai^ 
quis de), lient gto., 1784, V, 

117. 

Montviel (Jean-Baplistc de Vassal, 

chevalier, puis comte de), mar. 

de c, 1784, VII, 108. 
Mony (Bernard de Joisel de), mar. 

dec, 1718, VII, i>7. 
Morade (la). Voyez .Marck (la). 
Morangiès ^Charles de Molette, 

marquis de), brig., 1704, VUI, 

189. 

Morangiès (Pierre de Molette, mar- 
quis de), lieut. gén., 1748, V, 441. 

Morangiès (Jean-François-Charles 
de Molette, marquis de), mar. 
de c, 1709, VII. 888. 

Morant (Thomas-Charles, comte 
do), mar. de c, 176-2, Vil, 573. 

Morbcc(iuo (Louis-Anne-Alexandre 
de Montmorency, marquis de), 
mar. de c, 1769, VII, 878. 

Moret (Antoine du Beo-Crespin, 
comte de), lient, gén., 1688, IV, 
215. 

Moreuil (Bernard de), mar. de Fr., 

132G, 11, 119. 
Morges (Abel de Bérenger de), 

mar. de c, 1597, VI, 44. 
Morlièrc (Alexis Magalon de la), 

lieut. gén., 1762, VI, '52. 
Mornac (Charles-Léon de Boscal 

de Réal, comte de), brig., 1710, 

vin,9e8. 

Mornas (Charlea de SiHiredy de). 

lieut. gén., 1677, IV, 278. 
Mornay (Léonor de Mornay, che- 
valier de Monlchevreuil, puis 
oomie de), lieut. gén., 1704, IV, 
877. 
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Mornay. Voyez Montchevreuil. 
Morsins (François-Claude-Henri de 

Champagne de), brig., 17S3, 

VIII, 50». 
Mortaigne (Jacques-André de Mor- 

tani, dit de), lieuL gén., 1790, 

V, 73. 

Mortaigne (Ernest-Louis de Mor- 
tani, eointo de), Ueut. gén., 
174Î), V,S40. 

Mortaigne (Jacques-André de), 
brig., ^7iS, VIII, im. 

Mortemart (Louis de Roche- 
ehoturt, prince de Tonnay-Cha- 
renle, duc de), lient gén., 17S0, 

V, 94. 

Mortemart (Jean-Baptiste-Victor 

de Rochechouart, marquis de 

Blainville, puis comte et duc de), 

brig., 4743, VIII, 400. 
Mortemart. Voyez Rochecbonart. 
Norton (Simon Camnt de), brig., 

^076, VIII, 32. 
Mothe (Hélion Le Groing de la), 

gr. maître «rtOI., 1469, III, 477. 
Notbe-Fénelon (Antoine de Sali- 

gnac, marquis de la), mar. de 

c, 1650, VI, 287. 
Motte (Charles de la Vallée de la), 

mar. dec, 1644, VI, 190. 
Motte (Pierre de Jané, comte de 

la), brig., 1675, VUI, 2û. 
Motte (Louis-Jacques du Fossé, 

comte de la), mar. de c, 1702, 

VI, SS8. 

Motte (Charles Guilland de la), 
lient gén., 1678. IV, 305. 

Motte (Éléonor-Clément Guillaud, 
comte de la), brig., 1704, VIII, 
138. 

Motte (N. de la), brig., 1731, VIII, 
StSL 

Motte (Nicolas Coqunrt de la), mar. 
de c, 1734, Vil, 135. 



Motte (Mathieu de la), brig., 1744, 

VIII, m. 

Motte (Fr.-Guill. de Marcé de la). 

Voyes Haroé. 
Motte (la). Voyez Boaune. 
Motte-Baracé (N. de la), brig., 1704, 

VIII, 101. 
Motte-d'Erbosse (François Rous- 
aean de la), brig., 1707, VUI, 
180. 

Hotte*Gnérin (Joseph de la), mar. 

de c, 1744, VII, 217. 
Motte - Houdancourt (Philippe , 

comte de la), mar. de Fr., 1649, 

II, 8S0. 

Motte-Houdancourt (Antoine, mar- 
quis de la), lient gén., 165i, 

IV, 122. 

Motte-Houdancourt (Charles, che- 
valier, puia comte de la), lient 
gén., 1702, IV, 436. 

Motte-Houdancourt (Louis-Charles, 
marquis de la), mar. de Fr., 
1747, III, 375. 

Motte d'Hnguea (Lonia d'Hugues, 
comte de la), lient gén., 1740, 

V, vm. 

Motte-la-Pérouse (Gabriel de Ro- 
chon de la), mar. de c, 1734, 
VII, 108. 

Motte-Saint-Cyr (Lonis de SaiDy 
de la), mar. de o.» 1040, VI, 

26Î5. 

Motte-Tiberpeau (N. de la), brig., 

1740, VIII, 393. 
Motle-Vedd (N. de la), mar. de c, 

1653, VI, 336. 
Mouchan (Jean de Castillon, comta 

de), brig., 1705, VIII, 164. 
Moucy (Armand-François Le Bou- 

tailler de Senlia, marquia de), 

brig., 1078, VIII, 15. 
Moulineau dn Fay (Charles Soins 

du), brig., 1708. VUi,i88. 
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Moulins (Charles-Nicolas-Mathieu 
Le Bascle d'Argenteuil, marquis 
de), mar. de c, i7S9, VU, 
881. 

Mouuayo (F^çois de Goyon-Ma- 

tignon, marquis de la), mar. de 

c, 1644, VI, 186. 
Housliers (Louls-Philippe-Xavier, 

marquis de), mar. de c, 1761, 

VII, m. 
Mouy (Isaac de V audray de), mar. 

de c, m7, VI, 45. 
Mouy (Pierre-François Ansard de), 

mar. de c, 1761, VII, 394. 



Murait (Jean-Louis de), brig., 1677, 

VMI, 37. 
Muret (Jérôme-François L'Écuyer, 

comte de), lient gén., 1710, IV» 

667. 

Mursay (Philippe de Valois- Vil- 
lette, marquis de), lieut. gén., 
1704, IV, 525. 

Muy (Joseph-Gabriel-Tancrède de 
Félix, marquis du), Ueut gén., 

HiH, V, 427. 
Muy ^Louis-Nicolas-Victorde Félix, 
chevalier du), lieut. gén., 1748, 
V, B04. 



(A suivre.) 



lâoH LiCBsni. 



LE FONDS SCANDINAVE 



A LA BIBLIOTHÈQUE SAINTE-GENEVIÈVE 



L'administration de la bibliotlicque Sainte-Geneviève vient de faire 
installer dans les salles situées au {Nremier étage d'un intiment annexe, 
6, |dace du Panthéon, Timportante collection d'ouvrages scandinaTca 
que possède cet établissement et qui sera désormais plus accessible au 

public. 

Ce fonds spécial a pour origine la collection privée, formée il y a un 
demi-siècle par M. Dezosde la Roquette, ancien consul à EUeneur et à 
Christiania, qui avait recueilli pendant sa carrière diplomatique un 
grand nombre de livres se rapportant à Thistoire et k la littérature des 
paya du Nord, notamment du Danemark et de la Norvège. Après sa 
mort, en souvenir de l'étroite amitié qu'il avait pour M- Ferdinand 
Denis, alors administrateur de la bibliothèque Sainte-Geneviève, les 
héritiers de M. de la Roquette firent don à cet établissement, en 18G8, 
des ouvrages, brochures et cartes géographiques qu'il avait rassemblés 
sur les États Scandinaves, c'est-à-dire d'environ iGOO articles, sans 
compter plusieurs portefeuilles de notes manuscrites. 

A ce premier proupe, qui se composait presque exclusivement d'ou- 
vrages en langues danoise, norvégienne et islandaise, furent rattachés 
les livres latins et français relatifs k l'histoire, à la géographie, au droit 
et à la linguistique des psys Scandinaves, qui figuraient déjà dans les 
diverses sections de la bibliothèque. Puis, lorsqu'un rapport adressé, en 
1873, au ministre de l'instruction publique, eut fait connaître en France 
et à l'étranger la constitution et la mise en service de ce fonds spécial 
la collection s'enrichit assez rapidement de livres donnés ou échangés 
par les gouvernements danois et norvégien, par des libraires de Copen- 
hague et de Christiania et par quelques autres personnes, de aorte 
qu'en 1880 elle comptait environ 2600 numéros. 

En IBStt, M. Henri Lavoix, qui venait de succéder à M. Ferdinand 

1. Rapport snr les coUectionR Scandinaves de la Bibliothèque Saint«-Oene- 
viève [par J. MonKiaJ. Paris, Dupont, 1873, in-^, 16 p. (extrait du Bulletin 
mdmSmiitrmiifêu Jitei*e4rv ée rimtruMUm puMl^). 
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Denil dins les fonctions dVMUninistratenr de la bibliotbèqno Sainte>Ge- 
neyièTO, fut chargé par le ministre de Tiiistruction publique d*ime 

mission en Suède, Norvège et Danemark, « ayant pour bat d'augmen- 
ter la collection Scandinave de la bibliothèque ». En f^change d'un 
certain nombre de livres mis à sa disposition par le bureau des 
échanges internationaux, il obtint des grandes bibliolbftques de Stock- 
holm, des universités d*Upsal, de Lund, de Christiania et de Copen- 
hague, environ deux cents ouvrages ou collections (prèsde 800 volumes), 
parmi lesquels les livres suédois, jusque-là peu nombreux dans le fonds 
Scandinave de la bibliothèque Sainte-Geneviève, tenaient une large 
place 

Depuis lors, aux envois r^Iiers de publications officielles et univer- 
sitaires par la voie des échanges intemationaas» sont venues se joindre, 
grâce surtout aux dtaiarches actives de M. Andersson, bibliothécaire & 

l'université d'Upsal, plusieurs dons exceplionncls : la concession gra- 
cieuse faite par le gouvernement suédois des livres qu'il avait exposés 
dans la section scolaire, à l'exposition universelle de 1900; des envois 
gratuits provenant de libraires suédois, norvégiens et danois, etc.».. ; ri 
bien que le fonds spécial de la bibliothèque Sainte^eneviëve comprend 
actuellement 20000 volumes, brochures et cartes géographiques, et 
constitue la collection la plus riche en livres d'origine Scandinave ou 
relatifs aux pays Scandinaves, que l'on puisse trouver dans les dépots 
parisiens. Parmi les séries qui y sont le mieux représentées, on peut 
citer : les publications des universités et celles des sociétés savantes, 
les documents statistiques et géographiques, les biographies, la littéra- 
ture danoise ancienne et moderne, etc. 

Le développement rapide de ce fonds imposait à l'administration do 
la biblioUièque Sainte-Geneviève deux obligations : celle de faire con- 
naître au public, par des catalogues, les ressources nouvelles offertes 
aux travailleurs, et celle d'installer dans un local plus vaste et d'accès 
|rius facile une collection qui se trouvait è l'étroit dans une petite salle 
du rez-de-chaussée de la bibliothèque. 

Dès 1873, un catalogue manuscrit du don La Roquette et des livres 
qu'on y avait rattachés avait été dressé avec le plus grand soin, sur 
fiches et sur registres, par un bibliothécaire versé dans la connaissance 
des langues scsndinaves, M. J. Hongin. Après lui, H. H. Lavoix d'abord, 
ensuite un de ses jeunes bibliothécaires, que ses connaissances linguis- 
tiques avaient particulièrement désigné pour ce genre de travail, M. Eug. 
Capet, ont tenu à jour ce catalogue. Ils ont eu, pour la traduction des 
titres et le classement par matières, l'aide précieuse d'un lettré norvé- 

1. U. Lavoix, Rapport À M. le ministre do rinslruclion publique sur une 
flftiarim «n Saèds.... {JhUUtin dn Bibliothèque* et des Archivea^ t. II, 18^5, 
p. 149-ieO}. 
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gien, en résidence à Paris, M. Erik Lie, aneien attaché à la bibliothèqiM 
de Christiania, délégué à Sainte-Geneviève par le ministre de l'instruc- 
tion publique, et depuis peu subventionné par le gouvernement sué- 
dois*. A6n de multiplier les services que peut rendre ce catalogue, 
rimpression en a été décidée et les premières feaiUes sont sous presse. 

D'autre part, dans le courant de l'année 1008, il a été possible d'amé- 
nager au premier étage de la maison occupée par l'administration, à 
côté de la bibliothèque Sainte-Geneviève, quatre ou cinq pièces, dans 
lesquelles le transfert du fonds Scandinave a été effectué, et d'y instal- 
ler une petite salle de travail où le public est admis, pendant le jour, 
aux mêmes heures que dans la bibliothèque même. En outre, afin de 
répondre à la libéralité dont les goUTernements et les corps savants de 
Suède, de Norvège et de Danemark avaient fait preuve envers la bi- 
bliothèque, des facilités particulières ont été accordées aux membres de 
la colonie Scandinave de Paris, pour la cornmunicnlion et le prêt des 
livres. Ces modifications importantes dans l'installation et le régime de 
ce fonds spécial ont été annoncées au public restreint qu'elles intéres- 
saient, par nnaugnratioii officielle qui a eu lieu le S novembre dernier ; 
Padministrateur, M. Ch.-E. Ruelle, a ouvert la nouvelle salle en présence 
de M. B. Prost, inspecteur général des bibliothèques et archives, qui re- 
présentait le ministre de l'instruction publique, des ministres plénipo- 
tentiaires de Suède-Norvège et de Danemark, des principaux membres 
de la colonie Scandinave et d'un petit nombre de Français qui s'oc- 
cupent à Paris de la littérature ou de l'histoire des pays du Nord. De- 
puis lors, le nombre des lecteurs qui fréquentent régulièrement la salle 
Scandinave prouve que les efforts faits par l'administration de la biblio- 
thèque pour mettre en valeur une partie peu connue de ses collections 
ne sont pas infructueux. 

•Ch. Mortit. 

1. La visite dont lo roi dp Suf de, Oscar II, a bien voulu honorer la biblio- 
thèque Saînte-OenevièTe au mois de mai 1902, n'a pas été «ans inflaanee sur 
l'octroi de cette sabvoition. 
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FriBoe. — Un répertoire numérique 4e Ton des fonde lee ptiis inté* 
reeaante dee Archives nationalei vient de paraître sous les auspices de 

Vadminislration : Répertoire numérique des archives de la maison du 
roi (série Oi), par Henri de Curzon (Bordeaux, imp. Gounouilhou, ilK)3 ; 
in-4 de x p. et 218 col.). 

Aisne. — Les archives de la ville de Chauny sont en cours de classe- 
ment; rinventaire projet montrera toute leur importance. — Le fonds 
versé par l'administration des domaines aux Ardiives départementales 
a été classé; les registres du contrôle des actes des notaires, au nombre 
de 'i'yll, inl(^ressenl surtout les arrondissements de Laon, de Vervins, 
de Château- Thierry, et les villes de braine, Soissons, Villers-Cotterets 
(Aisne), et Orbais (Marne). 

Ardecue. ~ Quelques minutes notariales du xviti* siècle ont été dé- 
posées aux arclilYes départementales. 

AviYRON. — Des pièces provenant des archives de la communauté 
de Bourg-de-Rodes, depuis le xv* siècle, ont été récemment olTertee au 
dépôt de la préfecture. 

RorcifF-j-Du-RnôNE. — Les archives départementales ont bénéficié 
d'un versement de registres notariaux (xv*-.\viii» sièrles) provenant des 
études Lieutard (de Marseille) et Bertrand (d'Aix), ainsi que des rapports 
de J.-B. de La Tour, intendant de Provence, pendant les années 1734- 
17U. 

GéTB-D'Oa. " Acquisition nouvelle : deux registres de la justice sei- 
gneuriale de GenUs (UlK-lééT). 

CuEOBB. — Une liasse de minutes notariales (xvin* siècle) a enrichi le 
dépèt départemental. 

DORDOONE. " M* Gendraud, notaire à Verteillac, s'est dessaisi de 
ses minutes (1008-1737) en faveur des archives du département. 

Drôme. — A signaler un don de M. Brun-Durand : compte consulaire 
d'Allex pour 1389. 

Edre-et-Loir. — M. Gillard a offert aux archives des copies anciennes 
de documents relatifs à l'abbaye de Coulombs, à la terre de Nogent>le> 
Roi, et une série de testaments en fiveur de la fabrique de Santeuil. — 
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La publication de l'inventaire de la série H sera bientôt achevée. Le 
rapport de l'archiviste fournit le tableau sommaire des plus anciens 

diplômes royaux conservés à Chartres (de 870 à 1-217 = 49 diplômes au- 
lhenti(iueK dont ^29 originaux, plus quelques autres faux oususpecis). 

Finistère. — L'archiviste de la Loire-Inférieure a transmis à celui du 
Finistère une série d'aveux (18il-l()i)2) pour des terres ^ses dans les 
ressorts des jnridictions de Morlaix et de Quimper, qn'U possédait en 
douUe; quelques autres aveux anciens ont été offerts par le docteur 
Corrc. — Ont été acquis : un mémoire historique sur le séminaire des 
aumôniers de la marine à Brest (17,'i'.)), un fort lot de papiers provenant 
des chartriers seigneuriaux de Pradalan et de Kergroadès (xv'-xix» s.), 
0& se tronveni les titres de ta seigneurie de Gourerbihan. — L'inspec- 
tion des archives communales a fait découvrir une belle série de n^gia- 
tres paroissiaux à Ergué Armel (baptêmes depuis lBi6), et un dénom- 
brement curieux de 1072 à Trégourez. 

Garonnk (H ALTi: -}. — Le dépôt départemental s'est enrichi de pa- 
piers du xviii» siècle intéressant les États provinciaiix du Nebouzan. 

Loire. — L'inventaire dos archives de rho.sj)ice de Roanne est en 
bonne voie. Un travail spécial est préparé par l'archiviste sur les con- 
ditions de la vente des biens nationaux dans le département — L'ins- 
pection des archives communales permet de signaler Texistence à Fer- 
reux d'anciens registres paroissiaux remontant à 4870. 

LoniB-iNFàuEURB. — La série L, considérable au dépôt de la Préfec- 
ture, a subi un utile et définitif classement, ainsi que les séries 0 et X. 

Lot-et-Garonne. — Un cartulaire de la famille agenaise du Castela 
(1563-1598), registre in-folio de 100 feuillets, a été olTert aux archives 
départementales par M. Monnuéja; et M° Duhourdîcu, notaire à Dunes, 
a transmis deux registres de minutes notariales du wii' siècle. 

Manche. — Le dépôt départemental s'est enrichi de documents des 
xv*>xviite siècles sur la seigneurie de La Champagne. 

Marne. — La publication de l'inventaire des -archives communales de 
Cbâlons est sur le point d'être terminée. On a entrepris celle des ar^ 

chtves révolutionnaires de la ville de Reims (récemment réintégrées, 
avec les papiers ries anciennes juridit-tions, à la mairie). De ]ilus, l'in- 
ventaire de la séi ie 11 du dépôt départemental est sous presse. — Les 
archives de Reims se sont enrichies par voie d'achat d'un registre des 
conclusions du chapitre de Reims (4767't770), et d'un registre des 
délibérations de la communauté des drapiers (iB03-l697). 

M AYEMMS. — M. Grosse-Dupéron a offert aux archives départemen- 
tales 900 pièces toianant de la baronnîe d'Averton (1471-1786). 

MEintTiiB-vr-MosBLLB. — Les elIiDrts de Tarchivlsle ont principalement 
porté sur la dassification des séries S, T et V ; ceux de son adjoint anr 
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le moulage des sceaux (au nombre de 658 en l'état actuel). M. Boppe a 
offert quelques documents, ventes de biens nationaux, terrier de 
Iloyenvic, réquisitions de guerre de 1816. — Les archives conunanales 
de IH>at*à-Moii8Mn ont été définitivement classées. 

Mbosb. — M. Em. Duvernoy {Bulletin de la Sœiité d'archéologie 
lorraine^ mai 1903, p. 107-114) appelle l'attention sur le registre B SB6 

des Archives de la Meuse, manuscrit in-t de W9 feuillets sur parchemin, 
du XIV* siècle, contenant un millier d'actes environ transcrits sans 
ordre ; il est appelé à tort par Dom Calmet « Cartulaire de Bar » et par 
Lemerder de Morière « Cartulaire de Bar ou des ducs de Lorraine ». 

MoBBiiUN. — Lès «rchiTes de le cathédrale de Vannes possèdent en» 
core un rostre des délibérations capitulaires des années 1705*1790, 

qui devrait légalement faire retour au dépôt départemental où la coUec- 
lion des registres de même nature s'arrête à 1754. — On dresse line 
table générale du tome 1*'^ de la série B. 

Nièvre. — Le dépôt départemental s'est enrichi de quelques pièces 
sur riiùpital de Ncvers et sur le chapitre de Taiiiiay i \iii*-xvi« siècles). 

Nord. — M. Peyron a otl'ert aux archives départementales des frag- 
ments dHin raflitre de comptes de Philippe le Bon (1449) ; 11. Quecq- 
d*Hemipret a remis de son côté 408 registres provenant dn bureau des 
finances de Lille. Signalons aussi le don des papiers du comte de Res- 
bccq sur l'iiistrucfion publique, et de dessins de l'archilecle lillois 
Vcsly qui représentent des ruines de monuments après le bombarde* 
ment de 1792. 

— Le volome LVI (1902) des Mémoiree de la Société d^imulation de 
Camhrai, p. 311-899, publie une note de H. Bombart sur' le tabellionage 

du Cateau, avec inventaire sommaire des pièces qui ne remontent pas 
au delà de 1661. Les minutes des notaires du Camhrésis sont conservées 
dans trois études : à Cambrai, chez M* Decupère ; au Catcau, chez 
M' Bauduin ; au Quesnoy, chez .U« Avis. Nulle part on ne trouve d'actes 
antérieurs à 1610. 

Pymsn^is (Babsbs-). — Les minutes anciennes des notaires Bacqué, 
Dihigo, Dngachart, d'Iriart et Sarthou-Camy ont été versées aux ar- 
chives départementales. De M. l'abbé Dubarat elles ont reçu les papiers 
provenant de la cour de Sorhapuru (pays de Mixe). 

Savkie. — M* Viallct, notaire à Bcnufort, a versé aux archives du 
déparlement quatorze registres ancien.s des xvi* et xvu* siècles; et 
H. Daplan divers documents historiques sur la Tarentaise. • 

Seine-Inférieure. — Un nouveau et dernier versement a été fait par 
radministration des domames (baux, contrôle des actes de notaires, 
contrats de mariage, insinuations, domaines nationaux), formant 
1710 registres et 20 liasses. Il est question de transporter aussi au dépôt 
départemental le très beau fonds, remontant à 1360 et se poursuivant 

iànnrnu'AfKa. 1904. 9 
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jusqu'en 1G8G, du tahellionage de Rouen actuellement au Palais de 
justice, dans un local humide, encombré et impénétrable ; ce sera là 
le plut bel aceroinement <itt*aura reçu depuis longtemps la préfeetitre 
de Rouen, et une nouvelle pource d'informations précieuses pour les 

recherches historiques. — Les acquisitions ont fait entrer des pièces 
d'intérêt très varié (Carmélites de Dieppe, prieuré de La Fresnoye, 
corporations rouennaises, manufactures de faïence, familles Le Prince 
et autres, administration et émigrés du district de Neufchâtel). — 
Comme dons, celui de M. Beaucousin est à signaler particulièrement : 
un terrier de la seigneurie de BenevUle-Canville (in-folio, xvu" s.). 
Mentionnons aussi des lettres de Louis XI, un mandement de Charles VI» 
des comptes du prieuré de Saint-Ymer en Auge. 

Taun. — Vn fragment (xn» siècle) d'un cartulaire de l'abbaye de 

Caiideil est entré aux archives départementales. 

V\R. — Ont été acquis ou remis pour les archives : des livres de 
raison, et des titres de famille des du Roure et des Daulaux (xv*-xviu* siè- 
cles). 

ViBNNB. — Le dépôt départemental s'est accru de quatre liasses de 
minutes notariales, d'un registre d'insinuations de Loudun, et de docu- 
ments concernant les seigneuries de La Qielle et de La Petite Chas- 
seigne. 

Oranda-Bretagne. — L'agrendiasement du Public Record Office, k 

Londres, a permis Tinstallation d'un musée sur l'emplacement de l'an- 
cienne chnprlle des rôles qui fut le noyau primitif de ce (léj)ot. El de 
ce musée on « dressé un inventaire : Catalogue of matiuscrifils and 
01 fier objects in the Muséum of the P. Record Office^ by H. C. Maxwell 
Lyte (London, 1003 ; in 8 de 99 p.). 

Le fascicule XV des « Lists and Indexes » publié par la même admi- 
nistration contient l'inventaire sommaire d'une série considérable où a 
été refondu l'ancien fonds des '< royal ielters » : Ats/ of ancxent Corres- 
pondence of the Chancery and l-lxchequer preserved in the P. Record 
Office (London, 1903; in-4 de 31)0 p ). Ce volume est muni d'un bon 
index. 
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Allemagne. — La r nuiion des bibliothécaires allemands a eu iieaà 
Halle, en 19<)3, tous la présidence du Dr Schwcnke ; les communi- 
cations qui y oui été faites sont inipriinées dans le Zentmlblnlt ft'ir 
Bibliotheksweserif et ont porté principalement sur les examens du per- 
■onnel des biUiotbëques, sur l'emploi des femmes dans ces élablisse- 
ments, sur les bibUothèques popolairés, sur les réformes de la biblio- 
graphie allemande. 

— F. Philippi et 0. Grotefend ont tiré du manuscrit 8G1 de la biblio- 
thèque de l'Université de Leipzig des documents nouveaux pour l'his- 
toire de la Westphalie et spécialement de Corvey, qu'on trouvera dans 
la Zeitiekrift fiir vateHândiêehe GtêehicKte «nef AUerHÊmtiivnde, LX, 
nM. 

Antriehe Hongrie. — On vient d^adopter k la biUiothèque de l'Uni- 
▼ersité de Vienne une mesure qui mériterait d'être généralisée. On a 
placé à la porte générale d'entrée et& l'entrée spéciale de la salle de 

lecture deux cassettes où les lecteurs peuvent déposer d'avance leurs 
bulletins de demandes. Tout bulletin reçu jusqu'à midi permet d'obtenir 
communication immédiate à partir de trois heures ; à celui qui est dé- 
posé avant huit heures da sofa* il est donné satisUsoUon le lendemain à 
dii heures du matin. Que de temps gagné I 

France. — L.a question de la jonction des bibliothèques municipales 
et universitaires en province est asses controversée; la Bewe interna- 
tionale de Ven$ei(jncment, XLIII (15 juin 4909) a donné asile à deux 
articles, l'un do M Bréhier, favorable (pour Clermont-Ferrand), l'autre 
de M. de La Ville de Mirmont, défavorable (pour Bordeaux), chacun d'eux 
« appuyant sur des raisons différentes pour faire prévaloir ses idées et 
ses préférences. Actuellement d'ailleurs, le projet de fusion n'est de* 
venu fait accompli qu'A Clermont-Ferrand, où la première pierre du 
nouveau bAtfanent des bibliothèques a été posée le 10 octobre 1903 (voir 
le compte rendu dans la ftevue dWuvergne, 1903, p. .i70-i7é). Noui^ 
publierons prochainement un article sur cet établissement. 

— A la vente Mallard, à Dijon, la bibliothèque de la ville de Mâcon a 
acquis un missel du 3cv* riècle, sur parchemin, de 8tf feuilleto, à l'usage 
de la Chapelle de Sainte-Odile de Quni. 
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— La Bévolulion française du 14 décembre 1908, p. i8-2-i9S, a publié 
pnr les soins de M. Fcrd. nipyfiis trois discours de Mirabeau d'après 
des manuscrits récemment acquis par la Bibliothèque de l'Arsenal. 

— Les Heures de Jacqueline de Bavière, contenant des peintures 
faites après 14S6 pour François de Borselen son mari, et faisant partie 
de la Mbliethèiiiie de M. le comte de Mnrard, ont fait roUet d*ane 
notice détaillée de 11. Léopold Delisle {Bibliothèque de FÈeole dee 
charte», iOOO, p. 314-890). 

Italie. — Un immense désastre a détruit, dans la nuit du 35 an 
S6 janvier, les richesses accumulées dans la bibliothèque nationale et 
universitaire de Turin, qui possédait il50 manuscrits ' et 3UHHK> vo- 
lumes, parmi lesquels les codice-s de Bobbio, une superbe collection de 
manuscrits orientaux, de magnifiques miniatures, des incunables^en 
grand nombre; la Gazsetta del Pepoh délia ikmeniea (7 febbraio) a 
donné des vues prises .-iprc s l'incendie, où il est facile de constater les 
effrayants ravaires du feu ol de l'eau. Presque tout le fonds français est 
perdu ; on n'a retrouvé dans les décombres que quelques feuillets du Livre 
d heures du duc de Berri, et en quel élati On m'écrit que ces pauvres 
parchemins, rabougris, réduits au quart de leur grandeur, entortillés les 
uns dans les autres, font pitié. C'est à peine s'il sortira 900 manuscrits 
intacts, et le travail de restauration auquel s'appliquent depuis cette 
date néfaste bibliothécaires et archivistes durera peut-être deux ans I 
Le grand malheur est qu'il n'eût pas été impossible de sauver au moins 
tout ce que la bibliothèque contenait de plus précieux, mais i'impérilie, 
l'imprévoyance et l'inertie ont aidé le lieu k faire son œuvre. On a voulu 
accuser du méfait Téleclricité, qui n*est peut-être pour rien dans l'af- 
faire. 

— Le Codex \ aliranus 3773 a été publié en fac-similé (3 vol. in-4) par 
Ed. Seler sous les auspices du duc de Loubat. 

— Le Tércnct: (r.odex .\mbrosianus H. lli) vient également d'être 
publié en photoiypic. avec préfaee de B. BeUie» dans la collection 
(tome VI II) Sijthoffde Leide. 

Portugal. " h'Anuario de la BiHieleea da Univenidade de Coim- 
bru, 1908, p. 88^30, 40413, 65-00, Sl-Ri, 80-9S, 108-100, 191-m, con- 
tinue la publication du catalogue des manuscrits de celte bibliothèque» 
qui sera ultérieurement terminé. 

("n de ces manuscrits a fait l'objet d'une notice particulière de 

J. Mendes dos Heniedios : i tia biblia kebruicn <la Biùlioteca da i niver- 
. sidade de Coimbra (Goimbra, 1908 ; in4 de 15 p ). 

1. Dont 400 grew. 800 italiens, 178 fraafisis. 
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Bibliographie des sciences sociales et politiques. — Son<; ce 
litre parait depuis le 1*' novembre 19<J3 un Bulletin mensuel des nou- 
veaux livres français et étrangers d'économie politique, de sociologie, 
de pbilMopbie, de droit et jurisprudence, et des doeumenis ofSciels et 
parlementaires français, publié par les soins de la librairie Chevalier et 
Riiière (80, rue Jacob, à Paris). A une époque où les questions sociales 
prennent une si haute importance, et où les publicalirms relatives à ces 
matières se multiplient élrantrement, celle bihliotrraphie rendra de 
réels services, et pour un prix modique *, chacun pourra être utilement 
renseigné sur la production contemporaine. Un sommaire des princi- 
paux périodiques spéciaux ajoute encore de TiAtérét à chaque fasei> 
cule ; mats même pour les non-périodiques on trouvera signalés beau- 
coup d'ouvrages, publications ofticielios et autres, qui ne sont pas 
mentionnés par ie Journal de la librairie. 

Bibliognqplda d» la littératoM oompavée. — Nous avons d^i 

annoncé la publication d'une bibliographie annexée à chaque numéro des 
« Studien zur vergleichendon LiteralurL'esctiidite ». Los quatre premiers 
fascirtilcs de ce bulletin hil^lioirraphique viennent d'être réunis par 
l'auleur, Arlliur L. Jellinek, en un fascicule ; Bibliographie der ver- 
g'cichendm LiUeraiurgeteMehte, I (Berlin, A. Duncker, ilK)3; in-8 de 
iv-77 p«), au prix de 6 mk. Les dépouillements qu'il contient se réfèrent 
<à la fin de l'année lOOS et à partie de Tannée 11K)3 ; et les qualités du 
bibliographe à qui nous les devons nous garantissent de l'excellence du 
résultat obtenu. Toutefois, malgré l'index terminal (comprenant les 
noms d'auteurs et les matières), on aura quelque peine à se retrouver 
dans un répertoire formé de quatre tirages à part Juxtaposés, et par 
suite de quatre séries de dépouillements identiques ; car, si Ton s'inté- 
resse à Satan, à Héro et Léandre, à Ron^éo et Juliette, au Saint-Graal, à 
Grisélidis, aux danses macabres, à la poésie des plantes, à Boccace, à 
Dante, à Rousseau, à Gœthe ou à Victor Hugo, par exemple, il faudra 

1. 1 fr. 80 poor 1» Franc*; 2 Ir. poor l'étrangar. 
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diereher quatre fois dans ce foscicule les matériaux qui y sont réanû. 

Le procédé, pour économique qu'il soit, ne me semble pas pratiqno, et 
j'estime que l'auteur devra trouver, pour les publications ultérieures 
que nous attendons de lui, une amélioration nécessaire : la table des 
sujets traités (où Je constate quelques chiffres inexacts ott omis) répond 
imparfaitement à ce désir. 

BibUo^raphies provindalM friaçaisof . — Nous constatons ayec 
plaisir l'éclosion d'études bibliographiques destinées à 'établir le bilan 

exact de ce qui a été fait et de ce qui n ste à faire pour l'étude de nos 
antiquités cl de notre histoire natioiuile ; on localisant les recherches, 
en sériant les questions, on aboutira plus sûrement, cl à coté des biblio- 
graphies générales de telle ou telle province, où forcément la critique 
ne peut suffisamment s'exercer, il est désirable que des érudiu vien- 
nent exposer, sur les sujets qui leur sont le plus familiers, le résultat 
de leurs recherches. 

Ainsi la courte notice de M. Louis Halphen, intitulée : L'histoire de 
l'Anjou (A* et A7* sièclfs], étude In/ilidijrdphique (Angers, Germain et 
Grassin, 1003 ; in>8 de 17 p. ; extr. des Mémoires de la Suciélé nul. d'a- 
griaàture, seieneet ef arfs Angers) est-elle une parfaite mise au point 
des traTaux entrepris sur cette époque reculée pour laquelle les élé- 
ments ne manquent pas, mais ont besoin d'être passés au crible d'une 
critique patiente cl érudite:souhailon'^ que M. Halphen étende son étude 
aux provinces voisines ou trouve pour elles des imitateurs. 

A recommander encore tout spécialement le travail de M. L. Barrau- 
Dihigo : Let rigiam de la France ; / [La Gascogne), précédé d'une iniro' 
duetion générale : La synthèse des études relatives aux régions de la 
France {par Henri Berr), qui parait être le début d'une série de travaux 
d'ensemble (Paris, L. Cerf, \ in-8 de iv-81 p.). La partie bibliogra- 
phique, spécialisée aux pages 17-56 de cet opuscule, est une revue géné- 
rale des travaux antérieurs sur l'histoire gasconne, amplement étudiée 
d^à; et cette revue, pour être plus générale que la précédente puis- 
qu'elle s'étend à toute la période antérieure à la Révolution et à la litté- 
rature aussi bien (iu';i l'histoire proprement dite, n'en est pas moins 
excellente à tous les points de vue, mais superticieUe parfois; elle a du 
moins le mérite de n'avoir rien négligé. 

Quant à VEssai d'une bibliographie de la Motitagne Sainte-Geneviève 
et de tes abords, V* ei X!li* arrondieeemente, par Ch.tÉmUe Rdelle 
(Paris, 1908 ; in-8 de 39 p. ; extr. du Bulletin du Comité de la, Montagne 
Sainte-Geneviève, III), c'est une liste des principaux ouvrages ou arti- 
cles relatifs à l'un des plus anciens quartiers de Paris, mais liste bien 
incomplète à laquelle des ouvrages de premier ordre tels que celui de 
l'abbé Feret sur L'abbaye de Sainte-Geneviêoe ei la eongrégalion de 
France ou celui d'Abel Lefkvnc sur Le Collège de Fronce; et nombreux 
sont les élablisiements (Sorbonne, Musée de Quni, Gobelins, Jardin des 
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plantes t) qui fourniraient à eux seuls une bibliographie spéciale beau- 
coup pins importante que cotte-ci. 

Bibliographie de Scbongauer. — M. André Wallz, bibliolhécaire 
de Gdmar, avait inséré dans sa Bibliographie de la viUe de Colnuir (cf. 
BièHographe modemef VII, p. 348) an répertoire des traranz relatifs au 

célèbre peintre alsacien; il a repris celte publication et Ta complt^lée 
dans le Bulletin de la Société Schongauer iS*Xl-1902 (Colmar, V.m-, 
in-8, p. 147-198), et en tirage «à part, sous le titre de : Bibliographie des 
ouvrages et articles concernant Martin Schongauer, Mathias Grànewald 
et les peifUwre» de taneienne ieoie allemande à (Mmar, Cest là une 
excellente contribution a Tbistoire de Tart; le sm'et est traité en par- 
faite connaissance et le travail comprend 897 numéros. 

Bibliographie de Sainle-BevTe. — A la thèse considérable quMl 

vient de publier sur Sainte-Beuve avant lex « Lundis » (Paris, Fonte- 
moing, lOOn, in-Sde vu p.), M. Gustave Micliaut a joint deux appen- 
dices bibliographif|ues qu'il importe de signaler. L'un (p. îjHîj-7H), 
intitulé Bibliographie des écrits de Sainte-Beuve, de ses débuts aux 
« Ltindit », c'est-à-dire de 1818 an 1** octobre 1849 (date du premier 
« Lundi) », et qui est, en outre, en cours de publication dans la Bévue 
d'hittoire littéraire de la France, est conçu tout à fait sur le même 
plan que la bibliographie des àcrhs de Taine, de M. Victor Giraud. Les 
moindres notes, les moindres lettres de Sainte-Beuve y sont mention- 
nées à leur date. — Dans l'autre (p. 712-722), qui porte le titre mo- 
deste de JVofet bibliographiquee tur Sainte-Beuve, M. Michaut a dressé le 
répertoire, sinon de tout ce qui a été écrit sur Sainte-Beuve, du moins 
de tous les écrite sur Sainte»Benve qu'il a connus. L. A. 

ttUiognpihie de L. Alamaiml. — Dans l'important volume quil 

vient de consacrer à l.uigi Alamanni {liOr» f5!'>6), sa vie et son ceuvre 
(Paris, Hachette, 19U3, gr. in-8 de xix-îiH:} p.), M. Henri Hauvettc a 
donné (Appendice p. ÎJfii-îiGl») une bibliograpliie très soignée et très 
complète des œuvres du célèbre exilé florentin. Celte bibliographie, 
dans laquelle l'auteur s'est fait un devoir de ne mentionner que les 
éditions qu'il a pu consulter lui-même, se bornant à citer en note celles 
qu'il n'a connues que par le témoignage d'autrui, se divise en neuf sec- 
lions : Opère toscane al Cristianissimo re Francesco I, avec U s réim- 
pressions partielles ; 2° La Cultiva :ioiie; 3» Gyrotif il Corlrsc ; 4° Flora ; 
li" VAvarchide; 6" Epigrammi (con alcuni epitafti); 7* Epilaiamio 
di PeUo e di Teti; 8* Ouvrages en prose; &* Poétiet divereee; on 
trouvera, dans cette dernière section, une table alphabétique, d'après le 
premier mot du premier vers, des nombreuses pièces d'Alamanni 

1. Le seul n Jardin des plantes n vient de faire l'objet d'ane bibliographie 
qui forme un vulume ei dont nous parlerons dans notre prochain numéro. 
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éparsM dam divers recueOi. M. UaaYelto a également drené (Appen- 
dioe II, p. 483-519) un Catalogne des lettres de Lnigi Alamanni recueil- 
lies soit dans des imprimés, soit dans des manuscrits, ou connues seule- 
ment par une mention; ce catalopue, qui comprend quatre-vingt-trois 
numéros, et dans lequel sont insérées une douzaine de lettres inédites, 
tirées pour la plupart des archives de Florence, vient heureusement 
compléter le premier essai sérieux d'une bibliographie des lettres d*A- 
lamanni qu'avait donné R. Renier, en 1888, dans le GiorwUe liffustico* 

L. A. 

Bibliographie bulgare. — Une tentative est k mentionna* en Bul- 
garie, Tapparition d'une revue mensuelle destinée à tenir ses lecteurs 

au courant des publications nouvelles de la Bulgarie et des autres pays 
Klaves : Knifjopisets mieseâtto opisam'e za knijovna mis! i rabota; le 
premier numéro a paru à Sofia le lîi janvier l'.X)l. Il est à souhaiter que 
le succès réponde aux désirs de ceux qui ont pris l'initialive de celte 
feuille nouvelle, et surtout que ses rédacteurs s'impreignent des né- 
cessités indispensables de la précision bibliographique, qu'Us connais- 
sent insuffisamment 

SspoaltioB dvL livre nodeiiM. — On vient de décider d'onvrh*, de 

juin à septembre prochain, dans les salles nouvellement construites au 
musée Plantin, à Anvers, une exposition internationale du livre moderne 
qui sera consacrée à honorer l'nrt moderne de la typograpliio, de la 
reliure, de la gravure, de l iilustration, de la fabrication du papier, en 
un mot, de l'industrie artistique appliquée & rornementation du livre 
seus toutes ses formes. Les trois secrétaires du comité d*organisation 
sont MM. De Bem, sous-bibliothécaire de la ville d'Anvers, Bouchery, 
iminimeur, et Gilbert, conservateur at^oint du musée Plantin. 

Xa Société bfUiographiqve de Ghtoago. — Le Year^Aook of the 
Bmiographical Society of Chicago, 1902-1903 (Chicago, 1903 ; in-43 de 
01 p. «), contient, indépendamment des comptes rendus des séances, 
une note de 0. J. Thatcher sur les hihliothc'(iues de Rome et les faci- 
lités qu'elles offrent pour l'étude ; une revue générale de la biblio- 
graphie de Iliiatoire de la philosophie, par J. H. Tufts ; quelques indi- 
cations sur la bibliographie et la classification des sciences mathéma- 
tiques, par J. W. A. Young ; trois pages de W. Beer sur l'Académie des 
sciences do la Nouvelle-Orléans; des recherches assez approfondies de 
A. M. W'olfson sur la bibliographie de l'histoire des communes ita- 
liennes. — A la dernière réunion (de Niagara Kalls) a été décidée la 
création d'une Âmeriean BibliographietU Society, et l'on a proposé 
la réunion d'un congrès bibliograpbique à Saint-Louis concordant 

1. On pant se proeorar cet amiaairo an pris de 75 eonta. 
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avec rExposition nnivendle. Le.teerétaire de la Société projetée est 
H. Charles H. Brown, è la Jehn Grerar Library, Chicago. 

Publications da « OroUer Club ». — > Le u Grolier Giub » de 
New York a mis en eirenlation trois eatsiogaes qu'il ne sera pas inn- 
tile dindiqner ici : CattUogue of an exhiMion of original and earfy edi" 

tiont of Ilalian hookê (1902); — Mosaic hookfiindings, a catalogue of an 
exhiintion (4002); — et Exhibition of silver, emhroidered and curions 
ftookMwiinffx (1003), bien que cela confine plus à la bibliophilie qu'à 

la bibliographie. 

6e réunion de la Société bibliographique italienne. — Elle a eu 
lieu à Florence les iîK-'ii oclttbre derniers. L'ordre du jour a coinporlô 
principalement les vœux suivants : Demander au ministère de l'ins* 
truction publique de prendre à n charge la puUicatf on d'une blo-biblio- 
gra]diie italienne depuis si longtemps réclamée; — S*occnper de la pré- 
paration d'un dictionnaire hîslorico-bibliographiquedu « Risorgimento»; 
— n(^clamer la publication rt^gulière d'un bulletin des nouvelles œuvres 
musicales paraissant en Italie; — Faire cataloguer les manuscrits mu- 
sicaux existant dans les bibliothèques et archives d'Italie ; — Prendre 
des UMSurM pour hi conservation des archives psrticulières ; — Créer 
une fédération des bibliothèques populsires. 

A Toccasion de cette réunion a eu lieu à la Laurentienne une esposi- 
tion spécialement consacrée à Alfieri. Signalons aussi les communica- 
tions particulièrement appréciées de G. Funiaf^alli (L'École du livre à 
Milan), D. Chilovi (L'Archivio délia lettcratura italiana à In Bibliothèque 
nationale de Florence) ; A. Romnaldi (Programme d'une bibliographie 
historique de l'art italien) ; — ainsi que des publications faites pour la 
circonstance et dont quelques-unes sont intéressantes au point de vue 
bibliographique : 

Guida alla mostra sfnrica deW arte tipografica in Firenze. Prato, lip. 
Giachetti, lOlO; in-8 de 58 p. 

Notisie ttoriche sulta BibUoteca Moreniana [délia] prmincia di Fi- 
rente, per Art Linaker. Firenie, tip. Galletti e Cocci, I90S; in 8 de 19 p. 

/ manoscriiti deUa Biblioteca Moreniana; vol. I, fàsc. I. Firense, tip. 
GalIoKi p Cocci, in-8 do 32 p. 

Guidii délie lUbliotechc e délie Hnccolte hildiogrofiche privale italinne, 
dai G. Fumagalli e A. ijerlarelli. Fascicolo di Saggio. Milano, tip. Aile- 
gretti, 1908; in-8 de 11 p. 

SvUe btUioteehi popiari omManti, per Gius. Castelli. Roma, Ber- 
tero, 1908; in-8 de 94 p. 
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REVUES SPÉCIALES 

\. — ZESTRAriu.ATT PTR BiBMOTMEKswESEN (jaiî.-fcbr. 4904) : Ve- 
rein deutscher Bihliothekare im Halle (okt. lOOS); — K. Gerhard und 
H. Schnorr von Carolsfeld, Die Vorbildung zum biblioUiekarischen 
Beraf ; — G. Fritz, Zur âusseren and inneren Organisation der Bucher- 
hallen; — P. Tromrosdorff; Diegedrneklen Katalogiettel der Kongress- 
bibliothek; — K. Schulz, Die Bibliographie der in Deutschland neu 
erscheiiienden Lileratur und die Bihlintfioken ; — K. HaebleFi Ueber 
den Plan eines Typenrcperloriums dor Wiegendrucke. 

2. — Revit des Archives et Bibliothèques de RKicigLE (janv.- 
fév. 1DU4) : H. DubruUe, Inventaire des chartes de 1 abbaye de Saint- 
André du Cateaa (1008^800) ; — 0. Grojean, La bibliothèque du cheva- 
lier X. de Thenx de Mon^ardin ; • G. des Mares, Docnments relaUfii 

k Michel-Florent Van Langren aux archives municipales de Bruxelles 
ffln]; — J. Van don Ghcyn, Jean du Fny et Jean de Masnny (notes 
bibliographiques); — E. Fairon, Le dépôt des archivesde ll'llat à Liège; 

— L. Stainier, Contribntion à la bibliographie des bililiographies. 

8. — La BiULiuFiLiA (die. 1903-genn. lUOi) : L. Delisle, Un nouveau 
manitaerft de la « Fleur des Hiatoires • de Jean Manael, poasédé par 
M. Olachki; — G. Castettani, Una edizlone aneonitana del IBS7; — 

H. Vaganay, Amadis en français [suite]; — C. Frali, Elcnco bibliogra- 
flco degli scritli di Bernardino Peyron; -> £. Spadolini, Un codice di 

Mario Filelfo. 

4. — Revue des BiBLioxHÈt^rEs (sept.-oct. i\)0'A) : 1. Collijn, Quelques 
incunables français de la bibliothèque de Flniversité d'Lpsal; — L. 
Dorei, Le manuacrit original dea Éldgieaet Hendécasyllabeade Georgea 
Bnchanan ; — A. Uaflkine, Note sur la bOiliothèque publique de Kbar- 
kow; — L. Dorez, La 0" réunion de la Società bibliografica italiana. 

8. — Magyar Kônyvszemle (oct.-dez. 1903) : Fr. Kollânyi, Propositions 
et plans concernant l'organisation du Musée national hongrois; — 
E, Varjù, L'exposition d'ex-libris au Musée des arts décoratifs à Buda- 
pest [suite]; — Les bibliothèques de province en Hongrie en 190i; 

— P. Gulyàs, La littérature bibliographique dans le 8* trimestre de 
1908. 
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0. — Bbvista di Abchivos, BiBUoncAS tMosios (die. 19Û6) : A. Pas 

y Melia, Padillas y acuflas en la Comunidad de Toledo; — E. Arderiu y 
' Valls, l'n côdice de Lerida; — A. M. de Barcia, Pompa funèbre del 
Emperador Carlos V; — A. Getino, La causa de fray Luis de Leôn ante 
la crilica y los nuevos docunicnlos hislôricos. 

— Revista de Arcuivos, BiiJUOTECAS y MusEOS (enero iiKH) : G. Pé- 
rès Pasior, El Hoenciado Juan Cazesi; ~ E. Arderiu y Valls, El eôdiee 
de Lerida [suile] ; — P. Roca, Vida y eacritos de D. José Antonio Conde 

[suite] ; — Gômez Moreno, Sellos céreos salmantinos ; — A. Paz y Melia, 
Gacetillas de antafto; — M. Menéndcz y Pelayo, Bibliografia hispano- 
latina cidsica 'suite]; — J. Paz, Catalo-^'o I del Archive General de Siman* 
cas (Diverses de Castilln; Càmarn de Castilla). 

7. — RiVISTA DBLLB BiBLIOTECHE E DEÔLI ARCHIVi (olt.-nOV. 1903) : 

E. Roalagno, La mostra degli « Autografi • di Vittorio Alfieri ndia 
R. Biblioteca Mediceo-Laurensiana ; — A. Hori, La Vt rinnione della 
Société bibliografu n italiana (Firenzc, 1003); — G. Papini, SuUe mo- 
derne applicazioni elctlro-meccaniche in sussidio doi scrvizi di Iras- 
missione e di distribuzione dei libri e manoscritli nellp Mblioteche pub- 
bliche ; — C. Mazzi, Le fonti dell' antico costume italiano. 

8. — Le BiBUOPHiLE LIMOUSIN (janvier-avril 11)04) ; P. Ducourtieux, 
•Contribution à l'histoire des périodiques limousins; — Curiosités de la 

bibliographie limousine [Emile Rondet, A.-J.-C. Saint*Edme, D. de 
Sain^Glain, baron de Savignac, Jean et Claude de Selve]. 



COMPTES RENDUS 

Moskovskll Arkhiv Mlnlaterat va lustltall. Tsentmllxaf *ll 
SO»udai*»tvcnolklk Arkhivov Znpadnol Bvropl , v mvlnxl » 

ArkMvaol i^AH>mol ▼ RoasH. UpravIjatoehtdiU arkhivom D. la, 
Sauoktaiot. Hoskra, tlp. FrostakoT, U09 ; ia^ ds viii-170-89 p. — Prix : 

1 r. 25. 

Moakovskll Arkhlv Mlnlaterslvn luatUall. T*entralixnC»ll s»- 
•udtmlvennlkli Ai-khivov. ArkMvnoé diélo na Zapndié. 

Upr.ivljaiuchtchii arkhivom D. la. Samokvasov. Moskva, tip. ProstakoVt 
1900; iii-8 de iv ni-214-37 p. — Prix : 1 r. 25. 

Iluakié ArliMvl I ▼•■««Ml lioiitfol pplluunol aimabi v M.Vn 
vKkié» na D. la. Samoktamt. Hoskva, tip. MamontOT, 1901; iaS de ii* 

47 p. 

Moakovakll Arkhlv Mtalal.ei*alva Inatitall. Arkhlvnoé dIélo v 
itoMll. Kniga pervaia. SoTremamioé mtskoé arkhimoé nmtroéoié (186S> 

1902). T'pravijaiachtchii arkhivom D. la. Samokvasov. Moskv», Up. Ml^ 

monlov, 1902; in-8 de ti-131-37 p. — Prix: 1 r. 25. 

Moakovakll Arkiilv BilalaCeratva luatiCall. Arklalvno^ dlélo v 

RoMii. Knifa Ylonû** ProdMdehiûai oastojaebtdu^a i Imdvefatchi^a pos- 
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tanovka arkhivnago diéla v Rossii (1852-1902). Upravljaiuchtchii arkhivom 
D. la. Samoktasot. Moskra, tip. Màmontov, 1902; ia-è d« u-iv-lj6-u*m* 
181 p. — Prix : 1 r. 75. 

Le mouvement qui se dessine depuis quelques années, dans la plu- 
part des pays d'Europe, en foveiir d'une réorganiaation et d'une 
meilleure connaissance des archives, existe également en Russie. 

Le gouvernement russe a chargé quelques hauts fonctionnaires spé- 
ciaux, M. Samokvasov, directeur général des Archives du ministère de 
la justice, M. de PoIovtsolT, directeur des Archives impériales du palais 
AnitsckolT, et quelques autres personnes, d'aller étudier le service des 
archives en Occident. J'ignore si M. de PoloTtsoffa publié quelque rela- 
tion de son voyage. Quant à H. Samokvasov, il rend compte dans les 
deux premiers volumes ci-dessus indiqués de ses pérégrinations en 
France (P.iris, Marscillf, Nice), en Belfîique, en Italie, en Prusse, en 
Bavière, en Saxe, en Autriche-Hongrie, en Angleterre, en Hollande et 
dans les Pays-Bas; il publie et explique les lois et décrets qui régissent 
l'administration des archives dans ces dilférents pays; il donne quel- 
ques détails sur l'historique de chaque dépôt; les questions de cons- 
truction, d'aménagement et de classemoit mit élément attiré son 
attention. 

Dans une autre brochure, M. Samokvasov, remontant aux sources 
dans son propre pays, a écrit l'histoire des archives russes au .wu» siè- 
cle, qui est comme l'introduction du travail d'ensemble où (et c'est le 
programme des deux derniers volumes de l'auteur), l'on verra com- 
ment se sont peu à peu constitués les fonds aujourd'hui répartis en un 
certain nomlire de dépôts d'Ktal et de provinces, quel a (Mé le rôle des 
différentes commissions dont la mission fut de centraliser les [)npiers 
anciens, et par quelle succession de décrets et de règlements on est 
parvenu en Russie à l'organisation actuelle. On trouvera là les rensei- 
gnements les plus circonstanciés et les plus précis sur chaque dépôt (à 
l'exception des fimds diplomatiques). La publication antérieure de 
Y. S. Ikonnikov, encore à consulter au point de vue historique, sera 
bien dépassée par celle de Sjiniokvasov au point de vue statistique et 
administratif, et le savant directeur des Archives du ministère de la 
justice a rendu ainsi un grand service k tous ceux qui seront appelés 
à travailler dans les archives de Russie. H. S. 



Rapport ra Co«mII manlelpal mn wtwm ^ tm S* ComnlMton 

■ui* In rcorganl»allon do« Archives de l*A««l«tnnce pabllque, 

par M. Ramsom. Paris, impr. municipale, 1903 ; in-8 de 71 p. et fascicule 
aasm da plaadMw. 

M^mm «rehtVM de l*AMlatanee publique na con»ell municipal, 

par Acot sTR MoLiNiER, professeur à l'École naiionalp des chartes. Saint- 
DaniSt impr. Bouillant, 1903 ; in-8 de 24 p. (ËxUrait de la Corretpondanee 
hktcrifue et arehMogique.) 
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Le* archive» d« PAssIatance publique de Parlât une Répona« à 
M. Auguste Molinier, par ANoai MuuREua. Paris, Alph. Lemerre, 1904 ; 
iii<8 de 15 p. 

Dès flots d*enere ont coulé récemment i propos d*ane soi*disant ré- 

oi^nisation des nrchivos autonomes de rAssistance publique k Paris >. 

T.os polémiques firnéralement n'apprennent rien ; elles amusent la 
galerie et permettenl de rire aux dépens de celui qui d'accusé devient 
accusateur et réciproquement. £n d'autres cas, nous n'aurions pas 
même accordé quelque attention à ces brochures ; nnis ici la question 
mérite qu'on s'y arrête un instant 

Il résulte de ces notes ou rapports : 1° Que M. le conseiller municipal 
Ranson et ses collègues ont parlé d'une matière qu'ils cnnnnissnienl 
mal ; iJ" que M. le directeur de rAssistnnce publitjiie a découvert l'impor- 
tance des archives de son administration et proposé leur réorganisation 
le jour où il a eu rinlention de confier ce poste à son fils avec un fort 
traitement; 9* que ce dernier, malgré ses titres univeii^itaires, n'était 
peut-être pas Tarchiviste rêvé pour ce dépôt encore considérable mal- 
gré les pertes qu'il a sul)ies en 1871. Il y a beaucoup d'inexactitudes 
dans la prose du M. Ranson, beaucoup d'attaques justifiées dans celle 
de M. Molinier, beaucoup d ironie dans celle de M. Mesureur. Que les 
attaques aient pour origine le dépit d'un concurrent évincé, comme 
l'insinue ce dernier, cela est fort possible ; que l'ancien archiviste de 
l'administration Brièle, tout paléographe qu'il fût, ait c ommis dans son 
inventaire de superbes erreurs (j'en pourrais citer à M. .Mesureur plus 
qu'il n'en connail), ce n'est nullement une raison pour que ces 
erreurs se perpétuent indéfiniment par l'ignorance de ses successeurs. 
Où serait alors le progrès? Les critiques de M. Molinier ne subsistent 
pas moins. 

Quant à Tadministration de l'Assistance publique, si jalouse de ses 

archives, la voilà tout à coup prise d'un beau zèle pour dos vieux 
papiers qui ne formaient il y a peu de temjis qu'un i< véi ilable chaos » ; 
on va classer, inventorier, cataloguer (on ne nous dit pas quoi), et 
mettre bientôt à la disposition du public des trésors restés, parait-il, 
ignorés. Que M. Mesureur soit loué I H. V. 



Bibliographie doa neeaoila collectlfa de po^atea pnlilléa do 
lisor à iroo, par FRÉoiRio LACHftvRS. Tome II (1636-1661); Recneilsde 
Cardin fiMongne, de Louis Chamhoudry, de la veuve Loyson, do Ch. de Sercjr, 
d'Antoine de Sotnmaville, etc., et pièces non relevées par les éditeurs 
de Chapelle, Charlcval, Desportes, Oombauld, Lalaoe, François Maynard, 
BJoniplaisir, Saint-.Viuant. Saint-Pavin, Sarasin, Théophile. Paris, Henri 
Leclerc. ll»03; in-4 de xvi 772 p. — Prix : 20 fr. 

Voici le deuxième volume d'une publication qui a obtenu un gros et 

1. n fandrait dtar «neora, pour être complet, mi artiela de la Revue pM^ 
lantkropipié d*oetobra 1908. 
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Intime raecès. Bmlirassant une nouvelle période de Tingt-cinq années, 
et renfermant les productions de iO) auteurs nouveaux avec 5000 pièces 
environ (dans H recueils), il continue dignement, grâce à des rappro- 
chements symptomatiques, la série des recherches bibliografico-lilté- 
raires entreprises par If. Laebèvre dam cesoamges trop dédaignée et 
dont chacun a une physionomie propre. Un foit assez curieux se dé- 
gage d'ailleurs, qui est à remarquer : après 1630, date du dernier 
recueil cuUrctif do poésies publié par Toussainct Du Bray, une période 
se déroule où l'on ne rencontre plus aucune publication analogue, 
c'est-à-dire ayant pour objet de réunir les productions des poètes les 
plus renommés. Jusqu^en 1652, que ce soient énigmes, rondeaux, son- 
nets, épitaphes, etc., on est tout à la spécialisation. Puis la vogue des 
recueils coHectil^ reprend de plus belle, pour se conformer sans doule 
au goût du jour. 

M. Lach^îvre connaît merveilleusement la littérature poéticjue de celte 
époque; il a su résoudre quelques problèmes bibliographiques curieux, 
dévoiler des subterfuges, et. ce qui suffira i démontrer toute la valeur 
de son travail, découvrir le véritable nom de prés de 1000 poésies ano- 
nymes ou signées dMniUales. C'est 1&, je pense, un assez fructueux 
résultat. Ai-je besoin d'ajouter que, comme il a été dit à propos du 
premier volume (tome V, p. itO), les descriptions sont d'une exactitude 
irréprochable et les notices », d'ailleurs très brèves, d'une appréciation 
documentée? Il n*est guère possible, tant son volume est varié et con- 
sidérable, de citer des noms, même de faire un choix : il faudrait rap- 
peler tout ce que la poésie française de la période 4636-1600 a produit 
de plus qualifié. C'est Kuretière à côté du jésuite Garasse, c'est l'abbé 
de Lafîemas et son père Isaac, l'académicien Hahert, Maucroix. Méti- 
vier, Ogier, Pellisson, Pinchesne, Saint-Amant (bibliographie inij)or- 
tante), Sarasin, Scarron, Segrais, Testu* Voiture, etc. Mais on peut 
dire hautement qu*avec de pareils matériaux patiemment accumulés on 
renouvelle l'histoire littéraire d'une époque. EnBn l'auteur sait rester 
attrayant dans In nnmonclnturc ; il est vrai de dire que le sujet s'y 
prête. La table génrrolp, très alwndante, qui termine le volume, en 
rend la consultation aisée ; et Ton saura grand gré à M. Lachèvre de ce 
catalogue général de toutes les poésies anonymes, classées alphabéti- 
quement par le premier mot du inremier vers, qui remplit toute la 
troisième partie (p. 606-660). H. S. 



1. .le note toutefois, h propos e l'atibé Hédolîn d'Aabîprnae, l'orDission d'un 
article de M. Thoison {Annales de la Société du Gâtinais^ XM, p. 273-296), 
Utils i coMolter pour compléter le livre de Ch. Araaad. 
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■nsayo de nnn Blbllografia hlutôrlca I JcoKrAnea de Chlle* 

por NiooL48 Anriqus R. i L. Iomacio Silva A. Sanuago de Chile, i^pr. 
BaroeloMs IWC; iii-8 é» zuc-6î9 p. 

Nous doTona à hi collaboration de IIM. Ignacio Silva et Nicolaa An- 
rique (ce dernier auteur en 1880 d*iine BiUiografUt maritima ChiUna) 
un imporlant répertoire des publications relatives à l'histoire et à la 
géographie du Chili. Composé en vue d'un concours (où il a d'ailleurs 
obtenu une médaille d'or) et dans un espace de temps fort restreint, il 
n'en est pas moins copieux, et rédigé avec beaucoup de précision et de 
adence bibliographique. Lea auteurs affirment qu'il y anbaiale des 
lacunes; le contraire nous surprendrait, et assurément dans les ou» 
'vrages européens il serait facile de glaner des additions nécessaires, 
mais en petit nombre. Avec les seules ressources de la bibliothèque de 
rinstituto Nacional de Santiago, le résultat est très satisfaisant. Voici 
d'ailleurs le classement adopté : Documents historiques; Questions 
coloniales; L'inquisition au Chili; Histoire propremontdite; Guerre de 
rindépendance ; Campagne de la confédération p^vio-bolivienne ; 
Guerre avec l'Espagne ; Histoire politique ; Révolution de 4891 ; His- 
toire locale; Marine et armt^e ; Histoire religieuse; Biogmphie; Guerre 
du PacifKjue (1S79; ; Instruction publique; Littérature; Chri-stophe 
Colomb; Géograpliie physique; Météorologie et climatologie; Etlino- 
graphie, hydrographie, géologie ; Voyages. Ce classement affilierait 
beaucoup d'obaerrations de détails qu'il est presque superflu d'indiquer 
ici : la partie géographique aurait dû précéder la partie historique, la 
géologie aurait grand avantage à figurer avant la métt'orolot:ic et l'eth- 
nographie, le chapitre consacré à Christophe Colonil) n'est certaine- 
ment pas à sa place, les guerres extérieures auraient pu constituer un 
chapitre et les luttes intérieures un autre, etc. Malgré ces défauts, 
l'ouvrage est d'une consultation facile et servira utilement à toute per- 
sonne qui voudra travailler sur l'histoire ou sur la géographie du Chili. 
Il faut seulement regretter la présence d'un double index, l'un pour la 
partie historique, l'autre pour la partie idéographique; elle ne peut que 
troubler les recherches au lieu de les faciliter, la simpUdcation et l'u- 
niflcation étant toujours i recommander. H. S. 



LMiifimiiMfia belles I 4ttideblblioi|r«phlqae, par 0. Zboh^DoBoc 

Fasc. I à VI Brainc lo Comte, lapr. Z«eh tt Alt, [1WMW3]; in-8da8Mp. 

— Prix : 1 fr. lo fascicule. 

Nous avons reçu les six premiers fascicules de celte importante 
publication, destinée à remplacer le livre périmé et épuisé de Warzée, 
paru en ISÎiâ. L'auteur avait songé un instant à réimprimer purement 
et simplement le Warsée, quitte à donner à la suite un supplément 
avec additions et corrections nombreuses. 

Les almanaohs sont donnés par oidre alphabétique de fiUo etdani 
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chaque ville par ordre chronologique de date jusqu'à 1000 : le plus 
ancien almanach belge connu est celui d'Audenarde, imprimé en 1481 
par A. de Keysere <, existant en nnique esemplaire an musée de Slnfa 
(Zélande)» et découvert en 1856 dans la oouTertiire d*im ancien eartu^ 
laire de cette ville. Les almanachs décrits dans les derniers fascicules 
parus sont ceux de la Tille de Bruxelles, très nomhreux, et dont le plus 
ancien retrouvé n'est pas antérieur ù k)(>-2 (il y en eut assurément au 
.\v« et au xviR siècle, mais que sont-ils devenus?). Celui de Bruges liiliO, 
très cnrienz par les conseils médicaux de Bruhesius et lee principes 
d*astrologie judiciaire qu*il contient, n*a pu davantage être décrit de 
visu, hlon quMl soit mentionné par divers auteurs. La collection anver- 
snisc, très ri( hc, commence par Un Calendrier de 1487, dont Tunique 
exemplaire est à Hainhourg. 

M. Zech-du liiez, ne s est d'ailleurs pas contenté d'une simple nomen- 
clature. Sa bibliographie a une tout autre valeur, car, chaque fois qu'il 
Ta pu, il a donné des indications sur le contenu de ces éphémères alma- 
nachs, étrennes, calendriers, prophéties, pronostications, en flamand, 
en latin et en français, et montré leur intérêt particulier. Parfois des 
fac-similés illustrent agréablement la publication, qui est préparée avec 
le plus grand soin et imprimée avec inâniment de goût. 11 faut remer- 
cier notamment Tauteur d*avoir inscrit toi^ours la bibliothèque (pu* 
blique ou privée) où il a rencontré Texemplaire d'après lequel sa des- 
cription a été faite; beaucoup de ces petits volumes sont en effét 
extrêmement difficiles à rencontrer. U. S. 



Fa«li-Mstail(»« der ««iMiiniaMefl* •tedtMUIotkak* Erster Teil (von 
IVC* A. BloHTOu»}. Seliaffhaine&, Bachmaan, 1908; in-8 de xit-74S p. 

Veraelchnlik tici* Inkunnix'ln iiikI Haniluclirl ften dei- Hclinfl'» 
Itanaor •UMli.bll»llotlick, nebsteinem Yeneichuis des haadscbriftlichen 
NacUsnas von Jcritannaa von Mttllor [von Dr H. Boos niid D* K. Hmsnco]. 
SchaUhaoïan, Baehmaiin, 190S ; in^ de u*157 p. 

La bibliothèque de la ville de Schaffhouse, qui depuis longtemps pos- 

sédait un cntalop^ue alphabétique imprimé 'avec divers suppléments), a 
entrepris, à la demande du conseil municipal, de publier un catalogue 
par matières qui est appelé à rendre de grands services et parait 
dressé avec beaucoup de conscience. Ce n'est pas que cette bibliothèque 
s'accroisse très rapidement. Les ouvrages récents dont elle s'enrichit 
sont à peu près exclusivement de langue allemande, et son budget ne 
lui permet sans doute pas de souscrire à des publications coûteuses. 
Mais il s'y trouve un vieux fonds théologique assez riche (œuvres ori- 
ginales de Luther et de Zwingli, nombreuses éditions) et quelques in té- 

1. M. Zech-dn Biei lemblo eroire «Bcoro (p. 14S) qm cet imprimeur était 

parent de Pierre de Keyscre, typographe parisien Dans un savant article du 
Bibliographie moderne ^1900, p. M. A. Clandin a prouvé le contraire. 
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ressantes éditions de classiques, d'humanistes et d'ancienne littérature 
allemande. D'anciens ouvrages d'astronomie, de médecine et de juris- 
prudence forment un ensemble curieux assurément, mais de médiocre 
Talenr et atililé pour nos contemporains. M. BSchtold a eu Hieurense 
Mée de marqaer d'un astérisque les ceavres des écrivains scbaffhonsiens. 

Le fiseicnle consacré aui incunables (au nombre de 142 volumes), 
aux manuscrits (nu nombre de 300), et à la collection Johannes von 
MQllor (nombreuses correspondances du milieu du x\W siècle, notes 
personnelles de cet bistorien et homme politique), est rédigé par des 
spécialistes dont Tesactitude est le moindre mérite. Pour les incunables, 
tous antérieurs à IBÛO, les renvois sont faits à Hain, à Proctor et autres 
répertoires connus; quelques-uns semblent non encore décrits. Des ma- 
nuscrits, un grand nombre intéresse la Suisse et plus particulièrement le 
canton de Schafl'bouse; un est bébraïque (Ancien Testament), un autre 
est une Bible tchèque du xv siècle, et trois sont grecs en tout ou en 
partie ; un petit psautier du xni* siècle doit être originaire du diocèse de 
Rouen ; mais les deux perles de la collection sont un lectionnaire alle- 
mand daté (le 1330 et orné de très belles nuniatures, malheureusement 
incomplet du début, et surtout le manuscrit du viii' siècle de la « \Ha 
S. Columbœu, d'origine irlandaise, qui est le plus ancien codex conservé 
en Suisse. MM. Boos et Henking, chacun dans sa sphère, n'ont rien 
oéf^igé pour dresser de ces coUecttons des Inventaires définitifs. 

H. S. 



Hungarlea. Blanyar vonatkozûao kûlfDIdl nyomtatvAoyok. 
(Oavra^ étrangrers coDcernaot la Hongrie.) Recueillis et décrits par le 
comte AtssAMDRB Apponyi. Tome 11 (zvii* et ztiu* siècles, jasqa'À 1720). 
Bnilapest, 19QE; ia-S d« 4S8 p. 

M. Apponyi continue dans ce volume la description de sa bibliothèque. 
Nous avons dit, à propos du premier vdume de ce catalogue (cf. Le 

Bibliographe moderne, 1901, p. 367 et suiv.), comment cette collection 
unique en son jçenre fut formée et do quelle façon minutieuse son 
propriétaire en fait la description. Le tome 11, qui s'étend de IGOi à 1720, 
énumère les volumes du n* 6^ à lli38 ; il contient donc les titres — 
accompagnés des notes nécessaires — de 881 volumes. Les imprimés 
français, allemands et italiens forment la majorité ; puis viennent ceux 
en latin, en anglais et en hollandais. En parcourant ces titres, toute 
l'histoire mouvementée de la llon^rrie au \\n* siècle rej)asse sous nos 
yeux. Deux faits dominent : la lutte incessante contre les Turcs, tou- 
jours maîtres d'un tiers du pays, lutte qui finit par la reprise de Bude 
en ICfW et la victoire finale d'Eugène de Savoie ; puis les révolutions 
contre la maison d'Autriche qui, au ftir et à mesure qu'elle chassait lea 
Turcs, voulait subjuguer la Hongrie et en faire une province autri- 
chienne. D'où révoltes sur révoltes, à commencer par celle de fiocskai 

iàMvmrAfm, 1904* 7 
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au coinmencement du xvn« siècle, jusqu'à celle de François II Râkoczy, 
au commencement du xvm*,dont la Hongrie vient de fêter le deuxième 
centenaire. 

Ce catalogue reflète donc fidèlement ce qu'à Tétranger, notammant en 
France, en Allemagne et en Italie, on a écrit sur eea éréneinents. Si 
lea témoignages sont souvent suspecta» aalon que leurs auteurs appar- 
tiennent au pnrli de la cour de Vienne, ou qu'ils sont partisans de la 
politique française qui, depuis Richelieu jusqu'à la fin du règne de 
Louis XiV, a soutenu les chefs du mouvement national dans leur lutte 
héroïque contre I*c|»preneiir de leur foi et de leur Hiwrté : une dioae 
reste acqaite, e*ett que la France, an conn de ce siècle, était asses bien 
renseignée sur les alTaires de Hongrie. Depuis l'ouvrage de Fumée : 
JJistoire des trouhles de Hongrie, qui a eu plusieurs éditions et supplé- 
ments au cours du xvii' siècle, jusqu'à VHistoire du prince /{nkoczi 
(1707), un grand nombre de brochures et de volumes renseignaient le 
public soit sur la msrdie de la guerre contre les Turcs, soit sur les 
soulèvements du parti national contre les Habsbourg. Quelques raman- 
ciers choisissaient môme des sujets hongrois. L'historien des relations 
politi(iues entre la Krnnce et la Hongrie au xvn* siècle trouverait dans 
ces volumes une mine assez riche. Avec la mort de Louis XIV, ces 
relations cessent, el au xvui* siècle, la Hongrie n'était plus, pour la 
France, qu'une province assez misérable que l'Autriche exploitait à sa 
guise. Cette opinion était alors générale et elle a penisté jusque vera 
1840. François Deàk, le promoteur du dualisme, put dire alors avec 
raison dans un de ses premiers discours : « I/Europe ignore presque 
notre existence ; beaucoup de colonies d'Afrique sont peut ôlre plus 
connues des autres peuples que notre pays, considéré par l'étranger 
comme une colonie autrichienne, fertile mais sauvage. >» Il fallut une 
autre révolution, celle de I8tt, pour montrer à l'Europe que cette pro- 
vince autrichienne était, au fond, un royaume autonome. 

Voilà ce (luo les simples titres du livre de M. Apponyi nous appren- 
nent; pour le détail, nous pouvons y relever maintes choses intéres- 
santes. Ainsi, n" 0€9 : C'est à Paris, chez Etienne Colin, que paryt une 
des premières relations de la prise d'Albe-Royale (Ssékes-Fehérvftr) : 
Diicours très viritablet de ta priu d'Albe-RoyaU, ville principale de la 
basse Hongrie occupée par les Turcs depuis 58 ans, et reprinse le 
20 xrptemhre 1601 par Monseigneur le duc de Mercœur, lieutenant gé- 
néral de l' Empereur. 1601. — N** 1)97. La brochure : Articles de la paix 
d'Hongrie (sic) convenue et accordes entre FArchiduc Matthias, de la 
pari de VEmpereur et les d^pvtée du eeigneur Batzkai et lee outrée ««- 
gneurs d^ffongriCt Paris, i0O7, est la traduction des articles de la paix 
de Vienne, IGfK», conclue entre la cour et le prince Bocskay. Ce traité 
garantissait la lilierfé du culte protestant. — N" 698. L'ouvrage de 
Cayel : Chronologie novenaire (10U8) donne, dans son troisième volume, 
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un récit très détaillé des campagnes de Hongrie et de Transylvanie 
entre 1894 et 1007; la Chronologie septerurirt dn même auteur (1000) 
contient des détails intéressants snr la guerre de Transylvanie en 4009. 

— A côté de plusieurs thèses soutenues |»ar des savants hongrois dans 
les Universités étrangères, nous trouvons {n<" 743, 744, 768, 787, 788, 
789) plusieurs lettres de Gabriel Bellilen; n''7i8 : Parcus, Delitiae poe- 
tarum hungaricorum (Francfort, 1010), est une anthologie non pas de 
poésies magyares, mate latines, depuis la Renaissance. Elle montre que 
la culture latine était assex forte au bords du Danube, à une époqoB 
obla littérature nationale existait à peine. — N<* 764, une relation inté- 
rossanto sur les événements (iu fS <^fj)t. j'tn^ffu'an 'Jf'i de celte année 1619 
(Paris, ItilU). — N" 781 : Manifeste (Inmjilainde du royaume de Hongrie 
addressée à toute la Chrestienté, et spécialement à ses alliés (Heidelberg, 
1090) est la traduction de la Quer^ Hungarioê qui a donné les motifo 
de rentrée en campagne de Bethlen. - N«* 804 et 810 sont également 
précieux pour connaître le rôle de Bethlen ; le premier volume a pour 
auteur Qaude MaUngre : Histoire générale de la rèhcllion de Bohême 
(Paris, 1623). - N»» 600 et 831) : les preniièrcs biographies françaises 
de sainte Élisabeth de Hongrie; la première par Matthieu (1007); la se- 
conde par Apollinaire de Vallogncs (1645). -~ N* 843 : Jean Le Laboureur : 
Btittiion du Voyage de la Meiae de Pologne^ etc. (1047), est particulière- 
ment intéressant pour l'histoire de Wesselényi. Les nombreuses PktkiUi 
sur la mort de Nicolas Zrinyi (1664) montrent combien le général et 
poète hongrois était estimé à l'étranger. — 9îi3, Béthime : Ambas- 
sade extraordinaire de Messieurs les Duc d'Angouléme, comte de lié- 
tkme, etc. (1667), est une des sources principales des nidations 
entre Ferdinand II et Betblen en 1090. — N« 971 : Le Mare â la mode 
de ce temps (1672) contient plusieurs dialogues sur les afTaires de Hon- 
grie, notamment sur Zrinyi. — iOtVO : Belation de tout ce qui s'est 
passé en Allemagne depuis la descente des Turcs en Hongrie jusqucs à 
la levée du siège de Vienne (1683) donne des détails intéressants sur 
Eugène de Savoie. — N*1109, Van Ghden : Itelation eaeeinete ei véri- 
table de tout ce qui s'est passé pendant le eiége de Vienne (Bruxelles, 
1684), et no 1164 : Relation du siège de Vienne (Toulouse, 1684) rappel- 
lent cette grande date de la monarchie habsbourgeoise ; le soulèvement 
de Thokoly (Tekeli), auquel Louis XIV fit parvenir souvent des sub- 
sides, a vivement intéressé le public français (voy. n* 1143 : Commw- 
tUm du bouffon du grand Visir et de celui de Tekeli; n« 1100 : Histoire 
des troubles de ffongriet 1085 et aouTent) ; de Prechac a même tiré une 
« nouvelle historique » des aventures du chef hongrois. Le comte Te- 
keli; un anonyme a f^crit sa vie en 1003, ouvrage qui a servi à Pixéré- 
court pour son mélodrame : Trkeli ou le siège de Monlgatz (Munkacs) 
représenté au théâtre de 1 Ambigu, le 7 nivôse an XII ; finalement la 
pris» d'armes de François II Rékociy, allié de Louia XIV, les péripéties 
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de la guerre, la défaite des forces magyares sont racontées dans de 
nombreux Uvres dont le plus connu est : ffUtoire du prince HagoUi ou 

In guerre des wiécontents /tous son commandement (Paris, n07). II existe 

de cet ou^Tape une édition dite de Casaovie (Kassa), mais M. Apponyi 
prouve que cette édition n'est (]u'une réimpression faite en France ou 
en Hollande, car à cette époque il élail impossible d'imprimer un tel 
livre en Hongrie. 

Deux index très détaillés facilitent les recherches dans ce volume 
dont rexécuUon matérielle fait honneur aux presses de la Société Fran- 
klin. J. KONT. 



Iker Baehdpvek ICIlIns M» smn Bnde de* raafk«bat«B Jahr- 

huiKlort», von Ernst VouLLiiMK. Bonn, Behrendt, 1903-, in-8 de [iixn-] 
cxzxiv-543 p. — Prix : 16 mk. [OMellicbaft fUr Rheinische Geschichte- 
kiiBd*, XXIV.] 

Cologne est la quatrième ou cinquième ville où, d'après nos connais- 
sances actuelles, fut établie la typographie. Hayence, Bamberg, Stras- 
bourg et peufc^tre Subiaoo revendiquent seules la priorité. C'est assez 
dire l'importance que peut avoir le catalogue raisonné des livres impri- 
més à Cologne de 1460 à la fin du xv siècle. Les recherches approfon- 
dies de M. VouUiéme lui ont permis d'en retrouver lâ7l>, et leurs im- 
primeurs s'appellent Ulrie Zdl, Arnold Therbcsmen, Johannes Kodhoff, 
Nicolaus Gots, Barth. von Unckel, K. Winters von Hombmrch, Johannes 
Guldenschaff, Heinrich Quentell, Ludwig von Renchen, H Bungart von 
Ketwich, Johannes fvonj Landen, Cornélius von Zyrickzee, Heinrich 
von Neuss, et quehjues .uilrcs qui tous ont leur notice spéciale dans 
l'ample préface introductive du catalogue. Quant aux ouvrages sortis 
de leurs presses, ce sont des bréviaires et autres livres liturgiques, des 
landes de saints, Aristote, Cieéron, Ovide, Sénéque, Virgile, Ésope, 
Térence, des œuvres des Pères de TÉglise (saint Jean Chrysostome, 
snint Bonaventure, saint Jérôme, saint Amhroise, saint Augustin, saint 
Thonia> d'Aquin), Gerson, Boèce, Pétrarque, Jean de Garlandc, Alexan- 
dre de Villedieu, Nider, Hovelinck, J. de Voragine, Valla, B. de Glan- 
ville, Vincent de Beauvais, J. de Turreeremata, Thomas de Cantimpré, 
le Miroir de Sonabe (Saehsenspiegel),etc. 

Par la comparaison des types soigneusement étudiés, l'auteur a pu 
restituer à tel ou tel atelier typographique des impressions dont on ne 
savait jusqu'ici discerner l'origine ; et d'autre part, il est parvenu à 
émettre des doutes sur quelques ouvrages qu'il croit à tort attribués à 
des presses de Cologne. En6n, il a rectifié Hain sur beaucoup de points 
particuliers. C'est donc au plus haut degré un catalogue raisonné. Les 
notices sont données soit d'après des catalogues de bibliothèques con- 
nus, soit d'après les exemplaires eux-mêmes de telle ou telle biblio- 
thèque publique d'Allemagne ou d'Autriche-Hongrie qui les possèdent. 
Tous les catalogues d'incunables publiés en France ont été négligés; 
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quelques-uns (par exemple Besançon et Versailles, cette dernière ville 
ayant hérité de la collection Madden) auraient pu être utilement con- 
sultés, et sur quelques points rectifiés. Ajoutons que l'opinion de Mad- 
den sur les impressions dps Frères de la vie commune au couvent de 
Weidenbach, déjà fortement battue en brèche, doit être désormais 
écartée définitivement. 

La multiplieation des travaux analogues i celui de M. VoulUéme, 
pour les XT* et xvi* siècles, rendra h la science bibliographique les 
plus grands services pour peu que leur aUteur y apporte la même cons- 
science et le môme souci de la vérité. H. S. 



LIVRES NOUVEAUX 
Arehiva. 

Gli archivl domestici corne oggetio di ]Nro|»ietà e corne fonti di pniva 
(art. 999 e 1830 God. dv.), per aw. A. Alippi. Recanati, SimboU, 1909; 

in-8 de 73 p. 

Bri'XELLes. — Inventaires des archives de la Belgique. I. Inventaire 
des mémoriaux du Grand Conseil dû Malines ; 2» partie (xvii*-xviii* siè- 
cles), par A. Gaillard. Bruxelles, Weissenbruch, 1903; in-8 de 50i p. 
(8 fr.) 

~ Inventaire sommaire des archives de la secrélairerie d'État et de 
guerre, par A. Gaillard et E. de Breyne. Bruxelles, 1908; in*8 de 94 p. 

Callanosooo. ~ Inventaris van het oud archief van Callandsoog, 
door P. N. van Doominek. Haarlem, van Brederode, 1903; in-8 de vi- 

88 p. (2 fl.) 

Hannover. — Ueber eine Sammlung von Leîbniz-Hnndschriften im 
Staalsarchiv zu Hannover, von Hh. Koser. Berlin, Reimer, llXJi; in-8 
de 34 p (aus : Sitzungsberichte der preussischen Akademie der Wis- 
senschaften.) 

KOln. — Mitteilungen aus dem Stadtarchiv von K61n ; XXXI, von Jos. 
Hansen. Koln, Dumont-^chauberg, 1903; in-8 de vi-838 p. (8 mk.) 
— Inventare hansischer Archive des xvt Jahrfaunderts; II, Kdlner 

Inventar, 2 (ISTS-isgt), von Konst. Hohlbaum. Leipsig, DÎincker und 
Humblot, 1903 ; in-8 de x\'iMOI4 p. (37 mk.) 

Le Pdy. — Inventaire sommaire des archives départementales anté- 
rieures à 1790; Haute-Loire, Archives ecclésiastiques, série G» par 
A. Jacotin. Le Puy, Marchessou, 1903; in-4 de ni-293 p. (10 fr.) 

LuccA. — 11 r. Archivio di Slato in Lucca nei 1903; relazione [di 
L. Fumi]. Peacia, tip. Nucci, 1908 ; in4 de tfV p. et S pl. 

MtNSTttu — Inventare der nichtstaatUciien Archive der Provins 



Digitized by Gopgle 



I 



102 LIVRES NOUVEAUX. 

Westfalen ; I. Reg.-Bcz. Munster; 1 (Kreis Borken ; Urkunden des fùrst- 
lichen Salm Salm'schen Archives in Anhoit), von L. ScbmiU. Munster, 
A.8chendorff, Hm ; in-8 de iv>241 p. (3 mis..) 

RoMA. — Aux archives valicanes, par le R. P. U. Berlière. Bruges, 
Deielte et de Bronwer, idua ; in-8 de 46 p. (eztr. de la Hevue bénédic- 
tine). (1 fr. 80.) 

SAiNT-PimiiBODBO. — Opieenlé diel Arkhiva monkego ministentvat 
IX. SenktPelerbiifg, DemakoT, 1903; Ui-4 de p. 

— Arkhiv grafov Mordvinovykb, na V. A. Bilbasov. IV-VI. Sankt 
Peterburg, Skorokhodov, I90S; in-8 de 73», 7U et 714 p. 

Tori-OT'SF. — Inventaire sommaire des archives départementales 
antérieures à 17lKi; Haute-Garonne, Archives civiles; série B, tome I«% 
par Ch. Roques. Toulouse, Privât, 1903; in-4 de vui-li6i) p. (12 fr.) 

Index de périodiques. 

Ministerial-Blatt fur Kirchen- und Schulangelegenheiten im Kônig- 
reich Bôhmen; Haupt-Register zu Jahrg. 18C5-1902. Miinchen, Franz, 
1003; in-8 de 128 p. (2 mk. 60.) 

Systematisches Generalregister zum Monatsbiati fût bemiiche Heekt- 
tpreehuns. Bd. I bla XV (1884 bis 1808), von Chr. Casser. Thon, 
Gaaser, 1908 ; in-8 de x-U9 p. (8 fr.) 

Entscheidungen des HeiehigerichU ; Entscheidmtgmin Strafsacken; 
Generalregister zum ! bis XXXY Bde, Ton 0. Soppee. Leipzig, Veit, 

1903 ; in-8 de iv-772 p. (10 mk. 80.) 

Tables-répertoire des matières contenties dans h^s tomes XXI à XXX 
(1891-1900) du HrcucU des travaux du comité cunsultatt/ d'hygiêtie pu- 
btifue de France. Melun, impr. administrative, 1902 ; in-8 de xvi-161 p. 

Zeiliehrift f&r physikalieeke Chemie, SiÔehUmetrie mmd FenoMtf- 
Écha/têMure; Namen* nnd Saehregister ta Bd. l-XXIV, too P. W. Kûster 
und Th. Paul. 8* Lief. Leipsig, Engehnann, 1008; in-8, p. 891 à 480. 

(6 mk.) 

Autoren- und Sach-Register der ZeitnchrifX fùr Zncker-Industrir in 
Bohmm - Bd. I-XXV (1876/77-1900/01). Prag, Rivnac, 1903; in-S de 
18« p. (2 kr.) 

R. Accademia di archeologia, lettere e betie arti e r. Ae^lAemia Erro- 
kmese ; Indice générale dei lavori pubblicati dal 1787 al 1901. Napoli, 
Tassitore, 1908 ; in-8 de vin>07 p. 

Indice générale dello A rthMo Uarieù tieUùmo ; aotiea e nuova aerie* 
anni I-III e I-XXV (1873-1900), per Giaseppe La Manlia. Païenne, tip. 
deir Ere nuova, 1903; in-8 de vui-lbl p. 

Indici degli AUi detta r. Aeeadmia Pehriltma {ûi Mesaina], per 



Digitized by Google 




tmBB NOWlAUl. 103 

Ud. P«nrani*Gruid6. Mesiiiia, tîp. D'Amioo, M de U p. (d«gli 
Atli, «nno XVII.) 

Baltitche Studien ; Inhaltsverzeichniss zu Bd. I<XLVt. Stoittik, San- 

nier, 1902 ; in-8 de vi-6â p. (mil dem Bd. XLVI.) 

Table alphabétique générale des publications de la Société d'archéO' 
logie lorraine (18^9-1000), par Ch. Sadoiil. Nancy, Crépia-Leblond, 
1Ô03 i in-d de xxxi-376 p. 

BiHUAhèqmt. 

Per le biUioteche ; considerazioni e prqxtite» per Giolio Pnlitl. Cata- 
nia, Giannotta» 1008 ; in-8 de vni-83 p. (1 1.) 

Die OlfenUiche BiMiotheken nnd die scbdne Litteratur, von Ad. 
Keysser. Coin, Dnmont-Scliauberg, 1908; in^ de viii-90 p. (1 mk.) 

Fortachritte der voikstumlichen Bibliotheken, von E. Reyer. Leipiig, 
Engelmann, 1903 ; in-8 de vi-180 p. el fig. {3 mk.) 

Sammlungen und Calaloge griechischer liandschriften, von V. Gard- 
thausen. Leipzig, Teubner, 1903; in-8 de viu-96 p. [Byzantinisches 
Archiv, 111.] (G mk.) 

Catâlogos en las Bibliotecas pûblicas; Instrucciones para la redac- 
ciôn de los catâlogos en las Bibliotecas pûblicas del Estado. Madrid, 
Reviata de Archivoa, BibUotacas y Moaeoa, 190S; in-4 de 189 et 180 p. 
(dp.) 

BlRRELEY. — Co-operative iist of periodical literature in libraries of 
Central Californie. 8<i edit. Berkeley, UnlTeraity of Californie, 1903; 

in 8 de iv-130 p. 

Berlin. — Die Handschriften-Verzeichnisse der konigl. Bibliothek zu 
Berlin, XIII, 2. Vcrzeichniss der lateinischen Handschriften. II (liand- 
schriften der kurfiirstlichen Bibliothek), von Valentin Rose. Berlin, 
Aaber, 1008 ; itt4. p. 8M à 999. (81 mk.) 

— Bâcbenrerieichnias der Hauptbibliothek des Reich8>Marine-Amta. 
Berlin, MitUer nnd Sobn, 190S ; in-8 de xxui-604 p. (tt mk.) 

— Katalog der Bâcherkammer des dentschen Vereins fiir Veralcbe- 
rungs-Wiaaenacbaft, von A. ROdiger. Berlin, 190S; in-8 de m-96 p. 

(S mk.) 

— Vcrzeichniss der Bucher-Sammlung des kaiserlichen Gesundheits- 
Amles. 2* .\usg. Berlin, Springcr, 1902 ; in-8 de xviii-1154 p. (12 mk.) 

— Die Neugestallung des sladtisclien iiibliolhekswesens, von G. Fritz. 
Berlin, Gaertner, 1902 ; in-8 de 23 p. (1 fr.) 

Berne. — Catalogue de la Bibliothèque fédérale; !«' supplément 
(1899-1908). Bern, jCachlimann et Joat, 1903; in-8 de iv-167 p. 

— Katalog der BAcber nnd Mannskriptenaammlung der akonomi» 



t 



Dlgitized by Google 



104 



LIVRES NOUVBADX. 



schen und gemeinniitzigen Gcsellschaft des Kaotons Bern. Bern, OU 

und Bolliger, 4903 ; in-8 de vi-15f) p. 

Behomùnstbr. — Die Stiftsbibliotliek von Beromùnstcr, von C. A. 
Kopp. 1 (Geschichtlichcs). Luzern, Schill, 1903; in-4 de ii-2i p. (1 fr.) 

Bristol. — Bristol Public Libraries ; Référence Library, Stuckey Loan 
GoUectieii, by Norris Matthevs. London, Simpkin, 1908 ; de SBO p. 
(108h.6d.) 

Bruxelles. — Catalogue annoté de la bibliothèque artistique et litté- 
raire de l'Académie royale des beaux-arts et école des arts décoratifs de 
la ville de Bruxelles, par G. Lagye. Bruxelles, impr. Guyot, 1008; 

in-S de 1170 p. (20 fr.) 

Cagliaki. — Catalogo dei libri délia biblioteca délia Caméra di com- 
mercio ed arti di Gaglîari. Cagliari, tip. Valdès, 1903 ; in>4 de 34 p. 

Cambridge. — Early english printed booka in the University Library 
Cambridge C1475-1640}. III. London, Glay, 1908; in-8 de 440 p. (IS ab.) 

— DeacripliTe catalogue of the Western mas. in Library of Trinity 
Collège, by M. R. James. III. London, Qay, 1908; in-8 de 864 p. 
(18 ah.) 

Chalon-sur-Saône. — Cataloeue de la bibliothèque municipale de 
CbnIon-sur-Saône, par F. M. Gust. Millot. il-Ul. Chalon-sur Saône, Ber- 
trand, 1902-1903 ; in-8 de 29G et 404 p. 

CouTANCES. — Catalogue méthodique de la bibliotlièque de Coutanoes, 
par Louis Daireaux. Coutances, Daireaux, 1902 ; in-8 de ZUli-878 p. 

Épernay. — Catalogue des mannscrits et imprimés de la bibliothèque 
d'Épernay. IV. Épernay, impr. Villers, 1908; in-8 de 819 p. 

FnoDizB. — Catalogo délia Biblioteca délia Société foiografica italiana. 
Firenae, tip. Cooperativa, 190S; in-16 de 48 p. 

Glarus. ~ Katalog der Landcsbifaliothek In Glama. NXfels, Glamer 
Volkablatt, 1908 ; in-8 de vin-348 p. 

Heidelberg. — Katalog dcr Handschrifton dor Univer.sit;its-Bibliothek 
in Heidelberg ; Il (Die dculschcn Pfnlzer Handsrfiriften des xvi und 
XVH Jahrhundcrts), von Jak. W ille. Heidelberg, Koester, 1903; in-4de 
Xii-190 p. (16 mk.) 

Kûln. — Mitteilungen ûberdie Stadtbibliothek in Coin (160SM90a); 
Fûhrer fur ihre Besucher, Ton Ad. Keysser. 9* Anfl. Côln, Domont- 
Schattberg, 1908 ; in-8 de 96 p. et pl. (1 mk. 90.) 



Xf Oérant, F. CoaMB. 



aaMNÇOH. — iMPaunuB jacqu». 



Digitized by Google 



LA 

PAPETERIE DE SAINT-CLOUD 

<Ms d» Pttis) 



Il y a dix ans, je posais la question de savoir où les scribes de 
la cbancellerie du roi de France, les tabellions, procureurs et 
greffiers de Paris achetaient le papier dont ils faisaient usage. 
A Troyes, où l'industrie de la fabrication du papier s'est centra- 
lisée de bonne heure? A Essonnes, où des papeteries éUienl 
installées en 1380 et probablement plus tôt? Ou ailleurs? 

En même temps i je confirmais, par un texte nouveau de 1407, 
l'existence simultanée a Saint-Cloud, localité voisine de Paris 
qui dépendait en partie del'évéchéde Paris, d'une pa paierie que 
l'abbé Lebeuf - disait avoir été construite avant 1376. 

Or, des documents récemment retrouvés permettent aujour- 
d'hui une affirmation qui concorde bien avec les dires de l'abbé 
Lebeuf, et une précision qui jettera peut-èlre un jour nouveau 
8UP l'histoire de la papeterie française. 

Le 26 mai 1376 exactement, un acte fut passé devant deux 
notaires parisiens, par lequel Jean (larrot et Jean Pignerre, 
papetiers, bourgeois de Paris, prirent à bail emphytéotique 
do l'évèque de Paris un iriand moulin sis à Saint-Gloud, au 
lieudii « La Jou >,pour < faire audil molin d'ores en avant papier 

1. La papturie (TEssonnet^ par Menri St«in ^Paris, 1895, inS), p. 7 (eitr. 
dM iliMMilM fb U SoeUti Aiie. «c mtok, du Oàtimmiê, 18M}. 

». Biitm d* la vOlê «t dê tout U diœètt de Pmri$, mt, «dit, III (1888), 
p. 84. 

MAI-AOUT 1904. 8 
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oo aultres choses el ouvrages telles comme bon leur semblera 
pour leur proufit >, moyennant un cens annuel de seize livres pa- 
risis : l'adjudication fui faite à la criée, en faveur des papetiers 
susnommés comme plus offrants et derniers enchérisseurs ; il 
leur était interdit d'utiliser ce moulin pour autre chose que pour 
la fabrication du papier. C'est l'acte de création même de ce 
nouveau centre d'industrie, dont nous donnons le te&le plus 
loin. 

Quelques années se passent el le moulin de Saint-Goud fonc- 
tionne régulièrement. Mais voici qu'un jour vient où l'un des 
locataires primitifs, Jean Garrot faillit à sa promesse et refuse 
de pnyer la rente exigible à l'évèque Pierre d'Orgemont. On 
plaide, et les Requêtes du Palais en première instance, le Parle- 
ment de Paris en appel, condamnent Jean Garrot à s'exécuter; 
il lui était réclamé les 9/12 d'une anoée de bail. Pour sa défense, 
Jean Garrot avait argué des dommages que lui avaient causés les 
guerres, et de l'élat de décadence où se trouvait le moulin de 
Sainl-Gloud par la faute etrincurie de son propriétaire mais 
on n'écoula point les doléances peut-être justifiées du locataire. 
En 1407, comme nous l'avons déjà dit ailleurs, le fabricant qui 
dirige la papeterie de Saint-Cloud se nomme Roger Piéfol 3. 

Un siècle plus tard (1485), un bail était signé par la veuve de 
Jean Parisot pour six ansà JeanLanglois d' t ung aïolin à Saint- 
Cloud avec ses appartenances, appelé le molin à papier >, pour 
une somme de quarante écus d'or et à charge d'entretien * : celto 
somme indique assez l'importance du moulin. Lë 14 mars 1492, 
un nouveau bail de six années fui passé avec Langlois; et cette 

1. Jasa Pigii«rr« ne paraît plai fc cette date ; il était décédé <m «'était re- 
tiré de l'assoeiation. Il ne flgûre, non pins que Jean Garrot, dans la lista de 

litoaircs dressée par M. Paul Delalain : Étudr sur le librnirf parixii'n du 
Xni* au XV* siécU (Paris, 1S91, in-S), à moins qu'on ne doive idoniifier 
Jean Oarrot avec Jeaa 0arrel, cité «n oetolur» 1372 [d'aprèt Dmila, Cof^u- 
laire de CUnivenUé de Parité t. III. p. 162) comme ayant «na iaatallatioa à 

la foire da Lendit. 

2. A rchive* nationales, L 437. 

8. « De Saneio Clodoaldo. De molandiao ad papimm ibidem, qnod tenet 
Rogerias PiefoI. pro VIII 1. p. «. {Arch» nat , LL 14, f. 80 v*). 
4. Archwe» notionttUiy L 487. 
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fois tes bailleurs étaient Jean Parisot fila et sa soenr, veuve d*im 
mégissier de Paris <. Mais des difficnltés ne tardèrent pas à sur- 
venir : on apprit que Jean Lanf^lois moulait du blé au moulin à 
papier, sans en avoir le droit, el que l'autorisation de transfor- 
mer son moulin ne lui avait pas été accordée par l'évèque de 
Paris K Ces difficultés, qui s'élevèrent en Tannée 1497, furent- 
elles le signal de la disparition de la papeterie? Je n'en serais 
pas autrement surpris, en Tabsence de tout document qui la 
mentionne an delà de cette date. 

A tout le moins, la papeterie de Saint-€loud diira, plus ou 
moins prospère, pendant un siècle el un quart. La protection de 
l'évèque de Paris qui en fut l'inspirateur et le propriétaire, le 
voisinage immédiat de la capitale el la situation privilégiée sur 
les rives de la Seine qui facilitaient l'écoulemenl des produits, 
ont dû, malgré l'époque troublée qui la vit naître et paralysa 
sans doute sa vitalité et ses efforts, donner à la papeterie de 
Sainl-Qoud un essor d'autant plus grand que la concurrence 
était encore assez rare > et que remploi du papier se généralisait 
chaque jour davantage. 

Possède-t-on du papier fabriqué par Jean Garrot et Jean Pi- 
guerre ou parleurs successeurs à Saint^Cloud, à partir de 1376? 
Et peut-on espérer d'arriver à le distinguer des autres produits 
contemporains? C'est poser là une question bien hasardée en- 
core, dans l'état de nos eonnaissances sur la matière, et cepen- 
dant je ne puis me dispenser de proposer une solution qui, tout 
en restant hypothétique, me parait au inoins digne d'être discu- 
tée, en raison de la nouveauté du problème. 

Tous ceux qui se sentent attirés vers l'étude des filigranes 
connaissent les marques principales qui distinguent les papiers 
dès le moyen ige et ont pour objet de spécifier leur origine; 

1. Archives nationales, S 1132. 

2. I4em, L 437. 

3. On ne connaît d'une façon sûre, dans la Pmct du nord, antérieurement 
à la création de la papeterie de Saint-Cloud, que celle du « Moulin-le-Roi », à 
Trojres. Celle d'Essonnes devait fonctionner également, sans qu'on puisse en 
fovnir 1* prmvt. H. Briquet » écrit qaelqnM ttds iaténnaiitM pagM daat It 
SiUiogrf^phg modtnt* lur I« pi^ctariM du Bairoit an srr* lièeU. 
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signes, figures, écus, armoiries et lettres ont lour à tour servi 
aux papetiers pour désigner leurs produits ; parmi ces lettres, 
initiales non équivoques d'une localité ou d'un nom de fabri- 
cant 1, la minuscule p se rencontre fréquemment, soit seule, 
soit avec divers attributs complémentaires ^ Certains papiers 
employés surtout dans le nord de la France et dans les Pays-Bas 
à la fin du xiv* et au xv* siècle laissent voir en filigrane le p mi- 
nuscule surmonté d'un fleuron en forme de croix. N'y a-t-il pas 
lieu de supposer que telle fut la marque distinctive de la fabrique 
de papier de Saint-Cloud? Elle aurait ainsi affirmé la propriété 
de révoque de Paris, en surmontant d'une croix épiscopale 
rinililile du nom de la ville résidence dudit évèque s. Si l'on 
en eroH U. P. del Marmol cette marque se rencontrerait pré- 
cisément dès 1316, époque de la fondation de la papeterie de 
Saint*Cload ; c'est là tout au moins une coïncidence d'autant 
plus à retenir qu'à partir du xvi* siècle, après la suppression pro- 
bable de ladite papeterie, ce filigrane ne se rencontre plus s. Et 
on le trouve très répandu dans la première moitié du xv* siède, 
avec des modifications diverses. 

Quel que soit d'ailleurs le sort réservé à celte séduisante hypo- 
thèse, il n'en reste pas moins acquis que la papeterie de Saint- 
Qoud, l'une des plus anciennes assurément du royaume de 

1. Noas sommes loin du temps où l'on pouvait écrire : « On a employé dif- 
léreotM lettres de l'alphabet sane y attacher une inmtion parUettUère • 
(Ch. Scbatdt, Jiimoire aur U$ fttigraneg de papier emploffêe û Stra^OÊtrg, 

18T7, p. 30). 

2. Voir les travaux de Midoux ei Matton, de Stoppelaar (pl. ziv), et sur- 
tout de notre excellent collaborateur M. C.-M. Briqnet. Sotïiehj at Sehmidt 
ont émit «na hypothèse qni ne pent se soutenir, «n attrihnant la jv à Philippe 
\o Bon, due da Bourgogne. 

3. De mdma que les armes de Cbampa^e ou i'écu de Bat, la couronne 
royale ou Téca aux trois fleurs de Us indiquent una origine troyanna, bar- 
roisa, française. 

4. Dictionnaire des filirj, anr^ flOOO), p. 174 

5. J'ai rencontré dans un document de 1392, conservé aux Archives natio- 
nalet (J 495, n° 5), un liligrane composé de la lettre S surmontée d'une croix ; 
maia je na suis guère disposé à l^sdmettra comme marque distinctive de la 

papeterie de Saint-Cloud, jir>'foran( m'en tenir à la solution proposôo. .ît.' re- 
connais copendant qu'au cours de plus d'un siècle la fabrique fondée par Jean 
Garrot et Jean Fignerre an 1379 a dû transformer sa marque plusieurs fois. 
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France, el restée inconnue jusqu'ici aux spécialistes malgré la 
très brève mention de l'abbé Lebeuf, aura désormais ses parcbe- 
mins en règle et son origine définitivement établie. 

Hwai SniN. 



I. 

Bail à cent el rente d'un moulin situé à Saint-Cluud, fait par l'èvéque 
de Pmriê â Jean Garrot et Jean Pignene^ papetiers, pour y fabriquer 
impti^ (96 mai 4376). 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Hugues Aubriot, che- 
valier, garde de la prévoslô de Paris, salut. Savoir faisons que par de- 
vant Fabian de Saint-Omer cl l'icrro Paris, clercs notaires jurez du 
Roy nostre Sire, de [)ar luy establiz en son Chastellet de Paris, furent 
préaens en leurs propres personnes Jehan Garrot et Jehan Pîgnere, 
papetiers et boufgois de Paris, lesqoelx de leurs bons gros, bonnes to- 
inntes, propre mouvement, sans force, Ihinde, erreur, contrainte ou dé- 
cevance et pour leur cler el évident proufit, si comme ilz disoient, re- 
rnu'noiirept et confessèrent par devant lesdils notaires jurez tant roinuie 
en jugement par devant nous, eulx conjoinclemenl ensemble el chascun 
d*enlx pour le tout sans aucune division fsire l'un de l'autre et au 
mieub apparent, avoir prins et retenu pour eubt, pour leurs hoirs et 
pour ceulx que d'eulx ou de leurs hoirs auront cause ou temps advenir, 
à droit crois de cens ou rente dès maintenant à tousjours héritalcment 
et perpétuellement de Révénnul père en Dieu monseigneur l'évesque 
de Paris el de ses successeurs évesquos de Paris le grand molin séant 
à Saint Clond, ou lieu dit Ls Jou, qui jadis fut à Choiseau, tenant k Je- 
han La Pate d*un bout et d'aultre à la voie par o& Ton descend de Lau* 
nay en Seine, aboutisssnt aux pastures de la ville, pour faire audit mo- 
lin d'ores en avant papier ou aultrcs choses et ouvrapres telles comme 
bon leur semblera pour leur proutit, excepté qu'ilz n'y p(nirront à nul 
temps advenir mouldre ne y l'aire mouldre grains quelconques ; c'est 
assavoir caste prinse faicte pour et parmy le pris et somme de XVI li- 
vres psrisis de crois de cens ou rente snnuel et perpétael pour toutes 
charges et redevances quelxconques que lesdits preneurs, chascun pour 
le tout, sans aucune division faire l'un de l'antre pI au mieulx apparent, 
en sont et seront lenuz, gagèrent el proniisrent è'^ mains desdils notai- 
res jurez comme en la nostrc par eulx, leurs hoirs et ayans cause, ren- 
dre et paier chascun an dès maintenant à tousjours perpétuellement 
élément par les quatre termes en l'an généralement en la ville de Pa- 
ris acooustomes audit monseigneur l'évesque et à ses successeurs éves- 
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ques de Paris à cann da ladite éveaehé, an reeeveiir on ooinmis k ee 
ordonné on an porteur de ces lettres, pour Iny sans aultro procuration 
ou povoir monsfror, n voir ou demnnder, à commancer à ])aicr pour le 
premier tenue et jin inier paiement à Pasques prochain venons, et oul- 
tre seront tenuz par exprès convenant iceulx preneurs gagèrent et pro- 
misrent chascnn pour le tout ès mains desdits notaires jures mettre, 
emploier, tourner et convertir da leur pour une fois oudit moUn tant èa 
réféetions» ouvri^s, réparations et édifices dHeelluy comme ou rù par 
où l'eaue y descend, et aucunement ès appartenances la somme do II le 
livres parisis, monnoie courant à présent franc d'or pour se/.e sol/, pari- 
sis la pièce, dedans ledit Jour de Pasques prochain venans, en nom 
d'amendement, toutes réparations, ouvrages, édifices et réfections tenues 
et réputées pour amendement; lequel molin a esté crié et subhasté tant 
à Paris au For l'Évesque comme fi Saint Cloud, et lesdites criées faictes 
et parfaictes et toutes les solennitez cardées en tel cas, a esté adjugé, 
baillé et délivré aux dessusdits preneurs romnie aux plus oflYans et der- 
reniers enchérisseurs par le baiily et receveur dudit monseigneur 
rÉresque, si comme toutes ces choses pevent apparoir par le registre 
dudit bailltsge et autrement, et jurèrent lesdits preneurs pu* leurs aar^ 
mens faiz solennellement aux sains ewangiles de Dieu, et promisrent 
par la foy de leurs corps pour ce donnée et Itaillée cnrporellement ès 
mains desdils nottaires jurez comme en lanoslre que ilz par aucun art, 
engin, cautelle, malice, par droit d'ignorance, de décevance ne autre- 
ment, par lequel droit, voie, cause ou raison que ce soit, couvertement 
ou en appert, par eulx ne par aultres, ne viendront, aller ne venir fe- 
ront encontre, jamais à nul jour ou temps advenir.... 

Ce fut fait et passé le lundi XX\ !• jourdu moysde may l'an de grâce 
mil lllc LXXVl. Ainsi signé : P. Paris; — F. de Saint-Omer*. 



II. 

A rrél du parlement de Paris conftrmatif «f une sentence dex RequHm rftt 

Palais, qui cnniinmne Jpnn Cnrrot à payer à f h't'^'/ue de Paris seize 
sous parisis de cens et rente sur le mouiin à oapier de Saint-Cloud 
(15 juin 1398). 

Cum a quadam senteneia per dilectas et fidèles gentM nostras Re- 

questas nostri palacii Parisius tenentes judices commiasarlos a nobis 

in hac parte tîeputatos ad utilitatem dilccti et fldelis consiliarii nostri 
episcopi Parisiensis, et contra Johannem Garrot, ratione duodecim 

1. Ce docament, ainsi qae les soÎTanU, provient de la liasse L 437 des 
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III 



librarom parisien^nm pro anrenigiis trinm tenninonim, videlicet beati 

Remigii et Natalis Dtnnini, anni Domini millesimi CGC"' nonagetimi 
tercii et Pasche nonagesimi qnnrti, ad causam sexdecim librarum pari- 
siensiuiTJ anni et per{>etui rcdditus singulis annis quatuor terminis 
redditus Parisius solvere consuetis, quas idem Garrot eidem episcopo 
mlTere lenebatur pro qaodam molendino ad tumm papiri destinalo 
juzta Sanctum Clodoaldum situato, oontignoqne ex parte una ad 
Jobannem Le Paste, et ex parte altéra adqiiandam viam per quam fit 
descensusad Secanam, faciensque finem suum ad pasturas ville dicti 
sancti Clodoaldi, quodquidera molendinum dictus Garrot ah eodem 
episcopo vel suis predeccessoribus dudum in empliitiosim pro predictis 
sëxdecim librîa parisienaitim acoeperat et eas singulis annis tenninia 
supradicds solvere eidem episcopo et suis snccessoribus omnia bona 
Hua obligando, ut diodwt, promiserat, necnon rntione arreragiorum 
obventorum a tcmpore presentis processus inchoali, et que eo pendenle 
et durante obvrniront lata ; per quam dicte gentes nostre dictnm 
Garrot ad solvendum eidem episcopo predictam summam duodecim 
libramm parisiensium pro arreragiis predictomm triom terminorum 
ante inehoationem presentis processus obventorum et in arreragiis que 
eo pendente obvenerant ac eundem Garrot in expensis dicti eptscopi 
condamnaverant. Fuisset pro parte dicti Garrot nd nostram Parlamenti 
curiam appellatum, auditis igitur parlihus antediclis in dicta curia 
nostra, in causa appellationis predicte processuque an bene vel maie 
ftierit appellatom ad judicandum recepto, eo viao et diligenter exami- 
nato. Per jodicinm dicte cnrie nostre dictnm fuit dictas gentes nostras 
bene judicasse et dictom Garrot maie appellasse, et emendabit dictus 
appellans ipsum in expensis hujns cause appellationis condamnando, 
earumque expensarum laxacione dicte curie nostre reservata. Pronun- 
ciatum quindecima die junii anno millésime 000*°* nonagesimo octave. 
— GoUatie foeta est 



m. 

Déclaration de quelques habitants de Saint-Clowi relative aux dif]*'- 
rents moulins à blé et à papier qui exislaietU dans cette localité 
(13 janvier 141»). 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Jehan Chappelain, garde 
de la prévosté et chastellenie de Saint Cloud pour r^év(''rand père en 
Dieu monseigneur l'évesque de Paris, salut. Savoir faisons que par 
devant Nicolas Brethier, clerc tabellion juré commis et estably en ladite 
chastellenie de Saint Gloud, feorent présens en leurs personnes discrète 
personne maistre Nicole de La Soncherie, prebstre, chantie de l'église 
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colégial Monsieur saint Cloud, aagé de LX ans ou environ, Estiennt 
Moriset, laboureur demourant à Sevré, aagé de LXVI ans, Guillaume 
Daverton, aagé de LXX ans, Jehan Letellier l'aisné, aagé de LXX ans^ 
Jehan Le Roux, aagé de LVI ans, Pierre Sageret, aagé de cinquante 
ans, Jehan Letellier le jeune, aagé de LU ans, Gilles de VUleneulVei 
aagé de LVI ans, et Nicolas Daverton, aagé de XL ans ou environ, tous 
laboureurs deniournnt en la ville dudit Saint Cloud, lesquelz dessus 
nommez alestéri nt, certiffièrenl cl pour vérité afîcrmèrent qu'ilz sont 
recors, souvenans cl mémoratifz que, de leurs joines anges et mesme- 
ment de tout le temps qu'ilz ont congnoissance, ilz ont tousjoursoy dire 
ans aneiens et est la commune renommée telle que ung moulin estant 
en ladite ville do Saint Cloud, à l'oposite du dos de Berry, aj^kartonank 
aux hoirs de La Parisot<'. estoit de tout temps et ancienneté ung moulin 
à pappier, et sy dient oultre que anciennement y avoit sur la rivière 
de Seyne deux moulins à blé, qu ilz estoient appartenants à l'évesché de 
Paris, où mouloient ceolx de ladite cbastellenie, lesquelz par les guerres 
et temps des Angloiz ayoient esté bmllés et ars, et depuis ledit temps 
des guerres ledit moulin i pappier auroit esté mis à blé, et sy dient 
que lesdits moulins appartenons audit évesrhé estoienl soubz les arches 
et joi/^nant du pont dudit Saml Cloud, et le scevoiciit parce que de tout 
leur temps et aage y ont veu les pieux qu'ilz souUoient porter lesdits 
moulins ; et dieni lesdits alestans que depuis an et demy en çi mondit 
sieur réresquequi à présent est a fait faire ung moulin audit pont de 
Saint Cloud auquri vont mouldre les habitans dudit Saint Cbud; et se 
tous lesdits atestans nous certiffièrent et testnoignèrent estre vray ; 
desquelles choses dessus dites le procureur de mon dit sieur l'évesque 
nous requist avoir lettres, auquel ottroyasmes ses présentes pour luy 
valloir et aervir ainsi que de raison. En tesmoing de ce, nous à la 
relation dudit Juré nous awms mis à ses présentes les seauli de ladite 
cbastellenie de Saint Goud, l'an de grâce mil CCCC II II" et dix sept, le 
samedi XiU* jour du moys de janvier. (Signé :) N. Bretbier. 
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COMMENT DÉSENCOMBRER 

LES ARCHIVES 

DES PRÉFECTURES ET DBS SOUS-PRÊFEGTURES 



S'il a liea à brève éehéance, comme il esl permis de l'espérer, 
le transfert des anciens minutiers notariaux dans les Archives 
départementales, par forme de c dépôt », va donner ouverture 
à une nouvelle question, quMl n'est pas inutile de bien poser dès 
maintenant, puisqu'elle a été soulevée par la plupart des archi- 
vistes : celle du désencombrement des locaux existants. 

question se délimite d'ailleurs fort aisément. La section 
ancienne des archives départementales (séries A à J) ne recueille 
en effet, par desiination, que des fonds d'Etat, appelés à être 
conservés indéfiniment en raison de leurs origines, de l'utilité 
qu'ils présentent pour les études historiques et des services 
qu'ils rendent pour la constatation de cei'tains droits de pro- 
priété antérieurs à la Révolution. Le désencombrement ne sau- 
rait donc porter que sur la section moderne (séries K à Z), qui 
en estarrivée à absorber plus qu'elle ne rend, en sorte que l'équi- 
libre entre les entrées et les sorties est totalement rompu. 

Or, dans l'oiig^nisation actuelle, la section moderne comprend 
des dossiers que les besoins de l'administration courante, de la 
statistique, de l'économie politique et de l'histoire locale réclame- 
ront toujours, ^ et des dossiers qui peuvent, après dix, vingt, 
trente années, suivant leur nature, être supprimés sans regrets 
pour la postérité. Malgré ces suppressions qui se font par^ 
tout suivant des instructions assez peu précises, les archives 
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modernes continuent de s'accroître, suivant les développements 
pris par i'adminislration publique, avec une rapidité que ne 
soupçonnent pas les profanes. — Comment remédier à cet in- 
, convénient? 

Un moyen très simple serait, semble-t il, d'agrandirles locaux 
d*archives, et c'est en effet ce qu'on a été contraint défaire déjà 
en plus d*un département i. Mais, outre qu'il est dispendieux, 
ce moyen ne fait que reculer de quelques années l'encombrement 
redouté. La plupart des départements ont, pour cette raison, 
préféré ne rien faire et laissent à leurs archivistes le soin de 
se débrouiller comme ils peuvent, au dam même de leurs dépôts. 

Un second moyen consisterait à réduire les délais de conser- 
vation imposés pour certaines séries de documents, et de les 
ramener par exemple à vingt années au lieu de trente. Mais ce 
remède est encore bien illusoire. Ces rôles de contributions, qae 
les archivistes sont chargés de rangrer dans la séne Pet déclasser 
par communes ^ forment autant de piles qu'il y a de com- 
munes distinctes. Que la pile soit plus ou moins haute, qu'elle 
compte vingt ou trente années 3, peu importe : elle oecupe tou- 
jours en surface un eerlain espace irréductible. 

J*ai dit qa'il importe peu que la pile soit plus ou moins haute. 
Ce n*esl point tout à fait exact, car la diminution de la hauteur 
permettrait l'installation de nouveaux rayons partout ob ces 
rayons sont montés sur erémaillères. Malheureusement, ce 
montage eat fort rare dans les vieux bâtiments. 

D'ailleurs, réduire de trente à vingt années les délais de con- 
servation ne saurait, je crois, se faire par simple règlement 
d'administration publique, il y a dans notre Gode civil et com- 
mercial certaine disposition, qu'on appelle la c prescription tren- 

1. Par exemple : Laval, Vannes, Poitiers, Tours, La Boehelle, etc., depnie 
moine de trente un. Maie déjà lee nouveau loeanz eont trop étrvrite. 

2. Dan» quelques df^p^ts, le» tMps de oontribations sont classés par annéw 
et, dans chaque année, par percepiions. Le résultat n'est point différent. 

3. En réalité, elles n'en devraient compter jamais plus de vingt-cinq, puisque 
lee tréeoreriee génémlei prennent à lenr compte les cinq premières ann éee 
de re délai. Mais comme les suppressions de papiers inutiles ne se font pas 
chaque année, il arrive souvent que la pile compte trente et même treute-cinq 
années. 
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tenaire >, dont les bénéficiaires supposés seraient fondés — en 
certains cas fort rares, il est vrai, — à réclamer Tobservation. 

Nous pourrions suggérer un autre moyen : ce serait d'obliger 
les bureaux de TAdministration déparlementale à conserver par 
devera eux tous les dossiers qui doivent, aux termes des règle- 
ments en vigueur, être un jour supprimés ; — à préparer eux- 
mêmes celte suppression, ainsi que les formalités de vente et de 
mise au pilon qui s'ensuivent; — à n'envoyer par conséquent 
aux Archives départementales que les registres et dossiere des- 
tinés à être conservés à tout Jamais. 

Celte mesure, à laquelle on sera peut-être acculé un jour, se- 
rait présentement inopportune, à supposer même qu'elle soit 
praticable. En faisant de nos dépôts d'archives des conserva- 
toires de documente purement historiques ou scientifiques, à 
l'instar des musées et des bibliothèques, elle changerait grave- 
ment leur caraclére traditionnel et, en diminuant leur utilité 
aux yeux des Conseils généraux, risquerait d'entraîner la ruine 
de quelques-uns. 

Elle soulèverait d'ailleura, et à bon droit, les protestations de 
rAdministration départementale. Qu'on veuille bien, en effèt, 
considérer quelles sont actuellement les différentes provenances 
des veraements qui s'effectuent aux Arohives de chaque dépar- 
tement. 

En premier lieu, le cabinet préfectoral ; 

9* Les bureaux delà préfecture (et quelquefois, par tolérance, 
ceux des sous-préfeclures). Ce sont naturellement les grands 
pourvoyeura. C'esl par eux qu'arrivent les dossiera de l'assis- 
tance médicale (série H), les liasses relatives à la comptabilité 
du département (série N), à la comptabilité des communes et 
au service vicinal (série 0), les registres du recrutement dépar* 
temental Tsérie K), certains dossiere de l'instruction primaire 
fsérie T). -> sans compter les publications périodiques des mi- 
nislères, le Journal officiel ei les journaux locaux qui sont clas- 
sés dans cette section des Archives appelée Bibliothèque admi- 
nistrative ; 

3* Le greffe du Conseil de préfecture, moins pour les arrêtés 
de cette juridiction que pour la masse envahissante des comptes 
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de gesUoD eommunauz, vérifiés el approuvés par ledil Con- 
seil; 

4* L'Inspection académique, pour ce qui regarde quelques 
parties de rinslrucUon primaire; 

5* Le service des Ponls et cliaussées, quand il se sent débordé 
par les dossiers hors d'usage ; 

6« La Trésorerie générale, dont les envois, parfois formidaUes, 
s'effectuent en vertu de règlements et d'usages qui remontent à 
une époque où l'organisation financière était beaucoup moins 
développée qu'aiig*ourd*bui. 

Quant à l'inspection des enfents assistés, aux bureaux de l'ar- 
chitecte départemenlal et aux asiles départementaux, leurs 
versements purement accidentels ae bornent généralement à 
peu de chose. 

Ces faits établis, il faudrait ignorer et l'esprit des administra- 
tions départementales, soucieuses seulement du besoin actuel, 
et l'exiguïté de nos préfectures, installées le plus souvent dans 
des locaux de l'an Vlll, pour s'imaginer qu'une mesure telle que 
celle que nous envisageons, même prise par décision ministé- 
rielle, aurait chance d'être appliquée. 

Un quatrième moyen — que notre confrère du département 
de la Haute Garonne, M. F. Pasquier, a proposé et soutenu pres- 
que sans interruption depuis 1897 i, mais sans en développer 
l'économie — aurait plus d'efficacité. 11 consisterait à réduire le 
nombre des services publics qui sont autorisés à verser leurs 
papfers au.dépôt départemental. 

Ici nous entrons dans le vif de notre sujet, et force nous est, 
pour éclairer le lecteur, de préciser certains faits peu connus. 

Des quinie séries (K à Z) qui constituent les archives mo- 
dernes, il y en a trois qui restent hors de cause. 11 ne saurait, 
en effet, être question de la série K qui contient les arrêtés des 
préfets et des conseils de préfecture > ; — ni de la série L où 

1 Voj. MS Rapporté tmnuêh au préfet du département, 1887 et raiv. 
8. L» Jottrnof o0oiel et 1« Reoueit éee meteê admimietmtife ée la préfeû' 
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sont rangés les papiers de la période révolutionnaire, considérés 
déjà comme papiers liisloriques ; — ni de la série Q où prennent 
place les registres et dossiers de l'administration des domaines 
nationaux, de ITdO à 1820 environ. Tout ce qui peut contribuer à 
l'accroissement de ces trois séries doit au contraire être reçu 
sans discussion. 

Il en dut dire autant des fonds qui arrivent inopinément par 
la suppression d'une institution quelconque. C'est de ce chef 
qu'on trouve, dans quelques chefs-lieux importants, les registres 
et cartons provenant des ateliers monétaires disparus en 1837 
(série P); des recloraCS universitaires tombés en 1848 (série T) ; 
des maisons centrales supprimées depuis 1871 (série Y); des 
laboratoires spéciaux, des collèges communaux, etc., que des 
circonstances locales ont fait disparaître. 

Restent en somme douze séries d'archives, qui s'alimentent 
aux sources que nous avons indiquées. Laquelle de ces séries 
demande le plus impérieusement à èire désencombrée ? Ou en- 
core, quelle est la source d'alimentation que nous pourrions 
tarir? — Il n'y en a réellement qu'une seule, si nous nous pla- 
çons au point de vue des exigences de l'administration préfecto* 
raie et si nous tenons compte des caractères de l'organisation 
départementale. Cette source, M. Pasquier l'a bien discernée : 
c'est la Trésorerie générale, qui presque seule alimente la série P 
des dépôts départementaux. 

Avec le trésorier-payeur pour chef, Tadministralion financière 
de chaque déparlement constitue quelque chose de très spécial, 
aussi en dehors de l'administration préfectorale que peuvent 
l'être les services judiciaire, ecclésiastique, militaire, universi- 
taire. Si, comme les autres, elle s'appuie sur la préfecture, elle 
n'en relève cependant pas directement. Pourquoi dès lors ne 
conserverait-elle pas ses archives, à l'exemple descoursdejustice, 
des évèchés , des intendances militaires, des lycées et des uni- 
versités? Quelle décharge pour nos dépôts départementaux le 
jour où ils n'auront plus à recevoirles rôles de contributions de 

ture i^ui, jatlis, prenaient place dans cette série, sont aajoard'hui classés l» 
plu comanraémtiit dm la Bil»llotliiqae adjniaiitntive. 
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leurs arrondissements respeetife, lesquels comptent parfois jus- 
qu'à 200 communes et en pourront compter jusqu*â 900 et plus 
si les sous-préfectures viennent à disparaître 2. 

Car les versements que font les Trésoreries générales aux 
Archives départementales, les recettes parlicolières des finances 
les font, en chaque 'arrondissement, aux sous-préfectures. Et 
Dieu sait avec quel soin souvent ces amas de registres et de 
rôles sont emmagasinés dans les combles de l'hôtel sous-préfec- 
toral, et combien de fois le public obtient satisfaction lorsqu'il 
réclame quelque chose, et comment, lorsqu'une yente est 
décidée, on envoie le plus possible au pilon, sans souci des 
instructions ministérielles. De fait, il ne saurait guère en être 
autrement si l'on considère et l'état des locaux assignés aux 
archives d'arrondissement et les occupations multiples du pei^ 
sonnet restreint des sous-préfectures. Avant de crier au scan- 
dale et au désordre, il serait équitable de se demanderai l'orga- 
nisation actuelle des archives administratives n'est pas en elle- 
même défectueuse. 

Quel soulagement aussi pour les archivistes si Ton songe que 
les versements des Trésoreries générales comportent non seu- 
lement les rôles des contributions, d'un classement très simple, 
mais encore les registres de comptabilité spéciale, de recettes, 
de dépenses, les carnets à souche, les « livres de détail », etc. Les 
archivistes n'ayant que des notions très confuses de ce gri- 
moire financier, on peut deviner combien rarement aboutissent 
les recherches demandées^ — à moins que le fondé de pouvoirs 
du trésorier général n'ait la complaisance d'y mettre la main, 
— et combien défectueuses sont les suppressions périodiques 
que prescrivent les règlements. 

Les versements de la Trésorerie générale cessant, la série P 
n'en continuerait pas moins d'exister dans nos Archives dépar- 
tementales, où elle recueille déjà toute la partie de l'administra- 

1. Co sera le cas au moins dans le dopartemcnt da Pa»- de -Calais. 

2. Dans la Uaaie-\')enDe, après les suppressioat faitei l'an dernier, les re- 
gutrM dft eaÎMe et de comptabilité, juints au rôlêt âê eontributloBi d« Ttr- 
voadi«Nm«iit de Limoges, couvrent nu nxième de la lalle des arehifee mo* 
deraee dilM archivée administratiTes. 
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Uon préfectorale qui a trait au personnel des finances, aux 
tabacs, aux eaux et forèls, aux poslesel lélégrapbes, etc. 

On objectera sans doute que les Trésoreries générales n'onl 
pas de locaux suffisants pour conserver, Irenle années durant, 
une pareille masse de documents, dans l'ordre où il convient 
pour répondre aux besoins du public et des bureaux. — 11 est 
jni, mais ce n'est là qu'affaire de construction, parlant affaire 
d'argent. El où en trouvera- t-on si ce n'est juslemeullà 

Une question subsidiaire, c'est celle de la délivrance des 
exlrails de rôles (je ne dis pas des cerlificals de paiements), qui 
se fait présentement parle moyen de l'archiviste départemental 
et sous la signature du préfet, au profit du département. 11 fau- 
drait, de toute nécessité, transférer cette prérogative au tréso- 
rier général qui, vraisemblablement, ne sera autorisé à percevoir 
qu*au pi*pfit de l'État Il y aura donc de ce cbef une diminution 
de recettes pour la caisse départementale : quelques dizaines de 
francs seulement dans les petits départements ; quelques cen- 
taines dans les plus gros. Y a-t-il lieu de s'arrêter devant cette 
difficulté 1 

A un autre point de vue, n'est-ce pas au trésorier général, et 
à lui seul, que devrait incomber la conservation des registres 
d'un caractère confidentiel comme ceux qui mentionnent l'achat, 
la vente et le transfert des litres de rente sur l'État? Je sais 
bien qu'il existe dans les Archives départementales beaucoup 
d'autres pièces de même caractère, provenant soit du cabinet 
préfectoral, soit de l'inspection académique, soit du recrutement 
militaire. Mais pour ceux-là la responsabilité de l'archiviste est 
effective, parce que consciente et facile à délimiter. En peut-on 
dire autant de celle qui découle pour lui de la conservation de 
registres dont il ignore le contenu spécial? 

1. A remarquer que les dirccleart départemeotanx de l'enregistrement, les 
conMrvateurs dee hypothèques, les ingénieurs dw ponts et chaussées, qui 
gardant par davan aux uaa partia daa doaaiara da lanra aarrieaa raapaetifa, 
savent hien se procurpr pt payer les locaux dont ils ont hesoin. 

2. Dans les sous-préfectures la délivrance des extraits se fait par le moyen 
•t loas la signature du sous-préfet, mais tocyours au protit du département. 
L» prérogative poorrait laiii iacoaTénient étra Iraaaféréa ra raeavanr parti* 
eoUar daa flaaacaa. 
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Au cas où la réforme partielle que nous réclamons serait 
adoptée en principe, il conviendrait, ce semble, de ne l'appli- 
quer qu'avec certains tempéraments, non par une mesure d'en- 
semble, à la française, mais en tenant compte des convenances 
locales qui peuvent très bien, en quelques villes, s'accommoder, 
pendant longtemps encore, de Tor^nisalion actuelle. Bien con- 
duite, la réforme dont il s'agit pourrait être achevée partout en 
moios de vingt-cinq ans, pour le plus grand profil des archives el 
môme du publie. 

Aunaù Lnu>m. 
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[âOO] [fol. 3i V*] Rapiauus. LuaDAiRE. Cest ung livre assemblé de 
tontes choses car Facteur du livre A ravy de tous actears ce qu'il niect. 
Poorquoy II appelle Rapiamus Et Iraictc promièroment des douze 
signes qui sont au zddiarrpio, et de leur Hévolution, (|ui est ainsi dicl 
fort utile à toute iiersonue de scavoir suhz (juei signe 11 a esté né, que 
Je ne crois pas, Car 11 est escript A signis celi noiite timcrc. 

^ Puis après II parle de la création de rhomme, des quatre oom- 
plexi<Hi8 de l'ame, de sa nature, De ses trois puissances, des vertus de 
magnanimité : Après par manière de dyalogue piitre le inaistre et le 
disciple II parle de rordninianrc des !)ons aages Do la cicalinn de 
1 homme et de la femme, pourquoi dieu tisl l'homme, de son baplesme 
et actes, enfin 11 se estend à plusieurs matières diverses, comme des 
prelatz, des messes, de la mort. Confession. Examen de conscience. Du 
nombre des saulvet, de Antéchrist, des deux résurrections, Dos(|ueIlos 
parle sainct Jehan en son Apoealipse, De la tin du monde, des péchez 
Et en la fin mect aulcunes rigles générales louchant confession avec 
Iroys traictez dont l ung parle des lenlalions subtiles; L'aultre des cii- 
seignemens pour se congnoistrc El 1 aultre se nomme le donnet espi- 
rituel Composé par maistre Jehan Qerson Avec le traicté de scavoir bien 
mourir. Après s'ensuit la vision de Tondal Chevalier de yrlande Avec 
lesperit de Guy de Tournon et de ses responses aux Interrogations de 
luy faicles enseniifol. 33 r^iible les neuf leçons de vigiles des Irespassés, 
prinses en Job, Translatées en Ryrae francoyse. 

5 Item les ordonnances qui furent faietes an service du Seigneur de 
morlaigne dit despierres. 

9 Item la Conclusion faict mention de la apparition d*ung aultre 
esperit de ses responses et Interrogations. 

HAi^Aoïrr 1904. 9 
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Fr. 187. —In-foliOf vélin, xnr* s. — Cartoonage ancien en papier 
vert. 

Au verso do la garde : 

Iule liber esl illustris Dominae Blanchae de Sabaudia. 
Fol. 1 1*, anc. n*" : six cents qnatre vinis deux 895 ~ Q847. 
Fol. 117 r« : de pavye. Ytalie — Au Roy lojrs XII*. — Ms. de 
117 feuillets. 

[901] Le — Rbtouh du cueck perdu. Cest ung livre de dévotion plain 
d'oraisons el conlcmplations tnnt à la passiim noBtre seigneur selon les 

beurOR de l eplisc, que h la glorieuse Vierge marie. 

Fr. — In-folio, vélin, \v* s. — Minialuros. Roliuro maroquin 
rongp du wii' s., aux armes de Franco sur los plais. — Au v* 
du premier ais de la reliure : « Retour de cueur perdu ». 

Des histoires el livres en firançoys. Pulpito 1*. 

A la Cheminée. — Blois. — Théologie. 

Fol. 1 r«», anc. n" : MGGCXIX — 6(U — 7313. 

Fol. j r*« : Miniatures : anTir'> de France couvrant celles de Louis 
de Bruges. — Ms. de 93 feuillets. 

[202; Lf RFcrKii, hks Histoires de Troye. Contenant troys livres Au 
premier il parle do Saturne ot Jupiter ot dos fnictz do IVrseus. ^ Au 
second II tniicte des labours do Horculos, ol cnnuno jiar deux fois II 
destruisil Troye. 5 Au troisicsme 11 parle de la liuale destruction et des 
hanlx iaiclz de Heotor. 

Fr. 09. — 6r. in-folio, vélin, .w* s. — Miniatures. Reliure maro- 
quin rouge du xvu* s., aux armes de France sur les plats. 
Au V» du premier ais do la relittfe : 

Des histoyros ot liurcsEn françojB Au second pul*** par terre du 
cousté deuers la court. 

Fol. A prél. r«, anc. n"* : deux cents cinquante trois — 24(> — 
0737. — Miniature. A la marge inf^, armes de France, couvrant 
celles de Louis de Bruges. 

Ce ms. a do nombreuses ot belles miniatures. 

Il coiTi))to 325 fouillois, j)ius los feuillets A-K préliminaires et 
25* - 2Î) moins 13fî omis dans la pagination. 

Ce recueil a été compo.sé en 1414 par Raoul Lelèvro. = Cf. 
Vélin OK (Paris, A. Vérard, 1496), ex. de présentation à Char- 
les VIII d*aprè8 la miniature. 

[308] Les Remèdes dk pktrarche Par manière de dyalogue, Entre 
raison et douleur. 

Fr. 093. ~ In-folio, vélin, .\v* s. — Miniatures. Reliure moderne 
au chiffire de Louis XVIII sur le dos. 
Gardes anciennes. 
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Fol. { r», ane. n** : trois cenUi cinquante deux — iûii — 7078. 
Marge iiif" : nnnns do France couvrant celles de Louis de Bruges. 
^ Ms. (incomplet) de 104 feuillelK. 

[^i] [fol. 33 v°]. Les Rbonars travbrsans En Rpne et historié : 
parie du Royaulme des bestes. 

Aucun ms. ne convient. Pcul-<"lro |p vdin iinpr. IlO.'l (l'nris, 
A. Vérard, s. d. [1503]) avec enlumiuure.s et miniatures. — L'ou- 
vrage est de J. Bouchel. 

[>>05] RvMF MORAi.F. Fil LaqucUc sout contenus pltuûeurs botts ensei- 
gnemrns do divors(>s choses. 

) Audici livre .seul contenuz PremièrcinoiH : Chaton, Uymë en 
fnncoy.s. 5 Item les enseignemens que donne dame Christine à non fih. 
f Aoltres rymes morales. ^ S*eiisuyt après ung dévot examen de Cons- 
cience pour soy bien confes.ser en prose. Avec l'a b. r. des simples 
gens. ^ Item l épislre de sainct Boi iuird envoyée înt Clu^valier Rémon 
Keipnour du chastel d*.\mboi.se : Conuae 1 homme se doihl pouvorncr 
en son mesnage. ^ puis après les ordonnances du grand niaistre 
monseigneur Bnguerrant touchant les femmes et leurs maris. ^ En la 
fin est contenue l'exposition de la beste que veist monseigneur saint 
Jehan en ton apocalipse, laquelle avoil sept testes, dix comes et dix 
ronronnes par lesquelles sont figurez les sept péchez mortels bien 
déclnire/. avec les dix commandcmens de dieu. Kl les douze articles 
de la foy En ladite exposition. 

Fr. 19525. — Petit fonnal, vélin, xui" s. — Reliure moderne aiu 
chiffres de Louis XVIII sur le dos. 

Fol. 1 f : Armes de Louis de Bruges; anc. n*" : 3860 — S. G. 
1886. « Phelippes Desportes ». — Ils. de 904 feuillets. — Identifi- 
cation très incertaine. 

[906] Le Roman ub la Rosb. 

Fr. 11164. — In folio, Télin, xiv* s. - Miniatures. Reliure moderne 
en Yean. Les anc. gardes ont été conservées : sur le v* de la pre- 
mière, un anc. n» : 192 — <« Romans de la Rose - ; _ la seconde 
est blanche. Fol. I. r", anc. n"" : mmccci wix lO'Xi TlWM). - 
Ms. de IK) feuillets, qui me .semble convenir, bien qu'il n'y ail pas 
la mention de « Blois » sur la garde. C'est la partie en vers de 
Guillaume de Lorris. 

[207] Lo RoMANT De la Rose en Ryme. 

Fr. 812. — In-folio, vélin, xv s. — Miniatures. Reliure maro- 
quin rouge du xvn* s., aux armes de France sur les plats. 
Fd. 1 r*, anc. n«* : 748 — 7904 — mdcixlxxxvu. 
Fol. 1 r*, marge inf^ : armes de France couvrant celles de Louis 
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de Bruges. — Ce ms. contient plusieurs autres ouvrages, outre le 
roman de la Roae. 

[906] Le RoMANT de la Rose En prose. 

Fr. 1408. — In-folio, Yélin, xv* s. — Miniatures. Reliure mo- 
derne aux chiffres de Louis XVIII sur le dos. 

Ane. garde r° : Dos liisloiros rl livms Hii fraiiroys F*uli)ilo -2" 
Contre la murailU' de vers Ia\ (^ourU — Kommanl de la Hose eu 
prose, par M. Guillaiiine de Loris. 

Fol. 9 r*, anc. n«* : mdlxxbi — 833 — 7843. — Ms. de 285 
feuillets. 

Cf. les vélins imprimés : !• Vél. 578, relié en maroquin roupe 
du wii" s., aux armes de Fnince sur les plats (F»aris, A. N'rranl, 
liOOi ; — "i" \'él. l(K>8, relié comme le vélin précédent, ayant au 
frt)ntispicc les armes de France entourées du collier de ISaint-Mi- 
chel ; il a appartenu à Charles VIII (Paris, A. Vérard, vers 1490); 
— 3* Vél. 11(M, mis en prose par J. M olinet (Paris, A. Vérard, 1811). 
Le vélin 1096 me parait être seul, à Torigine, de provenance 
royale. 

[909] RoMULÉON Contenant dix livres. 

5 Le premier parle de l'institucion de Homme et des causes pour 
quoy Romme a ré^'ué si loniruement, qui estoient Justice, zélc du bien 
publicqiie, mansuétude. Kl tiiie ledict livre A larquin L'orgueilleux. 

< Le second parle des Consuls de Konnnc Jusijues a ce qu'elle fusl 
destnticte par les françoys et gauUes. 

5 Le tiers parle de Romme et des faiets d'icelle depuis la réedifica- 
tion dMcelle après ladicte destruction faicte par les françoys Jusques à 
la seconde bat^nllr pniiic(|uc exchisivonient. 

^ Le quart parle C-onune la première hataiih» punic(|Uo tinie Amilcar 
duc des Carlaginois combatit ciiui ans en uirricquc Ht mena son filz 
Hannibal en espaigne où II fist guerre neuf ansEtAsdrubal son gendre 
lui succéda à l'empire. 

5 Le cinquiesme traiclc comme après la bataille des Cannes banni- 
bal victorieux vint devers Cappueffol. ÎUv»! AMlrcinoiU appcllé \nples 
Et comuje Annibal yverna audicl lieu Kt les Rduimauis cl de leurs 
consulz Comme <^uinlus Fabius Maximus Marcellus et des Scipioiis et 
de la'recouverte de Qipuc par les Rommains. 

5 Le VI* traicte après la Recouverte de Capue Publius Scipio de 
Taage .\xmt ans fiist crée consul, parle aussi de la seconde bataille 
))unicque Et des faiclz des Rommains avec le Roy Phelippe de Macé- 
donne. 

^ Le Vile parle de la bataille de Macédonue et Plusieurs aultres faictz 
Rommains, de la paix des aflHcquainç et Rommains et se oontinne le 
livre Jusques à Jule César. 
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^ Lo VllI'" parle de l'enfance de O'^sar, de Marins Sylla et comme II 
demanda le Irinmphe et le consulat des batailles entre luy et pompée, 
El comme Caton se tua £t de la mort de Juie César. 

^ Le IX" parle de Génr Octavius el de tes Huetz, de Tybère, de 
Cayus Caligula, Claude, Néron, Othon, Vitelliiu, Vespasien, Titus, Do- 
micianus, Nerva et Traian, Empereurs et de leurs faiclz. 

5 Le X' Parle de Pins, Adrian fils de lli'-lius Jusque» à Constance le 
grant empereur El lu mort de Maximien tyranl de Homme. 

Fr. 7:M). — In-folio, vélin, xiv* s. — f^eliure maroquin rouge du 
wir siècle, aux armes de France sur les {)laLs. 

Fol. i r", une. n"" : mil cent treize — l-i30 — 7103. 

Fol. 6 V* : Armes de Jean d'Orléans, omnte d*Angouléme. 

Fol. 90O V" : De caméra compolorum blœsis. — Ms. de 900 feuU- 
leto. 

[ilO] Le — RuMAN'T DBS SEPT SAiOEs En vieille Ryme et antique lan- 
gage avec Marc filz de Galon, et sont histoires fabuleuses. 

Pr. USl.— In'folio, vélin, xm* s. — Reliure aux armes de Louis 
Philippe sur le dos. 

Fol. 1 r°, anc. n* : iicccvi — lOi! — 7fil9. — Haiige inf'' : 
armes de France couvrant celles de Louis de Bruges. — Ms. de 
96 feuillets. 

[âll] Le — Saoieiibnt de mariage fikict par ong solitaire Contenant 
quatre livres selon ung miroer ayant quatre fiices Lequel présente 

deux dames. 

^ En la première face on voit le mariage espiriluel de dieu avec 
lame raisonnable en sa création et avec relise. 

f En la seconde face on pourra veoir le hault mariage entre nostre 
seÎKneur el la vierge nmrie représentant Téglise. 

5 En la tierce face on penlt veoir le mariage entre Thomme et la 
fennne. 

^ El à la quarte face on verra le mariage espiriluel entre Dieu el 
Farae raisonnable. El est ledict livre plain de bonnes doctrines figurés 
et historiés. 

Fr. 11711. — In-folio, vélin, xv* s. — Miniatures. Reliure mo- 
derne aux ehilAvs de Napoléon I*' sur le dos. 

Fol. I r», anc. n"* : mccci — IIÎJO — 7388. Miniatures. Armes 
de France couvrant celles de Louis de Bruges. — Ms. de 189 feuil- 
lets. 

[914] Le Sainct greal. 

Fr. 96. « Gr. in-folio, vélin, xni* s. — Miniatures. Reliure maro- 
quin citron du xvn* s., aux armea^ France sur les plats. Le 
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feuillet de Télin qui couvrait le veno de la reliure a été conserré ; 

on y lit : 

Des hysloiros vl liures on franooys Pulpilo fi'* 
Knlre la Première et Seconde croysées. 
ÙMitre la muraille ver* les fossés. 
Pd. I r*, anc. n** : cent dix-eept — StO — 6769. 
P<d. 394 V* : de pauye 

au Rov LoYs XII'. 
Ms. iic [VM fcuilleU, plus deux blancs préliminaires el trois autres 
blancs à la Hn. 

'•iV.i] !fol. :}î; V» SM.rsTF, I.UCAIN el Suelonne cest à dire lesteictz des 
Homniaitis recuclli/ de Salusle, lucain el Suelonne. 

Fr. 1293.— In-tolio, vélin, xv s. — Miniatures. Reliure maroquin 
rouge du xvn* s., aux armes de France .sur les plaLs. 
Au ▼* du premier ais de la reliure : 
Des histoires et livres en françoys Pulpito 8*. 

Contre la muraille de devers la court. — bloys. 
Fol. 1 r», anc. n°' : deux cents trente quatre — 124 — 
In line : «< l.sle liber est fralrum monaslerii Salcmberonis de Phon- 
sinis in villa .sanl' llarionis. >• — M.s. de 8.') feuilleLs. 

[214] Les Secretz nWnisTOTE. Ledict livre sert à tous Roys et princes 
Car Arislole montre â Ale.xandre le grant Comment il .se doibt i;ouver- 
ner el eviclcr Premièrement toutes folles et oultrageuscs largesses. 
Pareillement et avarice. 

) Secondement comme les Roys et princes doibvent Journellement 
travailler et labourer pour acquérir en tout et partout bonne Renommée. 

1 Tiercement comme Hz doibvent fuyr Luxure et meschancelé. 

1 (^uarlemcnt II demonslrc .sapience e.stre moult nécessaire aux 
Roys et princes Et singulièrement se sukzmectro et son royaulme à la 
loy divine qui est la vraye sapience. 

f Quintement parie comme Justice avec miséricorde sont très nécea* 
sa ires aux Roys. 

• Puis II parle du Régime du corps nalurel du Roy Connue 11 doibt 
conserver. Puis du Régime du Corps mislique qui est le peuple Et 
comme on doibt apprendre à se congnoistre soy mesmes, des conseil- 
lers et ofSciera que les Roys doivent avoir et de leurs condidons. 

^ [Fol. 36 r*] En Iccluy volume est contenu le miroer de Tame par- 
lant de la grande vililé el misère de l'iiomme. 

^ Secondement de lu misère du péché et des meschiez espirituelx 
que nous encourons par péché. 

5 Tiercement de pénitence. Laquelle on doibt accélérer et non pas 
tanler. 

) Quartement 11 parle comme on doibt mespriser le monde. 
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^ Qnintement comme on doibt niépriser la vaine gloire du monde, 

sa puissance, dignité et faulses richesses. 

^ Sexlement parle comme on doihl acteuilre cl craindre la mort. 
* Septièmenl II parle et couclud son livre avec Joyes de paradis et 

peines d'enfer. 

hr. 'IlbU. — Petit in-8, vélin, .\v* s. — Miniatures. Reliure an- 
cienne de soie jaune. 

Fol. I i«, anc. n** : 1300 ~ 7983. -> Livre de Isocrates orateur 
de Athènes addresse au Roy Nicoclès ouquel II Iraicte du gouver- 
nement de Hoy cl Royaume. — .\u v» : Armes de France en fron- 
tispice, entourées du collier de Saint-Michel cl soutenues par deux 
anges. Ce sonl'les annes propres à Charles VIII. 

Fol. 3 r*, anc. n* : MMOXXini. — Mu. de 97 feuillets. 

[ilUJ Secretz des philosophes Aultrcmcnt nonuné Timeo placides 
Composé par maistre Jehan Bonnet docteur en théologie et natif de 
Paris. 

^ Audict livre II commence à parler des escriptz de Platon. Que 
c'est que Sapience et que sens vault mieulx que force. 

^ Puis 11 traicte dung philosophe nommé Timeo et de son disciple 
nommé Placides par manière de Dyalogue. Auquel Dyalogue sont plu- 
sieurs questions naturelles proposées par ledict Placides et solues par le 
philosophe Timeo entre lesquelles II parle de Socrates et de ses dits et 
de sa mort El comme en son seel avoit en escript ^ Patience et bonne 
créance en Dieu faict 1 homiiuî vaincre etc. 

Kr. !21^. — In-folio, vélin, xv* s. — Miniatures. Reliure maro- 
quin rouge du wii* s., aux armes de France sur les plats. 
Au v« du premier ais de la reliure : 

Des histoyres et liures en françoys Pulpito 4«. Contre la muraille 
de devers la court. 

Les secrets natiiriens des grands pliilosojjlies. 

Fol. i prf'-I. V», anc. n" : doux cciiis quatre vingt quatre — 493 
— tibCKi. — Treize feuillets non cliilï'rés. 

Fol. 1 ro, miniature et, à la marge inférieure, armes de France 
couvrant celles de Louis de Bruges. 

Ms. de cxliiii feuillets chifflrés en rouge au xv* siècle. 

['il('>J SENEc<jUB Des Remèdes de fortune avec prudence et melibee 
profete au Roy Charles le quint. 

^ L'invencion de melibée, mari et prudence sa femme est belle. Lu 

fin do lu diclc învencion El de prudence qui soustienl la querelle des 
femmes m ce qu'un dicl conseil de femme et du con.seil de prudence 
ù méliuée. 

) Premièrement que en toutes œuvres on doibt demander le conseil 
de dieu. 
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^ Après prendre Conseil de soy mcsme, entrer en pensée et examiner 
ce qui inieulx vauli Et oster trop choses contraires à conseil : ire,Con> 
voilise, Haslivotf. 

5 Le tiers enseigiieiueiil de prudence C esl de gaiticr son secret et eu 
révéler à personne qui ne InmTeroit meilleur conseil, ou se le révAlles 
à son conseil, on ne doibt foire semblant quelle part on veult tenir. 

^ Antiro enseignement A eslire A son Ccmseil : les plus loyaux amys 
li's plus Aiicions, et les plus espronvoz on conseil El quelz gens on 
tioil»l t'oiiyr ;i conseil CesUissaN oir le conseil des folz, des fainlifs cl fla- 
teurs. Le conseil de ceulx qui servent plus par crainte que pur amour. 

^ [Fol. 37 V*] Le conseil des yvrongnes. ^ Le conseil de ceulx qui 
dient une chose en secret et Taultre en appert. Les conseil des maul- 
vais. Le conseil des J^mes gens. 

^ Aultre onscignetnens est de examiner son conseil et bien exaniîn»'* 
de le mettre en elTect Ht comme on })eiill sans Héjjrélicnsion Clianner 
.son conseil C'est assavoir quant la chose se change. Quant le conseil 
est deshonneste, quant II est impossible, Quant on trouve le mal qui en 
pourroit venir en le tenant Plusieurs aultres choses sont escriptes au- 
dict livre bien prouvées par bonnes doctrines. 

Fr. 1090. — In-folio, vélin, xiv s. — Miniatures. Reliure maroquin 
rouge du wii" s., aux armes de France sur les plats. 

Au V" du premier ais de la reliure : 

Sénèque des Remèdes de fortune traduit par Jacques Uauchans. 
Des histoires et Hures En françoys Pulpito i*. 
Contre la muraille de devers la court. 

Fol. 1 r«, anc. n" : mcccclxxx — 6^ — 73îU. Miniature et armes 

de France cnuvranl celles de Louis de Bruges. La mitiialtire repré- 
sente le traducteur jucsentijnl son volume relié de velours rouge 
à Charles VI. — Ms. de % feuillets. 

['217| SiEc.K DK Huoi»i:s Mis par les turcz Kt de la victoire des Bho- 
déens. Kt de la vision que virent les turcz en l'air. 

Fr. .%4t». — In-folio, vclin, .w" s. — Miniatures, iieliure maro- 
quin rouge du .wii* s., aux armes de France sur les plats. 
Anc. garde r* : 

Des histoyres et liures En françoys Pulpito 
Contre la nniraille de devers la Court. 

— Traicté (|ui <léclare comment les turcs mirent le siège devant 
Rhodes et connnent Hz s'en départirent. 

Fol. 1 r*, anc. n<" : mmcgxxvii — I06K — lOiMS. 

Marge inf^, armes de France couvrant celles de Louis de Bruges, 
et miniature. — Ms. de 80 feuillets. 

[918] SiBOB DORLÉANS His par les Anglois Et comment le siège fut 
levé par les bons gensdarmes de France avec Jehanne la pucelle. 
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Fr. IÎ699. — Pelil fonnat, vélin, xv» a. — [Enluminures. lu liurc 
en maro(jnin roiitro du xvii' s., aux amies i\v. France sur les plats. 
Après '.l t'iniillos de pajiicr, un t'euilicl di' vélin ijui i-ecouvrait l an- 
cieiine reliure. Sur le feuillet diiflré \ sont décrites les dunses 
qui eurent lieu au ballet de liM à Nancy, devant le roi, au retour 
de Jean d'Orléans en France. 

Cf. ChainpoIIion-FiK'"'<'- Loui.t et Charles d'Orléans (Paris, 
itiU, p. ^ et Vallcl de Viriville, dans lHhlioth. École des 

Charles. HT srric. tome III, p. lOS et suiv., cl même auteur, dau8 
Aotii es el extrait» des m««., t. XIX, partie p. i:tl)-llit>. 

Fol. S, vélin qui recouvrait le if ais de Tancienne reliure. Au 
V* : 160. Gestes des françois descendus du Roy Priam Jusques à 
Charle.s filz de Charles sixicsnie ri Jeanne la pucelle. 

Kol. 3 r«, anc. n"" : -21 37 10-_>î)7. \n v": MMCXXXll. 

Fol. 3 v'-i V" : Ia\ Coi iKM ie des Anges, par Vaillant (eu vers). 

Fol. li !•» à 11 r : Table. 

Fol. 12 blanc. Fol. 13: Titre: Gestes des nobles françoys, des- 
cendus de la royalle lignée du noble roy Priam de Troye, jusques 

au noble Charles, fils du roy Charles le sixicsuie (par (luill. Cousi- 
nnt). — Armoiries de .loan d'.\ntrotd»'^nM'. (le ms. a des noirs écrites 
par Jean d Wnfroulème. Il cniiiprcnd )~x feuiilels av(^c les feuillet.s 
iù'2 à 177 blancs ; il ne me .semble pas avoir été achevé de copier. 

(219j Sidrach Phelosophe. 

Aucun manuscrit identifiable. Peut-être le vélin impr. 489 (Paris, 
A. Vérard, 1406). 

[2d0j Somme Hardi Premier volume [fol. 37 v«] Composée par Jehan 
Bouteillier homme Rural Inclin loutesfois à la pralicque Et parle des 
faictz de praticque pour plaidier. 

Fr. 201. — Gr. in-folio, vélin, 1471. — Miniatures. Reliure ma- 
roquin rouge aux armes de France du .\vu* s. sur les plats. 

Au V* du premier ais de la reliure : — bloys. 

Des liisloires et liures en fraru-oys Pulpilo 3" 
Contre la muraille devers la court. 

Fol. 1. r*, anc. n"» : six cents sept — 'M) — *M'i — tiH."i7. 

Fol. 13 r*: Miniature: L*autcur présente son volume à Louis de 
Bruges. — Au bas, armes de France couvrant celles de Louis de 
Bruges. A droite, la devise : plvs est e.n vovs, cl attributs de 
ce seigneur. — Je reman|ue ce passnire du proloeue : " La somme 
rural Lequel livre par le conunandemenl et ordonnance de mon 
très rcdoubté el honnouré seiffneur monseipieur de Gruthuse 
prince de Stenhuse a esté grossé et mis en deux volumes comme 
en cestui et ou second ensieuvant appert par Jehan paradis son 
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indigne escripTain Lan de grâce Mil GCCC aoiiante et onze. » — 
Ma. de ccciv feuilleta, chiffMa en ronge au xv* aiècle. 

[!2^21 ] SouME RuBAL Secoud volume. 

Fr. 909.— Gr. in-folio, véiin, xv* a.~ Même reliure que le Fr. 90t. 
Au verao : — Bloya. 

Des histoirea et Hures en françoys Pul** 3. 

Contre la muraille devers la Court. 
Secniul volume de la Somme rural. 

Fol. i 1 \ anc. n»» ; cinq cents sept — 234 — 0858. 

Fol. 9 r*, Miniature : au baa, en marge, armea de Franee couvrant 
oellea de Louia de Brugea. Voir prologue du Fr. 901. Ce ma. a été 
^crit (comme le SOI) par J. Paradia en 1471. 

Ms. de cccui iéttilletfi, chiffréa en rouge au xv* siècle. 

[999] La SoiniB des vices et vertus Appellée La somme le Roy fidete 

par ung Religieux de l'ordre des frères prescheurs et présentée au Roy 
Phelippe. L an mil CGC. XXW'II. Rl contient toute la matière des vices, 
de leurs branches et dépendances. Des vertuz, dons du siiincl esperit 
Kt générallemcnt tout ce qui est requis pour estre vertueux et fouyr 
péché. 

Fr. 1748. — In-folio, vélin, xiv* a. — Reliure en veau citron. 
1** garde, r* : Ylalîani. ~ n* Lxxvi. 
Fol. 1 r», anc. n"' : HM» — 7€«3. 

Dern. fol. [185 v"J : De viciia et virtulibus— Galiacia. — Provient 

de iXaples. 

[223] Somme des vfces Et vertuz Plus antienne que Taultre El en la 
tin est contenue la vie Monseigneur Saincl Denis et de ses compai- 
gnon.s. 

Fr. 1040. — In-i, vélin, \v* s. — Heliure en uiai"oquin rou^je du 
xvu* s., avec armes de France sur les plats. 
Au V* du premier aia de la reliure : — Uoys. 

Des histoires et liures En françoys Pulpilo 9*. 

A la Cheminée. 
Garde v" : bloys. 

— l.^ Somme des vices et vertus et à la tin L.a vie de S' Denys 
de ses compaignons. 
Fol. 1 r*, anc. n** : mil diz-aept ^ 689 — 7332. 
Fol. 146 V* : de caméra coropotorum bloesis, — Ms. de 167 feuilleta. 

[924] SoLiN DES iiBRVEiUES du monde. 

Je n'ai retrouvé aucun ms. qui convienne. Les ntunuscntii Ir. 
1377-1379 (vélin xv*8.) sont en trois volumes et ne semblent pas con- 
venir. De plus ils sont d'une provenance antérieure au xvii* siècle. 
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(iS5] [fol. 38 r*] .TiTB LrvB Premier vdiime Contenant la première 
décade. 

Fr. 34. — Gr. in-folio, vélin, xv* s. — Miniatureg. Reliure en 
maroquin rouge du xvii* s., aux armes de France sur les plats. 

Au V" du premier ais de la reliure : 

Des hisloyres et Hures eu françoys 

Au pul*" second par terre du cousté devers la court. 

— Première décade de Tite live contenant dix liures. 

Fol. i r*, anc. n»* : Miniature avec rinscription : « Jehan Roy 
de France. " Le traducteur présente au roi le présent ms. — Dans 
la marge inférieure, armes de France couvrant celles de Louis de 
Bruges. 

Fol. Gcodxxvi V*, en rouge : 

Cy fine le X* liure et damier de la première décade de Titus 

Liuius. 

Ce vol. a ccGcLxxvi feuillets, chiffrés en rouge au xv* s. 

[iSG] Tttb uvb Second volume Contenant La tierce Et quarte dé- 
cade. 

Fr. *HM. — (ir. in-folio, vélin. \v' s. — Miniatures. Reliure en 
maroquin citron du .Wii'' s., aux armes de France sur les plats. 

Fol. 1 r", anc. n" : quatre vingt sept — .*U — C9(W. 

Dans la mai^se inl^, armes de France couvrant celles de Louis 
de Bruges. 

Mb. de 374 feuillets. 

Le relieur du wii" s. a fait disparaître ou a dissimulé toute indi- 
cation de provenance. 

('2:27 j TovsoN I)'<ir Premier volume Le livre de ladicte loyson d'or fusl 
composée par Révérend père en dieu Sire Guillaume Kvestjue de Tour- 
uuy Abbé de Saint Uertin et Chancelier de Uourgongne. Auquel promest 
parier de six toissons selon six vertuz Requises en ung prince. 

^ La première est la toison de Jasonpar laquelle est figurée la vertu 
de magnanimité nécessaire à ung prince. 

^ Car il doibt estre larjre relrîhuleur des services et plaisirs qu'on luy 
faicl, comme Alexandre, Titus et les Rommains. Kt ne se doibt en me- 
nues et vaines choses occuper, mais ès haulles matières Connue Jelio 
donna conseil à Moissc, et pour ce y a II officiers aux princes qui se oc- 
cupent en telles choses. 

^ Le prince doibt estre véritable, plain et ouvert et non double et cou- 
vert. Ft c'est condicion repirde la liberté et franchise que doibt avoir le 
prince magnanime en son cueur. • Car comme dit Senec(jue Je suis né 
à plus grandes choses que d ésire vurlet et esclave de mon corps pour 
luy foire et acomplir ses plaisirs. 

i [Fol. 38 v*J Pour estre véritahie et ouvert Le prince de Piveme 
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meuta à son peuple de demourer en liberté quant II respondit à Plan- 
tins consul Sr lu nous donne bonne paix» tu la auras perpétuelle Se non 

elle no scni p.is Iniiinic 

1 Kt l'autre cjui Hi'sjionilil à Ponipén lui disant : 

1 Je crois que tu es venu d enier pour accuser les hommes 11 est vray 
dit 11 ft Pompée Car quant Jestoye en enfer Je veys moult de notables 
gens qui se plaindoyent de loy à Cause que Iniustement lesavoys fliictz 
mourir. 

^ !.e priin-p nia^'nanimo doiht oslro slabilc coiilrc ^^ou onin'Uiy, eu 
rien ne le doublant. Ainsi list Scipion aflVicaiius aux cxploraU'Ui-s de 
HanniUal Esquclz puis leur fisl montrer toul son ost et bien Testiez les 
Renvoya à Uannil»l Par quoy 11 rompit plus les couraigesde ses enne- 
mys que leurs armures. 

^ Le prince matrnanimc ne doiht faire estimer de louange ou flale- 
rie qu'on die de Iny. et ne si arrcsler. Ainsi (pio unir pliilosoplie nommé 
Spersippus à ung flaleur respondit, déporte loy de decepvoir et loy et 
moy et le suffise que je le entends. 

^ Et ceulx dathènes firent mourir Cbimageras pour ce que en parlant 
à Darius II le flata en le louant trop. 

^ Le prince magnanime ne se doiht plaindre ou murmurer s'il n*a 
dos biens uK ii ltiiis ou s i! [fol, 39 r^J a quelque grcf ou infortune A 
rexoniple do Hiit-cc nu Joh, 

Le prince magnanime se doiht reillemcnt fier ses amys et gens de 
bon conseil. 

^ Conclud le présent volume les deffenses de Jason contre ses des- 
tructeurs et par exemple el histoires payennes et calholicquos do la 
bildo. ol dos roys de franco. Comnu' Charlomaiirno, Clovys, ClotUiire, 
Dacoborl, (^liarios niarlol ol do plusieurs auUres monstre que uiig 
prince doibl eslre magnaniuio. 

IV. — (ir. in-f<»lio, vi'-liu, xv s. — Minialuros. Heliure eu 
n«art)quin du ww s., aux arnios de France sur les plats. 

An v« du premier ais de la reliure : 

Des hystoyres et livres en françoys 

Au proinior pul"'^'' par terre du cousté devers la court. 

Six nianirros do Tlioi*;nn d'or ])ar Ciuillaumo Kvosqiu^ Tournay. 

Fol. 1 anc. n"" : (jualro cent vint neuf .'iiO - (iSOÎ». 

Fol. ^ r" : Miniature, el marge inf'^'', armes do France couvrant 
celles de Louis de Bruges. » Us. de feuillets. 

[±2^1 TiinvsoN n'nn Sf.c<>\i> volum(> ol juirlo do la loysou de Jacob par 
laquollo est figurée la vertu de Justice nécessairement requise ù ung 
prince. 

^ De la vertu de Justice despendent paix et concorde. Innocence et 
amitié. 11 parle après a qui on doibt avoir amitié Qui sont les vrays 
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amy8 ou faintx, elcoininc on 1rs congnoislra et comment on acquier 

aiiiitit*' Kl couimp on la })eult ^'ardcr. 

^ Puis coinnic on sr doilit Her à sonamy Et de la constance do i aniy 
r>l (lu uiaiulieu 1 uuiy absent. 

^ Aprè.s II parle de la Yertn de pitié Laquelle se estond h dieu, au 
pays et parens. 

5 La première pitié qui osi mlipion envers dieu. [fol. 30 v»] Il moct 

histoires payonnos ot calliolicfitir^ tic sniiif! If>ys (|ui ne ponvovriil ouyp 
les blasfpmes ne le roy pholippc jiai-cillcnirnl son ayrni. Des aullres 
deux pareillement el do oliédiencc Dv conseil des ofliciers etc. 

) Dm quatre aultres toysons Cestassavoir de la toyson de Galéon La- 
quelle figure prudence. 

^ I,a toisson (lu roi Mcssa an roy d'ûrael, au quart livre de» Roys. 
nii' cliapitrc La(|nollc fiirnn^ lidrlil»'. 

^ De la loyson de Job en VU. xxxi" chapitre Laquelle tigurc la vertu 
de pacience. 

5 Et de la toyson de David au psaulme Ixxi. Laquelle figure la vertu 
de Qemence. L'acteur n'en parle point audictz deux volumes. 

Pr. 140. — Gr. in-folio, vélin, xv« «. — Reliure comme le fr. 139. 

Au v« citi prominr aia de la reliure : 
Des liisloyros et livres on fj*an<;oys 
Au promior (in consli' dcvors la i-onrl. 

De la 'iiioison dor de Jacob et de ce ({ui appartient à Justice. 
Fol. I r*, anc. n** : soixante cinq — 03 — 6806. 
Fol. 6 r* : Miniature, et, marge inf", armes de France couvrant 
celles de Louis de Bruges. — Ms. de 431 feuillets. 

[999] TiLiicTé DE NOBLESSE Mieulz serait nommé traicté des droits 
d'armes Gaiges de l)aiaille Car II parir rnsemble des ordonnances et 

Cerinionics qu'on faicl ;\ lobscque des nobles. 

Fr. l'.>3. — In-folio, vrlin, xv s. — Rrliure en maroquin citron 
du xvne s., aux armes de Ki"an<c sur les j)Ials. 

Fol. 1 ro, anc. n°» : ^21H) — 6850. — Ms. de îi'JU feuillets. Identifi- 
cation douteuse. Toute provenance antérieure au xvf* s. a disparu. 

[â30] Thaicté uë A.NTECiiRisT De sa uaiiisance, vie, uiaulx el iin damp- 
nable. 

Peut-être le Fr. *J783. — In-lolio, papier, xv* s. — Miniature.s 
grossières. Reliure moderne. — Ms. de 01 feuillets. 

[2.'?!] Traicté w. fki.icitk de Vie, Conteiiaiil Iroys livres dont le pre- 
mier parle de félicité mondaine. 

5 Le second de [fol. 40 r"] misère et infélicité. ^ Le tiers de vrayo fé- 
licité. 5 En eestuy livre on trouvera se aulcunes gens y a eureux en 
ce monde et esquelx se disent le plus. Les causes pour quoy. ^ En 
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apris \en abuz et erreurs de ceulx qui cuydénl que en chose mondaine 

yaiteur rt félicité. ^ Et finablempnt la doscription de vraye féUcM 

dn vio ; lo lion où rllfi faicl n^sidonco. VA les voyos cl s(Miliors pour y 
cheminer. Comme foy, espérance, charilé, pitié, dévotion, purilé. ^ En 
la fin y a l'cspitrc saincl Bernard, comme le mcsnage d'ung hostel 
doibt estre prouffftablement gouverné. 

Fr. 1154. — lu-folio, vélin, .\v« s. — Miuiature». Reliure en ma* 
requin rouge du xvB* a., aux âmes de France sur les plais. 
Au y* du premier ais de la reliure : 
Le livre nommé le déhat de félicité. 
Fol. 1 ro, anc. n" : %8 — 7383. 

Fol. 91-02: Cy fine lespilre (|ne saiiil Hernanl nivoia iadis a 
Raymond chanlUer seigneur du chastel saint amhroise. La quele 
epiatre a esté tranalatée de klin en cler franeoia par JolMunea llielot 
prestre Indigne de Lille en Flandres. En comprenant la substance 
ou sentence du latin .san.«< y Riens adiouster. 

Fait en la ditte ville le x* de octobre Lan de grâce mil 
CCCLXVlll. 

Le !«' traité, de félicité, a 80 feuilleUs ; le 2% de S' Bernard, va 
du fol. 87 au fol. 92. — Ms. de 93 feuillets. 

[333] Traicté ob Vuaudbbib Gestuy traiclé a deux principalles par- 
ties. 

^ La première partie parle de la gresve malice du crime de vuaude- 
rle, et à ce déclairer sont Introduites deux Raisons principalles. 

f La première parle de la grandeur du crime en soy, et Icy est mon> 
tré que le pe.sché de vuauderie est pire que Lydolatrie des payons. Et 
sont déclairées les rauses q\ù mouvenl les ancien.s à ydolalrie. 

5 Item déciaire comment le péché de vuauderie est pire que péché 
de hérésie. 

1 Item comment le péché de vQaaderle est plus grcf que le péché de 
maulvaise loy des sarrasins. 

^ La seconde raison parle de le.scande et des maulx qui adviendroient 
(le la continuacion de ceste secte et monstre en aultres choses se cesle 
secte [fol. 40 v"] se continoilque .\ntechrist viendroilpar elle au monde. 

^ Aprè8 sont mises aulcunes exhortacions pour extirper ceste secte. 
Et exhortas premier toutes gens en commun Puis les prélats et enfin 
les Princes. 

^ La seconde partie de ce présent traicté parle des merveilles que 
J'en dist le dyahle faire h la recjueste des vuaudois. El declaire ce qu'il 
peull faire à hi vérité Et ce qu'il ne peult faire si non par Illusion £t à 
ce sont mis (|uulro enseignemens. 

^ Le premier enseignement est de la qualité et manière de Tart de 
Ingromantie. 
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^ Le Recond enseignemeiit est des choses que les dyables font A la 

vérité. 

^ Le tiers rnsciguement p.irlp des choses que le dyahic faict lUusoi- 
remenl et par seuUe seinblance sans quelque vérité et déclaire par 
quelle maoière ce advient 

^ Le im* et dernier enseignenient est comment Ton pourra discerner 
et congnoistre quant aulcunes œuvres mervelleuses viennent des sainct 
anges et quant elles viennent des dyables. 

Fr. % I — Peiit format, vélin, xv« s. — Reliure en soie rose cou- 
vrant des ais m bois. 
Au v» du premier ais de la reliure : 
Des hystoyres Et liures En Ik^nçoys Pulpilo 1«. 
A la Cheminée. 

Traicté du péché de Vaulderie. 
Fol, 1 prél. r». ane. n" : mccclx. 

Fol. 1 r®: Miniature. Marge inf", armes de France couvrant 
celles de Louis de Bruges. — Ms. de 120 feuillets. 

[23iil Trésor de noblessk Auquel est contenu quelque chose est no- 
blesse dont elle prinl su iuii.ssauce ^ui fust le premier uoble homme 
Et quelle chooe doibt faire homme pour estre dîct et tenu noble. Dont 
Vient telle présumptnosité et hardiesse a l'homme de soy nommer [fol. 
il r«] gentil par dessus les aultrcs Ft II Ignore les choses acquises en 
ung vray gentil homme et comment II peut perdre ccste prérogative et 
tiltre d'honneur s il a eue et comment 11 la peut recouvrer Et estre 
rehabilité en Icelluy honneur, et par qui et comment le noble homme 
peult lever armes Et Icelles porter et par honneur les deffendre Et qui 
est le fondement de toute noblesse. 

^ Conclusion Celui est noble qui sa vertu anoblist et au dedans audict 
livre Ils sont cnnlenuz douze chapitres a blasonner armes Lordre des 
Roysd armes en balaillesordonnancesancicnnesauxobsèf|ues des nobles, 

Fr. 1280. — In-folio, vélin, xv« s. — Miniatures. Reliure du 
temps de Napoléon 

Fol. I r*, ane. n"*; Mcxxti — 818 — 7481. Miniatures. Marge 
inP*, armes de Ftanoe couvrant celles de Louis de Bmges. En 

marge,^ à gauche, a devise : Plvs est en vovs. — Ms. de 139 feuil- 
lets. ~ Cf. vélin fr. iI2 (Paris, Vérard, HP?), exemplaire dédié à 
Charles \"I11 par .\. Vérard qui le lui présente. Dans la miniature, 
le vol. est relié eu velours bleu. Sur ce feuillet de frontispice, on 
a écrit « Poe le Roy ». 

Trésor de philosophie contenant troys parties. 
^ La première parle de raneienneté du monde et establissement 
d'iceluy, de la créature de toutes choses, en somme, et cecy concerne la 
théorique. 
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5 La seconde parle dea vices et vertus quelles choses l'homme doit 
faire et fnyr cl la mison pour quoy et cecy appartient h la philosophie 

praliqur ol nioralo. 

^ \j\ Wvrcr ]r.\v\v comme le prince doibt gouverner ses gens et cecy 
apparliont h la p<>lilict|uc. 

^ L'acteur traite bien au long les haultz faitz de Charlemaigne. 

^ Andict livre est pareillement le livre du gouvernement des Roys et 
])i-inr(> composé par frrro Gilles de Romme de l'ordre sainct Augustin et 
archevesque {.fol. 41 de bourges. 

Fr. 191. — Gr. in-folio, vélin, xv* s. — Miniature. Reliure de ma- 
roquin roupf* (lu wii" s., aux armes de France sur les plais. 

An Y" (lu i)i i inier ais de la reliure : Des hysloires et livres Eu 
francoys Pulpilo 4" 

Contre la muraille de vers la court 

Thresor c'est à dire 

Thresor de Sapience contenanl trois parties. 

Fol. 1 juvl. r«, anc. n" : quatre viu^rl vu — -2^\ — i'\Hi\\, 

Fol. 1 r" : Armes de Kriiiice i-ecoiivrant relies de Louis de 
Itruges, à la marge int" . — AllhbuUs divers de Louis de IJi-uges. 

Fol. 396 ve : Et a tant prent fin le Hure du Trésor Par Jan du 
Quesne de sa main. • Ms. de 3!i6 feuillets. 

Thksoh dk l'HiLoNupiui: formeiil pareil en suLsliinee à laulre 
Au meillieu du diel Hure y a ung niape monde. — Ll le liure de Flhicquc 
de Aristote en françoys. 

Fr. I i 10. — Moyen format, vélin, .xrv* s. — Miniatures. Reliure 
maroquin ronge du xvn* s., aux armes de France sur les plais. Sur 
l'ane. ^rde : m Iste lilicr est Illustris Dnminae Bl. martae de Sabau- 

iloii.iln^ praefatae Dominae per d. eomileu) Virlulnm ». 
\n V" du )ir<Miii(M- ;iys de I.i reliure : l)es histoires et livres En 
françoys Pulpil»» 4". Contre la nmraille de vers La court. 

Verso : Cest li liures dou Trésor : quest a Galeaz Visoonte de 
Milan et conte de Vertus che diu mantient in bone vie loutgior. 
Fol. I r", anc. n" : six cents vint trois — 'XV\ — 73<îi. 
Fol, iSib V» : li faut li liures don trésor che est a ( "laleaz ViscOnte 

de Milau Conte de \ crtus. 

Ms. de \IH\ leuilleLs. 

[2:î(V TiiuK^HH i>E l'iiiLosopiuE forment pareil è« aultres, ensemble 
réj)isii-«' de Aristote envoyé à .Mex.iudre. du irotivernement des ])nnres 
et l(\s histoires liLurées du gouvernemenl de lame avec les diclz 

moralise/. Lu liinie. 

Fr. Îi71. — In-folio, vélin, s. — Heliure en maroquin rouge 
du XVII* 8.» aux armes de France sur les plats. 
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Au V" Hn pmnirrais de la reliuro : Ij'vrr dp Trésors do srience 
Iraiclanl de plusieurs choses diverses connue uionsire la table. 

Des histoires et livres en françoys Pulpilo i». Contre la muraille 
de deren la court. 
Fol. S 1*, anc. n<» : six cents trente vit — 498 — 7068. 
Fol. 433 : Mkehbrs df brkfpfkl (Michaux de Briocuil)Cbnpnnfs df 
Sbknt hfrk iCanonncs de Saint (ieri) df Vblfnchkfnfs 
inf scrifsk (de Valenchiènes me scrisi) Prkkfsppxrlek K 
kt kl (Priies pour lui et Et 11) prkfvbppxr vpx8 bdkfx 
(priera pour vous a dieu.) 
Fol. 433 v« : Liure de moralité et Gouvernement de Seigneurie 
par AriKt'^le n Alexandre le Grand. 
Fol. !.'>() v° . de caméra compotorum bloesis. 
Ms. de VàO feuillets. 

* 

{337] Tré.«ob Totrr pareil au premier. 

Fr. 866. — In-folio, vélin, w s. — Reliure moderne. Au v« : 

Le Liure du Tn-sor. 

Fol. 1 r*, anc. n** : six ceuLs cinquante imis — 99 — 7004». 

Provenance incertaine, je doute i|n*il ait fût partie de la biblio- 
tlièque de Blois, car il n'y a aucune provenance indiquée anté- 
rieurement à la fin du xvi* siècle. 

[238] Tristan db Lbomnovs. 

Pr. 109. ^ Gr. in-folio, vélin, xv* a. - Miniatures. Reliure en ma- 
roquin rouge du xvii* s., aux arme» de France sur les plats. 
Au y* du premier ais de la reliure : 

Cesl pour le Woy. 
Des histoires et liures Kn françoys Pulpilo ' 
Entre la Première Et Seconde Groysées 
Contre la muraille vers les fossés 

bloys. 

Le Ilonunant de Tristan cl yscuU. 

Fol. 1 recto, nnr. n*" : deux cents sepLinle six — 'iO — r>77('). 
En marge inf''", armes de France couvrant celles de Louis de 
Bruges. 
Ms. de 383 feuillets. 

[i39| (fol. i-i v] ViTA Christi. 

Fr. !8I. — Gr. in-folio, vélin, xv s. — Miniatures. Ueliure ma- 
roquin rouge du xvii' siècle, aux armes de France sur les plats. 
Au v« du premier ais de la reliure : 
Des histoires et liures En françoys Pulpito 9* Lf* F 

A la Cheminée, 

Fol. 1 pré] r", anc. a," ; quatre cents quatre vingt trois. — Minia- 

MAI-AODT 1904. 10 
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tare en grisaille. — En marge A gauche el en bas, armes de France 
couvrant celles de Louis de Bruges. 

Ce ms. a de nombreuses miniatures en grisaille, avec armes de 
France peinles par-dessus celles de Louis de Bruges. Les devises 
ont été parfois conservées. ~ Ms. de 13 feuillets préliminaires et 
197 feuillets chifirés au xv" siècle. 

[340] Vie des pbres. 

Fr. 1038. — In-foliOf vélin, .mv" s. ~ Miniatures. Reliure maro- 
quin muge du wir s., armes de France. 
Au V» du prcniior nis de la reliure : 
nioys — Des liisUtires el livres En françoys 
Pulpilo 2* — A la Cheminée. 
Vie des Pères. 

Fol. 1 r», anc. n" : hmdcicvui — 80î> — 7.^31. 

Fol. i r" : Cesl lievere achata dame Sibille de Fellonne abhessc 
de nrrkyiig de 1rs exécuteurs de dame Phelippe Coucy duchesse 
el a)iilesse d Uxenford. • 

Fol. 166 v« : Cest Livres est à Pliilipe de Coucy Duchesse Dyre- 
land, comtesse D*Oxenforth. 

Fol. 167 r* : de caméra compotorum bloesis. — Ils. de 167 feuil- 
lets. 

[341] Vie des pères. 

Fr. 1544. — In-8, vélin, xv" s. — Miniatures. Reliure maroquin 
rouge aux armes de Colbert. Garde r*, anc. n* : 7S88. — Ms. de 

113 feuillels. 

Je préférerais le vt-lin imprimé avec miniatures (Paris, 
A. Vêiard, iVJlij ; ce vélin convient peul-élre uiieu.x, bien qu'il ail 
fait partie de la bibliothèque Mao-Cartby. 

Vir.u.Ks n\- Roy Chahlks V11'\ 

Fr. liOîii .\rm. .\X, -l'M). — ln-8, vélin, .\v- s. — Minialun s. IJe- 
Hure en maroquin rouge du wiv s., aux armes de France .sur les 
plats. 

Fol. A prél. r* : Les vig^Ues et conquès du Roy Charles VII*. 
Fol. B prél. r», anc. n'» : scpl cents soixante trois. — Au v», une 

miniature de frontispice, en page pleine : armes «le France entou- 
rées du collier de Sainl-Micliel. Autour de la miniature, en bordure, 
un grand nombre de S et les mots : « Karoius oclavus ». 

Fol. 1 r* : Miniature représentant les « Vigiles » du roi Charles VII, 
et en marge inf^, les armes de France. 

Fol. W.) : l'auteur, Martial de Paris, dit avoir achevé cet ouvrage 
à Chailliau T.haillol prés Paris, en Ii8i. — Ce ms. est orné de 
nombreuses et curicu2>e6 miniatures. — Ce m.s. a -200 feuillets et les 
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prél. A et B. Cf. le vélin inipr. : par A. Wrard, A Paris, on \ i97 , avec 

dédicace el minialuro do prosonUition ;i Clinrlos Vf H. Ce vélin a 
appartenu au duc de La N allièrc, puis a élr ac(|uis par Mac-Cartli}'. 
Selon van Praet, il élail en Angleterre au cominenceinent du 
XIX* siècle. 

[Î43J VÉoÈTE De i art militaire hislnrié. 

Fr. liai). — In-folio, vélin, xv^ siècle. — Miniatures. Heliure ina- 
derae aux chiffres de .Napoléon I" au dos. 

Fol. 1 prél. r*, anc. n*" : six cents cinquante deux — 648— 7076. 

Fol. i r« : Armes de France couvrant celles de Louis de Bruges. 
— Ils. de 1^ feuillets, cbiffirés en rouge au xv siècle. 

[iil) ViNCBNT rhistorial Première partie. 

Fr. 313 (Exp. arm. X, SS). — In-folio, vélin, xiv* s. — Miniatures. 
Reliure maroquin rouge du xv»* siècle, aux armes de France sur 

les plats. 

Au vo du premier ais de la reliure : 
Des histoires et liures Fai Frauçoys Pulpito ÎJ». 
Contre la muraille de devers la court. 
Garde, au v* : Deremei|5uerie — A Orly. — Loys Dorleans. 
Fol. 1 r«, anc. n*> : 6S — quarante sept — 6034. — Marge in^*, 
armes de Louis d'Orléans. 
En marge : n° i iH. 

Fol. 3!>i : Cy line le premier volume du livre dict mireoir liyslo- 
rial escript par Raoulet dorlicns lan mil trois cens quatre vins et 
seixe parfoit adieu grâces rendy de Juing le premier vendredy. 

De caméra compotorum bloesis. — Hs. de 384 feuillets. 

|-245J ViNC&rr L'msrmiAL Seconde partie. 

Fr. 313. — Mêmes formai, époque et reliure que le fr. 313. 
Au vo du premier ais de la reliure : 

Des histoires et Hures En françoys Pulpito 5* 

("(tiilrc la muraille de devers la court. 

Second volume de Vincent historial depuis le IX* livre jusqu'au 
XV1«. 

Fol. 1 r*, anc. n«" : S97 — 003t>. — Miniatures. Marge inf^, armes 
de Louis d'Orléans. 
FoL 393 v« : Cy finist le second volume du mirouer historyal. 
De caméra compotorum bloesis. — Us. de 3^ feuillets. 

[346] Vincent l'histmiul Quarte partie. 

Fr. 314. — Mêmes époque, format, reliure que les mss. 313 et 
313. 

Au V* du premier ais de la reliure : 
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Dps tiistoiro'^ c[ \À\ro^ Vax fmnroys PuIpitO 5*. 
(lonliT 1.1 iiiuraillo de (irvrrs I.i Cmirl. 

— quarlp partie de Vincenl historial conlenanl le» histoire» 
depuis XX\' jus((uà XXX. 
Fol. 1 V* : Miniatore, armes de LouiiT d'Orléans. 

Fol. 138 v : Cy fine le quart volume du mirouer hysinrial irans- 
lalc du laliii on françois par frôre Jehan du \'iirnay de lostel saittt 
Jaque de h.iut pas. Guillaume Ukrvi. 

De caïuera cdHipoloruni l)loesis. — Ms. de 438 feuillets. 

[247j ValÈRE le (iRANT Premier volume. 

Fr. '2Pf^. — in-folin. vélin. xV siècle. — Miniatures. Heliure en 
maroquin rouge du \vu"= s., aux armes de France î»ur les plats. 
An V* du premier ais de la reliure : 
Des histoyres et livres en françoys. 

Au Second pul''* par terre du couslé devers la courL — bloys. 
Quatre livres de Valèro le (iranl en françois, parSjinon dr Hesdin. 
Fol. 1 r, auc. n"' : deux cents quarante — lâO — 01)14. — Mi- 
niature. 

Mr. de ne Lxn feuillets, chiifrés en rouge an W siëde. 

[2iHj fol. 42 V"] Vai.eiu: i.i: (Ikant Second volume. 

Fr. 289. — Mêmes époque et reliure que le ras. fr. 388. 
Au v« du premier ais de la reliure: 
Des histoyres et livres En françoys. 
Au pulpislre second par terre du couslé devers la Court. 
Cinq livres df> Valère lo ;:ranl en françois. 
De Valère In T.rant le V, VI, VII, VIII et IX' livres. 
Fol. 1 prél. r*, anc. n°* : deux cents quatorze — 903 — ^8. 
Fol. 1 r* : Minlatnre, armes de France couvrant celles de I/>uts 
de Bruges. 

Mk. de inr nii"\ feuillets ehiffr^-s on roupe au xv" s. Cf. le vélin 
413 (Paris, Vérard, liH7). Au i»'" fol.: MiniaUirede présentation au 
roi, avec « Pour le Roy »». 

[Î49] Vie de Sainte Katherine de Sese. 

Fr. 1048. — Moyen format, vélin, xV siècle. — Miniatures. Re- 
liure maroquin rouge du w'if s., aux armes de France .sur les plaLs. 
(iardc anc. conservée. Au v° : 

Bloys. — Des hysU)yrcs et livres en françoys Pulpito S». 

A la Cheminée. Vie Ste Katherine de Seyne. 

Fol. i r-, anc. n» : Mcccn — 4044 — 7336, — Ms. de 1^ feuUlets. 

[980] Vu DB SAINT Hubert. 

Ff. 434. — petit in-folio, vélin, .\v« siècle. - Miniatures. Reliure 
maroquin du xvu' s. aux armes de France sur les plats. 
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Pol. I r*, aoe. n** ; neuf cent septante sept — 6B6 — 7095. — 
Hiniatoro. Armes de France couvrant celles de Louis de Bruges. 
Fol. 74 V* : Vie de saint Hubert. — Ms. de 74 feuUlels. 

1^451; Vie dk sainci I,i'v> Avec les miracles. 

Kr. HH-JM. — Iii-folio, vélin, xv s. — Miiiiaiurcs. Heliure maro- 
quin rouge du wii" s., uu\ armes de i-'runce .sur les plaU. 
Garde anc, v* : 

Le livre de la vie et miracles monseigneur sainct loys, apparte- 
nant au roy loys XIÎ"" — Parvy — bloys. 
Des histoires el livres En francoys PuIpiloO"*. 
Contre la muraille de devers la (À)url. 

Frontispice au verso : Armes do France avec la devise : Plus 
qu'autre : Karolos octavcs. ' 
Pol. I r*, anc. n«< : 473 — 840». — Miniature de présentation, 

avec la représentation de la ville de Moulins en Bourbonnais. En 
marpre, armes de France. — Ms. de vii"xvu feuillets, chiffrés en 
rouge au xv siècle. 

[iSSJ ViB Sainct Loys figurée Couverte de fleurs de liz. 

Fr. 4976. — Petit format, vélin, xv« s. — Miniatures. Reliure ma- 

rotfuin rouge duxvu*8., aux armes de France sur les plats. 

Garde ancienne conservée, chiffrée A : La Vie et Miracles de 
S' Lovs Roy de France. 

Au V» : Des histoires» et livres En Irançuys l'uipilo i". 

A la Cbemliiée. — bloys. 

Fol. B : Vie et miracles de S* Loys Roy de France. 

FoL 1 r", anc. n" : mcccclxxlx - fl(»47 — 630. Marge inf** : 
armes de France convranl celles de Louis de Hrujres. 

Fol. -iFi V" : ■' Tliis hook of ilic lil'e ol" sevut loys kynjî of fraunce 
yase and beqwalli llie unkeresse of .seynt Margarelli in Westmins- 
ter to the mon[asieriJe8.... XXIII day of octobre tbe year of his 
Règne XX. deo gratias. » — Ms. de !il3 feuillets. 

[5W:}j ViK SAINCT MARTIN Eli Hyme. 

Fr. \0{^^. — In-4, vélin, mv s. — Miniatures. Reliure maroquin 
rouge du xvii'' s., aux armes de France sur les plaLs. 
Au V du premier ais de la reliure : 

bloys. — Des histoires et livres en Françoys Pulpiio S*. - A la 
cheminée. 

La Vie S' Martin en rilhme. 

Fol, i r°, anc. n"» : neuf cenls ijuatre vin^t se]»t — '.IH3 — 1?!X.\. 
— Marge inférieure, armes de France couvrant celles de Louis de 
Bruges. — Ms. de 289 feuilleu. 
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[SB4] Vie sainct martin Historiée. 

Nous n'avons retrouvé aucun ms. répondant à cet article. 

[iiîiîj VoYEs DE DiEr Lequel parle d auculnes visions deinonslrées ù 
saincte Éliaabeth par l*ange. Cela toutesfois [fol. 43 est apocriphe et 
Interpretacions d'icelles visions qui estoyent les vojes pour monter avec 

dieu. 

^ En la première vision II y avoil troys chemins ou voyes L'mw île 
YaciiUhc (|ui est celle des conleinj)latif>.. ^ Laulre verte coinine esine- 
raudc qui e.sl celle des aclifz. ^ La tierce de couleur de pourpre qui esl 
celle des martyrs. ^ En la seconde vision pour venir en la hanlte mon- 
taigne du ciel ou estoit le roy céleste y avoit troys voyes. 

9 La première couverte d'espine et ronces et * s toit celle des maries 
en laquelle y a beaucoup de cures. ]ioinclures cl soinfrs. 

1 La seconde l'nvironnée de fleurs et de liesse esloil Celle dçs conli- 
ncns et chastes. 

^ La tierce 'estoit large et est celle des prélats recteurs et cures qui 
gouvernent les deux aultres. 
9 La tierce viston veist saincie Elisabeth quatre voyn el chemins. 

^ La première plaine de buissons et ronces au commencement du 
bus mais au dessous estoit drlivré de tous ompeschemens ladicte voye 
estoit celle de ceulx qui vivent loyauleuient en ce monde, toutesfois au 
commencement Ils sont mondains mais après Ils tiennent la voye des 
continens. 

La seconde plaine de pierres et rochierx et est la voye dure et aspre 
des sainctr. hermites et religieulx et corriger leur vie par Jeunes et 

austeritez 

^ La tierce voye fort hantée est celle des enfans qui nieurenl après 
leur baplesme. 

^ [PoL 43 V*] La quarte voye moins hantée est celle des adolescens 

lesquelz viennent plus tard au mont. El généralement II parle audict 
livre de la voye des roys princes : Juges vesines et aultres. 

Fr. I79i. — In-folio, vélin, xiv* s. — Miniatures. Reliure maro- 
quin rouf^'e du wii" s., aux armes de France sur les plats. 

Gardes anciennes. 
I" garde v* : bloys. 

S* garde r* : Des histoires et livres En françoys Pulpilo 9<» ~ A la 
Cheminée. 

Fol. 1 r", anc. n» : 784î> — mccvxxii — 4400. Armes de France. 
Fol. 89 v% en marpe : Marie de Clèves. 

de caméra compolonim bloesis. 



^ (Fol. U To] S'ensuit L'inventaire de petiu livres et traictes en fran- 



Digitized by Google 



IMVKNTAIII DB LA UBKAIRIB liO GRATEAIT DB BLOIS. 143 



çoys. Appartenais an Roy Lfiaquelx sont en sa Ubrairie A Bloia aux 
Armaires soubz le pulpitre de la croniccfue de Angleterre et de la loiaon. 
) Et premièrement. 

[sasff] Livre de l*orure salnct hichei» — Le Livre De Tordre de Mon- 
seigneiir SahlGt michel En parchemin historié et bien Illuminé Couvert 

de veloiix cramoysi bordé à frenges de soyp .lauliio, de doux en ma- 
nière de co(|uilles El mis en un sac do caïuclDl J;uiliu'. 

Kr. 19819. — Petit in-4, vélin, XV s. — Miniatures. Jieiiure vé- 
lin. 

Au v« du premier ais de la reliure : 
Le livre de Tordre. 

Trois gardes blanches. 

Fol. I r" : Miniature do Joaii Fouquet (cf. P. Durriou, Gazi-tip 
urchéolofjifjue, 1889, p. (il), ro{)ro.sentanl la lonuo d'un cliapitrc do 
l'ordre. Eu haut et en bas, les urnies de France. — Ms. de feuil- 
lets. 

Lks skhvices et dévotions faiclz par los Roys de franco A l ogliso 
saincl Denis En france. — Item i:no livre Des services faictz par les 
très ehrestiens Roys de france a Teglise sainct dénis Et des Huys ciui 
ont eu nom Loys Avec les enseîgnmens que monse^eur sainct loys 
fist à son fllz aisné Philippe. Bien Illuminé et couvert de damas Xaime 
figuré. 

Fr. f)8(î9. — In-folio, vélin, wi* s. — Reliure moderne. L'an- 
cienne garde a été soûle consorvéo. 

Fol. '2 y : Des livres eu françoys aux armoyres dessoubz le pul- 
pistre de hi cronioque d*anglelerre. De S* Denis et des Roys de 
France. 

A la suite, une notice de quatre pages écrite sur papier et datée 

du an janvier 17.'Î9. 

Fol. 1 r", anc. n»» : mmdcxcvi — "2154 — i03l55. Miniature : 
Louis \11 agenouillé avec le cuUior de Saint-Michel auquel pend le 
porc-épic. — Marge inférieure : armes de France entourées du 
même collier avec le porc-épic. 

Fol. itO V» : Les services et dévotions faictz par les Roys de france 
h l osi^liso saint Donis Fn franco avocquos les onsoigneinons faictz 
par monseigneur saincl loys a .son aisné tilz philippe il. — Ms. de 
150 feuilloLs. 

['i58] CoMMF LES R<»Ysr)R francf: nnl esté soifrneurs do la lombardie. — 
Itkm unc. An.TUK LIVRE Eu parclioniiii déchiranl Connue Anciennoinonl 
les Huys do franco El leurs enfans El onluns do leurs enlans ont esté 
Roys Et [fol. U V*] seigneurs de Lomhardie Et commence Au Roi Pépin 
et finist A Charles VI* Et est couvert de damas figuré Rouge et Janine. 



Dlgitized by Google 



Ui 



F. ARMAOLOBT. 



Fr. . — In-i, Télin, xv* s. — Enluminures. Reliure maroquin 
rouge de l époque. eanie v«: Généalogie des rois de France 
cominenceant ù Pharuiiutnd et finissant à Philippe le Bel qui fut 
couronné en l'an 1:2U3, avec quelque traité de moralilé. 

Fol. 1 r*, ane. n*«: 8S9 — aix eenta vingt quatre — 9688. ^ Ci 
commence la generacion de loua les rois qui ont été en France. 
Fol. 2 r° : Prologue avec enluminures. 
Fol. 116 r» : Ce livre est h Charles duc d'Orléans, etc. 
xl Charles d'O(rléans). 
Au V» ; Klui che livre enllera 
Au Jibet de Paria pendu sera 
El si nesi pendu il noiera 
El si lie noie il urderU' 
El si naeri juste fin fera. 
Ce ms. de lit) feuillets convient peut-être mieux que le fr. 5841 qui 
est sans provenance, mais dont pourtant le titre s'adapte mieux de 
même que la matière à Tarticle M. Voici sa deseription : Fr. 8841. — 
Vélin, XV* s., enluminé. Reliure moderne. — Fol. A, garde anc, au v«: 
Cahier du droici que les roys de lîrance ont en Imnliardie. Fol. B r*: 
no 40305. — Fol. 1 r«, anc. n** : mmdcxcvu — 941». 

[889] La dévotion dbs Rots db Francs à Sainet Denis en France. — 
Item un*, aultre LIVRE Contenant la dévotion des Roys de France à 
sainct Denis Et commence à Clotaire second de ce nom Et à Dagohert 
son lilz El tiuisl A Charles VI*. El est couvert de damas tiguré Huuge 
et Jaulne. 

i Et sont ces troys livres précédons en nng petit sac de damas figuré 
Rouge et Jaulne. 

Fr. S49i8. — Petit format, vélin, xvi* s. Miniatures. Reliure 
maroquin rouge du xvn* s., aux armes de France sur les pbts. 

En litre : 

Abrégé de I histoire de S' Denis. 

Kol. 1-a, papier. — Fol. I r", anc. n"» ; N* 4730. — Lavallière 145. 
Les foL 8-74 vélin. 

Fol. 8 v«. Miniature : Tauleur offre ce ms. à Louis Xll. — Ms. de 
7i feuillets. 

[WBf^ La venue de lbmpereur en France du temps de Charles le 

Quint. — Item DKO AI-LTRE petit Livre en parchemin de la venue de 
Lemperenr en france (>t de sa réception par Charles le Quint Couvert de 
damas figuré Rouge et Jaulne. 

Hihiioth. Arsenal î)l-28. — Petit in-8, vélin, \v s. — Miniatures. 
Jteliure en maroquin rouge du xvnt' s. — Au y" du l" ais, anc. n"» : 
histoire n* 88088 -> H. F. 648. — Fol. A v* : Jehan de Breda Cha- 
noine et archidiacre de Paris. (Ecriture du début du xvi« s.) 
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Fol. B : Titre enluminé du xvni* s. 

Fol. C el D. Table du xv« s. ou du début du xvi' s. — Fol. 1 r, 
miniature : Le roi Charles V el l enipereur Charles IV. Marge inf'*, 
armes de F'rance. — F«»l. -28 v : Charh's Adrien Picard, 1707. — 
Ms, de aîi leuillels, chiflrés au xv s. La date de ce voyage de l'em- 
pereur en France est 1377. 

l'Uni] Livre comme les maisons dk klanures est de héritage de Flan- 
dres. — Item uno aultrë petit Livre En parchemin Bien Illuminé 
Ck>ntenant comme la maison de llandrea est de Tancien héritaige de la 
Très ehresUenne maison de franco. Et comme les Roys de france ont 
faict plusieurs aydes el services audictz Contes de Sandres et E contra. 
Et est couvert de damas roufre el Janine. 

^ Et sont ccH deux livres mis en ung [Fol. Ali r»] petit sac de Damas 
figuré Rouge et Jaulne. 

Je n ai relniuvé aucun ms. correspondant A cet article. 

fiO^j La vie MoNsKuiNKiR Sai\<:t Jri.iKN. — Itkm r\(i ai ltke livre De 
la vie mon seigneur saincl Juliun .\dressé Au Roy Ciiarles VI II* Couvert 
de velouz Ronge. 

Fr. 40U.— ln-8, vélin, xv* s. — Miniatures. Ane. reliure de ve- 
lours rouge. 

Fol. 4 r*, anc. n*" : mmdcgxxxv — litH — 7334. — Ms. de 13 feuil- 
lets, me paraissant convenir. 

[303] La vie monseigneur Saingt Jflien. — Item ung aullre livre En 
parchemin Contenant la vie de s.nnrl Jiilian prrs(Mil»''e au Hoy Char- 
les VUi' ung peu plus grand que l uulre Kl est couvert de veloux Cra- 
moisi. 

Fr. 9100. — In-folio, vélin, xv* s. ~ Couvert de velours. Garde 
ancienne où on lit : 

Le Livre mons. Sainct Julien. — La Vie Sainct Jullian en Trançois 
laquelle avoit esté composée en latin par Grégoire Archevesque de 

Tours. 

Fol. 1 r*, anc. n* ; umcccxlvui - 131 S — 7960. — Ms. incomplet. 
Cf. également le fr. 9000, même époque, probablement Texem- 
plaire de Charlotte de Savoie. 

[964] Oraison par les ambassadeurs de france faicte à nostre Sainct 
père pour la Justification du Roy Loys XII* à rencontre de l'empereur. 
— Item uno livre En parchemin Auquel est coiitr-tnio une très belle 

oraison faicle à nostre sainct {)^»re par ramhassndriii lic l'rance Pour la 
Justification du feu Roy Loys Ml*" de ce nom A l eiicoMlre de parulles 
et entreprinscs du roy des Ronnnaiiis. Couvert de Salin cranjoisi. 

Fr. IHOC. — In-folio, vélin, xv- .s. — Lcus de France et de Bre- 
tagne. Reliure de l'époque Louis-Philippe. 
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Fol. 1 r" : Ce sont les remontrances faites au pape Jules II par 
les «mbassadettni de Louis XII. — Ms. de 97 feuillets. 

[965] La viCTonuE du feu Roy Loys XII* Contre les Veniciens. — Itbm 

UNG Ai LTRE LIVRE Imprimé en parchemin Contenant la victoire du feu 
Roy Ijoys XI h Contre les veniciens. Couvert de satin Rouge. 

Vélin impr. '2776. — In-8, relié en maroquin ronge du xvn* s., 

aux armfs do Franco sur los plats. 

Fol. 1, nnc. n"" : îiOi — mcccl.xvi. — 'l ilro : La victoire du roy 
Loys Xil-" contre les Vénitiens. — Armes de France et miniature. 

Imprimé par A. Vérard, 4510, à Pftris. Vélin de 47 feuillets. 
Exempl. de présentation de Vérard à Louis XII. 

[-2C.0] [Fol. m v"j LivHK DE LA RÉFuRMATio.N DE l'éolise présentée au 
Huy par monseigneur de Condom. — Item uno aultre livre En par^ 
chemin qui se commence Vive le Roy. De la réformation de Téglise. Et 
est en françoys et en latin présenté au Roy par Tevesque de Condom Et 
est couvert de veloux noir. 

Fr. 1^2-20. — lu -folio, \6\in, xv s. Lettres ornées. 
Fol. 1 r, anc. n'"* : mccxi.ii — 81 ÎJ — 742:J, 
Miniature do prôsenlation. — Ms. de 71 feuillets. — Œuvre de 
J. de Marre, invoque de Condom. 

[2t»7] IltsTOUiK do sainrl Charlomaigno. — Itrm uni; ai ithi; livre 
Contenant l'histoire de sainct Charlomaigne En manière et forme de 
service d'église Couvert de veloux noir. 

Fr. 4970.— In-folio, vélin, .xv s. — Miniatures. Reliure moderne 
aux chifllres de Louis-Philippe. 

Fol. A r", prél. : « Orland de Charles » (1499-14911). 

Fol. 47 y : Pli s gu'AUTBB. Charlbs. — Ms. provenant de Char- 
les VUI,de 47 feuUlets. 

[968] Cronicqur du feu Roy Loys MI" de ce nom. — Item UNa aultrb 
LIVRE En paroliomin Historié Et Illuminé Contenant la Cronicque du 
feu roy Loys .XII*" de co nom Couvert do voloux noir. 

Fr. ri08l. — In-folio, vôlin. i:iO0( ') - Miiiialnr.'s. Reliure maro- 
quin rougo, wir s., aux armos do France sur les plats. 

Fol. F r" prél., anc. n*^ : — 9700. 

Ms. de 67 feuillets, nie paraissant convenir. Cette chronique est 
celle de Jean d'Aulon. 

[369] Le sacre du feu Koy Loy.s XU*" de ce nom. — lu:. m lno aultre 
uvRE En parchemin Contenant le sacre du feu Roy Loys XII* de ce 
nom Couvert de veloux noir. 

— Peut-être le vélin iropr. 9780, imprimé par A. Vérard, à Paris, 
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en 1810. Dédié à Amie do Uretagne avec ses armes. L'ouvrage est 
de Claude de Seyaaei. 

[970] La vie el fondation de monseigneur saincl dénis Et de son 
église. — Item ung aultre livre En pureliaDln Contenant la vie de sainct 
Denys, fondation et dédicasse de son église Avec plusieurs voyages des 
rois do France après leur victoire en la dite église Couvert de ve- 
[Fol. 40 r'] loux noir. 

Fr. mm. - ln-8, vélin, xv« s. — Miniatures. Reliure moderne 
• en veau fauve. 

ire garde V : Signature de Charles VIJI : Charlks. 
La vie S* Denys — La Vie Sainet Denis. 
Fol. A r*, anc. n« : mmccxxxiii — 9143 — 10984. 
Fol. 1 r": Miniature, armesde France et enluminures marginales. 
- Ma. de 33 feuilleto. 

[971] Cronicques des princes de Clayves avec leurs armairies. — 

item une cronique en parchemin Dos princes de Cleyves avec leur 
armosio. Couvert de veloux rouge. Aux armes de Cleyves. 

Fr. ;)tK)7. — In-folio, vélin, xv* s. — Kehure maroquin rouge du 
.Wii* s., aux armes de France sur les plats. 

Fol. 1 r«, anc. n»» : 033 — 10198. Armoiries coloriées. » Ms. de 
U feuillets. 

[â7>2] Livre des Nouvelles. ~- Item uno aultre u\iie En parchemin 
inUlolé Des Nouvelles Couvert de veloux vert et Rouge En manière 
d'ung escbiquier. 

Probablement de Boccaco. Je n'ai trouvé aucun ms. qui con- 
vienne. Levôlin impr. 639 (I*ari8,Vérard, 1804) ne provient pas des 

rois de France. 

^•2'J^ Histoire i>r. Tnovu-s. — Item uno ai i.tre | livRB Contenant 
I hisloiro do Trnylus ol Uriseida t^oiivort do voloux noir. 

Fr. \M'2. — In-foIio, papier, .\iri* s. — Heliuro moderne. 
Fol. 1, anc. n"" : xicccv — 7î)2 — 7549. — Ms. de 1!>9 feuillets. — 
Trad. du Fllostrate de Boecace. 

[274] Lf,> \i.\hmks M vus Sur lo voyage do millan. — Item unu 
aultre livre Ln parchemin Contenant les alarmes de .Mars Sur le voyage 
de millan En Ryme Avec la conqueste et entrée d*icelle en prose. Cou- 
vert de veloux noir. 

Fr. liO09. — In-follo, vélin, xvi* s. — Anc. garde A v* : Rithme. Le 

voiago do Millan el la conqueste d'icelle. 

Fol. H prôl. : Cest livre apptirtient au roy l.oys Parv*)*. 

Fol. C prél. r", anc. n"» : cinq cents quatre vingt huit — 1490 — 
9707. 
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Le titre en rouge porte : Des alarmes de mars sur le voyage de 
millan avecqnes la conqueste et entrée dlcelle. 
Fol. D prél. V* : Miniatnre où Louis XII est représenti; avec ses 

nrmps personnellos. Au v° de la garde finale, traces de l'ancienne 
reliure en velours noir — Ms. de !»3 feuillets, plus les feuillets A-D 

préliminaires. 

[â7îi] Ijvkk !)E i>kt x Amans de Guiscardus et Si/iniionde. — Item le 
LIVRE Des deux Anian.s Kn Hyme de Guiscardus et Sijtmiionde. tille de 
Tancretius. Imprimé en parchemin (Fol. 4(5 v«] et historié. Couvert de 
veloux noir. 

, Aucun vélin ne correspond à cet article, le Yélin nao n'eattfo'un 
fiic-similé moderne. 

['i7()j PROPUECie de Charles VIII*. — Item la prophbtiob du Roy 
Charles Vlll* de ce nom en Ryme Et en papier Couvert de camelot 
tanné. 

Fr. 1748. — ln-8, papier, 1494. 

Garde r". anc. n"»: mccclxxi — 10:JH — 7l>83. — bi prophétie dtt 
Roy Charles \ II!* de ce nom - ensemble exercice d icelle. 

Fol. 1 r**: Les mots « mil quatorze cent....» entourés de fleurs 
de lis. — Ms. de 98 feuillets, provenant de Charles Vlll. — Par 
M* Boulloche, de Bordeaux. 

[377] L\ COMPLAINTE de l'ordre de franco et Reliefvement dMcelluy. — 
Item vng petit uvre En papier Et en Ryme Contenant la complaincte 
de Tordre de france et Reliefvement d'iceulx Couvert de cnyr tanné. 

Fr. 848. — In-folio, v^n, xvi* s. - Reliure moderne. 
Fol. 1 r«, en haut: Appartient au roy Loys XII*. Parvy. 
Anc. n" : quatre cents quarante trois — 79!) — 7±2^i. 
Titre : Un petit Ireetié sur le «liscours ruyneux de assirie de 
grece de rommc et triumphe de france, règne, uionarques. 
An Roy mon souverain seigneur. 

Fol. *2 r*, miniature : L'auteur présente ce ms. à Louis XII. — 
Ils. de II feuillets avec nombreuses miniatures. 

|â78J Rbmonstrances faictes par france au duc Haximilian en aultri- 
che. — Item ITNO ailtre livre En papier Contenant les Remonstrances 
faictes par france Comme mère du Hoy Au ducMaxiniilieu en Aultriche 

En prose et en Hyme (inuvcrl de cuyr vert. 

l.e ms. fr. VifflVi \\v convient j)as, étant seulement en prose. Je 
n"ai retrouvé aucun auti-c ms. pouvant convenir. 

["2"'.»] L\ MÉHECiNE des Chevaux. — Item vsv, ai i.tre livre Kn parche- 
min hien historié Contenant lu médecine des chevuulx Couvert de ve- 
loux vert à fermans d argent. 
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l-f fr. 1-287, daU' de 1 i.'il», rsl on papier, oL ne pctil convciur. Je 
n ai retrouvé aucun autre nis. do ce Irailt- de G. de Villiers. 

^-2H0] PiiEDi s du (iodnict de la chasse. Item unp ai i.tre livre Nomnir 
Pliehus qui e.st le déduict de la chasse bien hlsloric non illumine 
. Cou[Fol. 47 r°]vcrt de veloux vert. 

Parmi les mss. de ce traité que je n ai pas identifiés, aucun ne 
convient A cette description. 

(S81J Blason de la guerre du pape et des Vénicicns contre le Hoy. — 
. Itih imo AULiHE pnrr Livre en parchemin Coniraant le Blasmi de la 
guerre dn pape et des ▼éniciens Contre le Roy très chrétien. Ck>uvert de 
Taffetas videt 

Fr. "2248. — In-folto, vélin, xvi« s. 

Fol. 1 r° : MMCcrcxxxix — IWMi. Titn- en lellres d'or. — Ms. de 
10 feuillets, sans provenance antérieure au .wu" s., mais me parais- 
sant ronvenir. 

[28^] Kj'ithomé dos Hoys L(tys de France. - Item i nc. i'ktit Kpitiiumé 
En parchemin Des Roys de france de ce nom Loys. Couvert de Dama.s 
flgnré Kottge. 

Fr. 1S43. — In-8, vélin, xv« s. — Relinre originale en velours 
ronge. 

Au v» du premier ais de la reliure : 

Livre déclarant la maieslé rniale et les vertus dont elle doit être 
ornée. — lK-2. — Les Vertus et Ornements des Roys. 
Fol. 1 r° : Miniature de présentation. 
Ane. n«*: 19(10 — mccvii ~ 7431 . 

FtH. 173 r« : Ce livre est A Charles duc d^orlians etc. — Charles. 
- Ms. de 173 feuiUets. 

[983] LouiNOBS du feu Roy Charles VIII*. — Itbm ono pitit livret 

En Ryme contenant les lonentres du feu Hny Charles VI II*". !^ marge 
des feuillets dudit livret bordée de la devise dudict feu Roy. Couvert 
de Noir. 

Fr. 13701. — Petit format, vélin, xv» s. 

FoL 1. Miniature représenltinl Charles Vlll étendu sur son lit de 
mort, avec les armes de France. Reliure moderne. 

Ane. gardes: Complainte sur ta mort de Charles VIII par Octa- 
vien de SaintrGelais. — 19. 1. Ms. de SI feuillets. 

[9841 Cronicques du feu Roy Loys XII". — Item les Cronicques Du feu 
Roy Loys Xll*. En parchemin Couvertes de veloux noir A fermans 
d'argent. 

Fr. im-I. - In-folio, vélin, xvi' s. (|!i01-i:iO(>). — Reliure en ma- 
roquin rouge du xvu« s., aux armes de France sur les plats. 
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Fol. A ]in'l. r». ;inr. n»» : nouf rptis nonnntp ~ \ 22\ — [)~0\. 
Fol. 1 r": Louis \11 eslpeinL en miniature. - Ms. de ±^ feuilleU. 

pRoTiiocoLE ol rxpmplairo des roys dn France. — Item rwo 
PETIT LIVRE Eu papier liislorip Iiilittilc I>f prolliocole ri exemplaire des 
roys de France successeurs de [fol. il v"J Cliarles Vil*. Couvert de cuyr 
Ronge. 

Formulaire des succesReurs de Charles VU, dont je n'ai retrouvé 
aucun exemplaire pouvant convenir. Je signale le ms. fr. tî7S7, pa> 
pier, XV* s., provenant de Baluse. L^auteur est de Bigne. 

[S86] Ballades el Rondeaulx de dévotion. — Item rso livre De bal- 
lades et Rondeaulx n uostre seigneur et a nostre dame En papier Et 
couvert de cuyr RtuiK^- 

Fr. 1707. — Papier, .\v« s. Ne jiorlo pas iraco de provenance an- 
térieure à Bigot elnc me parait pas convenir. Je le mentionne sim- 
plement. 

(287J La vie i>e dame Yola.\t Contesse de Montfort. — Itevi i no peth" 
uvRB En parchemin En Rime et histmrtô Contenant vie de dame 
Yolant Comtesse de Montfort Couvert de cuyr tanné. 

Je n'ai retrouvé aucun ms. séparé contenant cette vie. 

[^288] Oraisons Rimes à la vierge marie. — Item vno petit livret 
Contenant Oraisons dévotes En Rime k la vierge marie En parchemin 
Couvert de damas gris. 

Fr. 818. — Petit format, vélin, xiH*8. ~ Reliure Empire, avec 
chiffres do Ni»polf'>on I**" sur le dos. 

Garde v« : Hilhme. — Les Miracles .Nostre Dame. 

Fol. 1 ro, anc. n"* : neuf cents vu — 707 — 7:^. 

Fol. 978 r« : « Par Jhu Gristen lan de sa incarnation mil et CC 
et IX fut 10 fait devant celui qui vit et règne per omnia saecula 
saeculorum Amen. 

FoL 310 v« : Ce livre a feuUlets lll« XXXVI hisloyresa VII» VI. 
— Ms. de 3i0 feuillets. 

Le jeu de fortï ne Mnislrc Jehan de Mun. — Item i nc. pettt 
IJVRFT Kn parchemin bien IlliuiiiiK^ et hislorif^ .\u commencement du 
Jeu de fortune de maistre Jehan de meun. En Rime Couvert de veloux 
Cramoysi faicl de broderie A fleurs de lis et 4 cordelières à ung fermant 
d'or mis en ung petit sac de satin noir. 

LeFr. U77I, vélin, .\v*s., qui a appartenu à Étienne Charmoy, 
apothicaire de Louis XI, ne doit pas convenir, n'étant pas enlu- 
miné. Je le mentionne néanmoins. 

[^290] La Règle des Minimes. — Itbm LA RBIGLE ET VIE Des [fol. 48 r*J 
minimes En parchemin Couvert de cuyr. 
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J« retrouvé aacun ms. antérieur à Ittl8i portant ce titre, à 
la Bibliothèque nationale. 

[391] SONOES d'amours Et de france. — Item cng songe Damourette» 
Et de fnnoe En Rime Couvert de noir. 

Vu le manque de précision du litre, il m'a élé impossible d'iden- 
tifier cet article. I.e nom de l atitour n'est mémo pas indiqn»^. C'est 
peut-être le fr. I3<»39, vrlin de l.'il-i. îi miniatures en pleine page : 
Songe de L^uis XII parlant pour l'ilalie. — (Ane. suppl. fr. ISOi.) 
— Mr. de S7 feuillets. 

[ïKhi] Le chevalier bien advisé. — Item le livre Du cbevalier bien 
advisé En papier Et en Rime Couvert de cuyr vert. 

Pr. 1691. — In-folio, papier, 1480. — Miniatures. 
Fol. I r», anc. n* : stcccLXVii — 1078 — 7673. 
Fol. C4-0S vo : 

L'an mil quatre centz rjunlre vin^rs six 
Ou mois de Janvier fust cesl cuurl 
Commencé par vouloir rassiz 
Par un qui assez mal en euert 
L'effect la verilé des queurs 
Qui est guarni des termes houn» 
Car il fut fait en quinze jours « 

K[arol]us. 

Ms. de 69 feuillets. 

'2931 Xenophos de la vie de (^yrus. — \tv.m Xenophox Du voyage de 
Cynis Escript en parchemin bien Illuminé el hystorié Couvert de veioux 
Cramoisi A fermeure Et clous d*argent. 

Fr. 703. — In-folio, vélin, daté 1803. — Miniatures. Reliure. 
Fol. 1 prél. r», anc. n^ : neuf cents soixante quatre — 4f7 — 
7141. 

Fol. de frontispice aux armes de Louis Xll, entourées du cordon 
de S' Michel. 

Fol. I ro : Miniature repréaenlant Louis XII en son eonaelL — Ce 
ms. a CXIX VIII" VIII feuillets chiflMii en rouge au xvi* siècle. 

Traduction de Cl. de Seyssel sur l'oripinal trrec (pii était à Blois 
(cf. l'épitre dédicaloire à Louis Xll). — r,f. le ms. fr. 701, exem- 
plaire de Charles III de Savoie, frère de Louise de Savoie. 

l^lJi] Les tru'mphes de pétrarql'e Richement couvers. — Item LES 
TRiUMPUEs De PiHrarrhc En parchemin Fn petit volume A la langue 
Italicque Richement cscripl el historié Avec les .souliaitz dudicl pé- 
trarohê Très rielMment couvert de salin cramoisi De coslé et d'aultre A 
grosses lames d'argent» esmaulx d'argent où sont les neuf muses 
esmaiUes Et est dedans un estuy faict en manière de livre. 
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llali»Mi r-Aposp .nrm. XI 1 1 . 1?>0,. — P^tii form.it, vélin, \v» 

— Minialnres. lî^liiire de letto fpo(Hir. fTnailléo avec r|ps mc- 
daillons à devises qui oui été arrachés el qu'il est difticile de 
reconstituer. Le y du premier aiit de la reliure porte l'anc. n* 39. 

— La garde, r», ces anc. n*" : ttSi — 1830. 
FqI. 248 V* : mgcgclxxvi. 

A DI VLTmO Dl SE1TBMBRE 
SCMPTO A FINrrO PER A. 

SINinALDl 
IN FIRENZE 

Cr ms. provient des collections des Médicis. Il fijcure dans 1 in- 
ventaire de U*>2de celles de Laurent de Médicis, et est mentionné 
par Antonio de BeatU dans la relalion du voyage du cardinal 
d'Aragon au chAteau de Bloia. M. L. Delislc pense qu'il aura été 
donné par la Seigneurie à Charles VIII lors de son passage à Flo- 
rence en I i9i (Bîbl. Érolr d,'s Chartex, 1900, p. 41MM88). Ce char- 
mant ms. Sorentin compte 248 feuillets. 

[SOS] EpmES de faustu.s mise en françoys pour la feue R^rne. - Item 

rNG Ai i.TiiK LIVRE. OÙ [foi. W vo' sont contenues aulcnnes ep.slre's du 
poctc fauslin Translatées de latin en françoys j)ar feu massé de Ville- 
bresme Avec d'aultren epistres De la feue Royne Au feu Roy bien Illu- 
minez et hislortex Et se intitulent Ëpistres Royalles Couvert de vekmx 
violet a fermans d'argent. 

Fr. Si37. — In4l, vélin, xvi* s. — Miniatures. Reliure en maro- 
quin ronge du Xvii* s., aux armes de France sur les plais. Anc. 
garde conservée, v» : '■JOH Coslantin serf du Roy — Fauste Andrelin. 

Fol. i r», anc. n ": Mcr.ci.xwviii — 11-27 — 801:2. 

Fol. 2 r* : Miniature, portrait de François I"'. Au v% les armes 
de France. 

Fol. 4 r*: Armes de France. 

Fol. 10 r° : Cent distiques de fauste Andrelin poète du Roy et de 

la l'fiyiie iradiiicLs en distirpies françoys Avecqz unp ou plusieurs 
appendices snr un chascum distique par maistre Eloy du Mout dit 
Costentin. — Ms. de i7 feuillets, en français el en latin. 

La danck des aveugles, — Itkm î nt. aîm.trk livre En parchemin 
bien historié el Illuminé En Rime et prose nommé la dance des Aveu' 
gles El l'abusé en Court Couvert de veloux Rouge. 

Fr. 1067. — In-folio, vélin, xv* s. — Miniatures. Reliure en maro- 
quin rouge du .xvu* s., aux armes de France sur les plats. Garde 
ancienne, au r* : Le livre de la danse des Aveugles et de Tabulé en 
court en parchemin 

Fol. 1 r«, anc. n** : 1211 -> iicxmi ~ 7912. Miniature. Marge 
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inf'* : Armes de France couvrant celles de Louis de Bruges. — Ms. 
de 155 feuillels. C!i.u|uc chapitre, porte des armoiries diflVrenles. 

["297] Ung mvre de Toi tes choses. Au cotninencenienl est la tigure de 
noslre seigneur. — Item uno livre En purcliemiu Contenant plusieurs 
choses Dont la première est de la scmblance de nostre seigneur Et de 
repistre de Lentuhis envoyée aux aénaleiira de Romme El la semUance 
de nostre seigneur. Couvert de satin rouge. 

Un seul ms. fr. (le 1370) pourrait convenir, mais il provient de 
Lanœlot et contient d'autres traités. 

[SKIÇ] La obscription des pais par ung Roy d'armes. — Item ung 
AULTRE LiMiE Eli parcheiTiiu fait par le Roy D'armes de herry Hérault 
du Roy Intitulé La description des pays. Couvert de satin rouge. 

Kr. 5873. — In-4, vélin, xv* s. — Reliure en maroquin rouge du 
xvu* siècle, aux armes de France sur les plats. 

Foi. A prél. V* : Le livre de la description des pays par le Roy 
d'armes de Berry lequel a esté en iceulz pais. 

Fol. D prél. r*, anc. n*: mgclz ; v* : armes de France, avec la 
devise : montio^t saint dems. 

Fol. \ r", anc. n" : 1883 — lû3tM*. — Ms. de ^4 feuillets, qui me 
semble avoir appartenu à Charles VIIL 

[299] Livre de la condition des faulcons. — Item uno livre En par- 
chemin Intitulé de la nature distinctions et [fol. 49 r<*j conditions des 
faulcons. Couvert de boys et en cuyr. 

Fr. 2003. — In-folio, vélin, xv« s. — Miniatures. Reliure moderne. 
— Pol.l r", anc. n**:iiiicccunn — 9047 — 1867-» 7090. ^ lb.de 

81 feuillets. 

Ou bien le vélin impr. lGâ3, dédié à Charles VIII, par Guill. 
Tardif (Paris, A. Vérard, 1403). Ce vélin n'a pas de miniature de 

présentation. 

[300^ K.xTHAiT DES HISTOIRES et batailles Entre les françoys et Anglois 
— Item u.no extrait Des histoires Et des batailles Entre les françoys Et 
les Angloys Depuis Sainct Loys Jusques A lan mil Illl* XXXVIII. En 
papier. Couvert de enyr rouge. 

Il m*a été impossible dUdentifler cette chronique anonyme : Je 
n^oserais affirmer que ce soit le ms. fr. 0914 du fonds des nouvelles 
acquisitions, qui manquait depuis 1840 et qui a été réintégré. 

(8011 Ovide, de Tart d*aymer Prose et Rime. — Itui uno uvbs Auquel 
sont Contenus Ovyde de l'art d'aymer En prose Et Rime Et du Remedde 
d'amour Avec uno é})istr(> du débat SUT le Rommant de la Rose En 

papier. Couvert de Houge. 

Le ms. fr. 12478 (In-folio papier, xv« s., reliure du xvii» s.) ne me 

MAI-AOUT 1904. 11 
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semble pas convenir, car il eal tout en ven et ne comprend pas 
i'épitre. Je n'ai trouvé aucun ma. qui comprenne les trois traités 

mentionnés dans cet article. 

[302] Le directoire de Conscience — Item uno aultbe livre Im- 
primé Intitulé le directoire de Conscience Couvert de cuyr Rouge. 

Peut-être le vol. imprimé B. 27803 (Paris, 1511, J. Petit), petit 
format, golh., intitulé « Tractatus directorii iiorarum canonicarum 
et exercitorii vitae spiritualis »>. 

[303] L.v PASSION nostre Seigneur selon (".erson. — Item la passion 
Maistrc Jehan Gersou Escript ù la main En papier avec une belle his- 
toire au commencement Couvert de cuyr cendré. ' 

Fr. 9488. •» In-folio, papier, .w* a. ~ Reliure en maroquin rooga 
dn xvn* a,, avec armes de France snr les plats. 
Fol. 1 r*, anc. n*: 8188. ~ Ma. de 961 feuillets. — Est inachevé. 

[204] Lb uvbb de passe tempe. — Itbm lb uimB De passe temps en 
[fol. 49 V*] parchemin Couvert de cuyr rouge. 

Fr. S837. — In-4, vélin, xv« s. — Reliure moderne. 

Fol. A pré), r» : Le livre de passe temps. 

Fol. 1 : .\rmes de France, et miniature. Anc. Tk** : MMCCZXVUn 

— 2043 — 10354. — Ms. de 2{j feuilletîj. 

Cf. vélin 2249 (Paris, Vérard, lîîOS). Miniature: A. Vérard offre 
ce livre à Anne de Bretagne. — Vélin de 420 feuillets. 

(305J Les quatre uaues en Rime. — Item le livre Qui s'appelle les 
quatre dames En Rime Et en parchemin. 

Fr. 9335. » In-folio, vélin, xv« a. Miniatures. Reliure maro- 
quin rouge du xvn* s., aux armes de France aur lea plats. 

Fol. 1 V*, anc. n« : 50. — Les quatre dames appartenant au roy 
Loys XII" — Parvy. 

Des livres Kn IraïK-oys aux annoyres dessoubs le pulpistre de 
lu cronicque d ungleturre. 

Rithme 

Le livre des quatre dames en vers françois. 
Fol. 9 r«. A moy alante. 

('hnrles 

Fol. 4. r», anc n"» : mpx.wmi — 1437 — 8011. 

Fol. a r° : armes de France en lettre et à la marge inférieure. 

— Ms. de 80 feuillets. 

[30t)J Lnkvde ^ irpile. — Itkm les enevues De Virgille En parchemin 
translateez en Rime Par mes.sire Octavien de Sainct Gelias feu Evesque 
Dangolesme Bien historiés Et couvert de veloux rouge A porcs Epiz des- 
sus. 



Digitized by Goo^e 



INVENTAIRE DE LA LIBRAIRIE DU CUATEAU DE BLOIS. 



135 



Kr. B61. — In-folio, vt^lin, xv« s. (iJiOO). — Miniaturos. Reliure 
maroquin rouge du xvu° s., aux armes de France sur les plais. 
An y du premier aie de la reliure : 
Lœneide de Virgile en ftançoie 

Des livres et hystoyres en françoys aux armoyres denonbs le 

pulpislro de la chronicque Danfrlelerre. 

garde r" ; Des Livres et liysioyres en fraiicoys aux armoires 
— quia deus meus et tu hodie uiecum eris in paradisu. 

Fol. 1 r*, anc. n«* : troie cents septante trois — > 4S6 — 7SSS. 

Fol. S y, n^niatore : L'auteur présente à Louis XII son oumge, 
représenté tel que le décrit cet article ; couvert de velours rouge 
avec cinq porcs-épics. — Marbre inf''% aniips de Louis XI 1. 

Fol. 138 ro : Cy linist le Xll""' cl dernier livre de la translation 
d'éneyde faicte par messire Octavian de saiucl gelais evesque d'en- 
goulesme le XXVI1« jour d*auril Lan mil cinq cens. — Hs. de 138 
feuillets. 

[307] LouBNOBS du feu Roy CSiarles. — > Itbm lbs loubnobs Du feu Roy 
Charles VIII* Et Rime Et en pardi«nin Avec les vertus et vices oppo- 
sites Bien historiés en VIII ballades. Couvert de veloux noir et blanc. 

Aucun ras, fr. — Pcut-élre le latin 6203, qui est en déficit pToîr 
art. S83 ; — poème d'Octavien de Saint-Gelais.] 

[308] Le pèlerin de vie humaine. — Itbm UE PELERIN De vie humaine 
De Jesucrist et de Tame Historié et En Rime Couvert de boys et de cuyr 

A gros fermans d'argent. 

Fr. 8-2î>. — In-folio, vélin, xv« s, — Miniatures. Reliure moderne. 
Anc. garde vo : ' bloys. 

pèlerinage de vie humaine en Rithme avec les Enseignements 
moraulx de Christine de pisan. 

Fol. 1 r°, anc. n*» : mdccvii - 710 — 7-2H. 

Fol. i.*)!) v° : Ce liure est a dame Jeliaiirie de Caml)ray femme 
monsieur messin- Henry de Marie clievalier seigneur de Luzancy, 
conseiller et maistre des requestcs ordinaire de l ostel du roy. — 
Ms. de 402 feuillets. 

[309] RoMANT de la Rose. — Item le hummam De la Rose Eu parche- 
min et en Rime. 

Fr. 797. — In-folio, vélin, xiv« s. — Reliure moderne. 

Fol. I r*, anc. n«" : 673 — 7498 — six cent vint neuf. — Ms. de 
434 feuillets. Ce ms. doit provenir de Blois, et quoiqu'il n'ait pas 
conservé ses anciennes gardes, je suppose qu'il a liait partie de 

cette bibliothèque. 

[310] [fol. 1)0 ro] Le TRirMPHK du feu Roy A rencontre des Vf^niciens.— 
Item i.£ triumph£ Du feu Hoy de la victoire contre les Venicien» En Rime 
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Italienne Et en papier. Couvert de satin cramoisi à petites beades de 
tyssu d'or sen>é de fleurettes de soye. 

Italien 1048. — In-folio, papier, xvi« s. — Reliure en maroquin 
rouge du xvn* s., aux armes de France sur les plats. 
Fol. 3 prél. r* : Les triumpbes du Roy de b Yictoyre contre les ve- 

nissiens. 

Fol. 1 r», anc. n*» : iiDXXXiili — 1393 — 858. 
Fol. 1 r* : D . F . — Ma. de Id feuillets. 

[Stl] EP18111B DB Enias Sia.viU8 CoDtenaiit plusieurs bons enseigne- 
mens Envoyée A Sigismonde. — Item une belle Et (élégante Epistro en 
parchemin Composée par Enoas Silvius Et envoyée à Sigismonde duc 
Daullruche Contenant phisieurs ensoiju^neniens Pour tnns grans princes 
de bien vivre Et translatées de latin en françoys Couverte de damas 
Rouge figuré. 

Aucun mi. tr. de cette lettre de Pie II et des autres traités. 
(La êuite prochainement,) 

P. AUMAOLDIT. 
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PROPOSITION DE LOI 

lORTAIT «BOMlIBiTIÛI ttltRiU 

DËS ARCHIVES DE FRANGE 



La proposition de loi porlaût réorganisallon des archives de 
France, publiée en annexe au procès-verbal de la séance du 
8 février dernier de la Chambre des députés, a soulevé, de la 
part des archivistes, les critiques les plus vives et, sur certains 
points, les plus justifiées, mais je ne sache pas qu'elle ait été, 
de la part des bibliothécaires, Tolyet d'une discussion sérieuse, 
et à tort, car elle les concerne au moins autant que les archi- 
vistes. 

11 est vrai que rien, ni dans le titre que nous reproduisons fi- 
dèlement ci-deasus, ni dans l'exposé des motifs assez long qui 
précède la proposition de loi, ne pourrait le faire supposer. 
Dans un passage extrait de l'intéressant rapport de M. Simyan 
sur le budget du ministère de l'instruction publique, et repro- 
duit par M. Deville, il est bien incidemment question des biblio« 
thèqnes, mais en termes si généraux qu'ils ne peuvent soulever 
d'observations, il faut arriver au texte de la proposition de loi 
elle-même pour s*apen^voir qu'elle s'applique aussi bien aux 
bibliothèques qu*auz archives, et que, sous le lilre II : « École 
nationale professionnelle des archivistes-bibliothécaires >, elle 
prévoit un système de recrutement du personnel sensiblement 
dilférent de celui qui est à Thenre actuelle en vigueur. 
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D'où vient donc que le rapporteur, après s elrc occupé exclu- 
sivement, dans son exposé des motifs, des archives el des archi- 
vistes, fasse brusquement entrer les bibliothèques dans le cadre 
du projet de loi, sans avoir au préalable fourni le moindre rensei- 
gnement sur leur situation présente? Certainement, de ce fait que 
la commission parlementaire, chargée d'étudier le projet, a assi- 
milé, d'une façon absolue, les bibliothèques aux archives, sans 
prendre garde qu'il s'agit la de deux catégories d'établissements 
qui, en raison même des ditïérences qui existent dans leur com- 
position, leur organisation, leurs méthodes el les services qu'ils 
sont appelés à rendre, possèdent chacun leur individualité pro- 
pre, et ne se ressemblent que par leur caractère commun de 
foyers d'étude et d'offices intellectuels. 

Cette première confusion, extrêmement regrettable, a suffi 
pour fausser, en ce qui concerne les bibliothèques, toute l'éco- 
nomie du projet. Ce projet peut se résumer ainsi : Transforma- 
tion de VEcole des rhartps en une école yialionalc profession- 
nelle d'archimstes-bibliothécaires, chargée de fournir indistinc- 
tement, aux archives et aux bibliothèques d'État, un personnel 
d'archivistes et de bibliothécaires compétents. 

On a déjà montré ailleurs que, toute question de programme 
mise à part, le changement de titre que comporterait pour 
l'École des chartes la réforme proposée, modifierait profondé- 
ment sa physionomie. Dépouillée par le fait de son caractère 
scientifique, réduite au rôle d'école purement technique, elle 
n'aurait plus comme élèves, ainsi qu'on l'a lait remarquer, que 
des aspirants archivistes ou bibliothécaires Mais sans même 
examiner ici si celte diminutio capitis d'une école d'érudition 
célèbre entre toutes n'aurait pas des conséquences fâcheuses 
pour l'avenir de nos études historiques du moyen âge, on peut 
se demander si, même au point de vue professionnel, la prépa- 
ration donnée par le nouvel établissement aurait des résultais 
heureux. 

Le programme des cours, dit l'article 12 du projet de loi, 

I. Cf., à m ngtt, la lettre de M. Mejer et l'article ciiéi dane la note précé- 
dente. 
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comprendra toulei le$ maUire$ dont la eormaiuanee e»t nécei- 
taira à Ut geiUon det archives et des bibliothiques» En d'autres 
termes, les élèves de la nouvelle école recevraient une instruc- 
tion uniforme donnant accès, indistinctement, soit aux fonctions 
d'archiviste, soit à celles de bibliothécaire ; or, si l'on veut bien 
reconnaître que la « science des bibliothèques > et la « science 
des archives, » pour employer l'expression allemande, consti- 
tuent des disciplines ayant des points de contact nombreux, 
mais néanmoins parfaitement distinctes, si l'on réfléchit d'antre 
part que la gestion des archives et celle des bibliothèques diffè- 
rent,' comme nous le disions plus haut, essentiellement l'une 
de l'autre, et que cette différence est une conséquence fatale de 
la nature particulière des fonds qu'elles ont mission d'adminis- 
trer^ on en arrivera à penser avec nous qu'un programme ayant 
la prétention de préparer, en même temps, aux fonctions d'ar- 
chiviste et à celles de bibliothécaire, serait, en raison même de 
son caractère hétérogène, impossible à appliquer. 

Est-ce à dire qu'il n'y ait pas de points communs entre les 
études de l'aspirant bibliothécaire et celles de l'aspirant archi- 
viste? Nullement. La paléographie française et latine, l'histoire 
du papier, de l'écriture, du livre, des origines de l'imprimerie, 
l'histoire et le classement des manuscrits, autant de si^ets qui 
doivent former en quelque sorte la base de leurs éludes profes^ 
sionnelles et leur offrent, par conséquent, matière è travail 
commun. Mais après t L'étude approfondie de la diplomatique, 
par exemple, ou de l'histoire des institutions de la France, tout 
à fait indispensable au futur archiviste, ne présente pas, tant 
s'en faut, le même degré d'utilité pour le bibliothécaire. Par 
contre, ce dernier devra posséder nombre de connaissances 
dont, au point de vue professionnel, l'archiviste peut parfaite- 
ment se passer. C'est ainsi qu'il lui sera nécessaire d'avoir des 
notions aussi précises et aussi étendues que possible sur la clas- 
sification générale et l'histoire des sciences, sur l'histoire litté- 
raire des divers pays, sur la bibliographie universelle, et qu'il 
devra èlre familiarisé avec les multiples questions de la biblio- 
tbéconomie. Larcbivisie n'a pas besoin de langues étrangères, 
le bibliothécaire doit être capable de lire couramment au moins 
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Fallemand et l'aDglais, et il faudrait ^Jouter IHtalien et Teapa- 
gnol, pour pottvoirraniplir convenablemoit aea fonctions. D'une 
façon générale, rinatmction de rarebiviale est conditionnée, en 
quelque aorte, par la nature spéciale et nettement déterminée 
des documents qu il aura plus tard à classer, et circonscrite, 
par le Mi même, dans des limites précises ; celle du biUiothé- 
caire, au contraire, en raison du caractère de plus en plus géné- 
ral et international qu'ont pris nos bibliothèques, exige des 
connaissances sans doute moins profondes, mais infiniment 
plus variées. Et c'est ce qui ftit que Tobligalion imposée à tous 
les élèves de la nouvelle école, par l'article 13 de la loi, de justi- 
fier du diplôme de licencié ès lettres, est à la fols, au moins 
pour les bibliothécaires, insuffisante et arbitraire. Qu'on exige 
des candidats la preuve qu'ils ont- une instruction scientifique 
sérieuse, rien de mieux. < Celui-là seul, a-ton dit i, qui connaît 

< les méthodes du travail aeientifique est apte à remplir, d'une 
« façon convenable, le poste de bibliothécaire. C'est en s'adon- 
« nant à l'étude approfondie d'une science spéciale qu'on arrive 
« à se fortifier l'esprit, à raffiner, pour mieux dire, et qu'on 
c devient capable de s'orienter rapidement dans des sciences 
i qui nous étaient jusque-là inconnues, au point de pouvoir en 

< suivre le développement et les progrès. Il est donc nécessaire 
« que tout bibliothécaire ait acquis, dans .l'une ou l'autre des 
« branches de la science, une érudition étendue et soit au cou- 
ff rant des procédés de la recherche scientifique. • Mais il est 
bien entendu que cette érudition ne doit pas être uniquement 
et forcément littéraire. Les grandes bibliothèques allemandes 
qui peuvent, à l'heure actuelle, servir de modèles <, ne comp- 
tent pas, parmi leur personnel, que des historiens ou des philo- 
logues (bien qu'ils soient en majorilé), mais aussi des juristes, 

1. Artide éê BtàalH dani le Centralblatt far BibUotheksicesen, Bd. I, 
p. 400. Le paxsaf^e qne nons citons se troaTft nprodait dans le Manuel de 
Bibliothéoonomie d'Araim Graesel, traduit pwrJ. Laade (Paris, Welter, 1897), 

p. m-w. 

t. Voir, à ce propos, 1m noMignements que amu mwn» donnés dans deox 

articles précédemment paras : » Les F^ihliothèqaes aniversitaires allemandes 
et leur orgaoisalion ■ (Hevue des Bibliothèques, 1900) et les « Bibliothèques 
publiqiMi, leur importanoe t( Itor lAla ■ {Riom é^Auvergm, IWl). 
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des médecins, des théologiens, des chimistes, etc. Les auteurs 
du projet onl-ils réfléchi que nos bibliothèques universitaires 
possèdent maintenant des collections scientifiques, juridiques, 
médicales fort importantes et que, pour les classer nielhodique- 
menl, des connaissance> spéciales sont, sinon dans (eus les cas 
indispensables, du moins fort utiles? l^n bibliothécaire expéri- 
menté et intelligent arrivera, sans doute, a cataloguer exacte- 
ment des ouvrages d'histoire naturelle, de droit ou de méde- 
cine, bien que n'ayant jamais étudié ces différentes sciences, 
mais ce ne sera parfois qu'a la suite de recherches minutieuses, 
c'est-à-dire au prix d'une perte de temps que la présence de 
collaborateurs, spécialisés dans ces branches diverses, lui eût 
naturellement évitée. Nos bibliothèques ayant un caractère net- 
tement encyclopédique, il serait, semble-t-il, imprudent d'en 
fermer l'entrée à des candidats qui. pour n'avoir pas les con- 
naissances littéraires d'un licencié ès lettres, n'en sont pas 
moins capables de faire d'excelienls bibliothécaires, el de ren- 
dre des services signalés. 

Il est bien évident toutefois que cette nécessité, qui, selon 
nous, s'impose, de recruter le personnel non dans une catégorie 
de travailleurs déterminés, mais indistinctement parmi tous 
ceux qui peuvent justifier d'une instruction supérieure suffi- 
sante, rend difficile la création d'une école spéciale. 

Comment concilier, en effet, les nécessités du travail univer- 
sitaire, à la Faculté de médecine ou a la Faculté de droit de 
Paris, par exemple, avec l'obligation de fréquenter pendant 
trois ans, et d'une façon assidue, l'école professionnelle qu'on 
voudrait instituer? La vérité est que la création de cette école, 
bien loin d'être utile, serait plutôt fâcheuse. Pourquoi, au lieu 
de poursuivre un projet que tous les hommes compétents seront 
unanimes à condamner, ne pas chercher simplement à amélio- 
rer le système de recrutement actuel, en tenant compte de l'ex- 
périence acquise, et en tâchant de profiler de ce qui, dans cet 
ordre d'idées, a été fait a l'étranger? 

ËD ce moment, il n'y a pas, pour nos bibliothèques françaises, 

1. Cf. Ora«f«l, «tp. cit., p. 446. 
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de racnilement uniforme. Les examens, imposés aux candidats, 
varient suivant l'établissement dans lequel ils se proposent 
d'entrer. L'admission aux grandes bibliothèques de Paris, Na- 
tionale, Masarine, Sainte^eneviève et de l'Arsenal, n'est pro- 
noncée, on le sait, qu'à la suite d'un examen spécial, dont sont 
dispensés les élèves diplômés de l'École des chartes et de l'École 
des langues orientales vivantes *. 

L'examen donnant accès aux bibliothèques universitaires, et 
dont le programme a été fixé par le décret du 20 décembre 1893, 
est au contraire obligatoire pour tous les candidats. 11 ne peut 
être passé qu'après un stage d'au moins un an dans une biblio- 
thèque universitaire, stage dont la darée est réduite à six mois 
pour les licenciés ès lettres et ès sciences, les docteurs en droit 
ou en médecine, les archivistes paléographes et les diplômés de 
l'École des hautes études. 

Un troisième examen a été créé en 1896 pour les candidats 
aux fonctions de bibliothécaire municipal dans une bibliothèque 
classée, qui ne sont pourvus ni du diplôme d'archiviste paléo- 
graphe ni du certificat d'aptitude aux fonctions de bibliothé- 
caire universitaire. 

Enfin, comme si ce dernier examen n'offrait pas suffisamment 
de garanties (et, à vrai dire, ainsi que nous le montrerons plus 
loin, peut-être ces garanties ne sont-elles pas toij^ours suffi- 
santes), certaines villes ouvrent maintenant des concours spé- 
ciaux *t en imposant aux candidats des conditions qui pourront 
varier à l'infini, tout en laissant parfois, cependant, une place 
assez large à la faveur. 

Cette situation, que nous n'avons fait qu'esquisser à grands 
traits, comporte, ainsi qu'il est facile de s'en rendre compte, un 
abus de programmes et d'examens d'autant plus regrettable 

1. A tort selon nous, car «'il Mt worû d'MeaUenu bibliothécaires de cet 
dmn éeolM, il n*eii est pas motni vrai qa'allas ne |ir6par«il 4if«ela>Mnl ai 
l*nB0 ni l'antre (et la seconde, cela va sans din, encore baMooap moins 4|iw 
la première) à la carrière de bibliothécaire 

8. C'est ce qui a été fait récemment par la ville de Lyon. Voir à ce s^jet 
rarrtté du mairs do Lyon «n dats d« 20 jniUtt 1908. Ls mUiographe moêtintê 
r» aaaoïieé à son bran. 
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qa*il aboutit à créer, entre chaque catégorie de bibliothèques, 
de véritables cloisons étanches <. 

A ce point de vue, le projet de loi que nous discutons aurait, 
au moins, l'avantage d'unifier le système de recrutement, mais 
on arriverait exactement au même résultat en instituant un pro- 
gramme d'examen unique, donnant accès à toutes les biblio- 
thèques. 

Les ditrérents programmes auxquels nous avons fuit allusion 
plus haut sont tous plus ou moins incomplets et, d'une façon 
générale, trop exclusivement techniques >. La plupart ne com- 
prennent pas de langues étrangères, alors qu'il serait indispen- 
sable d'exiger de tous ces candidats une connaissance suffisante 
d'au moins trois langues, en imposant ratlemand et l'anglais 
comme obligatoires et en laissant le candidat libre de choisir la 
troisième langue sur laquelle il désirerait être interrogé. Mais 
rien ne serait plus facile que d'élaboror un programme dans le- 
quel on ferait entrer toutes les matières dont l'étude approfon- 
die est nécessaire au bibliothécaire, et qui pourrait ensuite se^ 
vir de base à un concours sérieux. Nous indiquerons plus loin, 
brièvement, ce que pourrait être ce programme. Pour le mo- 
ment, qu'il nous suffise d'appeler l'allention sar l'importance du 
concours que nous préconisons, concoure qui présenterait 
toutes les garanties voulues, en excluant presque fatalement, en 
raison même de sa difficulié, les candidats incompétents. 

11 devrait être précédé d'un slage suivi, dans une bibliothèque, 
pendant au moins un an ; et si j'insiste sur ce poini, dont il 
n'est même pas fait mention, <— > et c'est une lacune grave, — 
dans le projet de loi, c'est que, ainsi qu'on Ta fort justement 
dit, « la Biblioihèque est la véritable éeole du bibliothécaire >. 
Ce stage pourrait se faire soit dans une des grandes bibiiothè- 

1. Il n'en ost pas ainii, bien loin de là, en Alloma^Tip, et il sadit poor s'en 
convaincre de sniTre les renseignements fournis ciiaque mois par le Central- 
ètolt fib^ BMioth0k$w«t«n^ dans «m « Parsenftlaaehridilm s. 

S. Le programme le mieux fait et le plus complot est. incontestablement, 
etlni qui a été établi pour l'examen des bibliothèque'^ universitaires Avant 
donc de supprimer le diplôme auquel il donne droit, comme le propose l'article 
15 da U loi, pent4tn «ût*!! été ntUodo traoor lo nonvoui plta d'élada. Nom 
BoivnMM, m offot, anUtintat «• ^ Mnit raoïtigBUMBt do 1» flitsra éoolt J 
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ques de Paris, soit, en provinee, dans une bibliolhèque nniver- 
sitaire, el cette combinaison aurait l'avantage de permettra aux 
jeunes gens, tout en se préparant à la carrière des bibliothèques, 
de poursuivre les études scientifiques vers lesquelles leurs ap- 
titudes les auraient portés. 

Une réforme de ce genre ne pourrait, toutefois, produire des 
résultats véritablement heureux pour les bibliothèques que si la 
carrière de bibliothécaire devenait véritablement une earrière <• 
À l'heure actuelle, elle n'en est une (et encore combien mesquine 
et étroite dans la plupart des cas l) que pour les blibliothéâtires 
nommés et rétribués directement par l'État. Hais que dire de la 
situation des bibliothécaires municipaux? 

If. Shnyan parle, dans son rapport, de « Finorganitalion det 
arehivêê ei des bibUothègun françaises >, et si le terme est trop 
fort pour les arahives qui, en dépit de l'insuffisance de leurs res- 
sourees, sont arrivées, à peu près partout, à un degré d'organi- 
sation relative, il est, par contre, beaucoup trop faible pour ca- 
ractériser l'état de chaos dans lequel se trouvent les 9/10** de 
nos bibliothèques municipales. De ce célé, loul esl à faire« et 
rien ne se fora, en dépit de lous les projets de loi, tant que les 
villes auront la haute main sur leurs bibliothèques. 

Certes, de grands progrès ont été réalisés dans nos provinces, 
particulièremeni depuis trente ans, au point de vue de Tinstruc- 
Uon et du développement des esprits, mais il faut bien recon- 
naître cependant que, d'une façon générale, et malgré tous les 
eflTorts, on n'est pas encore parvenu à y constituer, d»ns l'ordre 
intellectuel, une société éclairée el capable d'apprécier Tulililé, 
ou pour mieux dire, la nécessité des établissements de haute 
culture. Le public qui s'intéresserait peut-être à une bibliothèque 
circulante de romans, et encore! ne connaît même pas, dans la 
plupart des villes, la bibliothèque communale, établissement 
sérieux dont il n'apprécie pas le besoin. A quelques exceptions 

1. En Allemagne, en Angleterre, aux États-Unis, le bibliothécariat est tine 
carrière. Et c'est Ik, à n'en pas douter, la cause non seulement de la supério- 
rîU dn ptnonnel dM bibliothèques de ces divan pays (qu'il faut bien recoa- 
nSlire, quoi qu'il pwMe «a ooùtar à oQtrt «incvir-pMpra I), mait «Mai data 
mpéfiofité da Imt CÊgÊaimlàn, 
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près, le local affecté à la bibliothèque est lamentable, les crédits 
annuels pour achats de livres insi^ifianis, les émoluments du 
conservateur trop souvent dérisoires >. Pour ce dernier, Tinsuf- 
flsance du traitement s'aggrave eneore de ce fait que la situa- 
tion est, à la fols, « instable et subalterne >, puisqu'^e dépend 
uniquement du bon plaisir du maire. 

Il est inutile d'insister sur les conséquences fàcheuiea que cet 
état de ehoses a eues pour le recrutement du personnel. Le 
moins qu'on puisse dire de celui-ci, c'est que, trop souvent, il 
n'est pas h la hauteur de sa mission, et ce n'est pas l'examen 
impose, depuis 1898, pour l'admission aux fonctions de biblio- ' 
théeaire municipal, dans une bibUotbèque classée, qui pourra 
remédier è sa médiocrité. Ainsi que l'a fort bien dit M. Simyan, 
les ouvriers de bibliothèques doivent pouvoir vivre de l'exercice 
de leur métier, or, nous en sommes à ce point que, dans la 
plupart des villes, ils ne le peuvent pas. Dans ces eondilions, il 
n'y a pas, et il ne saurait y avoir de candidats vraiment sérieux 
se présentant è l'examen de bibliothécaire municipal. On ne 
brigue pas un emploi qui, tout en étant à peine rétribué, ne pré- 
sente ni garanties d'indépendance ni garanties d'avenir. Si 
l'axiome rappelé par M. Simyan est vrai : < Tani vaut le par- 
$onnet, tani vaui FinttitiUion >, on s'explique maintenant l'une 
des principales causes de l'organisation défectueuse de la plu- 
part de nos bibliothèques municipales, mais pour être Juste, il 
faudrait ajouter que, dans le cas présent, ce sont les lacunes 
graves de l'insUtution qui, en rendant le bon recrutement du 
personnel à peu près impossible, ont amené son infériorité. 

C'est donc à ces lacunes qu'il importe tout d'abord de remé- 
dier. Ainsi que je l'écrivais il y a deux ans dans un travail sur les 
< Bibliothèques publiques et leur importance >,il faut arriver à 
oiganiser dans nos provinces des foyers d'études analogues à 
ceux que possèdent nos voisins. La France, on l'a déjà constaté, est 

l. On pourrait, il «tt mi, iadiqner esrtftinM tIUm oft lia toat su eoniraira 
très étovét, mus cm gros tHutomonU s'expliqnoat généralooiMit par l'in- 

fluence personnelle et presque toujours politique, que le bibliothécaire pos- 
sède, et il n'e«t pas besoin d'insister sur ce qae cette situation présente de 
Moatalou. 
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un des pays où on lit le moins, et ce manque de euriosité Intel- 
leetnelle est, à n'en pas douter, une marque de grave infériorité 
▼is-à-vis des autres peuples. La force morale d'une nation est en 
relation direcle avec sa culture, et l'État républicain peut d'au- 
tant moins se désintéresser des établissements chaiigés de la 
répandre qu'une démocratie sans instruction élevée serait, par 
la force des choses, vouée tôt ou tard à la servitude. Dans Tin* 
térét général, nous estimons donc que la nationalisation de tou- 
tes les grandes bibliothèques françaises s'impose à brève 
échéance. Le premier pas dans celte voie, et qui pourrait être 
fait immédiatement, serait le rattachement au ministère de 
rinstruction publique du personnel de toutes les bibliothèques 
municipales importantes Il suffirait que dans un projet de 
loi spécial portant réoiganisation des bibliothèques (et nous 
verrons plas loin que cette réorganisation ne présenterait pas 
autant de difficultés qu'on le suppose), un article stipulât que 
la nomination et la révocation des conservateurs et bibliothé- 
caires de toutes les bibliothèques d*État et des bibliothèques 
municipales classées appartiendra uniquement, à l'avenir, au 
ministère de l'instruction publique, et que seuls pourront être 
nommés à ces différents postes les candidats possédant un 
des diplômes actuels, ou ayant subi l'examen nouveau dont 
nous réclamons l'institution <. 

1. Rattachement dinet et nas qu'il y ait, entre les biMoÛtéodree et le mi- 

aietèrc. interposition d'aacan pouvoir. Nous savons, en effet, par l'exemple des 
bibliothèques univerutaires, combien une interposition de ce genre offre d'ia- 
convénienta. Actnellenient cet bibliothèqneeioni placées sons l'antorité du rec- 
teur, ce qui a pour fAcbeai: résultat de soustraire le bibliothécaire à ton chef 
naturel, l'inspecteur dos bibliothèques, et l'expose, en outre, à des conflits dé- 
plorables, puisqu'ils le mcllent parfois dans cette alternative ou de s'aliéner le 
recteur en appliquant le règlement, oo de violer lerèglewent pour se conserver 
les bonnee grâces du recteur. Ainsi que noue l'avone d^à dit aillenre, lie 
bibliothèques unirersitaire<^ ilevraient être, comme toutes les tlltree bibliothè* 
ques, indépendantes, et relever uniquement du ministre. 

2. • C'est une erreur de croire, a-t-on dit. que toute personne instruite 
peut remplir les fonetioni de bibliothécaire. Un savant de grande valeur, fftt* 
il même doué des connaissances encyclopédiques les plus vastes, serait malgré 
tout incapable de diriger une bibliothèque s'il n'avait soin, au préalable, de 
ee livrer à des études spédalei, complétées par une pratique très longue et 
assidue de wom nouveau métier, a (Oraesel, ap, oie., p. 48S.) Vérité nidf«rsel> 
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Keslerait la grave question des émolumenU pour les biblio- 
thécaires municipaux. > On ne saurait, dit à ce propos Auguste 
Molinier dans la Grande Encyclopédie, demander légitime- 
ment aux municipalités de prélever sur leur budget, souvent 
insuffisant, un traitement convenable pour le bibliothécaire ». 
Ce serait exact si l'on imposait à toutes les petites localités qui 
possèdent une bibliothèque classée c l'obligalion de donnera 
leurs bibliothécaires des émoluments correspondant, par exem- 
ple, à ceux des bibliothécaires universitaires ; mais rien n*em- 
pécberail d'opérer une sélection parmi les établissements dits 
< classés > t en ne faisant porter la réforme que sur les biblio- 
thèques véritablement importantes, qui sont toi^ours des biblio- 
thèques de villes relativement riches. Les sacrifices que l'Klat 
pourrait alors imposer aux municipalités de ces villes, en fixant 
pour chacun des membres du personnel scientifique un chiffre 
de traitement miniinuin, seraient sans aucun danger pour les 
finances communales dont ils ne grèveraient le budget (et en- 
core ne le grèveraient-ils pas toigours!) que dans des limites 
extrêmement restreintes. 

Nous indiquons, dans la proposition de loi qui forme la con- 
clusion naturelle de cette note, quel pourrait être ce chiffre 
minimum, et nous établissons en même temps, en nous inspi- 
rant de l'organisation allemande, les bases d'un système 
d'avancement qui permettrait d'assurer à chacun un traitement 
proportionné à son mérite et aux services rendus. 

Ce rattachement du personnel des principales bibliothèques 
des villes au ministère de rinslruclion publique n'aurait pas 
seulement l'avantage de donner au cadre actuel des biblioihé- 
caires plus d'homogénéité, mais aussi plus d'élasticité* Le chif- 
fre des postes de bibliothécaire dans les établissements de 

lement admise en Allemagne, mais qui aarait besoin d'être répandne cbec 
ttiMM. L'obligation du diplôme aarait cet avantage d'empêcher la nominationt 
à la tAto d'établiMomoite partiealitetniMit importants, d'hommes qui peuvent 
Atre de romarquablea écrlfaiiM, maie qoi sont, eane conteste, de d4ploraUes 

bibliothécaires 1 

1. Cse établissements sont ceux qai se trouvent indiqués dans l'Annuaire des 
BUOothipits et des Archivée^ publié par le ministère de rinstmctioa pabli- 
qve. 
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l'Étal est si minime el lea vacaDcea d'emplois ai rarea, gae 
nombre de Jeanea bibliothécairea, diplômée depuia pluaieura 
annéea, ne peuvent obtenir la places laquelle ils auraient droit, 
et finissent, laa et découragée, par abandonner une carrière qui 
leur reste, par la force des choses, obstinément fermée. U en 
serait tout autrement lorsque, la nationaliaation que nous 
demandons ayant quadruplé le nombre dea postea, les aspirants 
bibliothécairea auraient la certitude, en ae préparant au 
concoura, que le auccèa leur aaaurorait, à brève échéance, une 
situation honorable et suffisanunent rétribuée. 

L'ensemble des réformes que nous venons de préconiser, en 
unifiant lea bibliothèques françaises, en en foisant un corps 
fortement constitué, amènerait, d'une façon naturelle, la créi- 
Uon au ministère de l'Instruction publique d'un service spé- 
cial S qui formerait, en quelque sorte, la tète de l'organiame 
nouveau, et aérait le cenire du grand mouvement de réorgani* 
sation. Dirigé par un chef expérimenté et Jouiaaanl, dans la 
limite de aes attributiona, d'une indépendance nécessaira, le 
aervice dea bibliothèques exercerait son action par dea inspec^ 
teura spéciaux, recrutés parmi les bibUoIhécaires diplômés, et 
qui auraient pour mission de veiller à oe que l'œuvro de réor* 
ganisation a'accomplisse avec méthode, auivanl les principes et 
les lois de la bibliothéconomie scientifique. 

Nous aliéna eaaayer, en terminant, de tracer les grandes lignes 
du projet qui pourrait ètra soumis à l'approbation du Parlement 
et qui aurait, croyons-nous, le double avantage de donner satis- 
faction aux légitimes desiderata desbibliothécairas et d'asaurar, 
d'une façon définitive, l'avenir des bibliothèques françaises. 
Peut-ètra comporterait-il une certaine augmentation de dépenae 
aur le projet aoumis en ce moment à l'étude de la Gommiaaion 
d'administration générale, mais, mieux que lui, à coup sûr, il 

1. De grands services comme celui des Archives oa celui des Bibliothèques 
doÎTMit avoir dei direetioM dittiiietes ot «oloAomM. CoaA«r U diraetion de 
lontMl«s bibliothèques françaises aa direetonr de la Hibliothèqm national», 
par exemple, déjà surchargé de besogne, serait une faute aussi grave que 
celle qui a consisté à rattacher toutes les archives de France la direction 
dM AnliivM aationaloi. 
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garantirail c la eomervoHaH effeeH9e eê FuHUiOium dn hîMio^ 
ihèqnes >. En coordonnant leare efforts, il leur infiiserait une 
nouvelle vie, et ouvrirait pour elles Tère d*une prospérité 
féconde, aussi bien pour leur développement que pour la cause 
de rinstruetion générale. Ri^ennies et transformées, elles 
pourraient enfin remplir pleinement le grand râle d*édiicateur 
qui leor est assigné dans une démocratie, et devenir partout, 
suivant la forte expression américaine, 1* • university of peo- 
ple », runiversité du peuple K 



PROPOSITION DE LOI 

RBLATITB A LA. 

I 

RÉORGANISATION DBS BIBLIOTHftQUBS DB PRANCB 



TiTR£ i. — DispositioBS générales. 

Abticlb mBMiER. — Lbb bibliothèques nationales, las bibliothèques 
universitaires et les bibliothèques municipales indiquées sur l'état 

annexe (Appendice I), sont rattachées directement, au point de vue 
administratif, au Ministère de rinslruclion publique, et divisées en 
trois classes corrospoudanl ù leur degré d importance. La première 
classe comprend les bibliotlièques nationales, les bibiiottièques univer- 
sitaires et les bibliothèques municipales de premier rang. Les deux 
autres classes sont réservées aux bibliothèques municipales d'impor- 
tance moindre réparties suivant leur richesse actuelle, leur intensité 
d'accroissement et leur degn'; de fréquentation, soit dans la seconde, 
soit dans ia troisième catéf?orie. L'état de classement ci-joint sera con- 
trôlé tous les cinq ans, atin de permettre au Ministre, la Commission 
consultative entendue, soit d'y adjoindre des bibliothèques nouvdles, 

I. Qu'il m« M»it p«nttii de nmw&m id toiu oeux qui ont bien vooln m'ai- 
d«r d* leurs conseils poar la rédaction do cette nota, notammant M« Ronchon, 
archiviste du Pay-de-Dôme, et plas particulièrement mon collègue et ami 
M. Cbambon. bibliothécaire à la Sorbonne, qoi a eu l'obligeance de revoir ce 
ttavatt an maavanit, at dont lis obiarfatioiu m'cat été préciama. 

MAInâOIIT 1901 IS 
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.soit de faire avancer d'une classe les bibliothèques qui, en raison de 
leur développomont, mériteraient de prendre place dans ime catégorie 
sup<^rieure à cclU' qui leur est présentement assignée. 

Art. 2. — Le service des bibliothèques est dirigé, au Ministère de 
rinstniction publique, par un chef de service nommé par le XinistrSt 
et choisi dans le personnel supérienr des bibliothèques* 

Art. 3. — Les inspecteurs généraux des bibliothèques, au nombre de 
quatre, sont nommés par le Ministre. Ils sont recrutés exclusivement 
parmi les l)il)!ii)thécaires tiiplùmés ayant au moins dix ans de service 
dans les bibliothèques de première classe. Deux places d inspecteurs 
sont réservées aux bibliotbécahres de province. 

Art. 4. — Il est créé au Ministère de rinstruction publique un Comité 
consultatif des BiblioUièqin s, composé de quatorze membres et présidé 
par le chef du service des Bibliothèques. Sont membres de droit de 
cette Commission : 1" les inspecteurs griiéraux ; -1° les directeurs des 
bibliothèques nationale, de l'Arsenal, de la Mazarine, de Sainte-Gene- 
viève, de la Sorbonne, de la Faculté de Droit et de la Faculté de Méde- 
chie. Les trois autres membres seront pris parmi les directeurs des 
bibliothèques de province et désignés par le Ministre. 

TITRE II. — Raoraftemeat du PwraonBèL 

Art. 5. — Le personnel des bibliothécaires se recrute par voie de 
concours et conformément aux conditions du programme ci-anuexé 
(Appendice II). Le concours a lieu tous les deux ans, et le nombre des 
candidats à admettre est fixé d'après le nombre présumé des vacances, 
majoré d'un tiers. 

Art. <>. — Le jury d'examen se compose de sept membres et est ainsi 
constitué : le chef du service des Hililiothè(|ues, deux inspecteurs géné- 
raux, le directeur de la Bihliothèiiue nationale, le directeur de la Bi- 
bliothèque de la Sorbonne, un des directeurs des autres bibliothèques 
de Paris et un directeur de province choisis par le Mûiistre. 

Art. 7. — Nul ne peut prendre part au concours s'il n*a fait au moins 
un an de stage, soit dans une lultliothèque universitaire on municipale 
de cla.sse, soil dans une |)il)liollié(jU<- nationale. Tout candidat doit 
être bachelier et jusliher, en outre, d'un diplôme universitaire consta- 
tant qu'il a fait des études littéraires ou scientifiques sérieuses. La liste 
des diplômes donnant droit de se présenter au concours est jointe au 
programme précité. A chacun d'eux est affecté un coefficient qui entre 
en ligne de compte pour le classement définitif. Aucun candidat ne peut 
être admis à concourir s"il a eu jdus de trente-cincf ans ou moins de 
vingt et un ans révolus au 31 décembre de 1 année qui précède l'année 
où a lieu le concours. 

Art. 8. — Sont supprimés les divers diplômes de bibliothécaires dé- 
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livrés jusqu'ici par l*Etat. Sont toutefois maintenus les droits des titu- 
laires actuels de ces diplômes et du diplôme d'archiviste pal(^ographe. 

Art. 9. — A partir de la promulgation de la jirt'sciito loi, et pendant 
un délai d'un an, le Ministre de rinsirucUuu publique, sur avis con- 
forme des inspeeteurt généraux, pourra eonférer par eoUation te 
diplôme de bibliothécaire à tous les bibliothécaires n^ajant pas subi 
d*ezamens, mais foiaant partie du cadre des bibliotfaécairee depuis au 
moins cinq ans. 

Art. iO. — Les bibliothécaires diplômés fournissent exclusivement 
le personnel de toutes les bibliothèques rattachées au Ministère de 
rinstmction publique, ainsi que le personnel des bibliothèques des 
Écoles spéciales, des bibliothèques de Tlnstitut, du Muséum et des 
Écoles d*AthMies et de Rome, lis ont en outre un droit de priyilège 
pour tous les postes do hil>Ii()lhôcaires dans les bibliothèques non por- 
tées sur l'état ci-joint, mais soumises à l'inspection. 

TITRE HI. — Personnel. 

Art. ii. — Le personnel des Bibliotliéques constitue un corps unique 
dépendant du Ministère de riustruction publi<[ue. 11 est divisé eu trois 
catégories : Mbliolhéeaire* eomervateurs, directewt. Les Mbiioihé' 
eairtê sont cheiSs de service dans les bibliothèques de 9* classe. Dans 
les établissemcnLs de 2' et de I'* classe, ils se trouvent, au contraire, 
plac(^s sous les ordres des conservateurs et <i<'s dirertnint. — Los chefs 
do service des bibliothèques de 2* classe reçoivent le titre do consen^a- 
teurs qui peut être également donné, dans les bibliothèques de l*^* classe 
importantes, aux fonctionnaires placés i la téte des diflérents départe- 
ments. Le titre de directeur est réservé exclusivement aux chefo des 
bi]>liothèques placées dans la première catégorie. Los traitements des 
diilérents fonctionnaires sont établis d'après les chiffres indiqués dans 



le tableau ci-dessous : 

Province 

Bibliothocairos. — Traitement do 3,000 à 4,000 fr. 

dans les bibliothèques de 3*' et 4« classes. 

Traitement de 9,400 à é,000 

dans les bibliothèques de 4r« classe. 

Conservateurs. — Traitement de 3,000 à 8,000 

comme chefs de service dans une bibliothèque de 

S* classe. 

Traitement de 3,000 à 6,000 

dans une bibliothèque de l** classe. 

Directeurs. — Traitement de 8,000 à 9,000 



1. Noos lapprimons dans es projet la classe d«s sout-bibliothicaires, qain'tk 
pas ds raison d'être. 
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Paris 

BibUotfaécaires. — Tnitement de 3»000 à 5,000 fr. 

Gonaenraleiin. — 8,000 à 9,000 

Directeurs. — 10,000 à 1«,000 

Les chefs des divers départements de la Biblinth("'(iup nationale : im- 
primés, manuscrits, etc., sont assimilés aux dii rcteurs et reçoivent un 
Irailement de iU,OUOà 13,000 fr. Par exception, le traitement du direc- 
teur de la Bibliothèque natioiiale est fixé à 20,000 fr. 

L'avancement se Uii en égale proportion au ehoix et à l'ancienneté» 
Pour les hibliothécairex, les promotions au choix ont lieu tous les denx 
ans ; à l ancif'nnelé, elles sont réglementaires tous les quatre ans. 
Cha(|U(' promotion est de i(K) fr. Pour les comervalrurs, l avancement 
au choix a lieu tous les trois aus ; à 1 ancieauelti, tous les ciuq ans, par 
promotion de ttOO fir. Les promotions des direelmn taai de 1000 fr., et 
ont lieu au choix tous les quatre ans, ou à Tancienneté tous les six ans. 

Art. 12. — Tout bibliothécaire nommé à un emploi de rang supérieur 
à celui qu'il occupe et ayant, au moment de sa nomination, un traite- 
ment plus élevé ([ue \v traitement minimum allèrent à sa nouvelle fonc- 
tion, continue à recevoir les émoluments qui lui étaient jusque-là 
attribués. 

Art. 43. — Dans Tannée qui suivra la promulgation de la présente 
loi, les postes et emplois de bibliothécaire seront répartis en classes 

correspondant au tableau ci-dessus et les bibliothécaires en fonctions y 
prendront place en conservant leur traitement actuel, s'il est supérieur 
au minimum prévu pour la catégorie dans laquelle ils se trouveront 
placés. En cas contraire, le traitement minimum fixé par l'article 11 
leur sera assuré à partir du 1*r janvier suivant 

Art. 14. — Tout bibliothécaire débute par la dernière classe. Les 
postes vacants sont attribués aux candidats suivant Tordre de mérite 
dans lequel ils ont été reçus au concours. Ceux d'entre eux qui se refu- 
seront à faire du service départemental, n'auront droit (ju'à la moitié 
des vacances survenant dans les emplois des Bibliollié<(ucs de Paris. 

TITRE IV. ~ Budget àin BibUolihèqnes. 

Art. 18. — Les dépenses du service tles Bibliothèques, relevant du 
ministre de Tlnstruction publique, sont inscrites dans six chapitres dis- 
tincts : I* Bibliothèques d*État, personnel ; S* Bibliothèques d'État, ma- 
tériel ; 3° Bibliothèques municipales, personnel ; 4" Bibliothèques mu- 
nicipales, matériel ; îi" Contribution de l Éliit dans les dépenses des 
Ribliotliè(]ues municipales; tà" Direction et inspection générale des 
bibliotlièques. 

Art. 10. — A compter du premier exercice qui suivra la promulga- 
tion de la présente loi, chacune des villes indiquées sur Tétat ci-joint 
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devra prévoir à son budget une somme globale comprenant les traite- 
ments du personnel de la Bibliothèque (directeurs, conservateurs e 

bibliothécaires) ei crédits divers de matériel. Celle somme sera fixée 
par le Ministre de l'Instruction publique, d'accord avec le Maire, et 

versée à l'État. 

Art. il. — La proniière loi de tinances qui suivra la promulgation de 
la présente loi comportera deux chapitres nouveaux de recettes : biblio* 
thëques municipales, personnel ; bibliothèques municipales, matériel. 
Leur montant sera égal à celui des crédits inscrits au budget des diffé- 
rentes villes. 

Art. 18. — Dans le premier hudprl du ministère de rinslruction pu- 
blique qui suivra la promulgalion de la présente loi, un crédit de prin- 
cipe de 20,000 fr. sera inscrit au chapitre nouveau : contribution de 
ritat dans les dépenses des bibliothèques municipales. 

TITRE V. — MerarM dimaat. 

AuT. 19. — Au point de vue de la retrait», las fonetioonaires commu- 
naux en exercice deviendront tributaires de la caisse dos retraites de 
l'Ktal. Dans la première année qui suivra la promulgalion do la loi, il 
sera établi, pour chacun d'eux, le total de I arriéré des retenues qui 
revient au trésor. Cette somme sera divisée en trois parties, dont un tiers 
devra être versé par Tintéressé, un tiers par la ville et un tiers par le 
Ministère de Tlnstruetion publique. Le refus de l'intéressé de verser la 
somme en question érpiivaudra |)our lui à la renonciation & la retraite. 
Au cas où il existerait dans la ville une caisse de retraites municipale à 
laquelle le bibliothécaire aurait ju8f|ue-l;i versé, le mont*int des rete- 
nues ainsi perçues ferait retour de droit à la caisse des retraites de 
l'État, et la somme acquise de ce chef serait déduite de la part contri- 
butive fixée pour le bibliothécaire. 

Art. 20. — Un règlement d'administration publique, rendu en Conseil 
d'Etat, fixera les formes d'application de la présente loi. 

Art. :21. — Sont abrogées toutes dispositions des lois antérieures con- 
traires à la présente loi. 

Cet artiek aifont été diitriM en tirage à part avant la jnMieation 

du Bibliographe moderne, mon collègue et ami M. Fécomp m'a écrit 
mur tm' fairr remarquer que rnpplicnlion du projet de loi qtton vient 
de (ire /totu rait noulever certaines difficultés de coni/ttu/jilité, qui dispa- 
raîtraient d'elles-mêmes si la loi nouvelle conférait aux Bibliothèques^ 
vMées dam notre travail, la pertonnalité civile. Je me rallip entièrement 
à ta manière de wdr de M. Fieamp^ et^aueaeoàle prêtent projet eerait 
prié en eontidiration par lee pouvoirs publics, U serait indispensable 
d'y ajouter, sous le titre I, un article ainsi conçu : « Chacune des Bi- 
bliothèques mentionnées à CarticU possède la oersonnalité civtle », 
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APPENDICE I 

TABLBAU DE CLASSEMENT DES fimUOTHÈQUES 



BibNothipiet d€ i'* doue 

Oatre les bibliothèqiiM nationales el les bibliolbèqaes nnlrersitafras, 
sont classées dans la première cat^orie les l^iothèques spécialement 
dénommées à l'article 10 de la propos^on de loi, et les bibliothèques 

municipales suivantes : 



Aix (Bibliothèque Mé- 
janes). 

Alger (Bibliothèque na- 
tionale). 

Avignon (Musée Cal- 
vet). 

Besançon. 

Bordeaux. 

Caen. 

Clermont-Ferrand (Bi- Marseille. 

bllnthèque mnnici- Montpellier, 
paleetuniversitaire). Nancy. 



Dijon. Nantes. 

Douai. Nimes. 

Grenoble. Nice. 

Le Havre. Paris. 

Lille. Reims. 
Lyon (Bibliothèque de liennes. 

la Ville). Houen. 

Lyon (Bibliothèque du Toulouse. 



Palais des Arts). 



Tours. 

Trqyes. 

Versailles. 



.\miens. 
Angers. 

Boulogne-sur-Mer. 
Bourges. 



Abbeville. 

Agen. 

Ajaccio. 

Alençon. 

Arras. 

Auch. 

Auxerre. 



Bibliothêqua de 2* cloue 

Brest. Limoges. 

Châlons-sur-Mame. Orléans. 

Chambéry. Poitiers. 

Chartres. Saint-Étienne. 



Bibliothèquet de 3* classe 



Bourg. 

Carcassonne. 

Carpentras. 

Chaumont 

Laon. 

La Rochelle. 
Laval. 



Moulins. 

Nevers. 

Niort 

Perpignan. 

Quimper. 

Soissons. 



1. Ce teblasa n'a pu la prétention d'ètr* complet et définitif. Il a été dreué 
à l'aide des naMigneoMUts fenraie par la Mùèerna. Tal quel, il mUBi, eepn- 
dant. à montrer de quelle façon la répartitiim dssbibUolllèqvM« dSBt Itediffé' 
restée claeeee, poomii être effectuée. 
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APPENDICE II 



PROGRAMME DU CONCOURS 



1» L'no coinposiiion sur une quesliou de bibliographie ou de bi- 

bliolhécouomie générale âO 

9" Un rapport technique sur une question d'adroiniatration . . 19 

3^ La traduetioii d\iae préfece écrite en latin et Tanalyse détail- 
lée de deux préfbces écrites la première en allemand, la 
seconde en anglais 15 

4" Le classrmonl alphabétique el méthodique de dix ouvrages, 
parmi lesquels deux incunables et des livres imprimés en 
latin, grec, allemand et anglais, el la rédaction de la notice 
de deux manuscrits, Ton français et l'antre latin .... 40 

Total 90 

1* Éléments de Thistoire du livre 18 

9* Kbliothéoonomie et biblûithéeographie 18 

3* Questions de paléographie, de chronologie et de diplomatique. 

Notions d'iconognijiliie cl de numismatique 10 

4» Classiticatioii géiiémlr tirs sciences et liistoii e des sciences . 10 
a* Notions d'histoire littéraire générale. Questions détaillées sur 

rhistoire littéraire de la France 10 

6* Bibliographie détaillée française et étrangère 18 

7* îteduction de passages d'ouvrages de bibliothéconomie en 
allemand, anglais et. au choix du candidat, dans une troi- 
sième langue vivante, chaque l;in{;ue supplémentaire rece- 
vant un coefticient de i, à l'exception du russe el des langues 
orientales dont le coefficient est de 6 15 

Total 90 



Nul ne peut être admis sMl n*atteint pas le total de 100 points au mi- 
nimum et sil n'a pas obtenu, dans chacune des épreuves, une note 
correspondant au tiers du coefficient fixé. Exception est ftdte pour la 
quatrième épreuve écrite où la note mioima est de ao. 
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n est néoemire, pour être autorité è concoorfr, de ]irodiiire un des 
diplAmes d-dessoos indiqués. Ces diplômes entrent en ligne de oomple 
pour le classement définitif avec les coefficients suivants : 

Doctorat ès lettres et ès sciences, agrégatioDS des lettres et des 
sciences, agrégations de médecine et de droit 15 

Licence ès lettres, licence ès sciences, diplôme d'archiviste pa- 
léographe, diplôme de l école des Hautes P'tudes, doctoral en 
droit, doctorat en médecine, doctorat d'Université, diplôme de 
récole des langues orientales i3 

Licence en droit, certificats d'aptitude 6 
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LES 

ARCHIVES DE LÊITAT 

AUX PAYS-BAS 

(NooTeau décnts) 



Les archives de l'Élat en Hollande seront désormais régies 
par les décrets royaux des 30 octobre 1903 et 16 janvier 1904, 
dont nous donnons ci-dessous la traduction et destinés à rem- 
placer le règlement de 1856, qui est modifié dans le sens le 
plus libéral et qui, d'ailleurs, n'avait été tait que pour les 
Archives du royaume a la Haye. Les nouveaux décrets résultent 
de communications faites par l'Association des archivistes néer- 
landais, dont on a adopte les avis sollicités par le ministre, il y 
a deux ans : on peut donc dire que les personnes les plus com- 
pétentes ont été consultées avant l'élaboration desdils décrets, 
et c'est la un fait qui mérite d'être signalé. Et il est à souhaiter 
que d'autres pays s'inspirent des mêmes principes qui ont 
guidé en celle matière le gouvernemenl des Pays-Bas. 

Arriié royal du 30 octobre 1903 (n*> â9), réglaru L tuage et Caccès 

dn arehhet dê FÈtat. 

Nou8 Wilhelmina, par la grâce de Dieu Reine des Pays-Bas, Prin- 
cesse d'Orange-iNassau, etc. 

Sur le rapport de notre Ministre de l'intérieur en date du 93 oc- 
tobre 1903, no 9743, section Arts et Sciences; 

Avons arrdié et arrêtons ce qui soit, en annufant l*arrété royal du 
96jiiinl866,n«79: 



1. Dm à l'ntrAiiM obligaanoe de M. Is pfofsMsv StiUo, d'Utfockl. 
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Article l»'. 

Les Archivislos de l'Etal sont tenus, en observant les dispositions 
mentionnées ci-après, d^accorder à toutes les personnes qui leur sont 
connues ou en qui ils ont confiance, et <iui en font la demande, la 
permission de consulter les collections d^archÎTes placées sous leur 

direclinii. 

Pour la cnnsullalion des archives de TElat antérieures au mois de 
décembre 1813, la permission de l'autorité qui les a déposées aux 
archives est exigée. 

Article 2. 

Si, dans le but précité, quelqu'un s adresse aux Archivistes de l'Élat, 
qui croient ne pouvoir accorder la consultation avec une confiance 
absolue, ils renvoient le demandeur A notre Ministre de Plntérieur, 
en adressant à ce Ministre, dans le plus bref délai, un rapport conte* 
nant les raisons qui ont amené leur refus. 

AlTICLI 3. 

Les personnes admises sont tenues d'utiliser, dans le bâtiment même 
où se conservent les archives, les pièces qu'elles désirent consulter, 

préalablement ostninpillées. 

A moins (pic les cii-constiinces no s'y opposent, les visiteurs ne sont 
pas admis dans k-s locaux mêmes où se conservent les archives, mais 
les employés apportent les pièces demandées dont la consultation devra 
avoir lieu dans un local qiécialement aifecté à cet usage. 

Les employés sont également tenus de communiquer aux visiteurs 
les tableaux, index, répertoires, inventaires et catalogues d'actes et de 
les aider en outre dans leurs recherches. 

Ils ont à veiller à ce (jue cbaijue fois les pièces consultées leur soient 
rendues en bon état et qu'elles soient immédiatement réintégrées 
aux endroits qui leur sont assignés. 

Article 4. 

Aucune pièce ne peut sortir du bâtiment sans aulm isalion. 

Si une personne désire une telle autorisation, les Archivistes de l'Etal 
le renvoient à cette fin k notre Ministre de l'Intérieur. En outre, ils 
adressent un rapporté notre Ministre, en indiquant Favis sur lequel ils 
se sont basés. 

Cette autorisation n'est pas exigée pour l'envoi de documents aux 
services ]>ubiic8, qui sont ou seront indiqués par notre Mini8U*e de 

l'Intérieur. 

Article b. 

Aucune pièce dont la communication a été demandée ne peut sortir 
dUj bâtiment sans être dûment pourvue de l'estampille du dépôt et 
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contre reçu, signé par celui auquel la pièce est confiée ; chaque reçu 
est inscrit sur un registre spécialement destine à cet usage. Après que 
la pièce a été remise et vérifiée, et après qu'il aura été constaté qu'elle 
se Irouye en bon état, le reçu sera rendu & la personne en question et 
il en sera fait mention sur le registre. 

Article 6. 

Il est permis à ceux qui se servent de pièces fournies par les ardiives 
de les faire imprimer et de les publier, pourvu qoMls se soumettent aux 

conditions générales et tacites : 

a) Qu'ils se déclarent responsables de ce qu ils ont publié; 

6) Qu'ils soient obligés de donner un exemplaire de leurs publica- 
tions au dépôt où la pièce des archives est conservée; 

c) Que le gouvernement se réserve le droit de fidre imprimer et de 
publier derechef les mêmes pièces. 

Article 7. 

Afin d'assurer Tobservation des stipulations de Tarticle 6, il se trouve 

dan« chaque dépôt un retrislre contenant une copie du présent arrêté 
et une déclaraliou que les si^Miataires s'y soumetleiil, notamment à 
l article G. Personne n'est admis à se servir de pièces d'archives avant 
d*avoir signé cette déclaration. 

La même déclaration doit être fournie par celui qui demande à em- 
prunter des pièces aux archives. 

Article 8. 

Quand les archivistes de l'État jugent que la consultation de certaines 

pièces demandées peut présenter des inconvénients, ils ont le droit de 
la refuser; tout en en référant cependant à notre Ministre de l'Inté- 
rieur, qu ils informent immédiatement en faisant connaître les motifs 
de leur reftas. 

Article Q. 

Pour les pièces communiquées au dehors, tonte stipulation contraire 
aux dispositions précédentes doit être prévue dans le contrat de prêt. 

Articlb 10. 

Sont également considérés comme archives les manuscrits conser- 
vés dans un dépôt d archives et qui ne font pas partie d une des collec- 
tions d'archives conservées dans le dépêt 

La disposition de Tarticle i, l«r alinéa, n*est pas applicable;aux pièces 
en double. 
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Notre Ministre de rintérieur est chargé de Teiéeutioa dn présent 
arrêté. 

Raben-Steinfeld, le 30 octobre 1903. 

(Signé:) Wilhiliiina. 

Miniitre de FlntérieuTt 

KUYPIR. 



Arrêté complémentaire du i6 janvier i90i (n» 30). 

Nous Wilbelmina, par la grâce de Dien Reine des Pays-Bas, Prin- 
cesse d'Orange-Nassau, etc. 
Sur le rapport de noire Ministre de rintérieur du ii janvier 1904, 
1C9, section Arts et Sciences ; 
Considérant : 

Qtt'il est désirable qa*en Tue d*iine bonne organisation du serrice des 
ardiives, les edlections d^ardiives postérieures au mois de novembre 
1818 et jusqu'à 1880 inclusiTement, soient ajoutées à celles de date 

antérieure ; 

Oiie l accès et l'usage do ces archives de date postérieure doivent être 
déterminés plus expressément ; 

Vu Tarrèté soufwain du 8 mars 18li, n* 9, Tarrété royal du A sep- 
tembre 1888, n* 7, et notre arrêté du 80 octobre 1903, n* 99; 

Avons arrêté et arrêtons comme suit, en modifiant certaines dispo- 
sitions de l'article 18 de Tarrété royal du i septembre 1888, n* 7 : 

ABTICL8 pfmniii. 

Seront transférées aux archives de l'Étal à La Haye et y seront 
mises sous la garde et la direction de l'Archiviste général de l'État : 
I* Les archives des ministères supprimée avant 1881 ; 
9* La partie antérieure à 1881 des archives des ministères ayant 

fonctionné en cette année. 

Si uti de ces ministères a été supprimé en relie année ou peu de 
temps après, ou s'il a été réorganisé en cette année ou peu de temps 
avant ou après, le chef du ministère où se trouvent les archives peut 
décider qu'elles seront remises jusqu'à la date où la suppression ou 
Torganlsation s*est accomplie. 

Article 3. 

La date où celte translation aura lieu est fixée par le chef du minis- 
tère, dépositaire de ces pièces et archives, après entente avec notre 
Ministre de l lntérieur. 
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Article 3. 

Les fonctionnaires ou oHiciers, dési^rnés par Iv chef du Minist»'r<', 
ont droit à la communication de tous les documents et de toutes les 
archives provenant du Ministérei quMls désirent consulter à titre ofB- 
del. 

Sur leur d«iiiande, les pièces dont ils auront besoin pour leurs recher- 
ches leur seront remises contre reçu. 

Le chef du Ministère règle la surveUlance à exercer sur ces pièoes 
communiquées temporairement. 

Article 4. 

Aux fonctionnaires ou officiers qui dans rintérèt du service public 

veulent faire des recherches et ne soûl pas pourvus d'une autorisation 
fréiuTalf, on accorde la consullalioii des documents et archives prove- 
nant d un ministère, après qu'ils oui tail connaître au chef du Ministère 
le but de leurs recherches et après ({u ils ont obtenu de lui la permis- 
sion écrite de consulter les pièces dont ils auront besoin. 

Article If. 

Pour les recherches qui ne seront pas entreprises à titre officiel, les 
intéressés sont admis A se servir des documents et archives provenant 
d'un ministère, s'ils se sont adressés à l'Archiviste général de l'Etat par 

une demande écrite où le hut de leurs recherches est inili<jué, et si le 
chef du Ministère a donné l auloiisation de leur communiquer les 
pièces relatives à leurs recherches ; si des conditions spéciales ont été 
formulées à cette occasion, elles devront être rigoureusement observées, * 

AnTici.K 0. 

Les pièces communiquées à une personne, en vertu de laulorisalion 
visée par l'article précédent, pourront dans la suite être consultées 
également par d'autres personnes, qui auront à observer rigoureuse- 
ment les conditions formulées précédemment, A moins que, en accor- 
dant l'autorisation, le chef du Ministère n'ait stipulé qu'elles seront 
communiquées exclusivement A la personne citée au commencement 
du présent article. 

Article 7. 

Le chef du Ministère peut désiffiier certaines pièces qui pourront être 
communiquées sans la permission et l'autorisation visées par les arti- 
cles 4 et l>. 

Article 8. 

Il sera ])ermis d'accorder A des visiteurs autres que les fonctionnaires 
ou ol'ticiers nommés dans l'article 3, en tout ou en partie, l'examen des 
index et répertoires des archives d'un Ministère, après que l'Archiviste 
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géïK'ral de l'État aura acquis la conviction que la communication du 
contenu entier de ces registres ou de certaines parties de ces registres 
n'est pas de nature à présenter des inconvénients et ne doit pas donner 
lieu à une demande d'autorisation du chef au ministère respectif. 

Article U. 

Les dispositions de notre arrêté du W octobre ilR);}, n" 2(>, sont appli- 
cables aux documents et archives réintégrés en vertu de cet arrêté, 
en tant qu'elles ne s écartent pus des prescriptions contenues dans le 
présent arrêté. 

Notre Ministre de l*Intériear est chargé de Texéeution de cet arrêté. 
La Haye, le 40 janvier 4904. 

(Signé :) WamuiiNA. 

£e MimUre de VlniérUur^ 
KUYPIR. . 



En même temps, le L;ouvernemenl a fait œuvre pie en rele- 
vant les trailemenls des archivistes; juslemenl préoccupe d'en- 
rayer l'exode de ces fonctionnaires vers renseignement et la 
magistralure, qui élail devenu constant, il a jugé que leur 
situation pécuniaire pouvait élre améliorée pour avoir, dans les 
archives d'Élal, un personnel de carrière plus stable et plus ho- 
mogène, et il a fixé les chiffres de trailemenls de la manière 
suivante : 

Archiviste général du royaume , . . 3700 à 45ÛOtlorins 
Archivistes de l'Étal et chefs de section. 2800 à 3600 — 
Commis-chefs et sous-chefs de section. 2400 à 2700 — 

Commis 2000 à 2300 — 

Commis adjoints 1000 à 1900 — 

Copistes et garçons de bureau. . . . 400 à 1000 — 
Ce qui représente une silualion souvent égale, parfois supé- 
rieure aux trailemenls des fonctionnaires de même ordre dans 
les pays voisins. 



GUUONIQUE DES ÂKGHIVES 



Belgique. — Les archives de rÉtat à Liège ont acquis récemmenl 
en Allemagne (pour KOOO mk.) un exemplaire du << Liber chartamm » 

de l'église Saint-I.nmherl do Li(V : cp sont quatre des cinq volumes 
dont ce recueil se composait originairement, et dont un seul n'était 
connu que par des analyses; le tome III manque encore (CX. Bulletin 
d€ la Conmi$»ion royale d^hiêtoire, LXXII, n° A). 

— Les archives de TÉlat à Mons viennent de 8*enrichir d*un certain 
nombre d'actes de greffes scabinaax, et d'un inventaire des actes de 
l'abbaye de Saint-Martin de Tournai (in-i de 8«» ff.}. — On vient de 
terminer l'inventaire manuscrit, dû à M. Km. l'rudliomme, du fonds du 
greffe des échevins de Mous, qui renioote à liil{i{cf. Jievue des archives 
et Mbtiothiquê» de Belgique, II, p. i)S). 

France. — Lu nouvelle salle de travail des Archives nalKmales, par 
Ch. Schmidt (Z.a Hévolution française, U mars 1904), est une descrip- 
tion «caete du local ouvert en 1903 et extrêmement confortable, si on le 
compare surtout è Tancien ; on y trouvera quelques indications utiles aux 
personnes qui n'ont pas l'habitude d'y travailler, sur le maniement des 
r(''portoires et la bibliothèque jointe (et ses lacunes), en se plaçant spécia- 
lement au point de vue de riiistoire modcrno cl coiitemporaiiie. La salle 
a coûté cher, mais elle est jolie et harmonisée avec l'hôtel Soubise qui 
la loge ; toutefois l'architecte a commis quelques fautes (dont quelques- 
unes réparables), malgré les avertissements qui lui avaient été pro- 
digués. 

Sbinb. • Les archives départementales de la Seine viennent de faire 
paraître un nouvel inventaire: liépertoire alphabétique du fonds des 
domaines, par Lucien Lazard ; partie, série des Dossiers (Paris, 
Alph. Picard, iOOi ; in-H de jiv-Jx.\-!2î)!2 p ) ; il comprend les papiers 
relatifs à la gestion des domaines nationaux; la '2" partie comprendra 
ceux qui sont relatifs à leur aliénation. C'est l'inventaire d'une mine 
précieuse et encore peu explorée pour l'histoire de l'ancien Paris. A si- 
gnaler dans l'introduction un état sommaire des cartons Q> 117-lâ6 des 
Archives nationales, contenant les procès-verbaux d'estimation des 
biens compris dans les censives ecclésiasticiucs de Paris et du dépar- 
tement de la Seine au moment de la Révolution française. 



|g4 CHlOmOXJB VtB ABCHivn. 

Sbini-cM)isb. — Dans la Conférence de$ Sociétés savantes, littérairet 
et artittiques de Seine-et-Oitet Ist /4-/5 juin 1902 (Versailles, 4903, 
in-8), M. Couard a donné un aperçu des sources que fournissent les 
archives locales pour I hisloire du département (p. 74-83). — De son 
côté, M. K. Grave a attiré i atteution sur un chartrier consenré an châ- 
teau de Magnanvillc, près de Mantes, et appartenant au comte de Gra- 
mont {Ommiseion det Àntifuitit et dn ArU de Seine^et-OUe, XXIII, 
1903, p. IMMOO). 

Paya Ba«. — Ont paru récemment lea Verdagen omirent '« Rijkt 
oude Arehieoen, XXV (s' Gravenhage. 4904 ; în-8 de ^-443 p.) ; fla con- 
tiennent les rapports des chefs de service dans les archives d'Etat pour 
l'année 1908, avec l'indication des dons, versements, réintégrations et 
acquisitions. Aux archives du royaume ù La Haye ont été versées de 
nombreuses archives judiciaires, et offerts par M. Asmus des journaux 
de hord (1777-1818) dont un traite du bombardement d*Alger en 1816; 
elles ont acheté de nombreux papiers provenant de rancienne amirauté 
du « Noorderkwartier », des registres de pétitions du Conseil des Etats 
pour les années iK84-17U, des documents sur les Indes néerlandaises. 
On trouvera encore dans ce volume (p. m-m) le compte rendu de la 
réunion des archivistes de l Êtal à U Haye (21 oct. 190i), et des inven- 
laiK s spéciaux pour les archives du greffe provincialduBrabantsepten- 
irional ; pour celles delà famille et seigneurie de Schagen (Frise), ache- 
tées en Belgique pour le compte des archives provinciales de Noord- 
Holland (Haarlem) et contenant de nombreuses pièces historiques; pour 
celles de la famille De Huybert, aux archives de Zélande ; entin la des- 
cription et l invenUiire déUiillé d un cartulaire de la famille van Bor- 
sclen van Souburg (1387-1407) qui appartient aux archives générales du 
royaume à Bruxelles. 

Suède. — T)f'"x nisciculos th's Meddelanden fràn svcmka Biksarkivet 
(\ oiit paru en VMi. Le premier contient le rapport général pour 
l année précédente, les arrêtés relatifs ft IMncorpomaon des archives 
ecclésiastiques dans les dépôts provinciaux de Lund et d l psal et dans 
celui de te viUe de Malmô, et deux rapports de M. Kmil Hildebrand sur 
IWanisation nouvelle des archives provinciales eu Suède, et sur le 
principe d oriirine dans Tor^'anisation des archives publiques (ce qu on 
appelle en français le respect des fonds). Le second contient, entre 
autres choses, un tableau des documents versés aux archives par appli- 
cation des nouveaux règlemeuls, et plusieurs rapports relatifs h l'orga- 
niaation du service d'inspection des archives publiques en Suède. 
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BélglqQ6. ^ A la suite de toIs imporlanta commis par un fonction- 
naire indélicni delà Bibliothèque royale de Bruxrllrs, cl nW^lés par un 
télégramme dv M. Hosonllial (de Municli) qui drcouvril roritrine frau- 
duleuse d'un vdlume venu entre ses mains, une cnqtu'U' a clr ouverte; 
on a pu eoustaler des tuiles déjà anciennes dans le fonds de lu réserve, 
dont ce fonctionnaire s'est rendn coupable, tout au moins par sa foi- 
Messe et sa n^^eoce. 

Le public, lui aussi, a besoin d'être Burveillé. On songe à établir, en 
dehors de la siiile publique des imprimas otivertc h tous, tine salle sp«^- 
ciale de travail réservée aux personnes honor.thlenient coninies. |,a 
carte pei"sonnelle d admission sera délivrée avec moins de facilité pour 
rentrée à la salle des périodiques, ouverte le soir. 

France. — CosDK-SJ K-NoniKvr (Calvados). La bililiolhcqiie de la 
petite ville de Condé-sur-Noireau vient de s eiiricliir d'un cerUiin nombre 
de manuscrits curieux, provenant de l'amiral Dumont d Urville el 
donnés par les liéritiers de son petifr^ieveu Dunumt de La Londe : dix- 
buitfenillets d*nn journal de bord, en juillet-août 4890, journal de bord 
d'oelc^re iH-23 à juin \H'2{ en Nouvelle-Zélande, souvenirs de l'amiral 
en avril-septembre IHil, récit des herborisations dans les Iles de l'Ar- 
chipel en 1H11). Ajoutez-y quelques jtapiers provenant de Desinntrrais, 
députe du C<dvados sous le ,;:ouvernemenl de juillet, el un ulbum de 
dessins (en partie archéologiques) exécutés par Jean-Edmond Tirard, 
peintre décédé en 1854. 

LotRBT. — L'abbaye de Micy ISaint-Mesmin] près d*Orléans a eu au 

nwytn âge une bibliothèque célèbre, etTédition des //ieronymi Chroni' 
eorttm fragmenta (Leide, 100-2. in-folio) a donné l'idée à l'édilenr. 
M. Traube, d'en reebercher les épaves ; à son introduction il a joint un 
essai de liste de tous les manuscrits provenant de Micy acluellemenl 
retroUTés dans diverses biblioâièqnes de Suisse, de Hollande, de France 
et du Vatican (la plupart des ix* et x* siècles) ; cette Hsie a été repro- 
duite avec quelques observations intéressantes de M. Auvray dans le 
Bullrlin (h Ui Société archéologique de l Orléanais, XIII 1 \m , p. t!80-->83. 

Il faut en rapprocher une notice de M. P. Arnauldel sur la plus an- 
cienne bibliothèque de France et les livres historiques de Micy au 
lUI-AOUT 1901. 13 
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VI' siècle fiitihtin dp la Siu-irîr lies aut {r/fiairfs ilr Frotirr, lOdH, ji. 270- 
277! ; mais les conclusions de col arlicir sont forlenienl hattiu s en linVhe 
par le P. Alb. Poncelel dans un récenl article sur la bihlioliieque de 
l'abbaye de Micy au ix" et au x* siècle {Anatecta BoUmtdiana, 1904, 
p. 76-84). 

Italie. — La célèbre bibliothèque Barberini a été transf«'rée au Vati- 
can où Ton pourra désonnais consulter les manuscrits dont on dresse 
un catalogue ]»rovi8oire. 

— Les manuscrits à peintures de l'ex^bibliothèque nationale de Turin 
ont fait l'objet d"inl»^rcssantcs notes r<^trospectives, publif^espar M. Paul 
Durrieu dans In Chnmii/ue deft arts, puis réiniprinit''es dans la Jinue 
archéologique, IIMU, I, p. IWi-iOi». iJe son coté, M. Krunihacher adonné 
un article d'ensemble sur les manuscrits grecs de Turin dans VAUge- 
meine Zeitung (Beilage 47, du il féTrier), et H. F. Cumont, dans ses 
« Reliquiae laurinenses » {BulietinderAeadimiedeBruxettett mars 1904), 
publié quelques notes inédites prises par lui sur ces manuscrits dans 
son dernier voyaire. — Tne commission parlementaire a été nommée 
pour étudier les mesures à prendre pour réparer les dommages occa- 
sionnés par l'incendie de la bibliothèque de Turin, et éviter le retour de 
semblables désastres. Le rapport du président de la Commission, pré- 
senté à la Chambra des députés (n* 510») le 11 juin dernier, et rédigé 
par M. V. Boselli, ancien ministre de l'instruction publique, est un do- 
cument intéressant à tous épards in-i de 50p.). D'après les renseigne- 
ments qu'il fournil, cinq salles ont été entièrement détruites; et c'e.sl 
heureux hasard qu'on ail pu sauver quelque chose des iiiOO manus- 
crits*. Les fonds hébrau (i74 d'après le catalogue de Peyron), arabe 
et persan (40 sur 111 sont sauvés), flrançais et italien ont ralativement 
pins souffert que les autres. Les manuscrits grecs étaient au nombre de 
iOCt ; le professeur G. De Sanctis en a identifié 47() et espère retrouver 
des autres quelques fragments; mais I hymnaire grec étudié par Pitra 
et Krumbachcr est perdu, et le psautier du vin* siècle à peu près com- 
plètement Des manuscrits latins, au nombre de 1391 dans Tancien ca- 
talogue Pasini, avant l'incendie au nombre de 9476, il ne parait en 
subsister que 13.'i0 cf. lu Hros des plus anciens, noi;»mmcnt de ceux 
de BofTero et deStaiïarde ijui sont préservés, dans la ftivisln di filnlngin. 
XXXll, fasc. "^"2 . Des fameuses Ihnires de Turin il subsiste un rcsidu 
« mcschinissimo ••, et le superbe codex de riiisloire Auguste, avec mi- 
niatures de Pisanello, asi réduit à rien. Par contre le missel [espagnol] 
du cardinal Rosselli ett peu endommagé. Le fonds français est pour 
ainsi dire perdu ; Suchier, Siengel, Camus et Paul Meyer «mt publié 
quelques travaux qui malheureusement sont loin de donner tous les 

1. Dont 800 n'étaisnt portés sor aocon catalogoe. 



Digitizea l> N^OOgle 



GBROtVTQVB DES BtBLTOTRÈOVES. 



187 



ren.sciguemenLs sali.slais;»iits sur celle iiiiporl;uilc coileclion cf. Boma- 
nia, avril 1904, p. 306). — Un imporUint travail de reconstitution des 
pertes subies est annoncé pour paraître ultérieurement dans le Gior^ 
nale ttorico de/ln letleralurn Uniidiut par le professeur R. Renier. — Et 
\y.\v line Irisle coïncidence, à peine h; feu élail-il éleinl fjue paraissait A 
Turin le calalofrtit' du l'onds ilalien : Cmlirrx itniici lurtmi exarali tiui in 
iiihlwtlu'ca Tunnnennis Alhcjxxi nulr ilivin AA VI J<in. M.CM./V. m- 
servaôatUur^ rec. Bernardinus Peyroti, avec inlroduclion de C t>ali 
(in-8 de xxxn-eOO p.). 

Norvège. — l)n a inauf^uré le { '^ février dernier, à Christiania, la 
bibliothèque de l'Institut Nobel > ; elle doit être exclu.siveinent consacrée, 
de par la volonté de son fondateur, au droit public, au droit internatio- 
nal public, aux questions de paix et d'arbitrage. 

Portugal. -- Des vols se commcltenl aussi à Lisbonne, (jui prouvent 
là comme ailleurs Tinsuittsance du personnel chargé delà vigilance des 
salles de bibliothèques. On cite comme ayant disparu récemment de la 
bibliothèque de TAcadémie des sciences une série de livres rares rela- 
tifs aux .luifs. Des moyens énergiques sont réclamés par la presse pour 
éviter le retour de pareils faits. 

BuBsie. — Un missel de la sainte Cnix de l'église catiiédrale de Riga, 
manuscrit du xv» siècle actuellement conservé à la bibliothèque muni- 
cipale de celle ville, a été étudié par H. von Uruinin^çk dans son travail : 
Messe und kanonisches Slundenycfjet nncli dcm liniitc/ie der Uigoschcn 
Kirchêim gpâterm MittelaUer, I (Riga, imi, in-8), ainsi qu'un bréviaire 
de la même église imprimé en 1513 et dont un seul exemplaire a 
été retrouvé. 

— Sur la collection des manuscrits orienlruix dite de « Skobelefl" » 
(arabes, per-ans et turcs) du musée historique de Moscou, on consul- 
tera une notice de M. Hartmann dans l'Orienlalische LiUeraluneUung, 
V, p. 73-7». 

1, Cf. RegUmeiUt odk Ordningsrt glrr for Svetuka Akademiem NobeUd- 
bliouk (Slookholm, IMS; iii-8 10 p.). 
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Bibliographie ûuao-ougrienne. — Les Finnisch-ugruche For- 
Khungen «ont un périodique spécialement comacré à l*étude de b 
langue, de la littérature, de l'ethnographie, de rarehédogie et des tra- 
ditions populaires finno-ougriennes, fondé en I9(M par MM. E. \. Setâlâ 
et Kaarle Krohn, professeurs à I Tuiversiié d'Helsin^ors ; le volume 
(3 fascicules) coûte 4 roubles (10 fr. }»ar an). Les fondateurs ont de 
suite compris tout l intcrét que présenterait leur revue si la partie 
bibliographique y était abondanunoit représentée; aussi, dès le 9» Um- 
cicule, y remarque-t-on la littérature de Tannée 1900 sur les matières 
qui y sont traitées (p. r>8-!7-2), précédée d'une étude bibliographique 
rétrospective que M. Sclahi a écrite en langue allemande et qui sera 
très bonne A consulter. Le même travail pour Tannée couranlr l'JM 
remplit un fascicule entier du tome iil (1903), p. 1-174, y compris un 
bon index des noms d^auleurs, et Ton voit déjà eomme en peu de 
temps ce travail annuel a augmenté de proportions : ce n*est d*ailleurs 
pas une liste sèche de rubriques, mais la plupart d*entre elles sont 
accompagnées d'analyses dont l iinporlance croit en raison directe de 
rimport;»nre dos publications si^rnalces. Le travail de M. Selalii, qui est 
considérable el extrêmement méritoire, a droit à tous nos éloges; lin- 
guistes, géographes, archéologues, foIUoristes lui sauront assurément 
gré de leur fticUiter aussi abondamment les recherches dans un 
domaine d'exploration parfois difficile. Dans certains cas, M. SetâlS fut 
appel A des rollaboraleurs tels que M. Qvijrstad pour la partie lappone; 
car sa bibliographie s élend A la Finlande, A la Carélic. A TEsthonie, à 
la Livonie, à la Laponie, A la Hongrie, aux Mordvines, aux Wotniakes 
et A tous les peuples d'origine ougrienne. Il est vivement à désirer que 
la publication se poursuive dans les mêmes conditions : on ne saurait 
lui demander davantage. 

Bibliographie annuelle de l'histoire dltali». — Le programme 
d'une bibliographie annuelle de l'hisloire d'Italie avait été indiqué au 
Congrès de Rome, l'an dernier, par M. le p r of esse ur Amedeo Crivelincci, 

de l'Université de Pise, qui n'a pas lardé A fidro paraître, comme 
supplément aux Studi Storiri (vol. XI), un Anwtarin hihlio/frafirn 
délia Storin d'Ilalta del sec. I V de/T e. v. ni giorni ru)stri, /90jf(i*isa. 
1903; in-8 de LXVii-515 p.), au prix de 16 lire. C'est là une grosse entre- 
prise devant laquelle on a reculé en France, où le travail relatif à This- 
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toire moderne continue aeul de paraître. FéUcitons donc de son ini> 
tiative celui qui a réussi à accumuler dès la première année un étal 
de près de 6300 articles relatifs à l'histoire d'Italie, suiri d'un double 
index des noms d'auteurs et des sujets irailj's. Indépendamment des 
volumes, Il n'a pas él«; dépouillé moins de WMJ revues italiennes et 
étrangères dont la liste est publiée en tète du volume, et à chacune 
desquelles est affecté un numéro d*ordre qui sert pour tous les renvois. 
' Il semble qu*à ce point de vue VArmuario ne laisse en rien à désirer. 
Mais on n'a introduit dans ce dépouillement considérable aucun ordre, 
aucun groupement; il semble que l'on ait envoyé à l'impression les 
envois des collaborateurs au fur et à mesure de leur réception, de telle 
sorte que le système Marconi (de la télégraphie sans fil) voisine avec la 
poésie didactique du xin* siècle à Barl et avec les tombeaux de la 
Renaissance à Florence (psge 187); une classiilcation sommaire au 
moins s'imposait. D'autre part les articles de H. Harrisse sur les falsi- 
fications holopnaises dans le Bulletin du li l'htiophile aoni au nombre de 
trois : au lieu de les réunir sous une seule rubrique, on a répété trois 
fois (n"* i869, :2870, i87!2) le même titre et le même renvoi, bien inuti- 
lement. Antre observation : les deux articles de L. Gallois sur Toe- 
csnelll et Christophe Colomb, parus tous deux dans les Atmaitt de 
Géographie, sont mentionnés à quarante pages de distance (n*" 9081 et 
sans que l'on s'explique la raison de cet éloignement. Ces obser- 
vations, que I on pourrait multiplier, méritent d'être pesées sérieu- 
sement avant de songer à imprimer non le deuxième annuaire 
(déjà sous presse), mais le suivant. Enfin il me paraît Indispensable, 
dans la table des sujets traités, d'introduire quelques divisions dans les 
srticles Araldica, Archilttturaf A rte, Chie»e^ Ilalia (est-il bien néces- 
saire?), Xnpoleone, Papato, etc., dont les très nombreux renvois en 
série ininterrompue découragent les travailleurs les plus obstinés. Que 
.M. Crivellucci et ses collaborateurs songent à ces réformes, peu diffi- 
ciles à accomplir, et ils feront alors une œuvre en tous points digne de 
la peine qu'ils assument 

BtUiographie alpine. — Depuis bienl6t quinse ans (la première 
brochure est de 1800) M. Henri Ferrand poursuit, infatigable, ses Étude§ 

de bibliographie alpine, où il résume tout ce que les périodiques géo- 
graphiques spéciaux de France et de l'étranger (Suisse, Italie, Angle- 
terre) apportent de nouveau dans la connaissance de cette partie du 
sol européen. Le dernier fascicule, « Études de bibliographie alpine en 
190S2 » (Grenoble, Allier firères, 1003; in-8 de U p.), est comme tous 
les précédents extrait A cinquante exemplaires de VAnmutire de la 
Société det Umriête» du Dem^ini. Alpiniste fervent, auteur de dif- 
férents ouvrages où sa connaissnnce des Alpes s'affirme toujours davan- 
tage, M. Ferrand est admirablement placé pour porter un jugement 
exact kur tout ce qui s imprime dans ce domaine. 
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Histoire de l'imprimerie. — Le XXI II' volume du Bullftin de la 

Sdfi'rft' ilfn Antiqutnrex de Aor»iff«</i> (Cacii, lOCH; in-H de p.) 
(>sl cutitTciiM'iU ciiiisacr»' à un catalogue des livi'c»; iinpriinés »tu juiblics 
à Caeii avaul le milieu du xvi« siècle, que depuis de lungues années 
préparait M. Léopold Delisle ; il comprend un peu plus de 400 articles, 
rédigés avec la sûreté de main que possède le vaillant administrateur 
de la Bibliothèque nationale ; le classement a élé fait d'après le nom de 
l'auleur ou lo premier mol du litre. Un second volumi> nous est promis, 
(jui contiendra des noiiccs sur les imprimeurs el libraiies caennaisi, 
avec de nombreuses pièces Juslilicalives. 

MM. René Giard et Henri Lemaitre ont consacré quelques pages 
curieuses à: i>« origines de ^imprimerie à Valeneiemuê; Jehan de 
Liège (Paris, 1908; in-8 de iv-i5 p. ; exlr. du Bulletin du Bibliophile); 
les livres connus imprimés par Jehan de Liège, attiré à Valenciennes 
par Molinel, sont au mmibre il(^ cinq, tous non datés el imprimés avec 
deux malériels dilî'érenls ; lous les cinq exisleul ci l'étal unique el eurent 
une destinée commune pendant longtemps. 

La Hevue d*AUace a donné asile à un important travail de M. l'abbé 
A. Hanaucr qui vient de paraître en volume: Les imprimeurs de 
Uayuennxt (Strasbourg, Slaat, liXJi; in-« de KîT j).), el qui «'st le fruil 
de longues et consciencieuses recherches où il étudie la questit)n depuis 
le w* siècle jusqu'à nos jours. Les j)remiers typographes de celte cilé 
alsacienne sont Henri Gran (dep. li8U), Th. Anshelm (1516-15â3}, pré- 
cédemment à Pfortzheim et à Tûbingen, Jean SeUer (1593-1539), et 
Pierre Brubach (1532-1^315), el cincj autres de moindre importance; 
après 15îi7 l'imprimerie disparaît juMidanl deux siècles, et est rétablie 
à Haguenau en ITIUî. pnr .1. S. Dreher, (jui venait de lîollwill. Un cha- 
pitre de M. Hanauer est consuciv à étudier divers problèmes bi))liugra- 
phiques qui se rattachent h son sujet (deux dales pour un même livre; 
un Théocrite imprimé par Setser; deux lieux d'impression pour une 
autre œuvre du même typographe; marques et bordures employées 
dans plusieurs ofticines). Le loul constitue une excellente monographie. 

La pla(|n<'lle intitulée: Coxijt tV<ril sur l'imprimerie à Troj/es fevtr. île 
l'Almunach dex lypoyruphes, liMii, in-lti), par M. Louis Moi iii. nesl 
qu'une conférence sans prétenlion, mais dont l'exaclilude est la moindre 
qualité. 

VArchiv furskmisehe Philologie a publié en 1908, t XXV, un article 

de 1. Huvarac sur Jovan Malesevac considéré comme écrivain et correc- 
teur de livres, et aussi de nouvelles remarques sur la première ira- 
pression de C.ettiglie (li'.Hi, par \ . Jagic. 

Anciennes bibliothèques. - Dans le Hnhtin de la Snrinlad 
artfueoluyiiui LuUana, jul.-ag. ltK>:i, a paru par les soins de M. Slein- 
scbneider rinventaire de la bibliothèque du médecin juif Lléo Mosconi, 
dressé en l'an 1875. 
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REVUES SPÉCIALES 

1. — Revue DBS Archives et des Bibliothèques de Belgique (mars- 
avril 4904) : L. Stainier, Congrès inlemational pour la reproduction des 

manuscrits, des mt^dnillos et des sceaux ; — V. Tourneur, Une médaille 
commt'iiiorntive de la fondation de Bois-lo-Duc ; — L. Verriest, Aperçu 
des collections des archives communales de Tournai ; — C. Bemelmans, 
François Pleke et l'histoire de Notre-Dame de Laeken ; — A. Vincent, 
A propos da Virgile deGrilninger(Stra8boiirg,180â) ; - AbbéH.Diibrolle, 
Inventaire des chartes de l'abbaye de Seiiit*André du Cateao [snile] ; — 
L. Stainier, Contribution à la bibliographie des bibliographies. 

2. — La Bibliofilia {febbr.-mar/^ 190i) : G. Boflilo, Il coDimento im* 
ilito di Cocco d" Asroli rdi* Alrril)i/./.o [suite] ; — Fi. Vajrnnny, Amadis en 
français, essai de hililioirraphie [suite]; — D. Marzi, liitunio ail' Archi- 
vio Valicano ed agli archivi di Slato italiani ; — L. Ferrari, (jli incuua- 
boli della R. Biblioteca Universitaria di Piaa. 

— La Bibliofilia (apr.-jun. 1904) : C Lozsi, Di alcune scoperte riguar- 
danli la sloria del Uuto e i Hutai ; — L. S. Olschki, Collection pétrar* 
quesque formée et décrite à Toccasion du 0" centenaire de la naissance 
de Pétrarque ; — II. Vapanay, Amadis en français [suite] ; — L. Ferrari, 
(Jli incunaljiili della H. Hiblioteca I nivorsilaria di IMsa [suite] G. 
Botlilo, Il comincnto ineditu di Cecco d'Ascoli ali' Aicabi/zo [.suite] ; — 

Prompt, Sur une édition peu connue des «> Nouvdtes RrnnarqoM » 
de Pradon. 

8. — Revue des Builiothèques (nov.-déc. 4903) : C. Bourde de la 
Rogerie, Inventaire des chartes et documents conservés au manoir de 
Kériolct (Finistère). 

4. — TunscHRiFT V(K»R RoFK- EN BiBUOTHEEKWESF.N (jan.-febr. 1904) : 
Max Hooses, De lelters dor Plantijnsche drukkerij (iriîiH-lîWl) ; — P. 
\ erheyden, llel Gezangboek van Margaretlia van Ooslenrijk ; — P. C. 
Molhuysen, De Universiteitsbibtiotheek te Leiden. 

— TuDSCHRiFT vouH BuEK- EN BiBLiuTHEEKWEsEN (maart ap. 1904) : L. 
D. Petit, Liefhebber8>dieven van boeken ; — J. W. Enschédé, Een hol- 
landsch boek over William Uorris ; — C. P. Burgef, Een merkwaardig 
sehoolboekje. 
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~ TunscHRiFT vooR BoEK-EN Rihi.k tTHEEKWESEN (mei-juni 4904): K. 
vaii de Woestijno : llcl verloren ( iclijden-boek van Turijn ; — G. Bua- 
ken Huet, De Tentoonstclling van Kransche Primitifs le Parijs ; — V. 
A. De la Montagne, Nederlandsche boeken in de Waaische gewesten en 
in het buitenland gedndit ; — Nog een iichoolboel^e; — P. C. HoUioy- 
aen, De UnWeraileitabibliotheek te Leiden [suite]. 

n. — Zentralhlatt fur BiBLiOTHEKSwesBK (mifs-ipr. {904} : A. Grae- 

sel, Otto Harlwig;— R. Khwald, Tyclio Brnhe und Friedrich Wilhelm 
von Saclison ; — II. W'nllaii, Sill)erlypen dor torgauischen Druckerei 
Herzogs Fr. W. von Saclisen ; — K. Kreys und H. Hartre. Verzeichnis 
der gedrucklen Schriflen des Andréas Uodenstein von Karlstadl ; — 
0. Clemen, Jaoobus Nepos ; — K. Biirdach,Die Inventarisiening altérer 
deutscher Handachriften. 

— ZiNTRALLBLATT fOr Bibliothekswesen (mal-juin 490i): G. Preys 

und H. Barge, Verzeichnis der gedruckten Schriften des Andréas Bo- 
denstein (suilej ; — C. Bezold, BibUotheks- und Schriflwesen im alten 

Kinive. 

C». - Mm.yar KnwvsZKM! e npf.-jun. liKH) : La bililiolh^que Széché- 
nyi du Musée national hongrois en 11H)3 ; — Fr. KoUànyi, La bibliothèque 
Sxéehényi trois ans avant la nomination d'Élienne Horvàt ; — P. Gulyâs, 
La technique de la reliure ; — La litlérature bibliographique hongroise 
dans le trimestre liXH. 

7. — RsvisTA DE Archivos, Bibuotecasy Ifusios (febr.-mano 4904): 

A. Blàsquez, RI itinerario de D. Fernando Colon y las relaciones tOfO' 
gréficas; — A. .Iinn''ncz Soler, Justicias de Aragon y apuntes cronolôgi- 
cos ; — E. Anleriu, l'n ('ù<licr de Lérida, ol < Llibro de notes anligues •<; 
— H. Altamira, Espana y el proyeclo de « Bibliografia hislorica inlerna- 
cional » ; ~ F. Gomez del Gampillo, Apuntes para el estndio de las ins- 
tiluciones juridicas de la iglesia de Bspafla deede el sigio viti al xi ; ^ 
E. Mêle, Dos caneionerw espafloles. 

— Revista nEARCHIVOS, BinLioTKCAS Y MfSEOs (abril 1904): J. Pérex 
de (iuzmnn, Ropnrnriones â la vida é historia de Carlos l\' y Maria 
Luisa ; — T. MendiKUlia, Hiogrntia y bibliografia do 1). (îulierre \ aca 
de Guzmân ; — J. Menéndez Pidal, Leyendas del ùltimo rey godo ; — 
V. Vignau, Sello del Concejo de Fnenterrabia. 



COMPTKS nKNDUS 

Dm neue CebituUe «les K. und K,. Ilaua«« Uof- und SfantMi*- 

eblv» sa Wlmi« von Oostav Wnma. V^ien, Cari Oerold's Sobn, 1908 ; 
iii-4 de 26 p et 15 pl. 

A Foccasion de son transfert dans les bâtiments construits pour elle, 
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de 1899 à 1903, par les architectes 0. Hofer, H. Holnland et S. Wagner, 
A la Minoritenpiatz, la direction des archives impériales et royalos de 
Vienne a pris l initinlivo d une liixneiisp publication consacrée spécia- 
lement ii la desoriplidii du nouvel édifice. M. le directeur (iuslav Wiii- 
ler, de qui nous avons déjà eu le plaisir de signaler un très inléressunL 
travail sur Thistoire des archives h la téte desquelles il a été placé 
(depuis la disparition d'Alfred von Ameth) et qu'il connaît à merveille, 
a dû éprouver un réel plaisir à décrire le bel édifice qui, grâce aux 
fonds accordés par le ministre d'Ktat comte Golnchowski, sera désor- 
mais le gardien des traditions sécrdaires cl des litres histori(|ues de la 
monarchie autrichienne. La construction u été dirigée avec un guùl 
parfait, une entente exacte des besoins spéciaux, et une intelligente 
adaptation des procédés scientifiques modernes A la conservation des 
documents anciens. 

Les planches rej)résenlent l'élévation du monument, les plans de 
chaque étage, et, en très belles photogravures, l'escalier d'honneur, 
la sîiUe du publie ipurtie), le cabinet du directeur, des vues inté- 
rieures des dépôts , un portefeuille de chartes ( CrkundenkaMchen) 
fermé et ouvert, une vitrine d'exposition, un spécimen des élégantes 
grilles en fer forgé qui ferment les archives de la Cour, et i atelier de 
photographie. Partout sont installés chauffage ii l'eau chaude, monte- 
charges et électricité; toutes les précautions utiles ont été prises pour 
éviter les chances d'incendie. Partout le bien-être et la commodité faci- 
litent le travail. Joignez ù cela l'accueil toujours cordial que réservent 
les archivistes viennois et particulièrement M. le directeur Winter A 
tous ceux qui ont recours A leurs bons offices, et vous regretterez cer- 
tainement avec moi de n'avoir pas plus fn'quemmenl l'occasion 
d'aller consulter les richesses accumulées dans je trésor des chartes 
de Vienne. Désonnais il n'y a plus qu'un vo n à Inrniuler: celui de les 
mieux connaître par des inventaires tout au moins généraux, à l'ins- 
tar de ce qui a été inauguré en Prusse, en Bade, en Bavière, en Suisse 
et ailleurs, pour ne citer que des pays de langue allemande. Les colla- 
borateurs de M. Winter auront certainement A cœur de ne pas laisser 
trop longtemps ces heureux exemples non suivis. H. S. 



InvciniAFe de» 43ro««herxof(ll<*li tBatll«chen <S«»n«fi*al»l..iinclo«Ar» 
•Mv*. Iisraosg. von der Urossherzoglicbeo Archivdirekiion. IL L Karla- 
ralM, Chr. Fr. MUIler. 19M ; ia-S ds it-194 p. 

La direction des Archives du Grand-Duché de Bade poursuit Tinven- 
taire de ses riches collections. Le présent fascicule, prochainement 

suivi d'un second consacré au fonds de Baden-Durlach, comprend sous 
le titre de << Personalien » les fonds .Mt-Baden, llachberp et Baden- 
Baden des archives gruiul-ducales. Charles, diplômes et lettres de 
princes souverains, bulles de papes, actes judiciaires et administratifs, 
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Contrats cl quillances, corre.sjnuiUances el docuinenls diplomatiques 
sont sommairement analysés el classés suivant l'ordre chronologique 
des personnages auxquels ils se rapportent. Les plus anciennes jMèees 
sont du xiii« sit cle et peu nombreuses < ; les xvik et xviii* siècles sont 
an contraire abondamment représentés. Pour l'histoire de FÉglise, 
l'histoire de I Kmpire, de la Hesse, de l Alsiice, de la France, de la 
Belgi(|iie, de la Bavière et d(? beaucoup d'aiUrcs pays voisins, Ifs .st)Hices 
ollertos par ce nouvel inventaire ne devront pas être néglij^ées, el il 
faut remercier BIM. le directeur Fr. von Weech et ses collaborateurs 
0. K. Relier et Pr. Prankhauser de nous fournir ainsi les moyens de 
les explorer. H. S. 



BIbllotheek «Iwr Ualveraltelt vmu Atnaterdam t Gatalos«a» 
der HwndMbrlften, III (Se1ienking-Died«ricbs ; FraaselM AfdssliDg). 
Amtterdani. J. H. de Bassjr, 1903 ; in-8 de vii-838 p. et pl. 

En 1900, le Bibliographe moderne p. liH^SG) insistait sur l'importance 

el la valeur documentaire de la collerlion des autographes donnés par 
W. (;. A. Diederichs à la liililiolhi'<|Me de rrniversiti' d' Amslerdum. el 
montrait jiur (jiieltjMes exemples ia richesse de ce ftmils spécial, au seul 
point de vue français. Un s en rendra encore bien mieux c«)mpte à pré- 
sent, puisque Ton a, grflce au travail du conservateur spécial de la col- 
lection, M. J. Hellendoom, le catalogue aliriiabétiqtte complet des 
vingt'Cinq portefeuilles de la ])nrtie française. A part quelques légères 
OOnfusinns ou inexactitudes (plusieurs sont corrigées iu fine), très par- 
donnal)les chez un étranger pour (pii les difficultés sont fréciiienles, on 
ne peut que louer la précision d'un catalogue où abondent les noms histo- 
riques dans tous les genres depuis le xvi* siècle, Diederichs ayant collec- 
tionné sans nulle idée préconçue. Et Ton ne saurait trop recommander 
de consulter totijours le catalogue Diedericlis au même litre que ceux 
de Sensier. d(> Lucas de Montigny OU de toule autre grande Collection 
parisienne d'autographes. H. S. 



mbllof{i-n|>lile eritiqvo d« l*ht«tolre «N» L.yon fl««puls ITfW 

Jus<|u*M noi» Joiif», par Sbrahtikn Charlkty, professeur adjoint à U 
Faculté des lettres de l'Université de Lyon. Lyon, Rey ; Paris, Picard et 
ttli, 1903; in^ de vt4B0 p [Annalm de l'Uni?er8it6 de Lyon; noavdle série, 
II. 11]. — Prix: 7 fr. 60. 

En publiant, il y a deux ans, sa bibliographie de Thisloire de LyMi 

sous Tancien régime, M. Charléiy avait promis de la faire suivre sans 
tarder de la suite de cetli' hibliographie pour la jiartie moderne. Il a 
tenu sa promesse et donné un complément qui mérite à tous égards de 

I. Jusqu'au mdicu du xv< sincle olles sont imprimées dans les Hegeslcn der 
Markgrafen von Baden vnd Maehberg, dn D' Pester^Witte (Inmbriick, 1900, 
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ligure I- ;'i colé du premier volume. Son nouveau livre comprend deux 
grandes divisions : la p«''riode révolulionaire (1789-1 7'.K>) ol le xix* siècle, 
niiacuiie d'elles est classée an poinl de vue politique tl ajiivs l'ordre des 
évéuemenU qui &e iionl déroulés ; puis plusieurs chapitres sont consa- 
crés 6 radministration municipale, aux institutions d'État, à rhistoîre 
économique et sociale, au mouvement intellectuel : classement rationnel 
qu'on ne peut qu'approuver. Au toUil ^jOtX) numéros ; ce nombre 
prouve qu'on a beaucoup écrit »ur Lyon depuis 1789, mais s'y trouvent 
compris les documenls contemporains des événcmonts, qui formeul 
la majeure ]jartie. i*our les publications difliciles à rencontrer, 
M. Chartély a joint très utilement la cote de la Bibliotlièque nationale 
ou de la bibliothèque de la ville de Lyon. Nous ne pouvons que remer- 
cier M. Charléty de la très grande peine qu il s Csi donnée pour aboutir, 
et nous souhaitons que dans les autres grandes villes de France il se 
trouve un érudit aussi compéleul et aussi zélé pour doter I hislDii-e j)ro- 
vinciale, si négligée et si hèlemenl nié})risée autrefois, d un instru- 
ment de travail aussi pratique et aussi précieux. H. S. 



IMblloKrnpIile blatoi-lquo et lconosi*opl*l<|ue du «laiMlIn «lo« 
plaote* (Jardin royal dM plant»* médieinalea «t Mn«énm d'hialoire natu- 
relle), par I.ouis Dkm.si:, tiil)lioilK-oairc lu lu Bi1i]ioth<-quo nationale. Faris, 
11. Daragon, 1903; in-8 do iv 2tKS p. n s pl. _ Krix : 15 fr, 

1^ souhait (|ue je viens de iDnner no saurait vraiment s'a{)pli(juer à 
Paris, qui a liop fourni à la bibliographie en tout temps pour (juc l'on 
songe à l'embras-ser d'un seul regard. Pour la capitale de la France, il 
faut procéder par événements, ou par institutions, ou par monuments, 
ou par quartiers, ou s'attaquer (comme l'a bien compris M. Paul La- 
combe) à un genre spécial de recherches bibliographiques. Peut-être le 
présent ouvrage de M. Denise inaugure l-il une nouvelle série On la 
verrait se poursuivre avec un vif intérêt, surtout si le sujet est traité 
avec autimt de soin et de passion. 

Le Jardin des plantes, depuis sa création par Louis XIII jusqu'à nos 
jours, sous ses différentes formes, avec tous ses souvenirs, avec tous les 
grands noms scientifiques qui lui font une magnifique auréole, méritait 
bien le luxe d'une l)ib!if>L'rripliie spéci;i!c, (|u"<)n ne pouvait dresser avec 
plus d'inlelligenee. L'auteur n'a jmint reculé devant la variét»' et l'abon- 
dance des matériaux (jui s'olVraient à lui; la médecine, lanatoniie, la 
botanique, la zoologie, la minéralogie, la géologie, la géographie. Fart 
ont tour ft tour fourni des éléments d'information dont il a été tiré 
excellent parti, et tous ceux qu'intéressent ces sciences trouveront à 
glaner dans l'ouvrage de M. Denise. Il ne compte ji vrai dire que 7*28 
nuniéiKs, mais les dissertations seienliliques, biograjjhiques. artistiques, 
qui aeeimipagnenl la plupart d'entre eux en font un u'uide très sûr et 
d'une irréprochable exactitude. L'n bon index des auteurs aide aux re- 
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cherche!, et idurienn reprodnctione de grsTum andennes (Afanh. 

Bosse, Sél). Le Clerc, I. Silvestre, Perelle, etc.) donnent on attrait parti- 
culier ii la publication. El si j'ai lowW' de cherclier par où ce volume 
pèche, je serais vraiment fort embarrassé de le dire; à peine ai-je pu 
constater l'absence d un article de la Gmelte des Beaux- ArU ,3*^ série, 
III, 4800} sur la collection des vélins do Muséum, ainsi que d'un manus- 
crit particulier au Jardin du roi, appartenant à la bibliothèque de la 
ville de Nancy (n** "259;. Il .serait puéril de faire <\ Tauteur un grief de 
ces insignifiante oublia, lorsqu'on possède grâce à lui un aussi intéres- 
sant travail. H. S. 



BlbllosraOa araldlea e s®nealof[lc« d*lta|la« per OioctImo Cotj^- 
mnu, dalla R. BiUietsea CaianatanM di Rom». Rwna, B. lioasebar, 1904; 
ia-8 da xiz-166 p. — Pris : 6 fr. 

Plus de 9000 articles, ouvrages et articles de revue, sont r^rtoriés 

dans ( 0 très utile et consciencieux essai, où ils sont classés par ordre 
alphabétique de noms d'auteurs. La table des familles et personnages 
cités permet de se retrouver aisément, et l'on y trouvera en même 
temps la table des principaux travaux généalogiques publiés dans les 
revues spéciales, telles que le Calendario <fon>, VAimmriodtUanolt&tA 
Uatiana et le Giomale araldieo de Bari, et aussi (ce qui était malaisé h 
connaître en raison de la rareté de l'ouvrage) la liste des familles otmte- 
nues dans l'(i«uvre célèbre de Pompeo Lilla fn» 9^ï. Ce sera l'heureux 
similaire des ouvrages de Guigard, de Gundlach, de Tripel et autres 
parus antérieurement dans les pays voisins. Nous croyons cependant 
que M. Colaneri s'est trop confiné, dans ses recherches, aux publications 
italiennes ; étant donné l'essor considérable qu'ont en jadis certaines 
familles florentines, vénitiennes, aiennoiaea, etc., à Tétranger, il n'au- 
rait pas été inutile de savoir si l'étranger ne pouvait fournir un complé- 
ment d'informations bibliographiques et biographiques. Pour la France 
seulement, le Dictionnaire île la noblesse de La Chenaye-Desbois était au 
moins ù signaler, ainsi que le P. Anselme, où figurent l^nt de familles 
italiennes ayant obtenu des charges ou des titres considérables à la 
Cour ; et surtout le livre du comte de Charpin-FeugeroUes et de Louis 
Fournter, la FloraUins à Lpen^ les Florentins en Pologne (Lyon, i8&i, 
in-i , très précieux à consulter pour l'histoire des familles Albizzi, Baldi, 
Banli, HiKmaccorsi, Frj'scobaldi, Tiuadagni, Gondi, Orlandini, Stroz/.i, 
Ubaldini, pour ne citer que les principales Sur la famille Spifame, de 
Lucques, qui vint de bonne heure s'établir en France, on trouvera dV 
tiles renseignements dans le tome II des In»eriptiim»de Faneien diodu 
de Sens (1000} de HH. Paul Quesvers et Henri Stein. Le tome I*' de 

1. cr, riuasi h* tr^^s important loine VI de la BMiogra^ie IffonnaiMe^ qm 
vieui lie laire paraître M. baudrier. 
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C Pilon, Let Lombard» m Frame et à ParU (1899), n'aurait pas dû être 
omis. Et ainsi de suite. La partir étrangère pourrait sans doute ainsi 
fournir à M. Colaneri la matière d'un utile supplément H. S. 



mblloKrMphle lu«emboar||—l«e — ••talogue raisonné de loua 
les ouvrane» ou travaux IIU^rnlrM publiés t»ar de» l^uxem- 
iMNirsaola on dana le srand-dvelMl nelucl de l^uxfMithours* 

par Martin Bi.um. l*"* partie (los Antenrs connas). Livraisons I-IIl. Ijax«m- 
bourg, inipr. P. Worré-Mortens, 19C2-1904 ; ia-8, p. 1 & 380. — Prix : 3 fr. 25 
la limison* 

M. Martin Blnm.curéen retraitée Hollerich (grand-duché de Luxem- 
bourg), publie sous ce titre un travail très consciencieux, et dont le 
seul défaut est de n'être en vente que chez l'auteur, ce qui en rend 
l'acquisition très malaisée. CrUc Itihlio^raphie, qui porte en snus-tilro : 
Erganzûnghefle zu « Utis linneckl » [il s'agit de la revue luxcmliour- 
geoise de ce nom], devrait être mise en Ulmirie, car die constitue un 
très utile répertoire, par ordre alphabétique d'auteurs, et parait fort 
complète. Les trois livraisons parues nous donnent les lettres A-G jus- 
qu'à Jean Gusenhurger) ; un astérisque précède les ouvrages dont un 
exemplaire existe à la bibliothèque de Luxembourg. En lète de chaque 
bibliographie se trouve une courte notice biographique. Parmi les prin- 
cipaux articles, citons Adame» (Nicolas), Aler (Paul), Arendt (Jean), 
BÎmfeld (Pierre), Broequar (Jacques), Caramnel y Lobkouritt (Jean), 
(Umiareau (Antoine), du Cygne (Martin), Douvet (Jean-Baptiste), Engels 
(Michel), Engling (Jean), Fallize (Jean), de Felier (François- Xavier), de 
Gerktche (Etienne), Gonthier (Jean). P. B. 



Blbllonraria Ibérica dcl alslo X.V. Enumeracion de todo» los libros 
ioiprMOS ea Es|iajia y Portagal ha»u «1 affo dê 1500 eoa nota* crideas, por 

CoKRADO Habblrr. La Ilava, Martinas NijhoiT; Leipzig'. Karl W. Hiersemann 
[s' Qrafeahag*, Boekdrûkk. Oiaaia d'AlbaniJ, 1903 11904]; in-8 de vu (i), 
985 (I) p. «t 1 (ne. — Pris : 25 iir. 

L'histoire de la typographie en Espagne et en Portugal, ainsi que la 
bibliographie des livres qui y ont été imprimés, sont depuis quelques 

années Tobjet, dans la Péninsule, de travaux importants. Tolède, Alcala 
de Hénarès, Madrid, Séville, Medina del Campo, Valence, Saragosse, 
pour ne citer que quelques villes, ont été, à cet égard, étudiés dans de 
très utiles ouvrages. Toutefois lu Tipografiu espatwla de Francisco 
Nendes, dont la deuxième édition donnée par IMonisio Hidalgo parut 
en 1861, restait le guide principal pour Tétude d'ensemble des incu- 
nables espagnols. Le Portugal, pour les \v* et .\vi* siècles, a surtout 
bénéficié des recherches de Tito N'oronha et de Deslandes. 

Kn dehors de la Péninsule, l'histoire de l'imprimerie a été l'objet des 
patientes et fructueuses investigations de M. le D*" llaebler. 

En I8INM>7, il a publié à Londres, in -4, The early printen of Spain 
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nnf/ Ptnluijiil, qui «•oiislitur l;i V des luoiKvtrr.-iphifs »>fli!(''e<i p.-<r la 

Fiihlio^rajihical Soricly •. floii ilrliulie riiisloiro ilns dinV-rciils ateliers 
lypograpliiques du xv siècle, avec fac-similésde caruclèrcs.dc.irravures 
et de marques. En 4896, il a donné chez Heitz, & Strasbourg, ses Spa- 
uisehe und Porlugietiwhe BUehenekhent gr. in-4, où se trouvent 
reproduites toutes les marques des imprimeurs espagnols et portu^ts 
fies xv* et xvi* siècles. 

Kiitiri, cil liM)l, paraissait à La Hay* ci à Leipzig, in fol., la T'/iiofjrn- 
phie ibvrique du quittzu'ine siècle^ coiupreiuml un texte espagnol et fran- 
çais d'environ 100 p. et 87 planches de fac-similés. 

Le nouvel ouvrage de M. Haebler est de tous points digne de ce que 
nous venons d'indiquer. 

Il est destiné à être, pour l'Kspagnc et le Portuiral, ce r|ue le livre de 
Canipliell est pour les Pays-Uns, et coiniirpiid la description de toutes 
les impressions faites dans la pLiiinsule il)cri(iue pendant le w siècle 
Il sera particulièrement utile en Espagne et l'on comprend dès lurs 
que Tauteur ait employé l'espagnol de {Nréférence à Tallemand. 

Pour être aussi complet et exact que possible, M. llaebler a exploré 
pendant plusieurs années un grand nombre de bibliothèques publiques 
de l'Europe cl notamment de rKspagiic, mais il n'a pas borné ses 
recherches aux exemplaires conserves dans ces dépots ; de plus il a 
pu avoir accès dans des collections privées et chez des libraires, et il a 
Utilisé les travaux des bibliographes lorsqu'il n'a pu rencontrer les édi- 
tions seulement citées par ceux qui avaient été plus heureux que lui. 

De CCS dernières, un certain nombre sont suspectes et tout d'abord 
M. Haebler avait songé à n'en pas parler, mais, mieux inspiré, il lésa 
admises dans son trav.iil, en indiijuaiil lonlefuis les raisons qu'il avait 
de les croire imaginaires. C'est là un très utile service qu'il auia rendu 
à la bibliographie. 

Les descriptions de SI. Haebler sont faites avec le soin et la minutie 
que Ton apporte aujourd'hui dans les travaux de ce genre. Sa méthode 
est celle de ('ampbell, <iu'il a su améliorer. 

A la suite des milices, il a ajoulé des remarques liihliotrraphi(iues et 
littéraires, l'indication des bibliothèques ou .sont conservés des exem- 
plaires de l'édition décrite et des références aux divers bibliographes. 

Dans sa préface il remercie d'une façon générale tous ceux qui lui 
ont apporté un concours utile et dévoué, notamment M. Proctor dont 
la bibliogra})liie déplore In ])erle si considérable. 

J'aurais voulu y voir le nom de M"'- P»'llecbet à (|ui M. llaebler doit 
la communication de beaucoup de photographies et de noies. Il est vrai 
que chaque fois qu'il en a eu Toccasion (à (pielquea rares omissions 
près) M. Haebler a renvoyé au Catalogue général deg incunables^ on 
exprimé sa reconnaissance à cette collaboratrice toujours prête à rendre 
service. 
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L'ensemble du travail de M. Haehier comprend 7:20 numéros» plus un 
supp!<^mnnl d'.'ulditinns et de correclions. Dos rdiiions d<'<Tilfs, un cer- 
laiii noinl)ro ne sont plus représentées aujourd'hui <|uo par un seul 
exemplaire, cl jK>ur plusieurs d'entre eux (par exemple les n»» 7, 17, 
R3, 97, 98, m, 103, 106, ItO, 3!i0), c^est en France qu'ils se trouvent. 

Une table des imprimeurs termine ce beau Tolume qui fait honneur, 
pour son papier et son impression, à I*éditeur M. Nijiioffel à limpri- 
merie Giunta d'Alhani. 

Me sera-l-il pennis d'ajouter à ces rloLros (nu-hpios Ic^'ères obser- 
vations? D'abord les descriptions auraient gagne en clarté si, jmur les 
indicatiims des recto et verso, colonnes, lignes, initiales, gravures, en 
un mot tout ce qui n'est pas le texte même des incunablen, M. Haebler 
avait employé le caractère italique II eût été utile de noter d'un signe 
quelconque les livres vus et décrits par l'auteur lui mémo comme l'ont 
fait Hain et Compbell. C est en queUpie sorte une garantie d'exactitude. 
Je regrette aussi de n'avoir pas trouvé dans chaque notice, jjour 
l'identification des caractères d^impression, des marques et, le cas 
échéant, des gravures, de renvois particuliera et précis aux divers 
recueils de fac-similés, notamment à ceux publiés par M. Haebler. 
Knfin n'eûl-il pas été préférable d'intercaler dans le texte même les 
rappels repoussés au bas des pages? 

Tel qu'il est, le livre de M. Haebler est à recommander, et il est dési- 
rable d'en avoir de semblables pour l'Allemagne et l'Ilalie, jusqu'à 
présent trop négligés. M.-Louis Polain. 



LIVRES NOUVEAUX 
Bibliothèques. 

Leuien. — Calalogus van de boeken aauwezig in de Bibliothuek der 
sterrenwacht te Leiden, door H. G. van den Sande Bakliuyzen. 4* Sup- 
plément (ISOi-lOOl). 's Gravenhage, Ngholf, 190S; in-8 de vin-16â p. 

(1 fl.) 

LsuzBURCt. — Die Jugend- nnd Volltsbibliotbeken im Bezirk Lcu^.burg, 
von Jacob Werner. Seengen, Melliger, 1902; in-8 de â7 p. (aus dem 
Seethaier.) 

LoDi. — Cataloffo de! vohuni délia Bibliotera popolare circolante isti- 
tuita dalla Società générale operaia di Lodi Lodi, Suzzani, ilM.)â; in-8 
de 109 p. 

LoNDON. — Bookft in the Library of the Society tw the promotion of 
Helienie Studios. London, Hacmillan, 1003 ; in-i. (3 sh.) 

— A catalogue of letton and oth^r historical documents exhibited in 
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the Library at Welbeck, by S. Arth. Strong. Londoo» Nttmy, 1008; 
in-4 de xvi-316 p. et fig. (i-i sh.) 

MoNTEVinEo. — Las hibliotecas de Montevideo ; examen y rescf^a de 
las niismas, por L. Ricardo Fors. La Pliila, impr. la popular, I9(J8; 

inX lie iî> p. 

Ml NCHEN. — Bùcherverzeiclinis der Zentral-Bibliothek dos deutschen 
und oeslerreichischen Alpcnvereines. Miinchen, Lindaucr, I9(>â; in-8 
de iv-115 p. (1 mk.) 

OlmOtz. — Geachichte der k. k. StadienUliliothek in Olmau oach 
mbliotheksakteii. Ton WiU. MuUer. Brûnn, Winniker« 1002; hi<8 de 
f^*ô p. (ans : Zeitschrifl rfet deutâchen Veriint fUr die Gtuhichte 

Mâhren» und Srhlesirm.) 

Paris. — Suj)plénient aux catalogues des manuscrits lirlirfMix oi 
samarilains de la Bibliothèque impériale (Paris, 18t3<»), par M. Slein- 
schneider. Frankfurt am Main, Kauiïinann, 1903; in-4 de 8 p. (aus : 
Zeiiuhrift fûr hetrâUehe Bibliographie.) 

— Bibliothèque nationale ; Inventaire de la collection Lallemanl de 
Betx, par Ang. Flandrin, avec table alphabétique el notioe par Joeeph 
Gttibert. Paris, Dumoulin, 1003 ; in-8 de ix-788 p. 

— Notice du manuscrit nouv. acq. lat. 798 de la Bibliothèque natio- 
nale, contenant plusieurs anciens glossaires grecs cl latins, et de quel» 
ques autres manuscrits provenant de Saiiil-Maxiniin de Trêves, par 
Henry Omont. Paris, Klincksieck, IIMW; in-i de (H) p, (Tiré des Xolices 
et extraits deê manuscrits de la Bibliothèque nationale.) 

— Catalogue de la bibliothèque du Comité de législation étrangère; 
Supplément de 1803. Paria, Impr. nationale, 1008; in-g de xxii-660 p. 

Provins. — Notioe sur la bibliothèque de Provins, par i. Bellanger. 
Meulan, 100S ; in-8 de 90 p. 

Saint-P^tirsbouiio. — Katakg russkikh knig biblioteki impr. S. PeL 
Univeraiteta. Il (1806-1001). Sankt Peterburg, Clikt, 1008; in-i de 881 p. 

(3 r.) 

— Opisanié rukopisei knia/.ia Pavla Petrovitcha Viazemskago. Sankt 

Pelerhurg, l'.K>2; in-« de ♦><»0 p. 

ToRiNo. — La fondazione délia biblioieca dei nomeniraiu in Torino, 
per Fcrd. Gabotto. La Spezia, lip. Zappa, 1903; in-8 de iâ p. (dal Gior- 
noie êtorieo e lelterario delta Liguria, iV.) 
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RÉUNION 

DIS 

ARCHIVISTES FRANÇAIS 

(Dimanche 10 avril 1904) 

COMPTE RBNOU A COMMUNICATIONS 



Le 14 mars dernier, tous les arehivistes français en fonctions 
ont reçu une circulaire ainsi conçue : 

Les questions importantes qui se discutent en ce moment dans le do- 
maine des archives méritent d*sttirer Tstisntion de tous les ]HNifeision<- 
nels. 11 y sursit intérêt h profiter du Congrès dos sociétés asTsntes 
pour grouper nos confrères présents à Paris, et Ton m'engage à 
prendre l'initiative d'une Réunion génétxUe des areAsvi'«<M ftOMtçaU 
pour le dimanche 10 avril prochain. 

Si vous approuvez le projet, vous voudrez bien m'envoyer votre 
sdhésion, complètement gratuite, et si vous comptes présenter une 
communicstlfHi, m*en fsire pervenir le titre à très bref délsi. Seront 
écartées toutes communicstions n'ayant pas un caracttos strictement 
professionnel. Une convocation définitive sera ultérieurement adressée 
à tous les adhérents. (Signé :J iiiNiu Stsin. 

La proposition fut généralement bien accueillie et une nou- 
velle convocation fut envoyée le l"" avril. 

L.a séance fut ouverte k l'École des sciences sociales, rue de 
la Sorbonne, à neuf heures el demie du malin. 

Étaient présents : 
MM. André (Fr.), archiviste honoraire de l'Aube. 
Barroux (M.), archiviste adjoint de la Seine. 
HmiiiB (G.)« Eure. 

Bruel (A.), chef de section, Archives nstionsles. 
BaiiM (P.), Ministère de k guerre. 
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MM. Garon (P.)i Archives nationales. 
Cbivbbox (P.), Vosges. 
GouLON (A.)t Archivas nationales. 
Goinrnuin.T (H.), ArchiTes nationales. 

CoYECQUE (E.), Seine. 

CuRZON (H. de), Archives nationales. 

Daumet (G.), Archives nationales. 

DiLABOROi (H.-F.), sons-chef de seetion, ArehireB nationalM. 
DoHAiaL (A.), Vanoluse. 
DONOTBR (A.), Archives nationales. 

DuvAL (Fr.), Saint-Denis. 

Galabert (F.), Ariège. 

Gandilhun (A.), Cher. 

Gerbaux (F.), Archives nationales. 

Grand (R.), Loire-Inférienre. 

GRAMniuisoN (L. Di), Indre-et-Loire. 

Lecacheux (P.), Archives nationales. 

Le Grand (L.), Archives nationales. 

Leroux (A.), Haute-Vienne. 

Lesort (A.), Meuse. 

Marichal (p.). Archivée nationales. 

HAsnouB (P.), archiviste de la Monnaie. 

MiiOT (L.), Archives nationales. 

MoRn (H.), Alpes-Blaritimes. 

Paoel (R.), Gers. 

Parfooru (P.), Ilie-et-Vilaine. 

Pasquibr (F.), Haute-Garonne. 

Pbtit (J.), Archivée nationales. 

VfjÊÉM (Ch.), Yonne. 

Prudhomiie (A.), Isère. 

Roussel (E.), Oise. 

ScHMiDT (Ch.), Archives nationales. 

ScBHNÉE (F.), Archives nationales. 

SoucHON (A.), Aisne. 

SoTBR {h), Loiret 

Stbin (H.), Archives nationales. 

TuETEY (A.), sous-chef de section, Archives nationales. 

Vaissière (P. DE), Archives nationales. 

Vernier (J.), Aube. 

ViARD (J.), Archives nationales. 

VaLBPiUT (R.), Archives nationalea. 

S'étaient excusés ponr des causes diverses : 
MM. Aotordb (Gnéret), Biiithsl^ (MontpelUer}, Bondurand (Nimes), 
BOMNAT (Agen), Brochb (Paris), Bwjchet (Anne<qr), Bbotaba (Bot- 
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deanz), Gampaidoii (Pub), Glaodom (Ami), Espimas (Paris), Es- 
TiBNMB (Vannes), FmoT (Lille), db FUmabi (Nevers), LAtmAm (La- 
val), Laurent (Mézières), Lex (Mâcon), DB la Martinière (Angoa- 
lême), MiREUR (Draguignan), Pérocse (Chambéry), Philippe 
(Mende), Pigallet (Besançon), Poux (Carcassonne), Reynaud 
(Marseille), de Kichemond (La Rochelle), Riuault (Paris), Sache 
(Angers), Tausserat (Paris), TBdlbt (Mont-de-Marsan), Trooil- 
LABD (Blois)» et Villbpblit (Périgueuz). 

M. Stein. — Messieurs, vous savez pour quelle raison vous avez 
reçu une lettre de convocation. Le nombre des personnes pré- 
sentes prouve suffisamment que vous vous intéressez aux ques- 
tions mises à l'ordre du jour de celle séance. Comme début, il 
est indispensable de constituer un bureau. J'ai donc l'honneur 
de vous prier de vouloir bien nommer un président et un secré- 
taire. 

M. Delaborde. — Je demande la parole sur celle question du 
bureau. Mes chers confrères, il me semble que, parmi les ques- 
tions qui viendront en discussion, celle qui nous intéresse le 
plus, c'est celle du personnel des Archives. Comme, dans ce per- 
sonnel, les fonctionnaires des Archives départementales sont 
ceux dont la situation mérite le plus d'être améliorée, — nous 
savons tous combien, au point de vue des retraites, leur situation 
est inique, — je crois que, pour bien indiquer de quel côté sont 
nos sympathies, il conviendrait de porter à la présidence de 
celte séance un Archiviste départemental. 

Plusieurs voix. — Très bien ! Très bien ! 

M. Delaborde. — Messieurs, nous vous proposons de désigner 
M. Prudliomme, Archiviste de l'Isère, comme Président de cette 
réunion des Archivistes français et, en même lemps, de rendre 
à M. Duhamel, Archiviste de Vaucluse, doyen des archivistes 
départementaux présents, un témoignante de respect. {Oui!) Je 
crois que tout le monde est du même avis. Cela va nous per- 
mettre de précipiter nos débals. Le lemps nous presse. 

M. Prudhomme est nommé président par acclamation. 

M. Prudhomme. — Je remercie nos collègues des Archives Na- 
tionales de vouloir bien faire aux exilés des Archives départe- 
mentales l'honneur de la présidence, conformément à la propo- 
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sition de H. Delaborde. Je vous propose maintenant de nommer 
un Secrétaire. 

M. SniN. — M. Courteault nous rendrait un très grand ser^ 
vice en prenant cette charge, et j'espère qu'il voudra nous faire 
l'amilié de l'accepter. 

M. Courteault est nommé Secrétaire par acclamation. 

M. Stkin. — Nous remercions vivement M. Courteault. Nous 
remercions aussi M. D. Grand, qui a bien voulu nous servir de 
sténographe et qui nous évitera ainsi une besogne très en- 
nuyeuse. 

M. Prudhomme. — Messieurs, je vous propose d'adresser nos 
remerciements aussi à M. Stein, qui a pris l'initiative de celle 
réunion, il n'est pas inutile que les archivistes disent leur avis 
sur un projet de loi qui les intéresse si directement. 11 serait 
fâcheux que ce projet n'aboutit pas. Pour la première fois de- 
puis très longtemps, on s'occupe des Archivistes et des Archives. 
On s'occupe aussi de l'École des Charles, qui ne semble pas être 
très réjouie de cette intrusion dans son domaine. 11 est vrai 
qu'on ne parait pas connaitre assez bien ce qui la concerne. 
Nous ici, sur le terrain des archives, nous n'avons qu'à nous 
féliciter de celte initiative. Nous remercions ceux qui l'ont prise 
et nous ne demandons qu'à faciliter leur mission. Nous sommes 
en présence de l'ordre du jour de M. Stein. Je crois que nous ne 
pouvons mieux faire que de le suivre article par article. 

1. 

Le premier article du programme a pour objet la Création 
d'une association amicale professionnelle des Archivistes, là 
parole est à M. Stein. 

M. Steis. — La plupart de ceux de nos collègues de province 
dont j'ai reçu des lettres d'excuse pour la séance d'aujourd'hui 
adhèrent en principe à l'idée qui leur a été soumise, mais leurs 
obligations personnelles, ou autres, les ont retenus loin de nous 
aujourd'hui. 11 s'agirait, d'après l'ordre du jour, de la création 
d'une association amicale professionnelle des Archivistes. On 
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m*a Ait des objections. J'ai bien reçu quelques prolestatioûs de 
confrères qui font remarquer qu'il y a déjà la Société de l*âeo1ede8 
chartes et la Société de Secours des anciens élèves de l'École des 

• « 

chartes. Mais, ni TuneniFantre de ces deu sociétés (qui sontd'ail- 
leurs fermées et particulières aux archivistes paléographes) ne 
remplissent exactement lebat que nous nous proposons. Je vous 
demanderai tout à l'heure de décider si, en principe, vous voyez 
quelque difQcullé, quelque obstacle à la création de cette asso- 
cialion. D'ailleurs, je dois vous dire tout de suite qu'elle ne 
serait nullement coûteuse. 11 s'agirait, par exemple, d'une asso- 
ciation k 1 fr. par an. Je crois en conscience que personne ne 
verrait d'inconvénient à verser celte somme énorme. (Rires.) 

Elle suffirait sans doute à payer les frais de prospectus, d'envoi 
des circulaires et programmes ou autres choses qui pourraient 
vous intéresser, si vous jugezà propos de les publier. Je pense que 
le procès-verbal de celle séance pourrait être imprimé et publié 
sans frais dans une des revues qui s'occupenl des questions 
d'archives, comme le Bibliographe moderne. Je crois que M. Ma- 
zerolle serait très heureux de lui donner asile aussi dans la Cor- 
respondance historique et archéologique. Il ne s'agirait que d'en 
faire un tirage à part, qui serait adressé à tous nos adhérents. 
Le coût en serait très peu élevé. Je viens donc demander que 
M. le président veuille bien mettre aux voix le principe d'une 
association amicale des Archivistes. 

M. Prudhomme. — Messieurs, il s'agit de créer une association 
amicale, dont les statuts seront rédigés ultérieurement. 

M. Stein. — Il s'agit du principe de la création de l'associa- 
tion. On pourrait peut-être nommer une commission de deux 
ou trois personnes, qui seraient chargées d'élaborer des statuts. 
D'ailleurs, vous pourrez agir comme vous l'entendrez. 

M. Pkodhoiime. — Je mets aux voix le principe de la création 
d'une Association amicale professionnelle des Archivistes fran- 
çais. 

Le principe de la création d'une Association amicale propissiom- 
MILLE DBS Archivistes français est adopté à Vunanimité . 

M. pRUDHOMME. — La proposiUon est adoptée. Nous n'avons 
pas à entrer dans les détails de l'organisation de l'association. 
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lyaUlenra, nous nommerons une commission. Si vous le vonlei, 
une commission de trois membres pourrait être oiiargée d*éla- 
borer un projet de statuts, il faudrait en choisir un parmi nos 
confrères de Paris, M. Stein avec deux autres membres. M. De- 
laborde, président de la Société de l'École des chartes, pourrait 
en faire également partie. 

M. DiUBOBi». — ie ne suis plus président de la Société de 
l*École des Charles que pour une durée d'un mois. Il fondrait 
mettre : le Président de la Société de l'École des chartes, sans 
spécifier de nom. 
Uni voix. — S'il n'appartient pas aux Archives f 
M. DiLABoioi. — Ce sera l'exception, s'il y appartient. M. Roy, 
qui de vice-président va être nommé président, n'est pas archi- 
viste. 

Uni voix. — Prenons M. Delaborde, 11. SIein et M. Gourteault. 

M. Stbin. — Nous appartenons lous aux Archives nationales. 
C'est peut-être là un inconvénient. 

M. Pbudhommb. — Nous ne pouvons pas prendre un archiviste 
départemental. 

M. CoYBCQns. — 11 vaudrait mieux prendre trois archivistes des 
Archives nalionales, qui se rencontrent ensemble à chaque ins- 
tant. 

Plusieurs voix. — M. Coyecque! 

M. Coyecque. — Je suis bien occupé. 

M. Deladorde. — Ces statuts ne seront pas compliqués, évi- 
demment. 

M. pRuniioMME. — Voulez-vous voler sur ces trois noms : 
MM. Slein, Delaborde, Coyecque? 

MM. Slein, Delaborde el Coyecque sont nommés membres de 
la Commission chargée d'élaborer un projet de statuts de Câsso- 
ciation amicale professionnelle des Archivistes français. 

M. Pruduûmme. — Nous arrivons a la deuxième question de 
l'ordre du jour : les Archives notariales. M. Pasquier est inscrit 
pour une communication. 

M. Stein. — Je vous denianderaî dédire encore quelques mots, 
s'il vous plait. Il s'agirait aussi de voler si le compte rendu de 
la séance, qui sera imprimé pour toutes les personnes qui adhé- 
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reronl à l'assodalion» sera ua résumé ou un compte rendu com- 
plet. 

Plusieurs voix. — De quelle séance ? 

M. Stbin. — De celle d'aujourd'hui. Ce serait peut-être intéres- 
sant pour ceux qui n'ont pas pu y assister. J'ai reçu trois ou 
quatre lettres d'archivistes départementaux me disant : « Nous 
regrettons beaucoup de ne pouvoir venir ; comme les questions 
à Tordre du jour sont très importantes, nous voudrions bien 
posséder un résumé de la réunion des archivistes. > 

M. Delabordb. — Messieurs, les questions que nous avons à 
discuter sont particulièrement imporianies. Il sera intéressant 
pour nos confrères de province de savoir ce qui a été dit» en 
dehors des vœux que nous allons formuler. On pourra leur 
communiquer un compte rendu, puisque nous avons, grâce à 
l'obligeance de M. Grand, un compte rendu sténographique. 

M. Pruduomue. — Messieurs, je vous rappelle que la cotisation 
proposée est de un franc. Le tirage à part seul sera aux frais de 
l'Association amicale des Archivistes. 11 n'y a pas d'inconvé- 
nient à adopter cette proposition. 

Um VOIX. — Jamais on n'a publié de compte rendu de nos 
séances de la Société de l'École des chartes. Quelle est l'utilité 
d'un compte rendu de la société amicale des Archivistes? 

M. DiUBOiDi. — 11 s'agit seulement de la séance d'aii^ourd'hoi. 

Une voix. — Là-dessus, Je suis d'avis d'envoyer un compte 
rendu à nos confrères de province. ' 

M. Pruosommi. — 11 est entendu que ce sera un compte rendu 
de la présente réunion. Dans ces conditions, je mets aux voix 
cette proposition : Èies-vous d'avis de faire imprimer le compte 
rendu intégral de cette réunion ? 

X*I^N!|M'0SfM>ii et ta publieaHan du compte rendu intégral de ta 
réunion du ArekiinifUi duiO aorU i90l sonl adoptées, 

H. Snm. — J*ai oublié eneore de vous dire qu'au moment 
où vous aves été convoqués, il a été convenu, après avis pris de 
quelques-uns de mes eoUègues, que les archivistes en fonctions 
actueUementseraientseuls convoqués, qu'ils Aissent on non sortis 
de l'École des chartes. C'est pour cela que tous les archivistes dé- 
partementaux ont été convoqués* A part quelques-uns d'entre 
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eux et quelques archivistes des Ministères, qui ne sont pas nos 
confrères, tous sont sortis de l'École des chartes. On m'a dit que 
J'aurais dû convoquer les archivistes honoraires, En effet, la 
question s*est posée, mais les personnes que j*ai consultées ont 
été d*avis de ne pas le faire, bien que les archivistes honorsi- 
res, pouvant s'intéresser aux questions des archives, fussent 
bien placés pour apporter ici des conseils dus à leur longue ex- 
périence. Mais alors n*aurait>il pas fidlu convoquer aussi les 
Jeunes élèves de l*École des chartes, non encore en fonctions, 
mais Aiturs archivistes î A un certain point de vue, ils sont 
aussi intéressants que les archivistes honoraires. 

Uni VOIX. — Peut^tre pas aussi compétents. 

M. Stbin. — Mais plus désireux de sMnstruIre. Pour les ques- 
tions dont il s*agit aujourd'hui, il n'y avait besoin de fhire appel 
qu'aux archivistes en fonctions. Si nous avons une réunion ul- 
térieure, dans un an, par exemple, et si vous êtes de cet avis, 
on pourrait convoquer les honoraires, tous ceux qui appartien- 
nent aux Archives nationales ou départementales, et même ceux 
qui sont destinés à entrer dans le service. 

M. PivDHOuuB. — Messieurs,ilftiut voter sur cette proposition. 
Pour ma part. Je n'y vois aucun inconvénient 

M. Stbui. — Quehê orehMêieihonoraimioiênteonoo^uét, 

M. PiDDHOMux. — Je mets la proposition de M. Stein aux voix. 

Lê WBU prapoié par M. SUin etl odopltf . 

Uni VOIX. — 11 fàut ijjouter c les Jeunes élèves de l'École des 
chartes >. 

M. DiUBoani. — Non, il faudrait également convoquer les 
candidats aux postes d'archivistes qui peuvent être tenus par 
d'autres que par d'anoiens élèves de l'École des chartes. 

M. SniN. — Ils seraient peu nombreux. 

M. Pasqoiir. — Pour des solutions pratiques, acquises par 
l'expérience, ce n'est pas déjeunes collègues qui pourraient ap- 
porter un concours utile. 

M. SniM. — Alors, J'aurais dû convoquer les archivistea hono- 
raires. 

Uns vont. ^ Y a-t-il des archivistes honoraires f 

M. Snof. — Oui, quelques-uns. J'avais convoqué aussi les 
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deux iDSpeetean Généraux des Archives. M. Prost m'a écrit 
pour m*exprimer ses regrets; il est en Algérie, en tournée d'ins- 
pection. L'autre, M. Bloeli, n'a pas répondu. Enfin, j'ai informé 
M. le député Beauquier, rapporteur du projet de loi, que nous 
tenions une réunion qui pourrait l'intéresser. M. Beauquier m'a 
très aimablement répondu (28 mara) : < Je regrette beaucoup, 
mais, à cette date, Je ne serai pas à Paris. > 11 exprime d'ailleurs 
le désir que le texte de nos résolutions lui soit transmis. 

M. Fk. AmdsA. — Je ne pense pas que Je sois personnellement 
visé par M* Stein. Je tiens à liiira remarquer que Je suis le seul 
archiviste honoraire, ici présent, qui ait eu connaissance, par un 
confrère, de la réunion des Archivistes français. Puisque J'étais 
archiviste non en exercice, vous avez eu raison de ne pas m'en- 
▼oyer de convocation. 

M. Paoraoïmi. — Vous Interpréties d'avance le vote que nous 
Tenons d*émettre. 

II. — Arohivis notariales. 

M. PaoDBoiiiiB. — Nous passons à l'article S de l'ordre du 
Jour : les Abcbiv» motabiaus. Une communication de M. Pasquier 
est annoncée. 

M. PASQCiia. — Messieurs, les questions relatives à la conser- 
vation, à la concentration et k la communication des minutes 
notariales sont de plus en plus à l'ordre du Jour. Jamais peut- 
ôtre, depuis l'organisation des archives départementales, affaire 
plus importante pour notre service ni plus féconde en consé- 
quences n'est venue en discussion. Si l'on semble d'accord sur 
le principe, on est loin de s'entendre sur les moyens à prendre 
pour arriver à une solution. 

Les modifications, que l'on propose d'apporter à la loi du 25 
ventAse an XI an si^et de la garde des minutes, peuvent avoir de 
graves conséquences pour les dépôts d'arehives de province et, 
par réperouBsion, pour leura conservateurs. Sur divera points de 
la France, des résultats ont été obtenus ; et, comme exemple, 
je désirais vous donner communication d'un mémoire sur 
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l'organisation des archives notariales de Toulouse, qui a été 
effectuée en 1899, avec le concours du conseil général et de la 
chambre des notaires. Il me semble plus à propos de vous 
soumettre quelques observations sur les projets de loi dont est 
saisi le Parlement et qui ont trait au versement des minules 
notariales aux archives départementales. 

Il n'est pas besoin d'insistersurTutililé qu'offrent les anciennes 
minutes des notaires, non seulement pour les intérêts privés, 
, mais aussi pour l'histoire, I nrchéologie, le droit, réconomie 
polilique. L'importance de ces documents ne peut que s'accroi- 
tre, à mesure que les études historiques prennent dans toutes 
leurs branches un plus grand développement. Des questions 
qui n'avaient jamais été abordées viennent solliciter la curio- 
sité ; les événements dont nous sommes témoins font naitre le 
désir de rechercher si le passé n'a pas présenté des situations 
analogues et si l'expérience ne peut fournir des arguments pour 
rezamen des problèmes sociaux dont la solution préoccupe à 
bon droit nos contemporains. L'économie politique cesse peu à 
peu d'être une science purement spéculative pour devenir une 
science d*olMervation. 

Dans ces conditions, les chercheurs ont besoin d'éléments d'in- 
formation toujours plus nombreux et toujours plus variés. 
Les minutes notariales, lil>éralement ouvertes aux explorations 
des curieux, constituent une mine inépuisable de renseigne- 
ments: commerce, industrie, agriculture, régime des biens et 
des personnes, arts, législation, coutumes, mœurs, fortune pu- 
blique et privée, variations de la valeur des choses, tout, sous 
l'ancien régime, est représenté dans les actes notariaux. Ces 
documents deviennent les pièces justificatives pour l'élude des 
évolutions d'ordre économique. 

Il n'y a pas longtemps que l'attention des savants tend à se 
porter sur ces intéressantes collections jadis trop dédaignées ou, 
pour mieux dire, presque oubliées : c*est depuis une trentaine 
d'années à peine que l'on chercha à en assurer la conservation 
et la consultation ; alors la question a commencé à être traitée 
avec suite et avec méthode et elle, a été abordée officiellement 
par des hommes dont le nom faisait autorité dans la acienee 
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et dans radministratton. En 1864, le Garde des sceaux lança 
une eirenlaire, recommandant de chercher les moyens de tirer 
parti des minutes notariales; la tentative resta sans résultat. Plus 
heurenz.llM. de Rosière et Servois onlposôet fait discuter la ques- 
tion dans les réunions des sociétés sayantes tenues à la Sorbonne 
ou à rÉcole des heauz-arls à partir de 1885. De Paris, le mou- 
vement s*est étendu à la province; des vœux ont été émis par les 
sociétés soit isolément, soit à Toocasion de divers congrès. La 
presse n*a pas manqué de se mêler à la polémique en produi- 
sant les arguments émis par les partisans et les adversaires des 
projets tendant à modifier la loi du SB ventôse an XI. 

Ou momenl que l'utilité des minutes notariales en matière 
historique et économique ne feit plus doute pour personne, on 
s'est préoccupé de donner satisfaction à de justes réclamations et 
de sauvegarder en même temps les droits des notaires. L'heure 
semble venue d'arriver à une solution pratique. L'inilialive parle- 
mentaire se substituant au gouvememenl qui restait indifférent, 
plusieurs projets ont été déposés à la Chambre et un au Sénat. 
Ceux émanant des députés sont devenus caducs à la tin de la 
législature qui les avait vus naître. Reste celui présenté au Sénat 
par MM. Déandreis et Milhaud qui, dans sa séance du :23 octobre 
1901, a été pris en considération par la haute assemblée, mal- 
gré les réserves faites par le Garde des sceaux. 

En formulant leur projet, les auteurs n'ont pas voulu recourir à 
des mesures impéralives ; ils ont laissé aux déposants et aux 
dépositaires le soin de régler leurs affaires à l'amiable et sui- 
vant les circonstances. Ils n'ont pas l'intention de contraindre 
les notaires à verser leurs anciennes minutes dans les dépôts 
publics et ils n'obligent pas les archivistes à recevoir les collec- 
tions qui leur seraient offertes par les notaires eux-mêmes. 
Vous le voyez, le système proposé est libéral, ingénieux, pra- 
tique, donnant satisfaction à tous les intéressés. 

Permettez-moi, Messieurs, de vous montrer les inconvénients 
que comporterait l'application de mesures n'admettant aucun 
tempérament et entraînant nécessairement la mise à exécution 
des dispositions légales, sans tenir compte des difticullés qu'on 
peut rencontrer de pari et d'autre. 
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Nous examineronB ensnile les avantages dn projet plus libé- 
ral, soumis aux délibérations du Sénat. 

La principale objection que Ton fait au versement fiicultatif, 
c*est qu'il a pour conséquence de laisser les vieilles minutes 
en la possession de notaires qui ne se préoccupent pas toii^ours 
d'en assurer la conservation, mais qui, néanmoins, ne veulent 
pas s'en dessaisir. Des faits caractéristiques peuvent être cités 
pour montrer quelle est la négligence des notaires dans les 
campagnes et même dans les villes. Chacun de nous pourrait, à 
ce si\Jet, citer des anecdotes à l'appui de cette assertion. Il n'y 
a pas un an, dans la Haute-Garonne, aux portes de Toulouse, 
oii il existe pourtant un service organisé des archives nota^ 
riales, un amateur a acheté, au poids du papier, un lot de 
quatre-vingts registres s'étendant du xvi* au xvm* siècle et 
abandonnés par leur dernier délenteur. 

Dans ces conditions, le législateur n'a-t-il pas le droit et même 
le devoir d'intervenir pour empêcher la destruction et remédier 
à l'insuffisance de plusieurs articles de la loi du IS ventôse 
an XI? Si tel est son droit, nous persistons à croire que le 
législateur ne doit pas s'inspirer de principes absolus et en 
essayer uniformément l'application, mais permettre une solu- 
tion qui serait le résultat d'un accord entre les archivistes et 
les notaires. A notre avis, la loi ordonnant la remise obligatoire 
Irait contre le bul qu'on se propose. 

Rendons-nous tout d'abord compte des obstacles qu'oppose- 
raient les notaires, et ensuite des difficultés soulevées par les 
archivistes. La résistance de ces derniers serait provoquée non 
par la mauvaise volonté dont on peut venir à bout, mais par la 
force des choses, qu'il n'est pas toujours facile de surmonter. 

Ijes minutes appartiennent aux notaires, ou plutôt aux offices 
où elles ont été créées ou régulièrement rattachées. Si l'on pro- 
posait à certains détenteurs d'en faire la remise, et à plus forte 
raison si on voulait les y contraindre même par voie légale, ils 
répondraient, non sans apparence de vérité, qu'on n'en a pas 
le droit; ils crieraient à la spolialion, parleraient même d'exiger 
des indemnités en compensation de l'expropriation dont ils se- 
raient vicliuitis. La corporation des notaires (et elle n'est pas la 
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seule) n'aime pas beaucoup voir TÉtat s'immiscer dans la ges- 
tion de ses affaires intérieures. Des protestations collectives 
s'élèveraient de la part des chambres de notaires et se join- 
draient aux réclamations individuelles. Les parquets pourraient 
même prendre fait et cause pour les protestataires, comme cela 
eut lieu en 1867, quand le Ministre de l'intérieur et le Garde des 
sceaux firent une enquête sur la situation des minutes nota- 
riales. Que le passé nous serve de leçon ; ne reprenons pas les 
errements qui ont provoque un échec. 

Un assez bon nombre de notaires tiennent à montrer disposés 
sur des rayons les registres des anciennes minutes; c'est une 
réclame en faveur de l'étude; on espère attirer de nouveaux 
clientsel retenirles anciens, portés à rester fidèles à une maison 
dépositaire de leurs actes de famille. 

Supposons la loi votée : comment, dans la pratique, pourra- 
l-on l'appliquer aux notaires qui ne voudraient pas se dessaisir 
de leurs minutes? Presque nulle part on n'a dressé inventaire 
des collections accumulées dans les études. Un récalcitrant qui 
ne voudrait pas recourir à une résistance ouverte, mais qui 
tiendrait à garder ses registres, se contenterait d'en remettre 
quelques-uns ; on ne pourrait lui prouver qu'il était détenteur 
d'autres documents, parce que les éléments pour établir la 
preuve feraient défaut. 

Enfin, il faut prévoir que bon nombre de notaires se retran- 
cheraient derrière le secret professionnel pour ne pas livrer à 
l'indiscrétion des chercheurs les actes confiés à leurs soins par 
les familles. C'est un argument dont il faut tenir compte dans 
une discussion, mais qu'il est facile do réfuter. L'article 21 de 
la loi de ventôse, qui prescrit aux notaires de ne délivrer expé- 
dition, ou même de ne donner connaissance des actes qu'aux 
personnes intéressées en nom direct, héritiers ou ayants droit, 
à moins d'une ordonnance du président du tribunal, est tombé 
en désuétude, parce que, dans la pratique, l'application soulevait 
des difficultés presque insurmontables. Au commencement du 
XX" siècle, il est bien restreint le nombre des familles dont les 
descendants ont un intérêt direct à consulter des actes remon- 
iaai à cinq ou six génératioDs. Oo pourrait citer pour toute la 
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France les cas où, pour une queslion d'affaires, on a ea besoin 
d*avoir recours aux actes antérieurs au xvi* et même au 
zvii* sièeie. Si l'on doit réserver les minutes pour ce genre de 
recherches, on peut les considérer comme un amas de papiers 
encombrants qui deviennent de moins en moins utiles, à me- 
sure qu'ils vieillissent. 11 n'en est plus de même si elles sont 
regardées comme des documents scientifiques. « Les minutes 
c anciennes, a dit un de nos plus distingués confrères, M. Cé- 
c lestin Port, constituent le grand fonds inexploré, inépuisable, 
( d'où doivent sortir renouv^ées toutes les sources de la 
< recherche historique. • En fait, pour répondre à des demandes 
de renseignements, beaucoup de notaires se montrent libéraux 
vi»«-vis des travailleurs, sans s'inquiéter s'ils ont affaire à des 
héritiers ou ayants cause des personnes mentionnées dans les 
actes. 

A notre époque, du reste, poussés par la curiosité, les dier- 
cheurs sont parvenus h se faire ouvrir des dépôls jadis inabor* 
dables, comme ceux des Ministères de la guerre et des affaires 
étrangères. Si, il y a seulement dix ans, vous vous étiez présenté 
dans un bureau de l'enregislrement pour demander communi- 
cation d'un registre, fût-il du règne de Louis XIV, le receveur se 
serait retranché, lui aussi, derrière le secret professionnel et 
vous aurait renvoyé devant le juge de paix vous munir d'une 
autorisation. Aujourd'hui cette administration, jadis si rigon- 
reuse, porte aux archives départementales des documents anté- 
rieurs au premier Empire et ne s'inquiète plus de faire observer 
des prescriptions surannées, du moins en ce qui concerne la 
consultation des anciens registres. 

Pourquoi n'en serail-il pas de même pour les anciennes mi- 
nutes notariales? U ne s'ensuit pas que l'on doive tomber d'un 
excès dans un autre et livrer les documents sur simple demande. 
Un appliquerait le règlement du Omars 1843 sur le service des 
archives déparlemeiilales, dont la sagesse a élé sanctionnée par 
une expérience demi-séculaire ; il offre toute garantie aux dépo- 
sants, en stipulant expressément au moment du versemeatque 
les recherches ne peuvent être faites sans autorisation. 

Après cette digression, revenons, Messieurs, à l'examen des 
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arguments qu'on invoque pour s'opposer à la remise obligatoire 

des minutes. 

Nous connaissons les motifs qui empêcheraient les notaires de 
se rallier au projet. Quelles sont les raisons qui, de notre côlé, 
ne nous permettraient pas, malgré noire bonne volonlé, de re- 
cevoir les registres ou liasses offerts par les notaires en exécu- 
tion d'une loi ? 

Les locaux des Archives départementales sont souvent insuffi- 
sants. On n'a, pour s'en convaincre, qu à consulter les rapports 
des archivistes aux préfets: ce ne sont que plaintes au sujet 
de l'encombrement des salles. « On ne sait comment se retour- 
ner », tel est le cri général. Le jour où il faudra recevoir el loger 
les registres notariaux, on ne saura, dans un certain nombre de 
préfectures, où trouver la place nécessaire. En effet, même dans 
les petits déparlements, il s'agira de prendre livraison d'un lot de 
registres ne s'élevanl pas à moins de doux à trois mille. Gomment 
procédera-t-on ? On aura beau refuser les apports de certaines 
administrations, comme ceux de la trésorerie générale, détruire 
plus fréquemment les papiers périmés, on n'aboutira qu'à des ex- 
pédients. On se trouve en présence d'une marée qui monte 
toujours et ne recule jamais. 

Le manque de place devra occasionner la construction ou l'a- 
grandissement de locaux pour l'installation des nouveaux venus. 
A la charge de qui seront les frais ? Pas à celle des notaires, 
qu*on dépouille. A celle de l'État J Mais il a toujours considéré 
comme une dépense d'inléiéi local l'organisation et l'entretien 
des archives. Fera-t-il une exception pour cette circonstance ? 11 
est bon de prévoir l'hypothèse, — très vraisemblable, — qu'il n'ac- 
cordera aucune subvention. Alors tous les frais devront incomber 
au budget départemental, presque toujours obéré. Si le conseil 
général accepte la proposition, fort bien. S'il refuse on s'il 
ijourne le vole du crédit, quelle sera l'attitude du pouvoir 
central? La dépense aura beau théoriquement être réputée 
obligatoire, en fait on hésitera à l'imposer d'offîce. 

Ce que l'on.dit pour le local s'applique encore mieux au per- 
sonnel. Si c'eit'fàire asavre aille que de recueillir les minutes de 
tout un déparlement el d*en préparer la concentration, il im- 
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porte autant d'en tirer parti et, dans ce but, de les classer, de 
les inventorier et d'en faciliter la consultation aux travailleurs. 

Dans beaucoup de départements, l'archiviste pourra suffire a 
cette besogne supplémentaire. Dans d'autres, qu'arrivera-t-il? 
Ou il se consacrera trop particulièrement aux nouvelles acqui- 
sitions, alors il négligera les autres parties du service. Ou il lais- 
sera s'entasser sur le plancher et dans les étagères les volumes 
notariaux, alors il les rendra inutiles et la concentration n'aura 
plus sa raison d'être. Conclusion : on demandera la création 
d'un poste d'adjoint. Nouvelle charge pour le budget, en admet- 
tant que le crédit soit voté. En cas de refus, comme pour 
l'insutûsance de local, le ministère voudra-l-il intervenir d'auto- 
rité ? Il n'y a guère lieu de le supposer. Si une construction n'en- 
traîne que temporairement une dépense, la création d'un em- 
ploi comporte l'idée de durée dans la rétribution. 

Finissons par un argument qui n'est pas en faveur de l'adop- 
tion de mesures obligatoires ; c'est la question de clocher. 

En plusieurs provinces, il existe une rivalité entre le chef-lieu 
et une autre ville, parfois plus importante, centre d'une région 
distincte, passéeau simple rang de sous-préfecture, après avoir été 
le siège d'institutions judiciaires ou administratives. Les villes de 
ce genre seraient parfois opposées à la translation des minutes 
notariales de leurs circonscriptions au chef-lieu de préfecture. 

Ces localités possèdent généralement une société savante dont 
les membres sont de plus en plus attirés vers les études notariales 
pour y chercher les éléments de leurs travaux ; ils seraient 
obligés d'y renoncer, si la translation au chef-lieu était effectuée. 

A l'annonce d'un projet de ce genre, des protestations se sont 
déjà produites dans les villes en question, qui considèrent une 
semblable mesure comme un amoindrissement de leur impor- 
tance et une atteinte à leur prestige historique. Pour donner 
satisfaction aux réclamants, il suffirait de réunir les minutes no- 
tariales soit à la bibliothèque, soit aux archives de la ville, pourvu 
qu'il y ait un local en état de les recevoir et un employé pour en 
assurer le classement. On a même émis l'avis de constituer des 
dépôts locaux; on ne dit pas qui en prendra soin et charge; il 
n'est paB permis à toutes les villes et à toutes les chambres de 
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notaires d'avoir, comme à Toulonse, la prétention de 8*olfHr no 
pareil luxe, llieux vaut s'adresser aux Arebives départementales 
où, si les circonstances le comportent, on est assuré de trouver 
l'hospitalité. 

Je m'arrête, Messieurs, estimant qu'il suffit d*avoir appelé 
votre attention sur le caractère même de la loi soumise aux dis- 
cussions duSénal, et qui se dislingue par la faculté laissée aux 
notaires et aux archivistes de régler à l'amiable la question 
du versement. L'examen du projet donnerait lieu encore à des 
développements. Pourquoi, par exemple, fixer la date de 1790 
comme terme dernier des versements? Est-ce que les notaires 
ne devraient pas être libres de joindre à ceux de l'ancien régime 
les registres de la période révolutionnaire? G*est une des épo- 
ques les plus intéressantes de l'histoire, sur laquelle la curiosité 
se porte davantage. Ce serait une mine précieuse pour les cher- 
cheurs si on leur livrait les minutes de 1790 à l'an XI ; à partir 
de cette dernière date, les actes n'ont pas encore acquis un 
caractère historique et restent documents de famille, qui ne 
peuvent être consultés qu'en vue de l'inlérèl privé. 

Il y aurait lieu aussi de se demander si les notaires de la 
Seine doivent être soumis au régime applicable à leurs confrères 
de province ou si, par suite de nrconstances particulières, il ne 
convient pas de proposer pour eux des dispositions spéciales. 

Laissons de côté ces points de détail et, a force de vouloir 
perfectionner l'œuvre législative, ne relardons pas le vole du 
projet tel qu'il est présenté et qui donne dans son ensemble 
satisfaction aux intérêts en jeu. Qui sait si, au milieu de ces 
divergences, de ces atermoiements, la Chancellerie, qui s'est 
toujours inorilrée hésitante, ne demanderait pas un ajournement 
de la proposition, sous le préteite d'en préparer une autre qui 
se ferait peut-être attendre ? 

Libre ou obligatoire, le dépoL des minutes notariales aux ar- 
chives départementales aura, d'après l'avis de gens expérimen- 
tés, sa répercussion sur la situation du conservateur. Dans cer- 
tains départements, surtout dans les petits, la situation de 
l'archiviste est parfois mal comprise, mal définie. On se demande 
quelle sera son utilité quand l'inventaire des séries anciennes sera 
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terminé. Ceux qui font de semblables raisonnements ne se don- 
nent pas la peine d'examiner combien sont multiples les fonc- 
tions de l'archiviste, et que son temps n'est pas entièrement 
absorbé par les travaux historiques. Le Jour où les notaires 
nous confieront le soin de garder et de communiquer leurs mi- 
nutes anciennes, nous acquerrons un peu de l'importance qui 
s'attache aux fonctions notariales. Le rOle de l'archiviste sera 
mieux apprécié. 

Un dernier mot encore. En France, on craint de prendre un 
parti au si^el de ce que Ton fera des anciennes minutes. On 
comprend que tous les notaires ne peuvent en assurer la oon- 
servation et que, si la concentration ne s'opère pas sous une 
forme on sous une autre, les recherches historiques sont pres- 
que impossibles de ce côté. On n'ose ni retirer les minutes aux 
détenteurs ni les faire transporter dans les dépôts publics. Pen- 
dant qu'on délibère chez nous, la question est résolue chez plu- 
sieurs nations voisines. 11 importe que notre pays ne se laisse 
plus devancer par les étrangers et que les érudits français con- 
tinuent à donner aux études historiques et économiques une 
plus forte impulsion, en mettant à profit cette mine ouverte à 
leurs recherches. Unissons nos souhaits et nos efforts pour 
obtenir du Parlement le vote d'une loi qui, en donnant satisfiBC- 
tion au monde savant, sera également profitable aux archivistes. 

Tels sont, Messieurs, les résultats de Texpérience que J*ai ac- 
quise en me livrant depuis une disaine d'années à l'étude de la 
question et en recueillant des observations dans le cours de mes 
voyages. Merci de la bienveillante attention que vous n'aves cessé 
de me prêter en vue du succès qui est nôtre f (Apptaitdiiimettlt.) 

M. Di GsAHDiiAtsoN. — Mos chors confkires. J'adopte tout à fiiit 
les conclusions de notre collègue, M. Pasquier. 11 ne peut y avoir 
que des livraisons à l'amiable des archives notariales, quelques- 
unes avec réserve du droit de communication, la plupart sans 
aucune réserve de communication, de la part du notaire. Ce 
n'est que par une négociation amiable qu'on peut arriver i 
quelque chose. Si nous allons chez un notaire et que nous par- 
lions de la loi, — s'il y a une loi, — il vous dira : c Je brAle- 
rai tout, vous n'aurez rien. • 
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M. PftuDHOMMB. — Je crois <in'il y aurait lieu de ftire une re- 
marque. Il faut obserTer qu'il ne 8*agit pas d'incorporer néces- 
sairement et obligatoirement les archives notariales dans les 
dépôts départementaux, où très certainement on n'aurait pas la 
place suffisante pour les recevoir. 11 s'agit d'une incorporation 
de principe. Par conséquent. Je crois qu'il y aurait lieu d'autori- 
ser dans une certaine mesure l'archiviste départemental à exer- 
cer une surveillance sur ces dépôts. M. Pasquier citait des 
archives notariales dont la destruction était certaine. J'ai vu 
moi-même passer à Grenoble des wagons entiers venant des 
Hantes-Alpes, pour aller au pilon, et sauvés par quelques ama- 
teurs qui ont acheté les papiers au poids. II y aurait donc lieu 
d'exercer une surveillance. Suffira-l-il d'autoriser les nolsires 
à verser aux Archives départementales une psriie de leurs ar- 
chives? ^ on se borne à les autoriser à verser, l'inconvénient que 
redoute 11. Coyecque ne disparait pas et, d'autre part, IL Pasquier 
dit qu'ils pourraient en apporter en trop grande abondance. 

M. Pasquiis. — Les versements ne se feraient qu'après entente 
du déposant et de l'archiviste. Je donne à l'archiviste toute lati- 
tude pour recevoir. 

M. Pauobomiib. — Si l'archiviste refUse, que deviendront les 
archives notariales ? D'après le projet de loi, on pourrait exercer 
une surveillance, qui n'est point inutile. Les archives notariales 
ne sont pas conservées que chez les notaires. Il y a des Chambres 
de notaires, celle de Grenoble, par exemple, qui ont des dépôts 
d'archives notariales, qui sont, en somme, asses bien tenus, 
classés d'une façon un peu sommaire, un peu brutale, mais avec 
des répertoires par noms et dates. Il suffirait que l'archiviste 
e&t le droit d'y pénétrer et qu'on lui donnât la surveillance de 
ce local. J'ai eu l'occasion de faire des recherches dans ces ar- 
chives et de constater qu'il y avait des facilités de communica- 
tion. Elles sont sous la direction du secrétaire de la Chambre . 
lorsqu'on veut y faire des recherches, le notaire-secrétaire dé- 
lègue un clerc pour surveiller l'opération. En résumé, il serait 
préférable d'adopter la proposition telle qu'elle nous est présen- 
tée. Nous ne rédigerions peut-être pas les < répertdres », que 
nous ne pourrions pas faire dans Ions les départements, mais 
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nous assurerions la conservation de -ces archives et nous iiici- 
lilerions les communications. 

M. Pasqoub. — Pour Toulouse, la qneslion est la même. Le 
dépôt des archives notariales est inaccessible. U est an pouvoir 

d'une Chambre des notaires, qui nomme, comme dans le nord» 
des administrateurs du dépôt. Le département de la Haute- 
Garonne m'a donné un employé spécial, grâce à la libéralité, à 
la générosité du Conseil général et grâce à un des anteors du 
projet de loi, M. Gruppi. 

M. Prudsomiii. — u y a deux articles à ce sv^et dans le pro- 
jet de loi. 

Art. 4 : c Toutefois seront incorporées, dès la promulgation 
c de la présente loi, les archives notariales antérieures à 1192. 

Art. 5 : c L'incorporation aux archives départementales 
c n'implique pas nécessairement le transfert des documents 
< dans les bâtiments des Archives départementales ; le minis- 
c tre de l'instruction publique pourra autoriser le maintien 
c des archives dans les locaux des Services, Administrations, 
c greffes et études intéressés; mais l'incorporation sera réputée 
c réalisée et les Archives déparlemenlales prendront ces ar- 
c chives en charge; en outre, l'organisation matérielle et admi- 
c nistrative des archives maintenues sera soumise à l'approba- 
c tion du ministre de l'instruction publique. > Voilà les ar- 
ticles. Restent à régler les conditions de cette prise en charge. 

M. ox GaARDMAisoM. — Mes chers confrères, il faut se rendre 
exactement compte de ce que c'est que prendre en charge les 
minutes qui resteront aux mains des notaires. Si l'on tout 
prendre ce qui est ailleurs que dans l'étude du notaire, c'est 
dans sa cave ou dans son grenier. Aucun archiviste ne voudra 
y aller. 

11. STsm. ^ Aucun notaire ne voudra laisser pénétrer officiel- 
lement un archiviste dans son dépôt 

M. PauDBOMiix. — La surveillance des études de notaires sera 
évidemment très délicate. 

If. DauBoai». — Rien n'empêchera la famille du notaire on 
ses serviteurs de continuer à prendre des papiers ou des par- 
chemins pour couvrir des pots de confitures. 
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M. CoYEcooB. — Mes chers collègues, je crois que la chose se 
fera, si la loi est promulguée. L'archiviste départemental se 
présente, dresse un inventaire numérique du nombre de liasses, 
sur un registre ou un répertoire. Son inventaire est simplement 
reconnu exact par les deux parties. Dans cet étal sommaire, 
l'archiviste a les éléments nécessaires et suffisants pour assu- 
rer la permanence matérielle des archives du notaire. 

M. Stein. — Quel recours aura Tarchivisle contre le notaire? 

M. CoYBCQui. — Celui que lui donne la loi de ventôse an XI. 
Si une loi nouvelle vient imposer le dépôt, le notaire ne pourra 
pas dire : < Moi, je ne connaissais pas cette loi, avant de dé- 
truire mes archives. > On pourra réaliser les menaces contenues 
dans ces prescriptions. On prévoit que la distraction ou la des- 
truction des minutes notariales rend le notaire responsable. 
S'il l'est déjà dans le cas où la question est personnelle, il le sera 
encore bien plus, si on réalisait ces menaces. 

M. 01 GaANMiAisoM. — Vous ne saves pas ce que les notaires 
peuvent faire. 

M. GonCQoi. — U y a des répertoires qui existent pour les 
minutes. , 

M. OB Gbandiuuon. — Ils sont entre leurs mains, ces réper- 
toires ! 

M. CoYECQUB. — Nous svons une loi qui déclare « propriété 
nationale » les archives. EUe peut être appliquée aux études no- 
tariates. Les répertoires sont tenus quelquefois depuis le 
ziv* siècle, régulièrement au zvi* et, en général, toigours 
depuis le commencement du vnf siècle. Jusqu'au xviii* siècle. 
Nous dirons : < Ceci est pour nous, donnes les répertoires. > 

M. DB Grandmaison. — Il n'y a presque pas de répertoires 
avant la fin du xviii* siècle. 

H. CoTBCQDx. — Pour la Seine, il y en a dès le bvi* siècle. En 
général, depuis le commencement du zvn* siècle. 

M. Stbin. — Messieurs, il y a en ce moment au Sénat un pro- 
jet de loi déposé par MM. MUbaud et Deandreis en fiveur des 
arebives des notaires. Si on en considérait les effets, ce sertit 
se conformer aux désirs exprimés par MM. Pasquier et de Grand- 
maison, de ne pas donner au projet de loi un caractère pure- 
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ment obligatoire. Si on s'en réfère au texte du projet de loi 
soumis à l'approbation du Sénat, ce caractère obligatoire n'est 
pas marqué : 

< Les minutes des notaires antérieurement à 1790 pourront 
être déposées ; 

f 11 sera dressé un inventaire ; 

fl Les déposants pourront se réserver le produit des expédi- 
tions. » 

Ne croyez-vous pas, Messieurs, qu'il y aurait simplement de 
notre part un vœu à émellre pour que le projet de loi fut le plus 
tôt possible volé ? On pourrait adopter, par exemple, le vœu sui- 
vant : « Les archivistes français, réunis en assemblée générale, 
désireux de ne pas entraver l'action du pouvoir législatif, émet- 
tent le vœu que le projet de loi sur les archives notariales soit 
voté aussi promplement que possible. » 

M. CoYECQUE. — Le projet de loi Milhaud m'est connu depuis 
déjà pas mal d'années. On songe à s'en réoccuper aujourd'hui. 
Mais je crois que ce projet peut prêter à des critiques : k des 
critiques en quelque sorte accessoires et à d'autres plus généra- 
les. Je crois absolument nécessaire, dans l'hypothèse de l'adop- 
tion de ce projet de loi, d'y inscrire le principe de la communi- 
cation au titre scientifique. Sans cela, il n'est pas possible 
d'empêcher le notaire, qui usera de la faculté de déposer ma- 
tériellement ses archives, de venir dire : « Je vous remets mes 
archives, mais où voyez-vous que j'aie à les communiquer? » 
Si l'on s'en lient aux prescriptions impératives de la loi de ven- 
tôse an XI, qui ne permet de communiquer qu'aux personnes 
intéressées ou ayant droit, le pointde vue de la communication 
scientifique serait exclu. D'une façon plus générale, ce projet de 
loi réaliserait déjà une grosse amélioration, qui vaudrait mieux 
que la situation actuelle. •\u point de vue de fait, aujourd'hui, 
toutes les fois qu'un archiviste départemental se trouve en pré- 
sence d'un notaire, il esta souhaiter qu'une entente puisse se 
faire, sans que la loi de ventôse an XI soil un obstacle. L'archi- 
viste peut arriver, par ses négociations amiables, à des résul- 
tats déjà très appréciables, là où la persuasion peut fonctionner 
et aboutir. Moua sommes dans une situation suffisaote pour abou- 
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Ur. La loi Milhaud peut avoir son intérêt, mais il restera les 
timorés, et, d'autre part, ce sont ceux qui ne veulent rien 
entendre ni rien savoir qui soutiennent ce projet de loi. La 
loi Milhaud n'apporterait aucune espèce de modification. Je 
crois qu'à un notaire il sera toujours loisible de dire : « La 
loi en question me donne la faculté de remettre, mais non pas 
celle d'autoriser à faire usage. » La modiûcation apportée sera 
bien peu sensible. Ce sera toujours la même situation vis-à-vis 
des timorés, avec des résistances de la part de presque tous 
les notaires. 

M. Stkin. — U y aura des résistances chez la moitié des notai- 
res. 

M. Prddhommb. — U y aura cinquante pour cent de timorés. 

M. Fr. André. — Mes chers collègues, je suis personnellement 
très favorable au projet, mais je voudrais faire une remarque, à 
cause des raisons développées par MM. de Grandmaison et Pas- 
quier. Je vous proposerai d'ajouter quelques passages à la pro- 
position de M. Slein. Nous avons l'inspection des archives com- 
munales et hospitalières. C'est à propos de la prise en charge. 
Nous ne prenons pas en charge les archives communales : nous 
en avons seulement l'inspection. Nous nous adressons au Maire, 
pour qu'il rassemble les pièces des archives communales el veille 
à ce qu'elles ne disparaissent pas. Uemème, ne pourrait-on pas 
introduire le droil d'inspection sur les archives notariales et lais- 
ser la responsabilité aux notaires el aux Chambres de notaires, 
ou aux gardiens constitués de ces Chambres de notaires? Je n'ai 
pas rédigé mon vœu, mais on pourrait fouler un mot à celui de 
M. Slein. 

M. Stein. — Et demander c que les Archivistes départemen- 
taux aient sur les archives notariales les mêmes droits que sur 
les archives municipales > ? Je vous ferai remarquer, Messieurs, 
que ceci est un point délicat. 

M. Pasqdibr. — Théoriquement, c'est très bien ; pratiquement, 
je ne comprends pas comment on fera. Je me présente. Je ne 
sais pas si je serai bien reçu. Moi-même j'ai eu des difficultés 
dans les archives hospitalières. Je pourrais raconter des anec- 
dotes très amusaotes. Chez certains notaires de campagne, si le 
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notaire n'y est pas, on est en présence du clerc ou de la nolai- 
resse. Il y aura des difScullés inouïes. J*ai entendu des paysans 
dans les Pyrénées, — ils croyaient que je n'entendais pas leur 
patois, — dire : c U vient voir nos papiers, méfions-nous ! » Un 
monsieur qui vient de la ville, cela parait toujours suspect, sur- 
tout avec nos paysans, depuis quelques années. Un archiviste, 
qui vient au nom de l'Administration, cela doit être pour l'im- 
pôt. Il y a une série d'anecdotes dontj'ai été le héros et la victime. 
Au point de vue de l'inspection, nous n'arriverons à aucun résul- 
tat pratique. Inutile d'insister. Voyez pour les archives commu- 
nales. A quoi aboutissons-nous? 

M. Prudhommb. — Pour l'inspection des archives communales, 
à des résultats excellents. 

M. P.ASQi 1ER. — Si l'on voulait concentrer les documents, il 
faudrait les réunir tous, sans rien dire. 

M. Prudhomme. — Messieurs, je vous présente celle proposi- 
tion de M. Slein : « Les Archivistes français, réunis en Assem- 
blée générale, désireux de ne pas entraver l'action du pouvoir 
législatif, émeltent le vœu que le projet de loi soumis au Sénat 
sur les archives notariales soit volé aussi promptemenl que 
possible. » 

M. Mazbrolle. — Monsieur le Président, je désire ajouter une 
observation. U y a un mot qui ne me semble pas heureux : t ne 
pas entraver >. Est-ce qu'il est prudent, habile, dédire que nous 
ne voulons pas entraver? il vaut mieux dire ce que nous cher- 
chons à faire. 

M. Prudhommb. — « Désireux de faciliter », si vous voulez. 

M. Mazerollb. — Ce mot ne vous semble-t-il pas un peu im- 
prudent? Nous avons l'air de dire que nous nous réunissons 
pour • entraver », non pas pour « faciliter.... » 

M. Prudhomme. — « Faciliter l'action du pouvoir législatif ». 

M. Dblaborde. — Monsieur le Président, j'ai à présenter une 
observation, comme M. Mazerolle. Nous ne pouvons pas donner 
des conseils aux pouvoirs publics. Nous nous associons, seule- 
ment. 

M. Mazerollb. — Nous ne donnons pas des conseils. 
M. DEtABORDK. — Nous préseutous des vœux. 
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M. Pruouomub. — « Désireux de s'associer.... » 

Plusieurs voix. — Rien ! Rien ! 

M. Mazerollb. — « Émettent le vœu », simplement. 

M. Prudhommb. — Si vous le voulez bien, nous allons voler par 
division. Voici la première partie du vœu : « Les Archivistes 
français, réunis en Assemblée ^^énérale, — désireux de ne pas 
entraver l'action du pouvoir législatif. Je mets aux voix celle 
première partie du vœu de M. Slein. 

La première partie du vœu proposé par M, Stein est sup- 
primée. 

M. Prddhomme. — Voici alors le vœu définitif : * Les Archivis- 
tes français, réunis en Assemblée générale, émettent le vœu que 
le projet de loi sur les archives notariales ioumii au Sénat $oit 
voté aussi promptement que possible. » 

Le vœu sur tes Archives notariales, proposé par M, Stein, est 
adopté. 

M. Prudhomme. — Maintenant, étes-vous d'avis de faire une 
addition a ce vœu, « au sujet du droit d'inspection des archivistes 
départementaux sur les minutes de notaires dans les Chambres 
de notaires et les greffes notariaux > ? Que ceux qui sont d'avis 
d'adopter cette proposition veuillent bien lever la main. 

Après UDO coDtre<«preuve , la proposition d'addilion est 
repoussée. 

lU. — Veradmantfl. 

M. PRUDHomiB. — Nous passons au troisième arlicle du pro- 
gramme de la séance : Vbrsembnts des Archives aux dépôts db 
l'état ou oÉPAftTiiiiNTAOx. M. Slelo est inscrit pour une commu- 
nication. 

M. Stbin. — Mes cheni confrères, je voudrais vous présenter 
quelques observations sur cette question qui fait l'objet de l'ar- 
ticle 1" du projet de loi. 

Si l'on veut que ce projet de loi aboutisse, il est à mon sens 
extrêmement dangereux d'y insérer des dispositions aussi graves 
et aussi difficiles d'exécution que celles dont il est question dans 
cet article l*' : < Sont actuellemeni incorporées aux Archives na- 
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tionalesles arcfaim, comptant au moins cinquante ans de date, 
de tous les services et administrations de l*État fonctionnant à 
Paris. > 

Les Arcliives des Ministères de la Ouerre, des Colonies, des 
Travaux publics, des Beaux-Arts, des Affaires étrangères, de 
TAssistance publique, sont, comme les autres et sans distinction, 
visées par cet article. U est certain que dans quelques-unes de ces 
administrations le fonctionnement de ce service est déplorable. 
Les archives de la Direction des Beaux-Arts sont très peu con- 
nues. A qui demande à les consulter, on commence par répondre 
qu'il n'y en a pas ; ce qui est vrai en partie : les archives sont 
dispersées de bureau à bureau, et celte dispersion n*est pas 
faite pour rendre la consultation des pièces plus fiicile. 

Pour la Direction des Cultes, c*esl peut-être encore pis. Non 
seulement les archives ne sont pas classées, mais U est impos- 
sible â*y pénétrer. A toute demandé, invariablement on vous 
répond : « Nous ne pouvons pas >, ou • cela ne nous regarde 
pas >, < il n*y a rien qui tous concerne ». 

Il y a done un intérêt mi^Jeur i obtenir pour les archives de 
ces Directions un classement, un inventaire, une consultation 
normale et facile, qui n'existe pas à l'heure actuelle. 

M. Tuetey pourrait vous dire qu'au Ministère de la Justice, il 
y a un certain nombre de fonds anciens, qu'il est depuis long- 
temps question de verser aux Archives nationales ^ Jusqu'à ces 
derniers temps, il était très difficile de savoir ce qu'elles conte- 
naient. Pourtant, il y a un archiviste, mais généralement peu 
compétent, parce qu'il provient d'un autre service, et que, des- 
tiné dans un délai plus ou moins éloigné à passer dans un troi- 
sième service, il n'a pas déraison pour s'intéresser spécialement 
aux archives. 

Donc, il y a a faire une distinction importante entre les Minis- 
tères qui ont des archives consLiluées, avec des archivistes qui 
sont parfois nos confrères (Affaires étrangères), — et les Minis- 
tères où l'organisation manque totalement. 

1. Le rersement aaz ArchÎTM nuioaalwt «a » été iafla «ftwlné dApvi* I* 
•éuee, aa mois d» joiUtt deraîMr. 
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Et surtout prenons garde de nous heurter à un veto formel et 
absolu, de la part des Ministères de la Guerre et des Affaires 
étrangères surtout ; ces Ministères refuseront de recevoir de leur 
collègue de l'Instruction publique des fonctionnaires spéciaux, 
dont la nomination leur échappera, mais dont la rétribuLion leur 
incombera, et qui se trouveront ainsi dans une situation fâcheuse 
et difficile, puisqu'ils pourront être amenés à recevoir des 
ordres diflférenis et contradictoires. Victimes d'un système 
complexe, ces fonctionnaires auront hâte de quitter une situa- 
lion hybride et équivoque. 

Une autre difficulté me parait encore surgir en ce qui con- 
cerne l'application de cet article 1*' : au sujet des versements 
invariablement fixés à cinquante ans révolus. 

Il faut faire, je pense, une distinction entre les dossiers du 
personnel et ceux des affaires courantes. Les dossiers du per- 
sonnel deviennent inutiles le jour où le fonctionnaire meurt. 
Ils pourraient être versés à des dates beaucoup plus rapprochées 
que cinquante ans. Au contraire, les affaires courantes peuvent, 
dans beaucoup de cas, durer au delà de celle date fatidique de 
cinquante ans. Il y a des affaires qui courent depuis plus long- 
temps. La question du canal des Deux-Mers est plus ancienne 
et ne semble pas proche du terme. Au Ministère des Travaux 
publics, si vous allez demander de verser ce fonds, on vous dira 
que c'est une affaire courante. De même, au Ministère des 
Cultes, le Concordat: je suppose que le Directeur des Cultes le 
considérera plus que jamais comme une affaire courante. Si on 
vient lui en demander le versement, il dira : t Nous nous en 
occupons tous les jours et nous nous en occuperons de plus en 
plus. > Il y aura donc de sérieuses difficultés à fixer la date de 
cinquante ans comme une chose très précise, et j'estime que, 
en laissant dans le décret du 29 juillet 1898 une latitude plus 
grande pour son ezécnlion, suivant les besoins de chacun, M. Ser- 
vois avait agi très sagement et montré la véritable méthode à 
suivre ; surtout ce décret ne mettait personne aux prises avec les 
difficultés qui surgiraient certainement de divers côtés, notam- 
ment pour les Ministères de la Guerre et des Affaires étrangères, 
le Jour où l'on songerait à appliquer rarlide l** du projet de loi. 
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Je vous propose en conséquence d adopter le vœu suivant : 
« Les Archivistes français, réunis en Assemblée générale, émet- 
tent le vœu que Ton obtienne force de loi pour le décret du 
29 juillet 1898 sur les versements aux Archives nationales des 
archives des ministères et administrations de l'État à Paris, en 
laissant de côté, comme dans le susdit décret, les Ministères et 
administrations où il y a des Archives régulièrement consti- 
tuées, inventoriées et ouvertes au public. » 

M. Lbsort. — Je désirerais présenter quelques observations à 
propos du paragraphe 1 de l'article 3, en vertu duquel seraient 
annuellement incorporées aux Archives départementales • les 
archives, comptant au moins cinquante ans de date, des ser- 
vices et administrations départementaux et celles des services 
et administrations nationaux de caractère départemental. » Il 
me parait superflu et même dangereux de fixer par une mesure 
législative la périodicité des versements opérés par les divi- 
sions des préfectures et le délai de conservation des dossiers 
dans les bureaux d'où ils émanent. En premier lieu, l'archiviste 
départemental est le collaborateur permanent du préfet et des 
services de la préfecture, et il est bon, pour divers motifs, qu'il 
le demeure : il est donc toujours facile à l'archiviste de régler 
amiablement cette question avec les chefs de division, suivant 
l'emplacement dont peuvent disposer les bureaux et les néces- 
sités du service des Archives. D'autre part, le délai de cinquante 
ans me semble singulièrement exagéré : le plus généralement, 
les versements sont opérés par les bureaux tous les deux ou 
trois ans, et les papiers accumulés durant ce court laps de temps 
sont bien souvent enliassés dans un ordre très relatif ; s'il existe 
un classement quelconque, il correspond au numérotage du 
registre d'ordre, ou bien il est établi suivant l'ordre chronolo- 
gique; en tout état de cause, les recherches sont beaucoup plus 
malaisées que si le classement était conforme au cadre de 1841. 
Cette remarque, vraie pour les bureaux, l'est encore bien da- 
vantage quand il s'agit de recherches réclamées par les particu- 
liers, qui, souvent, ne possèdent sur l'objet de leur demande 
que des données incomplètes et imprécises, et qui peuvent seu- 
lement obtenir satisfaction dans le cas où un classement mé- 
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thodique supplée à l'insiiffisaDce de leur infomalion ; en matière 
de voirie, par exemple, il n'est pas rare que, cherchant un 
arrêté d'alignement, l'intéressé ignore jusqu'au nom du permis- 
sionnaire primitif et à la date de l'arrêté préfectoral, et cepen- 
dant le bassement logique, suivant l'ordre alphalMâUque, par 
catégories et numéros de routes et de chemins, permet de trou- 
ver sans trop de mal les documents cherdià, ~ ce qui ne 
pourrait avoir lieu dans les bureaux, de la préfecture. 

Il &ut donc, de toute nécessité, trier et répartir sans retard 
entre les liasses du fonds déjà classé les dossiers nouvellement 
arrivés : or, si ce travail est relativement facile quand il s'appli- 
que à un versement de fSuble importance, combien ne serait-il 
pas malaisé, s'il devait être fait sur des dossiers remontant à 
plus d'un demi-siècle. 

Les bureaux étant trop à l'étroit, — et c'est le cas le plus fré- 
quent, — pour conserver par-devers eux leurs dossiers durant 
cinquante ans, et empêchés par la loi de les déposer aux Ar- 
chives déparlementales, seraient donc contraints de les porter 
dans un grenier ou un réduit quelconque, où le désordre, on en 
peut être assuré, régnerait en maître; les recherches y seraient 
impossibles et des pièces seraient égarées. Les circulaires auto- 
risent bien la suppression de certaines catégories de papiers au 
bout d'une courte période, mais qui, niieux que l'archiviste, 
peut juger de l'intérêt de ces documents et de l'opportunité de 
leur élimination? L'employé d'un bureau ne connaît que son 
service et ne soupçonne ni rimportance qu'une pièce peut avoir 
pour un service étranger au sien ni sa valeur historique, et l'on 
ne peut laisser aux bureaux des préfectures le soin de détruire 
en masse, et sans un tri préalablement fiit avec intelligence, 
les catégories de pièces dont les règlements prévoient la sup- 
pression. Qu'on me permette de citer un exemple : lors de mon 
arrivée dans Is Meuse, j'ai trouvé la série complète, depuis la 
Révolution, des dossiers de réclamations en matière de contri- 
bution directe, dossiers qui, régulièrement, peuvent être aliénés 
après cinq ans de date : sans doute, la plupart étaient de nul 
intérêt et ont été mis au rebut, mais le triage que j'ai tenu à 
faire moi-même a permis de conserver un certain nombre de 
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dossiers ayani une réelle valeur historique et contenant, entre 
autres choses, des détails qu'on chercherait vainement ailleurs 
sur la crise cotonnière du second Empire et sur la décadence de 
l'industrie sidérurgique et de l'industrie textile dans le dépar- 
lement. En outre, par les relations qu'il entretient avec toutes 
les administrations, le personnel des Archives est apte à juger 
de l'importance que peuvent présenter, à tous les points de vue, 
les papiers conservés dans son dépôt. Je le répète, si on laisse 
aux bureaux de la préfecture la garde de leurs papiers duranl 
cinquante ans, on sera amené, par voie de conséquence, à leur 
confier aussi l'application de la circulaire sur la suppression des 
papiers inutiles, et ce sera la perle assurée de documents im- 
portants. Pour toutes ces raisons, je suis absolument convaincu 
que la disposition contenue dans le paragraphe 1*% article 3, 
litre 1"', du projet Simyan, ne correspond à aucun besoin réel, et 
qu'elle aurait les conséquences les plus fâcheuses, lani au pcnni 
de vue de la conservation des pièces d'intérâl historique qu*à 
celui des besoins de l'adminislration. 

M. Gasvuijx. — Mes chers confrères, j'appuie entièremeni les 
observations de M. Lesort. J'ai une autre observation à vous 
présenter. Si les bureaux des Préfectures conservent pendant 
cinquanle ans les dossiers «courants, on pourrait dire que les 
archives départementales ne servent plus à rien du tout. Sur 
quatre à cinq cents recherches, chaque année, il y en a au moins 
trois cents qui sont des recherches de dossiers de trente ou 
quarante années. Si une personne venait demander des dossiers 
de trente-cinq ans et qu'on lui dise qu'ils sont dans les bureaux 
de la Préfecture, d'abord, on trouvera ou on ne trouvera pas ces 
dossiers, et ensuite, on dira que les archivistes départementaux 
sont parfaitement inutiles, ku point de vue purement adminis- 
tratif, les difficultés de notre situation sont extrêmement gra- 
ves. Il faut maintenir aux archives cette utilité administraUve, 
qui résulte de la communication avec les bureaux de la Préfec- 
ture. A des époques déterminées, mais pas toc^ours hlen efaoi* 
sies, on nous fait des versements. On nous verse les dossiers 
hors d*usage. Tout ce qui n'est pas nécessaire aux recherches 
administratives, tout ce qui est inutile, on l'envoie aux archives 
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départemenlales, on le verse même dans le courani de l'année. 
Je crois donc qu'il faut supprimer les archives des bureaux des 
Préfectures dans le texte de Varlide 3 de la proposition de loi. 
Pour les bureaux des Préfectures, il se fait des versements ré- 
guliers des choses qui sont hors de service. 

M. PauDBOiiiii. — Je crois devoir observer que les mots « bu- 
reaux des Préfecturos > n*ont pas été inscrits dans le projet de 
loi. Ils ne sont pas prévus. 

M. GnvBiux. il y a : les services extérieurs. 

M. PanwoHMi. — Messieurs, nous allons voter sur la proposi- 
tion de 11. Stein, « pour que l'incorporation aux Arehives natio- 
nales des archives des ministères et administrations centrales 
conformément au décrot du 29 juillet 1898 obtienne force de 
loi, en laissant de côté, comme dans le susdit décrot, les minis- 
tères ou administrations qui ont des arehives régulièrement 
constituées, inventoriées et ouvertes aux historiens. » 

If. Babboux. — Mes chère collègues, nous sommes dans des 
dispositions très honnêtes et très modérées, par prudence, mais 
en sonmie, nous ne voulons pas voir voter la loi. Si je peux 
m'ezpliquer, ce qui me semble regrettable, c'est qu'une réunion 
d'ardiivistes n'affiche pas davantage tout un programme de 
doctrines et se contente de ce qu'on appelle un programme d'ac- 
tion. C'est par prudence et je conçois que nous ne pouvons guère 
faire plus. Je regretterais de voir abandonner les arehives de la 
Guerre, des Affaires étrangères, etc. Je trouve que les arehives, 
en général, ne sont pas suffisamment organisées et qu'elles de- 
vraient l'être. Nous demandons quelques petites choses. Il faut 
demander le plus pour avoir le moins. Je voudrais bien, au point 
de vue du principe, des réclamations plus générales. Je regrette 
la manière dont nous procédons. 

M. GoYiGQUB. — Abstraction faite de toutes les questions de 
fonctions, ne vous semble-t^il pas que, pour les arehives des 
Ministères, la solution désirable serait la suivante : 1* dans 
chaque Ministère, il existe un service d'archives, comprenant 
toutes les archives de cette Administration ; ce service a un 
personnel compétent ; 2* les arehives susceptibles d'être com- 
muniquées au titre historique le seront. Si les archives des 
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Ministères sont organisées déjà, comme anx Affaires étran- 
gères, tout est pour le mieux. Si, au contraire, pour des raisons 
quelconques, on ne peut pas organiser ces archives, alors inter- 
viennent les Archives nationales, pour se substituer an Minis- 
tère qui ne veut pas organiser ches lui. Voilà le but à atteindre. 
Trouver la formule, c'est autre chose. Je crois, d*aQtre part, à 
rexcellence de la création, dans chaque Ministère, d*an serfioe 
d'archives convenablement oiganisé. Le fait de centraliser à 
rHdtel Sottbise des collections eonsidérables est susceptible 
d'amener des accidents qu'il fout lo^Jours prévoir. 

M. Masiboui. -> J'alM>nde tout i fait dans le sens de M.Goyee- 
que. Je vois que, dans les services annexes, il est fticile d'ob- 
tenir, du Ministère ou de la Direction, quelqu'un du métier, — 
qu'il s'appelle Rédacteur on Archiviste paléographe, — pour 
veiller aux papiers, plutôt que d'envoyer toi^onrs aux Archives 
nationales. Maintenant on parle de cinquante ans pour les verse- 
ments. Tous les registres des délibérations de la Révolution sur 
les monnaies et les assignats sont i la Direction des Monnaies. 
Jamais ces documents ne pourraient sortir de chei nous. Nous 
en avons constamment besoin. Moi- même, Je ne les ai pas snx 
archives mêmes, ils sont restés au Secrétariat* Gela a tout à fait 
sa raison d'être. On en a besoin tous les Jours pour lesqueslions 
actuelles, qui peuvent demander des recherches immédiates 
dans des documents de la fin du xvni* siècle. Il fondrait obtenir 
que les Rédacteurs, — actuellement, les Commis s'appellent 
Rédacteurs dans certains Ministères, — eussent la garantie de 
compétence, sous forme du diplôme d'archiviste paléographe, 
plutôt que d*aller dire à la Direction ou an Ministère : « Mais, 
verses donc I • 

M. Srsnf. — A la Monnaie, les archives sont organisées, 
puisqu'il y a un archiviste. La Monnaie ne serait donc pas 
visée par les réformes indiquées dans le voeu que J'expri- 
mais. 

M. Mazbrolu. — Dans le cas où le Ministère serait disposé à 
faire classer, on l'obtiendrait plus facilement. 

M. Snui. — Reste à savoir quand il serait disposé. On peut 
n'obtenir que des promesses jamais réalisées. 
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M. pRDDBOMME. — MessicuFs, voulcz-vous votcr sur le vœu de 
M. Slein, ou introduire une modification? 

M. Chevreux. — Je propose l'adjonction suivante : « que pour 
les Ministères qui n'ont pas d'organisation spéciale pour les ar- 
chives, leur conservation soit confiée à des archivistes paléo- 
graphes ou a des personnes reconnues compétentes. »> 

M. Pbuduomme. — Votons d'abord sur la première partie du 
vœu : les Archivistes français, réunis en Assemblée générale, 
émettent le vœu que le décret du $9 juillet i898 visant Vincor- 
poration des archives des Minisln-es et Administrations de l'État 
aux Archives nationales obtienne force de loi. 

La première partie du vœu est adoptée. 

M. Phudhummb. — Je mels aux voix la seconde [)arlie du vœu : 
.... en laissant de côté les Mniistêres qui ont des archives régu- 
lièrement constituées, inventoriées et ouvertes aux historiens. 

M. Chevreux. — € Sous la réserve que la garde de ces archi- 
ves réservées des Ministères ne soil confiée qu'a des arciiivisles 
paléographes ou à des personnes compétentes. » 

M. Prudhomme. — t Personnes compétentes », c'est peut-être 
dangereux, dans l'application qui sera faite de la loi. — Nous 
volons sur la seconde partie du vœu. 

La seconde partie du vœu est adoptée. 

M. Prudlomme. — Nous passons à la troisième partie du vœu, 
présentée par M. Chevi eux: ... et sous la réserve que la garde de 
ces archives réservées ne soit confiée qu'à des archivistes paléo- 
graphes. Est-ce que M. Chevreux maintient « ou à des personnes 
reconnues compétentes »? 

M. Chevreux. — Non, monsieur le Président. 

La troisième partie du vœu est adoptée. 

L'ensemble du vœu proposé par M. Stein est adopté. 



IV. — Personnel. 

M. Prudhomme. — Nous arrivons au quatrième article du pro- 
gramme : la question du personnel des Archives. M. Chevreux 
est inscril pour une communication. 

nrntMBRBHMJiOBU 1904. 16 



i34 HÉUmOH D» ABCBmSm nUNÇAW. 

M. Chbvrbux. — Je n'ai que quelques observations rapides à 

présenter. 

D*abord je regrette que plusieurs de nos confrères n*aient pas 
été consultés, avant qu'on mit sur pied ce projet Certaines 
erreurs n'auraient pas été commises. 

M. Pasquier. — Il est toujours temps ! 

M. Chevreux. — 11 s'agit de la « nationalisation » des Archives 
départementales. Je crois que nous en sommes tous partisans 
en principe. Mais encore ne faut-il pas lâcher la proie pour 
l'ombre. D'abord, les emplois d'archivistes aux Archives natio- 
nales et d'archivistes départemenlaux comprennent, d'après le 
projet de loi, une série unique de neuf classes. Mais, de quelle 
façon, par quel procédé arrivera-t on à répartir les Archives dé- 
partementales? Les unes ont une importance par les Archives 
historiques, les autres par les Archives révolutionnaires, d'au- 
tres par les Archives contemporaines, dans les départements 
dont le développement au xix' siècle a été considérable. Quel 
sera le point de repère pour des différences de classes aussi pro- 
fondes? C'est, d'après le projet, le traitement de l'Archiviste qui 
doit déterminer cette classitication. 

Or, beaucoup de départements très importants se trouvent 
ne donner que des appointements très faibles à leur archiviste, 
soit parce que l'archiviste a une situation personnelle de for- 
lune, soit pour toute autre raison. Dans d'autres départements 
d'importance modérée, un archiviste depuis longtemps en fonc- 
tions, et qui a rendu des services appréciés, a une situation per- 
sonnelle considérable. Voilà donc deux départements qui, d'après 
le projet, seront classés dans des conditions tout à fait anor- 
males et injustes. Il est mauvais de prendre, comme base de la 
répartition en classes, la dépense annuelle votée par le Conseil 
Général. Il faut prendre cette base dans la richesse même du 
département évaluée par les trois moyens les plus faciles : le 

1. Pour bien comprendre ce qui sait, il importe de connaître le texte de la 
proposition de loi. Ce texte a été envoyé, soas forme de brochure, 4 totis les 
•rdiiTÎilM départamoitoiut. On 1« tronvtra d*aill«iin dans U Jotumai cfieid, 
à la date du 8 févriar 19M, tt dam la Bmhthipw cb FÉeoU dct éharm. 
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nombre des communes, le chiffre de la populalion, el la valeur 
du centime. Quant à l'iraporlance historique des Archives, il 
faul en tenir compte aussi dans la classiticalion, mais il est 
utile de ne faire qu'un seul bloc des Archives historiques et ad- 
ministratives. 

Quant à la « classe personnelle », qui fait l'objet du Titre 111, 
son application aurait, pour beaucoup de nos confrères, des 
conséquences absolument désastreuses. Quand le hasard des 
circonstances a envoyé un débutant dans un département, il se 
rend bien vite compte que l'Administration ne s'occupera pas 
de lui au point de vue de l'avancement. S'il désire changer ou 
avancer, il ne peut y arriver que par des démarches person- 
nelles, des sollicitations toujours pénibles. On ne bouge pas. 
Alors, l'archiviste départemental tire le meilleur parti do sa si- 
tuation. 11 peut devenir Bibliothécaire, Conservateur de Musée; 
d'autres sont Secrétaires de Chambres de Commerce, de Socié- 
tés historiques el archéologiques. Toutes ces situations sont 
personnelles à l'archiviste. Le département ne s'en occupe pas, 
mais souvent en profile pour ne pas augmenter le traitement de 
l'archiviste. Messieurs, permettez-moi de me citer comme 
exemple. Au point de vue du traitement, la situation exacte et 
réelle que j'occupe dans les Vosges me mettrait dans la qua- 
trième ou cinquième classe. Or, mon traitement brut d'Archi- 
viste, qui est de 2700 francs, me ferait transporter, d'après le 
projet de loi, dans la neuvième classe, après vingt-quatre ans 
de services ! Dans ces conditions, que deviendrait la justice? 11 
y a là un côté qui n'est pas du tout acceptable. Si vous voulez 
faire un classement des archivistes par classes, il faut les classer 
• d'après leur anciennelé de services, d'après leur mérite person- 
nel et la valeur de leurs travaux, mais sut Loul d'après leur an- 
cienneté. Nous avons certains de nos confrères, qui, eux, n'ont 
pas de services annexes, qui ont débuté avec un traitement 
modeste, et leur situation n'a pas varié, — 3000 francs pour 
certains, après trente ans de services. Pour ceux-là, où serait la 
réparation ? 

M. DE Granduaison. — Combien d'archivistes seront au-dessus 
de la cinquième classe t 
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M. Chevreux. — On pourra nous dire : € Mais, la situation 
n'est pas changée, en ce qui concerne les services annexes. » — 
Voilà où est l'erreur. 11 est très probable qu'il faudra s'attendre 
à ce que TAdminislration centrale vienne dire à l'archiviste : 
« Vous êtes un fonctionnaire national, vous n'avez pas le droit 
de vous mettre sous les ordres du Maire ou du Préfet : vous êtes 
assimilé a un fonctionnaire ordinaire. » 11 faut donc que le trai- 
tement soit assez convenable pour que l'archiviste ne cherche 
pas de traitements supplémentaires. Voilà, mes chers collègues, 
ce que j'avais à vous dire sur la « classe personnelle ». 

Enfin, une observation sur la répartition en neuf classes : 
la première, à 10000 fr., etc. 11 faudrait au moins, pour nous 
rendre compte des conséquences, que nous sachions quel sera 
le pourcentage de ces classes : combien de la 9' classe, et ainsi 
de suite. Je suis partisan du principe de la nationalisation, mais 
à condition que nous sachions où nous pourrons arriver. 
{Applaudîssetnenls.) 

Dans les questions concernant le matériel des Archives dé- 
partementales, vous voyez aussi les inconvénients. Sur les 
sommes qui sont votées pour le mobilier et le matériel, quels 
sont les objets qui appartiendront à l'État et quels sont ceux 
qui appartiendront au Déparlement? Les vieux casiers appar- 
tiennent au Département, les nouveaux casiers appartiendront 
à l'Étal. 11 faut, à mon avis, ne nationaliser que les traitements, 
comme pour les Inspecteurs d'Académie : le matériel, les 
chaises, les vieux fauleuils qu'on leur offre, appartiennent au 
Déparlement. 

M. CoYEcguE. — Et si le Département ne vole rien? 

M. CuEVREux. — 11 y aurait un moyen de nous satisfaire tous : 
— ce serait de laisser de côlé la classiticalion des postes, opéra- 
tion qui présentera toujours des difticullés, et de se bornera 
fixer le contingent annuel à fournir par chaque département: — 
ce serait ensuite et surtout de poser le principe de Tavanceuient 
sur place sans le limiter. 11 y a intérêt à ce que les archivistes 
départementaux restent dans le même déparlement le plus long- 
temps possible, et partout ils peuvent rendre de réels services. 
Avec le système de ravancemenl par mutation, les archivistes 
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seront comme les percepteurs, obligés de toujours changer 
pour avancer. {Apptam^^itgmenU,) Avec les classes, combien de 
fois faudrait-il changer de département pour passer de la 9* à la 
2* classe? (JNrst.) L'archiviste arrivera à la première classe au 
moment où il tombera en poussière, quand il ne tiendra plus 
debout. Il fkut donc Tavaneement sur place. (Applaudiuementi,) 
J*ai l'honneur de vous proposer le vœu suivant : 

Vattemblée, adreuant VexpremUm de ta gratitude aux 
membret du ParlemerU gui ont prit VinitiaUœ de la proposition 
dépotée à ta Chambre, tendant à améiiorer ta tituation du per* 
tonnet det Arekivet et tpéeiatement du personnet det Arehivet 
départemenialet ; entièrement faeorable au principe contenu 
dans te projet de toi dépoté à ta Chambre, qui eontaere^ (Fune 
part^ rineorporaUon aux Arehioet nationalet et départemeu' 
tatet de toutet tet arehioet det tervieet et adminittrationt de 
tÉtat^ det d^iMirtementtt des gre/fet et ^udet de notairet, et, 
d^ttuêre part^ la nationalisation du pertonnet det Arehioet dé- 
partementatet ; mais persuadée fue Fadoptim de eerkUnt ar~ 
tietet du titre Ili du tutdit projet de toi aurait, pour un grand 
nombre de fonetUnmairet départementaux, det eontégueneet 
désastreuses; elte émet le vmu que le tutdit titre f/i, relatif au 
pertonnel des archives^ soit entièrement modifié^ notamment en 
ce qui concerne le mode de ctattification det pottet darchioittet 
et le mode de répartition en claties personnelles det archioittet 
en fonction ; elle demande donc : 

a) Que le classement des postes d'archivistes et la fixation des 
crédits à fournir par chaque département soient établis, non 
d'après les sommes actuellement inscrites aux budgets départe- 
mentaux pour le traitement de Varchimste, mais en tenant 
compte de l'importance des archives anciennes et modernes, et 
delà situation matérielle des départements (situation à évaluer 
soit d'après le nombre des communes, le chiffre de la popula- 
tion et la valeur du centime départemental, soit par tout autre 
moyen à déterminer) ; 

b) Que les archivistes en fonction au moment du vote de la loi 
soient répartis en classes personnelles, non d'après leur traite- 
ment brut d'archiviste, mais d'après leur ancienneté de service; 
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c) Que la naUanaliiaÊSon du penannel du Arek&m déporté' 
mentaiet ne puiue en aueun eat aoair pour réiuUiU de prieer 
le§ arehivUlei en foneHon de$ tervieee annexée, départementaux 
ou eonmunauXt bibUoihêque$, muiéee, eour» libre» ou auhre», 
dam ili sont chargée; elle demande en réeumé qu*il toit annexé 
au proiet de loi dépoté à la Chambre un double tableau portanlt 
le premier, la elateifleaHon de loue Uê eu^ie et postée «for- 
ehioiëtes nationaux et départementaux, avec Pindieaiion pour 
chaque département du continf/ent qu*il aura à fournir pour le 
traitement de Carehiviete; le deuxième, le nombre, en pourceu' 
toge, dee foneUonnairee qui eeront altrtbuée à chaeu$w de» 
datée» pertonnellet, aœe Cindieation de» eonditiont éPanauee- 
ment eur place à Fancienneté. {Applaudittementt.) 

M. Prodbouiib. — Voules-voas «voir la bonté de me donner te 
texte de votre vœu? Quelqu'un a-UU encore quelque obserration 
à présenter î 

If. SrtiN. — 11 y a une communication de M. Portai, sur te 
même si^et, que fe suis chargé par Tauteur de vous lire. 

Communication de M, Portai $ur le personnel des Archives. 

If . Ch. Poktal. — Obtervationt eur Carliele 47* — Aux lennes 
de cet article, les archivistes seront répartis en neuf classes, 
chacun d'eux devant appartenir, lors de la promulgation de la 
loi, à la dasse correspondant au traitement qu'il touchera à ce 
moment-la. 

Il semble qu'avant de dasser les archivistes, il serait bon de 
classer les archives, c'est-à-dire Tensemble des documents « his- 
toriques » (antérieurs à l'an VIII) et des dossiers c administra- 
tifs >. Les uns et les autres contribuent a l'imporlsnce du dépéL 

Le rang même de la Préfecture fournit une indication pour te 
partie administrative. On peut se contenter de cette approiir 
mation. 

Comment étsblir la valeur de la partie « historique » ? L'in- 
térêt des séries anciennes et révolutionnaires dépend du point 
de vue auquel on se ptece. Qu'importe au médiéviste une collec- 
tion de comptes rendus décadaires, et que fait à tel autre s'oc- 
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cupant spécialement d'une insUlution Texislenee d'une masse 
de registres on cartons ne se rapportant pas à ses études pré- 
férées ! Toi eapUQf M sensiis. 

Prendra-t-on pour base le nombre des liasses, cartons ou re- 
gistres Mais une liasse, un carton, répondent à des quantités 
très variables: un registre se compose de 60 feuillets aussi bien 
que de 600. De telle sorte que les État» des Archives nationales 
ou départementales qui ont été publiés, ceux de la série L qui 
le seront prochainement, ne serviront à rien pour notre calcul. 

La seule manière d'apprécier l'importance d'un dépôt d*ar> 
ehlves < historiques » consiste à mesurer le rayonnage qu'elles 
occupent. C'est là, dira-t-on, une évaluation au mètre courant I 
Évidemment. Celte fiçon de procéder est la seule qui permette 
de s'entendre; sinon, l'un invoquera ses diplômes carolingiens, 
rautre les plumitifs de ses juridictions ou les cartulaires de ses 
abbayes, et il sera absolument impossible de tomber d'accord. 
Que l'on admette, comme il semble raisonnable, que toutes les 
séries, tontes les époques offrent à l'historien, à l'économiste, 
▼oire à l'archéologue ou au philologue, des ressources précieu- 
ses, il n'y aura plus qu'à prendre un mètre et à mesurer. 

Supposons que cela soit fait et, par analogie avec les trois 
classes de préfectures, créons trois catégories pour les fonds 
antérieurs à l'an Vlil. Nous aurons le tableau suivant : 





IIWRTAMCE 

Admintrtf- 
ttVM 


DES ARCHIVES 

AatfrtaUM 

à 

rtn VIII 






PréfectUTCS de !■* classe . . 


1 


1 


S 


A 




1 


s 


8 ^ 






4 


3 




B 


PréfectoTM de S* clsMe. . . 


2 


i 


3 




2 


2 


i 






3 


3 


S 


C 


Piétoctares de » claiie. . . 


8 


1 


4 


B 




8 


S 


6 






8 


8 


6 


G 
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Plusieurs de ces combinaisons peuvent n'6tre que théoriques. 
Peu importe. Nous aurons des valeurs totales on eoefDdents 
allant de S à 6 qui vont permetlre d'établir trois groupes de dé- 
partements: 

i* Le groupe A, de tout premier ordre, correspondant au 
coefficient S ; 

S* Le groupe B, auquel sont affectés les coefficients 8 et 4 ; 

S* Le groupe G, pour les coefficients 9 et 6. 

Ceci s*appliquerait aux archives départementales. Pour les 
Archives nationales» les archives des Uinislères et quelques au 
très, il suffirait d'établir des équivalences avec les groupes A, 
B ottC. 

Essayons maintenant de classer les archivistes. L*idée de foire 
faire un atage aux Archives nationales aux Jeunes diplômés 
de rÉcole des chartes est excellente. Je ne vois pas non plus 
d'inconvénient à imaginer neuf daases d'arcbivisles touchant 
depuis moins de 8000 fr. jusqu'à 10000 f^. et plus de traitement. 

Cela dit, il est À peine besoin de foire remarquer que les 
groupes A, B, C devraient correspondre à une eiaue limile 
différente, suivant leur importance relative. En d'autres termes, 
la 1** classe étant réservée (par hypothèse) aux chefs de section 
des Archives nationales, un conservateur d'archives A pourrait 
arriver à Vandenneté à hi 2* classe, les archivistes du groupe B 
parviendraient à Vancienneté à la déclasse, les autres (C) à la 4*. 

Comme il serait équitable que les moins favorisés pussent 
jouir pendant quelques années de leur traitement maximum, la 
durée du stage dans chaque classe serait calculée de façon à ce 
que ce maximum leur ffiit échu après (par exemple) vingt ou 
vingt et un ans de services. 

Donc rélève sortant de l'École des chartes passerait un an 
dans la 9* classe avec 2600 f^. d'appointements. Cette année 
révolue, il appartiendrait à la 8* classe, soit qu*il fût définitive- 
ment attaché aux Archives nationales, soit qu'il tùi envoyé dans 
un département. 11 resterait cinq ans au plus dans les 8", 7* et 6* 
classes, quatre ans dans la 8^, et moins de quatre ans dans les 
autres. Un tableau rendra plus clairement l'économie de ce sys- 
tème: 
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Dorée do ttaft. 




9* 


1 an 


SSOOfi*. 


8» 


5 aos 


3000 fr. 


7* 


Id. 


4000 fr. 


6* 


Id. 


5000 fk-. 


»• 


4 ans 


6000 fr. 


*• 




7000 fr. 


»• 


» 


8000 fr. 




• 


10000 fr. 


1" 


» 


18000 fr. 



Gomment passer du régime aetnel à celui de la nouveUe loi, 
quelle que soil ceUe-ci ? D'après le projet, la classe correspon- 
drait au chiffre du dernier traitement accordé par le Conseil 
général. Les conséquences d'une telle disposition n'ont pas été 
étudiées, car on eût vu qu'un archiviste touchant en ce moment 
8500 fr. appartiendrait à la 8* classe, que fuueni son âge 
et tes ékttt de tentées. Dans fort peu d'années, un Jeune confrère 
serait aussi avancé, sinon plus. 

Pourquoi prendre en considération les crédits votés par les 
Conseils généraux, puisque c'est en somme contre ces chiffres 
que Ton proleste? — 11 ne faudrait tenir compte que delà durée 
des fonctions. Je raisonnerais ainsi: l'archiviste du département 
de ... a été nommé (là ou ailleurs) il y a .. . (mettons quinse ans). Si 
c'eût été sous le régime de la nouveUe loi, il serait à cette heure 
parvenu à Faneienneté à la 6^ classe (voir le tableau d-dessus) : 
donc il doit appartenir à cette 6* classe avec des appointements 
en conséquence. 11 est Juste, en effet, qu'il ne subisse pas plus 
longletnps les conséquences d'une législation reconnue mauvaise 
et il ne doit pas avoir à regretler d'être né trop tôt. D'ailleurs, 
pour lui l'amélioration de la situation ne sera que partielle, elle 
ne portera que sur le présent et l'avenir, un avenir plus bref 
que celui des Jeunes. 

Revenons aux elaetet HmUet dont il a élé déjà question. L'ar^ 
chivistepriscomme exemple (quinse ans de services) appartientà 
la 6^ classe et passera dans uo an dans la 8*. S'il se trouve dans 
un département de moindre importance (groupe G), il passera 
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quatre ans plus lard dan s la 4* classe et n'ira pas plus loin à Tan- 
ciennelé. S'il appartenait à l'un des groupes B ou A, il monterait 
jusqu'à la 3' classe dans le premier cas, jusqu'à la 2* dans ie se- 
cond, toigours à (^ancienneté. 

Mais cetle limite ne doit pas s'appliquer à l'avancement au 
choix et, fûi-il dans le dernier des départements, l'archiviste 
ayant rendu des services remarqués pourrait obtenir jusqu*Â 
la première classe penannelle. 

On objectera peut-être que, dans l'hypothèse précédente d'un 
traitement de 3500 fr. porté subitement à 5000 fr. classe), 
le déparlement pour lequel Ja dépense sera rendue obligatoire 
trouvera excessive cette augmentation de 1600 tt. Je ne le pense 
pas. D'abord, il faut constater qu'après quinse ans de services 
les appointements se rapprochent asset de 4000 fir., ce qui ré- 
duit sensiblement la différence ci-dessus. De plus, qu'est une 
somme de 1800 fr. dans un budget de plusieurs millions? Bnân, 
croit-on que les Conseils généraux ne reconnaissent pas le bien 
fondé de nos réclamations T Et si cela était, ils auraient mauvaise 
grâce à se plaindre, car la victime ne serait paa le département 
chargé d'une petite dépense supplémentaire, mais bien le fonc- 
tionnaire à qui Ton ne donnerait son dû que trop tardivement. 

Pour résumer toutes ces réflexions sous une forme quasi lé- 
gislative, on pourrait dire : 

a) Les départements sont répartis, au point de vue de l'impor- 
tance de leurs archives, tant historiques qu'administratives, en 
trois catégories qui sont : 

* ) 

B } (Voy. le tableau qui précède.) 
C ) 

b) Les archivistes des Archives nationales, des départements 
et autres sont répartis en neuf classes, avec des appointements 
de S800, 8000.... et 18000 fr. (Voy. ci-dessus). 

e) La durée du stage dans chaque classe sera : d'un an dans 
la 9* (aux Archives nationales), de dnq ans dans les 8", 7* et 8* 
classes, de quatre ans dans la 8* classe, et de moins de quatre 
ans dans les autres. 

d) A la première classe appartiennent les ehefr de section des 
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Archives nationales; les archivistes du groupe A parviennent 
à randemteté jusqu'à la 8" ^classe, ceux du groupe B jusqu'à 
la 3*, ceux du groupe G jusqu'à la 4*. 

e) Tout archiviste, quel que soit le département ou le service 
où il sera en fonction, pourra avancer au choix jusqu'à la 
1** classe indu^vement. 

L'un des avantages de celte combinaison serait de créer un 
corps d'archivistes de première classe (à l'ancienneté ou au 
choix) assez nombreux pour fournir au gouvernement des ins- 
pecteurs généraux et un directeur général des Archives, sans 
qu'il fût besoin de faire appel, — comme l'admet le projet de 
loi — à c l'enseignement supérieur >. Le teinte, sur ce point, est 
d'ailleurs très vague : renseignement supérieur est donné à 
l'École des mines, à l'École de guerre, dans les facultés de mé- 
decine, de droit et ailleurs, aussi bien que dans les Facultés des 
lettres. U faudrait donc préciser. Bt si l'on craint que, dans les 
débuts tout au moins, les archivistes de !■* classe ne soient pas 
asses nombreux, qu'est-ce qui empêcherait de leur assimiler 
les professeurs de l'École des chartes? 

H. Stum. — La question do changement du titre de l'École 
des chartes, dont s'occupe aussi M. Portai dans sa communica- 
tion, a été traitée jeudi à l'École des chartes et a été tranchée. 
On a voté pour le iiatu quo, à l'unanimité. 11 n'y a donc pas lieu 
d'y revenir. — Un vœu a été présenté par H. Portai, il se rap- 
proche de celui dont H. Chevreux est l'auteur. 

M. Paunaoïmi. — Nous avons une autre communication de 
M. Marichal, sur la même question. 

Communieaiion de M, Mariehal sur lê pefwtmel de» orcAtoes. 

M. Masichal. — Messieurs et chers confrères, les observations • 
que j'avais rintention de formuler ici sur la question du person- 
nel des archives feraient, pour la plupart, double emploi avec 
l'excellente communication de M. Chevreux que vous avez en- 
tendue. Elles avaient pour point de départ un travail de statis- 
tique auquel je me suis livré, et qui aura peut-être l'avantage 
de faciliter sur certains points l'enquête que noire confrère ré- 
clamait tout à l'heure. Je vous demande la permission déplacer 
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ce travail sous vos yeux, en Vaccompagnanl de quelques ezpli - 
cations nécessaires. Vous serez à même, par là, de comparer les 
diverses situations occupées, dans le service des ardilTes, par 
des archivistes paléographes t. 
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S 

1 
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c-sg 
te 
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1870 


10000 


13.5 


1.3 


4- 12 


2 




1890 


10000 


61,5 


1.5 


4_ an 




Archives nationalM 












3 


Chff (sofiion du secrélariat) . . 


1869 


8000 


11,3 


6 


+ 5.5 


4 


Soiis-cticf. 


i881 


6000 


31 


12,5 


+ 18.5 


5 




1883 


4500 


45,5 


37,5 


+ 8 


6 




1888 


4800 


86,5 


31,8 


+ 1» 


7 




1892 


4000 


68 


52 


+ 16 


8 




1894 


3500 


76,5 


70,5 


+ 6 


9 




IDCW 


2500 


101 


107 


— 6 


10 




1901 


2500 


lor,,5 


107 


— 1.5 


11 


Chef (section htotoriiit») . . . 


1866 


8:i00 


10 


5 


+ 8 


12 




1877 


DOUU 


2\ ,9 


0,0 


+ 13 


13 




1892 


4000 


68 


52 


4- 16 


14 




1891 


4000 


64.5 


52 


4- 12,5 


15 




1894 


3000 


76,5 


92 


— 15.3 


16 




1893 


HOOO 


12 


92 


— 20 


n 


Chef (netiMi moderne} .... 


1854 


9000 


2 


3.5 


ri-» 


18 




18S8 


1000 


4 


1 




19 




1881 


s 000 


31 


26 


+ 5 


20 




1891 


4000 


64.5 


52 


4- 12.5 


2\ 




1893 


3500 


72 


70.5 


4- 1.5 


22 




1898 


3000 


94 


92 


i î 


23 




189T 


8000 


89 


92 




24 


Chef (section judiciaire) .... 


1857 


9000 


3 


.3.5 


— 0,8 


25 




1878 


6500 




8,5 


4- 15 


26 




1883 


5000 


36 


26 


4- 10 


27 




1885 


5000 


45,5 


26 


4- 19.5 


28 




1894 


3500 


76,5 


70,5 


4- 6 


29 




1898 


3000 


94 


92 


4- 2 


30 




1895 


3000 


82 


92 


— 10 



1. Si je ne me suis occupé que des archivistes paléographes, et non de (oas 
les foDCtioimaires qui ont été conviés à la «réunion des arcbivistat français*, 
«fMt «B rweon d« In commmiMité d*orlfiae d« eem-là. Aind qnn j« l'iadi^w* 
ni pins loin, il semble raisonnable de prendre poor point de départ de là 
carrière d'un archiviste paléographe appartenant an service des archives la 
date de la promotion dont il fait partie; par contre, comment apprécier l'an- 
dtiUMté, par «zempla, d'an arehivinto départamental non norti da l'Éeoto des 
chartM, qni peat fort bien, antérieurement h sa nomination, avoir exercé en 
Moindre, dans le service des Archives» dee foactione rémonéréee ou gra» 
toitM, officieUes on oâicieuses 1 
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Chef (bureau hUtoriqueJ • « . 


1884 


5500 


40.5 


17 


4- 23 5 


32 




1886 


4000 


49,5 


52 


2.5 


33 




1895 


3400 


82 


76 


-4- 6 


34 




1895 


S059 


82 


110 


' — . SB 


35 




\9n 


«wwu 


89 


92 


— 3 


36 




1889 


Al An 


59 


44 


+ 15 


31 




1900 




101 


52 


49 








oouu 












Ml vu 


33,5 






38 




1882 


JOUU 


60.5 


— 27 


39 




1886 


innn 


49,5 


52 


— 2,5 


40 




1884 




40,5 


80,5 


— 40 


41 




1901 


i>UUU 


105,5 


92 


4- 13,5 


42 




1890 




61,5 


52 


+ 9.5 


43 


Aude . •*••«•■•• 


1898 


OOUU 


94 


63,5 


+ 30, :i 


44 




1884 




40,5 


77,5 


— 37 


45 




iSTS 


■UlfUII 
9WVw 


15 


29 


— il 


46 




1881 




31 


26 


+ 5 


47 




1903 


oWV 


ilO 


92 


t " 


48 




189» 




98 


92 


-1- 6 








4000 








49 




1901 


3500 


105,5 


70,5 


+ » 


50 




1895 


2800 


82 


102 


— SO 








3400 








51 




1870 


3000 » 


13,5 


26 


- 12,5 


52 




1874 


3800 


18,5 


60,5 


— 42 








3450 








4000 


119 






Oo 




1903 


3000 


92 


+ 18 








3500 








54 




1900 


3000 


101 


92 


+ 9 


55 


Eure-et-LolP 


1891 


4500 


64,5 


37,5 


+ 26,5 


56 




1895 


3500 


82 


70^ 


+ il,5 








«000 




57 




1873 


5000 


16,5 


26 


— 9.5 


58 




1897 


2000 > 


89 


111 


— 22 


59 




1884 


5300» 


40,5 


20 


+ 20,5 


60 




1882 


5400» 


33.5 


19 


+ 14,5 


61 




1874 


5000 


18,5 


26 


- 7.5 


62 




1893 


3000 


82 


92 


— 10 


es 




1887 


4000 


53,5 


52 


+ 1,5 


64 




18TI 


6000* 


S1.8 


IM 


+ 9 



> AvM loceaeiit. 

• Dont 800 ît. d'indemnité de logeaient. 

regnMé On«Uve Desjardins écrivait en 1890 : « I.'archiriste de l'Isère recevait, en entrant 
« iMcttons, Il y a douse ans, un traitement de 3800 fr. l.'a>semblée doparlementale l'a, par 
« àUÊ 41évntloas McoeMiTM, porté à ftOOO Ir. » {Le iemwe de» Archive» départemetUaU», 
p. U.) SiM wMr Bridif du d» I» n ■■jtowHwlio», » J'^ priMàaraiM fM,aiM 
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ArdilVM 
Juim . . . 



Loir-et-Cher 

Loire 

Loire f Haute-) .«•.•.. 

Loire-Ioférieure 

— (aicblTiste a4joiBt}. 

Loiret. 

Lot 

Lot-rt-Gafoam 

Lozère • ■ . 

Maioe-et-LoIre 

Manche 

Marne 

Marne (Haute-) 

Mayenne 

Mi-urthe-«l>Moielle 

MeuM 

IforMhaB 

Nièvre 

Nord 

Oise 

Orne 

PtMle Gakis 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées (Basses-) 

Pyrénées î Hautes-) 

Pvréoécs-Orientales 

Rhône ...*••*• 
Saôoe (Haute-) ...... 

Saône-el-Loin 

Sarthe 

Savoie 

Savoie (Haute-) 

Seine (archiviste) 

laKhiviste adjoint) . . . 
— (MUMiciiiTiate) .... 

r^mc eiiiUil, l'administratioD, obligée de poiirvuir niix ini>'ri^ts de l'eniemble du corps des 
«rchirisle», sprnit en éUl d'osurcr, aussi bien qu « pu lu faire le (xtnseil ^'Anéral de l'Isère, sui 
bons servii -'^ il'un fcjnrtionimirt" Iriii juste i ci ortipeusc. 

I I.'art-liivistp dp la Haute-Loire reçoit un traitement de 3,luo Ir., mais il a à la charge la rétau- 
Bération d im emplofi^ SOU SM fr. 

t Av('.- lofrenifiit. 

1 Dont r>i)i) fr li'inilernnité. Ia u naticnaliiation » des archives aiirail pour efTrt d'assurer i 
l'École (Ici Charles ce jiosi* enviable qui lui a toujours) *chaf>pé jusqu'ici. Mais peut-on affirnier 
que l'adniinislrftlion ceti'.r.iip muinlirndrait, iK>ur ce [Kislr, un Iraitprnenl *u|>éneur à celui 4m 
inipecteurs géncraui, el ]irf'M|iic ^gsl. «u In^fcmenl pr^s, à celui du directeur des archive»'? 

O'ailleum, on observen im- les arrhivistoîi palei>^rnph< s appartenant aux archives de la Seine, 
malgré leur situation subalterne, ont, par leur ranj; de traitement, une avance considérable Mir 
leur rang d'ancienneté. L'autonomie où se trouvent les archives de la Seine, par rapport an 
autres services d'archives, est-elle 4traag*r« à c«tl« situation partiooliirwaeal («vorabla 7 

* Dont 300 fr. d'indemnité. 

» Dont XOO fr. d'iadanaitA. 
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68 


92 
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98 
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77.5 
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1884 
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t04 


— 10 


1891 


3500 


64.5 


70.5 


— 6 




11500* 








1885 


6300 4 


45,5 


10 


-1- 35,5 


1881 


5000» 


63.8 


36 
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EMPLOIS 



Seine (sous-archlfiste) . 

— (atUcbé). . . . 
Seine-Inférieure . . . 
SeUi»>etr>liaiii«» . . . 
Seine^t^iw .... 
Sèvres (Deoz-). . . . 

Somme , 

Tarn 

Tarn-et-Garouie . . * 

V»r 

Vauduse 

Vendée 

Vienne 

Vieone (Haute*) • . . 

Voaget 

Tonne 



TlTOLAlftlS 



a 

o 
'A 
o 


«A 

a 
« 

B 


8î 


es 
îîl 


|l| 

? 8 9 
Igl 


E 


S 








a. 




3-3 


âlt 

OB'" 


4 887 




51 5 


26 


4- 27 S 


1895 


4000 > 


82 


52 


+ 30 


1850 


6000 


I 


12,5 


— 11,5 
-f 6.6 
-f 10 




4200 


49.5 


43 




SSOO 




17 


1887 


3600 


53,5 


63.3 


— 10 


1883 


3500 


36 


70,5 


- 34,5 


1889 


3600 


59 


63,5 


- 4,5 


1903 


2400 
4500 


110 


109 


+ 1 


1865 


4000* 


7.5 


52 


— 44.5 


1873 


4000 


16,5 


52 


— 35,5 


1864 


3000 


r; 


92 


— 81 


1878 


4500 


23.5 


37,5 


— 14 


1880 


3100* 


27 


82 


— 55 


1891 


3500» 


89 


10,6 


+ 18»5 



I Dont 200 fir. d'indemnité, 
t Owl iOO fr. d'indMDnJté. 
■ AvM lofuneat. 
« OMlMOIr. d'iBd«niiiM da 



L'énuméralion de ces situations constitue la première partie 
de mon travail. Elle comprend cent onze emplois. 

Les deux premiers numéros d'ordre ont été attribués auxdeu.x 
emplois d'inspecteurs généraux des bibliothèques et archives. 

Viennent ensuite, numérotés de 3 à 30, les vingt-huit emplois 
de chefs et sous^cbefs de section et d'archivistes aux Archives 
nationales. 

il convenait de ne pas omettre le bureau historique du Minis* 
tère des Affaires étrangères. Les quatre fonctionnaires qui com- 
posent le personnel de ce bureau sont, sinon en vertu d'un rè- 
glement organique, du moins de fait, archivistes paléographes. 

Entin. les numéros 35 à 111 désignent les soixanle-dix-sepl em- 
plois du service des archives départementales qui sont confiés à 
des archivistes paléographes. Dans ce nombre de soizante-diz- 
sept sont compris cinq emplois subalternes i. 

1. J'indiqM anni, mai* mas low «Mlgaer é» munéro d'ordrt, «t poor m** 
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A propos de chaque emploi, j'ai founii plusieara renseigne- 
menU sur la personne qui en est tilnlaire. Ces renseignemenls 
soni au nombre de cinq ; je vais les passer en revue. 

1* PromoÊùm de PÉeole deê eharies^ désignée, selon l'usage, 
par le millésime de Tannée d'oblenlion du diplôme d'archiviste 
paléographe. J'ai pensé qu'il convenait d'évaluer par ce moyen 
Tanciennelé du fonctionnàire. Sans doute, nous le savons tous, 
il est rare qu'un archiviste paléographe trouve un poste en sor- 
tant de l'École. D'ordinaire, il est exposé à un délai d'à lien le 
plus ou moins long. La cause la plus fréquente de ce délai est la 
rareté des vacances. Parfois aussi un archiviste paléographe, 
ayant terminé ses études avant d'avoir satisfait à ses obligations 
militaires, doil se meltre en règle avant de pouvoir se faire 
nommer. Mais qu'un archiviste paléographe ne se décide à faire 
acte de candidat que, par exemple, plusieurs années après l ob- 
tenlion de son diplôme, la chose esl assurément possible, mais 
ce n'a élé et ne sera jamais la qu'une exception. D'une manière 
générale, il esl donc juste de tenir compte aux fonctionnaires 
visés ici de l'allenle qu'ils ont dû subir, une fois pourvus de leur 
diplôme, pour bënéticier des droits que celui-ci leur conférail. 

Chiffre du traitement. J ai corn pris dans ce chiffre loule somme 
mise à la libre disposition du fonctionnaire à l'occasion de ses 
fonctions d'archiviste départemental. Telles sont les indemnités 
de logement allouées aux archivistes de 1 iiérauil eldes Vosges et 

moir», les emploi* d'arehivûtM dépftrtemeniawt doai !«• tilalairw m mM 
pas arehivittee paléographes, t&iui qm» lee traiteniiiite attachée à ces emplois. 
II m'a paru intéressant do présenter, do cette manière, on état général des 
traitaments d'archivistes departementaaz. Sans doate les indications que je 
donne ainsi cesseront un jour on Fantro d'être eiaetes; UA archiviste, 
aoqvéraai de l'ancienneté, verra eon traitement s'accroître; tel traitemsnt, 
porté à un chiffre élevé en raison des loriLS services du titulaire, sera réduit 
après la retraite de ce dernier. Mais ces Yariationa portent en elles an ensei- 
gnement : à savoir qu'il serait irrationnel de t'en tenir, poar hiérarchiser les 
postes d'arehivistee départementani, ans chiffires dee traitemente cerrespon> 
danl à ces postes^ considéré?! à ano époque donnée. L'archiviste actuel du 
r)oul)s, qni est en fonctions depuis quelques mois seulement, n'a qu'un iraite- 
meni de 3000 francs, qui aurait pour effet l'attribation au dépôt qoi lui est 
confié, l*an des pins intéressants de France, d'un rang relativement médiocre, 
du moins passablement inférieur à celui qu'aurait a<;suré \ ce dépôt, il 7 ana 
an, le traitement de 4500 firancs dont jouissait le précédent archiviste. 
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les indemnités ajoutées su traitement da peraonnel des archives 
de la Seine. Par contre, je n'ai pas cm devoir faire état des 
sommes inscrites an budget de la plupart des départemenis pour 
rinspection des archives communales; ces sommes ne peuvent, 
en elTet, être considérées comme mises à la libre disposition des 
archivistes, puisque ceux-ci doivent les employer à un objet dé- 
terminé. 11 est un autre élément dont j'aurais voulu tenir compte, 
mais que je ne pouvais évaluer avec précision : Je m*empresse 
de le signaler ici. Les archivistes des BoucheS'du-Rhône, de la 
GÔte-d*Or, du Gers, de ta Gironde, de la Lozère, de Meurthe-et- 
Moselle, du Nord, de Vauduse et de l'Yonne sont logés : avantage 
très appréciable, qui, dans deux de ces déparlements, compense 
la médiocrité du traitement, et dans quatre autres s'ajoute à des 
traitements qui comptent parmi les meilleurs de province. 

^Bangaupointdemtederaneienneté, exprimé par unnombra 
obtenu de la manièra suivante : Soit un archiviste appartenant 
à la promotion 1884. Les fonctionnaires du service des archives 
appartenant à cette promotion sont au nombre de six. Le nomi> 
bre des archivistes acLuellement en fonctions, qui appartiennent 
aux promotions antérieures, étant de trente-sept, il y a lieu d'at- 
tribuer aux six archivistes de la promotion 1884 les numéros 
38 à 43; mais comme il n'y a a^^cune raison d'attribuer à l'un 
de ces archivistes tel de ces numéros plutôt que tel autre, il est 
plus simple d'attribuer à chacun d'eux la moyenne entre 38 et 
48, soit 40,5. 

4** Rang au point de vue du traitement^ apprécié par le même 
procédé. Soil un archiviste jouissant d'un traitement de 4{M)0 fr. 
11 y a dix archivistes dans ce cas. Comme il y en a trente-deux 
qui jouissent d'un traitement supérieur, on a lieu d'attribuer 
aux dix archivistes à 4500 fr. les numéros 33 à 42. On pourrait, 
à la vérité, d'après les dates des arrêtés fixant ce chiffre de trai- 
tement, déterminer celui de ces numéros qui convient à tel ou 
tel de ces archivistes; maison aurait à faire, à cette fin, une 
recherche assez longue ; il est plus simple d'attribuer à chacun 
de ces archivistes, ex œquo, la moyenne entre 33 et 42, soit 
37,8. 

4° Comparaison des deux chiffres qui précèdent. Soit un archi- 

•BFTBMBRS-OCTOBftB 1904. 17 
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visie de la promotion 1804 pourvu d'un traiteinenl de 3500 fr. 
Le rang d'ancienneté correspondanl à la promotion i804 est ez* 
primé parle chiffre 76,5. Le rang de traitement correspondant 
au trailement de 3500 fr. est exprimé par le chiffre 70,5. Il 
résulte de la comparaison de ces deux chiffres que le rang d'an- 
cienneté de cet archiviste est en avance de six points sur son 
rang de trailement. Considérons maintenant le cas d'un archi- 
viste de la promotion 1880 dont le traitement est de 8600 fr. Le 
rang d'ancienneté correspondant à la promotion 1889 est ex- 
primé parle chiffra 59. Le rang de traitement correspondant ao 
traitement de 3600 fr. est exprimé par le chiffra 63,5. il résulte 
de la comparaison de ces deux chiffres que le rang de traitement 
de cet archiviste est en rolard de quatre points et demi sur son 
rang d'ancienneté. J'exprime le résultat de la comparaison du 
rang d'ancienneté et du rang de traitement par le nombre de 
points d'écart, précédé du signe quand le rang de traitement 
est en avance sur le rang d'ancienneté, et du signe — dans le 
cas contraire. Je ne manquerai pas de hite remarquer que ce 
résultat, et tout d'abord le rang de traitement, aurait été modifié 
s'il avait été tenu compte de la valeur des logements concédés à 
un certain nombro d'arehivistes départementaux. J'ai dit que, 
faute de données précises, il m'était impossible de rien avan- 
cer sûrement à cet égard. Je veux bien cependant indiquer, 
sous toutes réserves, ce que seraient les modifications dont 
il s'agit, en estimant les logements & ISOO fr. dans les plus 
grandes villes, k 600 fr. aiUeura. Dans ces conditions, l'arehi- 
viste du Nord regagnerait exactement le retard de neuf pohits 
et demi que présente son rang de traitement comparé à son 
rang d'ancienneté ; ceux du Qera et de Vauduse, en retard, l'un 
de vingUdeux points, l'autre de quarante-quatre et demi, en 
regagneraient celui-là cinq et demi, celui-ci vingt ; les arehi- 
vistes des 13ouches-du-Rhône et de la Gôle-d'Or auraient, le 
premier, une avance de quatre points et demi au lieu d'un 
retard de onse points, le second une avance de trois points au 
lieu d'un retard de douie points et demi; enfin les avances de 
vingt points et demi, un point et demi, huiii points et dix-huit 
points et demi dont bénéficient respectivement tes archivistes 
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de la Gironde, de la Lozère, de Meurlhe-et-Moselle el de l'Yonne 
seraient portées à trente-deux, vingL-huit, trente el un el qua- 
rante-cinq points. 

La seconde partie de mon travail est, à vrai dire, la récapitu- 
lation, mais dans un ordre différent, des renseignements conte- 
nus dans la première. Elle consiste en un tableau comprenant 
des colonnes verticales et des rangées horizontales, qui corres- 
pondent, celles-là aux divers chiffres de traitements, celles-ci 
aux promotions actuellement représentées dans le service des 
arcliives. J'ai pensé rendre ce tableau plus clair en désignant les 
colonnes par des lettres qui sont répétées en haut et en bas. 

Moyennant la disposition que j'ai adoptée, on trouvera, dans 
la partie gauche du tableau, el de haut en bas, la liste chrono- 
logique des promotions auxquelles appartiennent les fonction- 
naires du service des archives; dans la partie supérieure, et de 
gauche a droite, l'échelle des traitemenls, du plus élevé au plus 
faible. A la suite de chaque millésime de promotion, comme de 
chaque chiffre de traitement, j'ai écrit, entre parenthèses, les 
numéros extrêmes qu'il y a lieu d'atiribuer aux fonctionnaires 
appartenant à cette promotion ou jouissant de ce traitement, le 
numéro 1 étant attribué d'une part au fonctionnaire le plus an- 
cien, d'autre part au fonctionnaire le mieux payé <. Ces numéros 
permettent de reconstituer les moyennes dont j'ai fait étal dans 
la première parlie de mon travail. 

Les nombres écrits dans l'intérieur du tableau sont les numé- 
ros d'ordre assignés aux emplois dans la première partie, à la- 
quelle on se reportera pour connaître la signification de tel ou lei 
de ces numéros. 

On peut, au moyen de ce second lableau, résoudre Irès rapi- 
dement les questions suivantes : 

1. Ptonl^tr* •«re*t><ni eniieu dt MYOïrt A propos dm «mpliiit titét dans 
mon trUiTail, dans quella proportUns ils ««raient partagés entre les neaf 
classes projetées. Il y en aurait deax ds première, denx de seconde, deux de 
troisième, on de quatrième, sept de cioqiiiAme, dix-eept de sixième, Tillg^neaf 
ds ssptiAina, qnarants •( u d« bnitième» dix ds MavièOM. Ce a'sst pas là 
cette progressioB qvs (wéasnteat d'ordinairt las corps hiArardiiiés : «méa, 
nagistratoM, ponts et ftiitassés» mûTsisilé» cte. 
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i« A quels traitemenls sont parvenus les archivistes paléogra- 
phes appartenant à une promotion donnée T 

2* Quelleestrancienneté des arehivisles paléographes jouissant 
d*un traitement donné f 

fl^ Étant donnée hi situation d'un archiviste paléographe quel- 
conque appartenant au service des archives, combien de ses 
confrères et collègues ont un traitement supérieur, égal ou in- 
férieur au sien, et dans ces trois catégories, combien appartien- 
nent à des promotions antérieures à la sienne, à celle-ci, ou à 
des promolions postérieures? 

Ce tableau est traversé diagonalemenl par un pointillé qui« 
parlant du coin haut et gauche, laisse à sa droite les numéros 
des emplois dont les titulaires sont, par leur traitement, en 
avance sur leur rang d'ancienneté, à sa gauche les numéros des 
emplois dont les titulaires sont dans la situation inverse. Celle 
diagonale est une ligne brisée; il eût fallu, pour qu'elle pùl èire 
droile, proporlionner la largeur des colonnes et des rangées 
aux écarts des chiffres correspondants, ce qui aurait au^'menté 
sans grand profil les dimensions du tableau. Je tenais à ne pas 
omellre celle remarque d'où il résulte que, si l'éloignemenl plus 
ou moins grand d'un numéro d'emploi par rapport à la diago- 
nale indique que le titulaire de cel emploi esl plus ou moins en 
avance, ou en relard sur son rang d'ancienneté, l'étendue de 
cel éloignemenl n esl pas nécessairement proportionnelle au 
nombre de poinls exprimant celle avance ou ce relard. 

Pour permcllre de saisir plus promptemenl la réponse qu'ap* 
pellent les deux premières des questions formulées ci-dessus, 
j'ai pris soin de relier par des traits gras les chiffres contenus 
dans chaque colonne et dans chaque rangée. De plus une ligne 
de poinls relie la désignation de chaque promotion au premier 
chiffre de la rangée correspondante. 

Et maintenant, Messieurs et chers confrères, il faut que je 
m'explique au sujet de l'intérêt d'un travail statistique sur l'é- 
conomie duquel j'aurais aimé à retenir moins longtemps votre 
attention. 

L'article 17 de la proposition de loi que vous savez répartit 
en une série unique de neuf classes « les emplois d'archivistes 
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m ans ArehiTW nationales et les postes d'arehivistes départe- 
« mentaux attribue « d'autre part et parallèlement une elasae 
c personnelle.... à chaque membre du corps des archivistes », 
et dispose que « dans l'année qui suivra la promulgation de la 
c présente loi, les archivistes alors en fonctions seront répartis 
f dans les différentes classes auxquelles leur traitement leur 
c donnera droit et que « de même tons les postes et emplois 
• c seront répartis dans les classes ci-dessus indiquées ». 

U est évident que tout n'est pas parfait dans la situation ac- 
tuelle du personnel des archives. D'où l'on est amené s con- 
clure que cette situation ne saurait être la meilleure base à don- 
ner au nouvel ordre de choses. C'est pourtant là ce qui se pro- 
duirait si, conformément à l'article que Je viens de citer, cha- 
que fonctionnaire était affecté à la classe correspondant à son 
traitement : ce serait la consécration d'inégalités dont plusieurs 
sont exorbitantes. Je m'explique en citant les cas diamétrale- 
ment opposés de deux archivistes départementaux. L'un de ces 
fonctionnaires est sorti de l'École des chartes voilà plus de qua- 
rante ans et doit se contenter d'un traitement de 3000 fr., égal 
à celui dont sont pourvus dix-sept de ses confères, tous ^ns 
jeunes que lui, et parmi lesquels quatre sont sortis de l'École 
depuis moins de cinq ans; J'aime à croire que ce fonctionnaire a 
tenu à ne pas quitter une résidence qui est l'ancienne capitale 
de la province d'où il est originaire et au passé de laquelle il 
s'intéressait, il l'a prouvé par d'excellents travaux. Voici, d'an- 
tre part, un archiviste dont le diplôme est un des premiers si- 
gnés en ce siècle et qui vient d'être nommé à un poste pour 
lequel. Je dois le dire, personne n'était mieux désigné que lui : 
ce poste lui rapporte un traitement de 4800 fr. Est-il juste que 
le premier de ces fonctionnaires n'obtienne d'autre effet de son 
désintéressement que de se voir placé hiérarchiquement au-des- 
sous de quatre-vingt-trois de ses conflnères, dont quatre seule- 
ment plus anciens que lui? En ce qui concerne le second archi- 
viste, si l'on applaudit au choix qu'a fait de lui le Préfét de son 
département, si l'on se réjoui i pour lui de la chance qui Ta fa- 
vorisé, admettra-t-on que cette chance lui donne, par application 
de la loi proposée, le droit d'être préféré, pour un emploi supé- 
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rieur, à 8oizante*huii de ses confrères moins bien payés, dont 
deux seulement sont sortis de l'École des chartes après lui? 
M. PikDOBOiiiii. — Avei-Tous une conclusion a formuler Y 
11. Maucbal. — Aucune; je suis pleinement d*accord avec 
H. Chevreuz. 

M. GomQQB. — Il y aura grand intérêt à publier ce travail. 
M. Snui. — 11 sera publié. 

M. CoTicQui. — Maintenant, mes chers collègues, je dirai que 
le moment n'est pas venu d*aborder une conclusion générale. 
Nous sommes arrivés à un échange dé vues, sans chercher des 
formes définitives. Un projet de loi ne pouvait avoird*autre pré- 
tention que de poser la question. Je crois que c'est cette ques- 
tion qui s'est posée. La situation fâcheuse du personnel des 
Archives doit être améliorée. Cest sur cette question du per- 
sonnel que l'Administration, avant tout, doit avoir entre les 
mains les éléments nécessaires pour élaborer un état de choses 
nouveau, donnant satisfaction à tous les besoins. N'y aurait-il 
pas lieu d'émettre le vœu que l'Administration prépare, rédige 
et dépose un contre-projet, établi dans les conditions les plus 
satisfaisantes, en ayant les documents entre les mains t Le Dé- 
puté n'a pas les moyens de se documenter lui-même. Vous saves 
qu'au Parlement les projets émanés d'une initiative gouverne- 
mentale sont surtout ceux-là qui aboutissent. Ceux qui viennent 
de l'initiative particulière traînent et bien souvent restent dans 
les cartons des Commissions. Je crois qu'au point de vue prati- 
que, afin de voir le Gouvernement témoigner sa soUieilude pour 
les Archives et les archivistes, il faut émettre le vœu que le Gou- 
vernement prenne en main cette question et dépose un contre- 
projet dans le plus bref délai. Tous les documents relatifs à la 
question seront trèa utilement mis à profit par l'Administra- 
tion. 

M. Stiin. — J'ai reçu enfin quelques lettres de MM. Reynaud, 
Teulet, TrouiUard, ViUepelet et Laurent, tous archivistes dépar- 
tementaux; eUes sont relatives à la question si intéressante du 
personnel des Archives départementales. M. Laurent, archiviste 
des Ardennes, appelle notamment l'attention sur la situation 
qui lui est làite (8S00 fr.) après vingt années de bons services, et 
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il demande le vote d'une adresse de félicilalions aux membres 
du Parlement qui ont signé la proposition de loi. 

M. Prudhomme. — Messieurs, nous sommes en présence des 
vœux de MM. Chevreux et Portai. 

M. CoYECQUE. — Je n'ai pas rédigé le mien : • Que le Gouverne- 
ment présente ou dépose un contre-projet sur la réorganisation 
générale des Archives de France », avec le désir qu'il s'appuie 
sur les documents qui lui seront transmis, afin qu'il puisse 
exactement coniiaitre les points sur lesquels il y a accord com- 
plet et ceux sur lesquels on demande des modifications. 

M. UoussBL. — Je proposerai d'ajouter à la suite de rarliclel7: 
« Les archivistes chargés de services départementaux peuvent 
obtenir de l'avancement sur plaee dans un déparlement déter- 
miné ». afin de conserver de l;i stabilité aux archivistes et de ne 
pas les faire valser d'un déparlement dans un autre. 

M. Fr. Anobb. ~ Les archivistes départementaux sont trop 
stables. 

M. Roussel. — Ils ne se plaignent pas d'être trop stables. 

M. Fr. André. — Il y a des archivistes nommés à un mauvais 
poste et qui y sont restés toute leur vie. 11 y a intérêt pour les 
archivistes à pouvoir en changer plus facilemenlt à passer d'un 
poste médiocre à un poste meilleur. 

M. Delabordb. — 11 faut chercher à améliorer leur situation 
sur place, le plus possible. Plus l'archiviste sera en rapport avec 
son dépôt, plus il rendra de services. C'est ce qui vaut le mieux. 

M. PRUDuouyE. — Il faut aboutir. Voulez-vons accorder la prio- 
rilé aux vœux de MM. Chevreux el Portai ou à celui de M. Goyee> 
que? Celui de M. Chevreux a la priorité, il a été le premier pré- 
senté. Maintenant donc, votons sur les termes du vœu de 
M. Chevreux. 

Le vœu préêenté par M, Chnreux eH adopté (Voy. le texte 

ci-dessus). 

M. PsoDsoMus. — Y a-t-il incompatibilité entre le vœu de 
M. Chevreux et celui de M. Coyecquef 
Plcsibuiis voix. — Non ! Non ! 

M. PanoiioMMB. — Étes-vous d'avis d'adresser à l'Administra- 
lion une prière conforme aux sentiments exprimés dans ce vœu, 
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c*e8i-à-dire qne le projet de loi soit piésenté par l'initiatiTe du 
Gouvernement ? 

M. GoYiCQUi. — On pourrait peut-être présenter le vœu sous 
cette forme : VAttenUtlée de» Archwi$le» français éwtet h vctu 
que le Gouvernement présente ou dépote un contre-projet f»r te 
riarganiêaUon générale des Archives de France; le Bureau de la 
réunion des Arehimstes est chargé de transmettre à PAdmintêtrO' 
Hon les documents qui lui auront été présentés, 

M. Paudhommb. — U s'agit de voter sur ce vœu de M. Coyecque. 

Uns voix. — Le Gouvernement ne présente pas de contre>projeL 

M. CovBCQOB. — Oui ! Ouil 

M. PauDooMMi. — lé mets aux voix le vœu de M. Goyecque. 

Le vont proposé par Ai. Coyecque est adopté. 

M. Caivaiux. — Les observations de MM. Stein et Marichal 
seront renvoyées à TAdministi alion. 

M. GovaCQDB. — • Avec tous les documents et le procès-verbal 
de la séance actuelle. Il faut mettre à la disposition de l'Admi- 
nistration tout ce qui a été faiL {AssenUmeni.) 

M. PaoofloimB. — Messieurs, voulei*vous j^ouler au vœu de 
M. Goyecque le paragraphe suivant, proposé par M. Roussel : Les 
archivistes chargés de services départementaux dans un Dépar- 
tement déterminé ne peuvent être appelés à passer dans un autre 
DépaHemenl ou aux Archives nationales ou dans une A dminis- 
traHon publique f Élea^yons d'awis que ce vœu soit éoiis dans 
notre réunion ? 

M. GoYBCQUB. — Il est un peu contradictoire avec l'autre. C'est 
une question de détail, il me semble. 

M. Prodhohmb. — Gréer une sorte d'inamovibilité aux archi- 
vistes, ce serait dangereux. Le Gouvernement le considérerait 
comme dangereux. 

M. GoYtcQUi. — Bien entendu I 

PLUSunns voiz. — L'avancement sur place, avec facilités de dé- 
placement. 

M. Paudhommb. — Si vous êtes d'avis d'adopter le vœu annexe 
proposé par M. Roussel, nous allons voter. 
Le vceu annexe proposé par M* Boussel est repoussé. 
M. PauoBouiii. — J*ai enfin à vous soumettre un vœu proposé 
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par 11. Pasquier, sur le pénonnel adjoint des Arehivea départe- 
mentales : Lei arehivUiet o^^Mnli teront lummét par le Préfet 
iurla propoiUian de V Archiviste dépariemental, 

M. Pasquiir. — lies chers collègues, tous savei que souvent 
nous avons des commis qu'on nous donne» qu'on nous impose. 
Quand ils ont cessé de plaire ailleurs, on leur donne cette situa- 
tion modeste aux archives. {Bires.) Vous connaisses les inconvé- 
nient auxquels on est exposé. Si nous choisissions nous-mêmes 
nos adjoints, on ne pourrait pas nous imposer un employé inca- 
pable. Ai^jourd'hui, si le préfet ne veut pas se conformer à nos 
propositions, nous sommes bien obligés d'en passer par où il 
veut. 

M. PauDHOMME. — Je mets aux voix le vœu de M. Pasquier. 
Le vcBU présenté par M. Pasquier, sur le choix du personnel 
adjoint de» Arehiioeê déparlementalest est adopté, 

. V. — Droit admlnUitratll 

Le manque de temps empêche de passer à la discussion de 
la cinquième partie du programme {De la nécessité de la con- 
naissance du Droit administratif pour les Archivistes départe- 
mentaux), sur laquelle M. Goyecqne s'élait fait inscrire pour 
une communication. 

M. Prudhommb. — Messieurs, je vous rappelle que demain, la 
Société de l'École des chartes tiendra une réunion complémen- 
taire pour délibérer sur le même projet de loi. 

M. Dblaborob. Dans celte réunion, on n'aura pas à revenir 
sur les questions qui auront été discutées aujourd'hui 

M. Prbdhoiiiii. — Messieurs, je vous demande de décider s'il 
y a lieu de se réunir tous les ans. 

L'assemblée générale des Archioiites françaU décide de se 
réunir tous les ans. 

M. Phudbommb. — La séance est levée. 

La séance est levée à midi. 

L L» Itndamain «n •flét, Ift Sodété àè VÉeùU iet dbarlw t'wi anodéa 
pleinement, après lecture faite à hante Toix des difféMBto vona adoptée par 
la rtaaioa im areluTietet firaafiâit, à la réaliaataoïi da «m vooz. 
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BT Ut 

TRÉSOR DES CHARTES 



L'hisloire da Trésor des chartes est incomplèto et mal comme. 
Des irois ouvrages où elle est embrassée dans son ensemble, te 
mémoire de Bonamy ^, l'esquisse mise par Teulet en tôte du 
premier volume des laffeUe$ ne nous apprennent rien sur la 
période qui s*écoula entre les travaux de Dupuy au début du 
XVII* siècle et ceux qui furent entrepris au xviii*, sur Tinitialive 
de Daguesseau et de Joly de Fleury ; seul, le remarquable rap- 
port adressé en 1862 au ministre d*État, par M. Félix Ravalsson s, 
contient quelques lignes sur les mesures dues au célèbre surin- 
tendant des finances» Nicolas Foucquet. Elle montre à quel point 
celui-ci prenait au sérieux les fonctions de trésorier des chartes 
qu'il exerçait en vertu de son titre de procureur général, dont 
elles étaient inséparables depuis 158S. Outre certaines disposi- 
tions destinées à assurer l'ordre et la conservation matérielle 
des documents, la plus importante de ces mesures fut la créa- 
tion d'un personnel chargé de la garde des archives royales. 

Jusque-là, ce personnel se réduisait, du moins théoriqument, 
à un seul fonctionnaire, le procureur général trésorier des 
chartes lui-même. Seul, il pouvait entrer au Trésor; seul, il 

1. Mimùirm de rAMKUmU du imêor^ftiiim t MUfUttrtê, t. ZXZVU, 

p. 443. 

i. iMfttteê du IWwr d$a «ftortot, par Al«niidn T«al«t, t. I», p. ▼ 

4 xxiT. 

3. Rapport adressé d Son Exc. le ministre d'État au nom de la commit" 
«ion instituée le 22 avril 1861 par M. Félix Ravaisson, membre de l'ine- 
Ijftrt (Fuit, Pnekmwk», 1881, ia^). 
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pouvait en lirer les pièces nécessaires à Justifier les droits dn 
roi; seul, il pouvait y réintégrer les docnments qu'il en avait 
fait sortir ou qui en élaient sortis précédemment; seul enfin, U 
pouvait y verser ceux que Tordre du roi, leur nature ou leur 
origine devaient y faire entrer. La conséquence logique ds cet 
état de dioses aurait été que lui-même allât encore chercher 
ceux qui devaient revenir entre les mains du roi, et que lui- 
même dressât rinventaire de ceux qui y étaient déjà déposés. 
Gomme il était matériellement impossible qu*un homme, diargé 
dé(Jà de fonctions aussi absorbantes que celles du procureur 
général, s'acquittât de tous ces devoirs, il était obligé de s'en 
décharger en partie sur d'autres personnes munies de commis- 
sions temporaires et déterminées. C'est, pour ne citer que les 
plus connues, en vertu de semblables commissions que Dupuy 
et Godefroy entreprirent leur grand inventaire des Layettes, 
que Ehipuy alla, au château de Mercurol, prendre possession des 
archives, et que Godefroy rapporta de Nancy les sii coffres de 
Lorraine. 11 y avait certainement avantage à remplacer ces 
délégués temporaires, inhabiles à s'acquitter d'autres devoirs 
que ceux qui éteient prévus dans leur commission, par des 
fonctionnaires permanente tot^ours prête à agir dans les dr- 
constences imprévues. 

Chose étrange ! c'est sous l'apparence d'un expédient finan- 
cier que cette utile réforme lût introduite. La Fronde éteit finie, 
mais la guerre étrangère continuait, et Condé prêteit aux Espa- 
gnols l'appui de son génie. Le trésor, — non pas celui des 
chartes, celui des finances, — était vide ; les revenus de plu- 
sieurs années éteient dépensés d'avance, lorsque Poucquet 
adjoignii à sa charge de procureur général au paiiement de 
Paris, déjà si lourde en ce temps d'agiteUon parlementeire, les 
écrasantes fonctions de surintendant des finsnees. Pour satis- 
faire aux exigences de la guerre, il Mait de l'argent, et de l'ar- 
gent comptant. Poucquet prépara dix-sept édite flsesux que le 
jeune Louis XIV fil vérifier au parlement dans un lit de justic 
tenu le 20 mars 1655, pendant que son frère le duc d'Anjou allait 
demander l'enregistrement aux conseillers des comptes. Ceux-ci 
rechignèrent bien quelque peu; le premier président trouva 
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même bon de comparer les édiis < aux poiBons de llédée, cette 

< fameuse sorcière de ranliquilé dont la composition éloit si 
t subtile et si dangereuse que, pour ne pas en être atteinte 

< elle même, elle étoit contrainte de détourner la tète lorsqu'elle 
« 7 travailloit <. » Mais la présence du petit prince suffisait, 
parait-il, à empêcher toute velléité de résistance eirectiTe;et 
après cette platonique protestation, la cour enregistra tout ce 
qu'on voulut. Au parlement, devant le roi, les choses ne se 
passèrent pas moins facilement. Mais quelques jours après, les 
magistrats, se sentant plus sous l'œil du monarque, firent 
mine de s'agiler et parlèrent de demander la revision. On sait 
comment Louis XIV, accouru tout botté de Vincennes, fit com- 
prendre aux frondeurs parlementaires qu'ils avaient trouvé leur 
maître. 

La création du nouveau personnel des chartes était au nomire 
des mesures ainsi cavalièrement imposées: à vrai dire, elle ne 
fbrmait pas l'objet principal de l'un des édils, mais elle était 
ccnnprise parmi les dispositions secondaires d'une ordonnance 
concernant les aliénations. < Plutôt que d'augmenter les tailles 
et faire de nouvelles impositions >, le roi, • obligé de se servir 

< de moyens extraordinaires pour la subsistance de ses armées >, 
avait décidé d'aliéner et engager ce qui restoit de ses domaines 
c et autres droits seigneuriaux, censives et justice, pariais des 
droits aliénés, lesquels, étant de peu de revenu, pouvoient 
■ néanmoins produire un secours considérable >. Kn même 
temps, pour la détermination de ses droits aussi bien sur le 
domaine conservé que sur le domaine aliéné, il créait des fonc- 
tionnaires spéciaux dont les attributions sont définies en ces 
termes : 

Et comme il nous importo, pour la conservation des drmia de noitrs 
domaine, dont nous joaynons, ou qui est «igagé, et des mouvances 
qui nous appartirndront en exécution de nostre présent édit, d'établir 
des offices d'authorité dans nos provinces, par le moyen desquels nous 
puissions avoir dans le Trésor de nos charlres des registres et ensei- 
gnemens exacts des droits de nostre domaine, par le moyen deaqiids 
il soit conservé. Nous de la mesme anthorité et pulasanoe, avons créé 

1. Cité par CoBitsal dTsaviUs, Ckatmbr$ 4m ooMjpItff de Parié, p. 106. 
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et érigé, créona et érigeons en tiitre d ofiice formé, huict nos conseil- 
lers wcrétairet de nos maisons, couronne de France et de nos finances, 
intendants de nos Chartres, anx honneurs, authoritez, prérogatives, 
prééminences, privilèges, pouvoirs, franchises, libériez, immunilez, 
exemptions, droit de committimus, logement en nostre cour et suite, 
et près de nos amez et féaux chancelier et garde des sceaux de France, 
pouvoir et faculté de signer toutes expéditions, droit de frano-sslé, le 
toQt et ainsi qa*en jouysient nos antres amas conseillers et secrétaires, 
comme s'il estoit kqr plus particulièrement exprimé, sans néanlmoins 
participer à aucuns droits de bourses et esmoluinons du sceau ; les 
pourveus desquels offices serviront j)rès la personne du Trésorier des 
Chartres, et auront chacun un département tel qu'il sera réglé par 
ledit Trésorier des ehartree. CiOMMB aussi, avons créé et érigé, créons et 
érigeons en tiltre d'office en cbacone généralité de nostredît Tojranme, 
un commit dndit trésorier ; lesquels huict intendans et commis dresse- 
ront incessamment des registres de toutes les aliénations et attributions 
qui ont esté faites des droits de la couronne qui seront déposez au Tré- 
sor des Chartres. Lesdits intendans auront soin de retirer tous les 
édita et déclaratiims après leur enregistrement, et les mettront par 
fordre dndit trésorier audit Trésor, dont ils délivreront des copies si- * 
gnées à qui il appartiendra, qui vaudront et auront le mesme effet que 
les originaux. Chacun desdils intendans aura pareillement soin, dans le 
département cjui luy aura esté assigné, de retirer autant de ce qui aura 
esté fait en iceluy, en exécution desdits édits et déclarations, qu'il re- 
mettra audit trésorier pour esire attaches avec lesdits édits, dont il 
sera dressé r^istre signé dudit trésorier; les contrats et quittances de 
toutes les aliénations on attributions qui seront faites cy-après, seront 
enregistrées audit Trésor par lesdits intendans, chacun pour ce qui 
regarde son département, et jusques audit enregistrement lesdits ac- 
quéreurs ne pourront jouyr des revenus qui leur ont esté cédez ou 
attribues. Ledit trésorier fera faire par leadlts intendans des pëpiers 
terriers des droits de nostre couronne en ce qui regarde leur départe- 
ment, lesquels, ensemble les commis créez en chacune généralité, exé- 
cuteront les ordres qui leur seront donnez par ledit trésorier. Et 
moyennant la présente création et establissement, nous avons sup- 
primé et supprimons les offices de greffiers des Chartres establis en 
nostre gran<te chancellerie, ansquels nous enjoignons de porter on en- 
voyer un double de leurs r^istres audit Trésor de nos Chartres ; vou- 
lons qu'ils soient actuellement remboursez de la finance par eux payée 
pour lesdits offices en nos parties casuelles, et jusques à ce ils ne pour- 
ront estre dépossédez de l'exercice d'iceux : ausquels intendans nous 
avons attribi^ les droits sur le sceau dont jouyssent lesdits greffiers, 
et à tous lesdits officiers la somme de vingt mil livres de gages à dé- 
partir entre eus et A prendre sur le fonds de nos gabelles de Fïance 
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qui MroDt «mptoyei dam l'ettat d'ioéllM. Oatn lesqnek gagea noua 
avona atlrilNié el attribuons ausdits officiera pour renregiatramaiit da 

tous conlracts, quittances de finance ou lettres, la somme de troia 
livres, et un sol pour livre de tous les con tracts de vente et aliénations 
qui seront faites cy-après. Ausquels offices d intendans ou commis il 
sera par nona ponrveu de peraonnes capables qui seront tenus de 
presler le lenneot entre lea maina de noatre dit tréaorier ; et Tscation 
advenant <7*aprèa desdits offices, avons donné, concédé et octroyé, 
donnons, concédons et octroyons le droit de nomination à iceux à 
noslredit trésorier, nous réservant seulement la première Hnance pour 
cette fois et le marc d'or à tousjours. Et désirant favorablement traitter 
les potirTeaa desdita offioea de noa «madllera aeorétairea et intendaaa 
dea ehartrea, noua leur aTons aocordé et accordona droit de anrriTanee, 
et à leur premier résignataire, aana eatre tenue payer anenne inanee, 
et à la fin desdites deux survivances cpux qui en seront pourveus se- 
ront receus à financer audit trésorier pour la survivance, à la mesme 
raison que nos autres secrétaires do nous et de nostre maison >. 

On a pu voir que les huit charges d'intendants étaient 
vénales et que leur création était, en même temps qu*une me- 
sure conservatoire, une opération fructueuse. Le mérite de cette 
créaiion revient-il à Foncquet lui-même T II s'en est défendu; 
mais il est vrai que c'était neuf ans plus lard, devant la 
chambre de l'Arsenal, et lorsque le procureur général lui impu- 
tait d'avoir empoché la majeure partie des sommes que cette 
opération aurait dû faire entrer dans les coffres du roi. D'après 
lui, l'idée première aurait été conçue par un conseiller d'État 
qui aurait remis un mémoire au cardinal Mazarin sur € la néoes- 
• sité de créer des officiers dont la fonction seroit de veiller à 
« la recherche des chartes concernant les affaires du Roi; que 
c le Trésor des chartes éloit abandonné, les titres dissipés et 
t portés dans des cabinets et bibliothèques particulières ; qu'il 
I arrivoit une infinité d'inconvénients de la dissipation des 
t titres principaux de la couronne, que l'on ne pouvoit con« 
« naître quels éloient les droits du Roi, ni les aliénations qui 
< en avoient été faites; que le Roi tireroit un double avantage 
« de la création qui seroit faite de ces officiers : le premier 
« seroit le paiement d'une première finance qui seroit considé- 

1. BM. imIm fkaB«ais 16BiB, fol. 908. 
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« rable, Taulre seroH le soin que preadroienl ces officiers pour 
c rechercher les titres égards et la conservation des chartes; 
« que celle proposition lui foi communiquée par 11. le cardi- 
« nal et qu'eneor que cela blesaftt en quelque façon la charge 
t de procureur général dont il étoit pourvu, néanmoins il y 
c donna les mains; qu'ensuite Tédit fut scellé, le traité fait sous 
c le nom de Saint>Lô avec plusieurs autres affaires; que la vé- 
t rification de Védit étant faite, Ton remplit ces offices de per- 

• sonnes de condition et de connaissance afin de ne point 
c exposer le Trésor des chartes à des inconnus <. > 

Le prix initial de chaque charge était de S5000 livres >; les 
2S00 livres de gages attachées à chacune d'elles, les droits de 
sceau dont avaient joui jusque-là les greffiers des chartes sup- 
primés par le même édit, 8 livres à percevoir sur Tenregistre- 
ment de tout contrat, quittance de finance ou lettre, 1 sol pour 
livre sur les eontrata de vente ou d'aliénation du domaine, le 
titre de secrétaire du roi, maison et couronne de France et de 
ses finances avec toutes les prérogatives quil comportait, les 
rendaient fort désirables. Tons les titulaires Airent, parait-il, 

• des personnes d'expérience dont la plupart a eu Thonneur de 
« seoir ou sur les fleurs de lys en divers parlements, ou dans 
< les conseils de Sa Majesté; d'autres employés aux négoda- 
« tiens étrangères et plus importantes affaires du royaume et 
« d'autres à l'intendance des finances s. > C'était Jean-Jacques 
Renouard de Villayer, qui fut de TAcadémle française; Jacques 
le Bel; Antoine Ricouart; l>enis Marin, intendant des finances; 
Pierre Chanut, conseiller d'État; Nicolas de Bugnons; André 
Scarron et François de Brèves Deux d'entre eux, Marin et 
Chanut, fhrent cités par Foucquet dans sa défense devant la 
chambre de l'Arsenal. 11 y déclara d'ailleurs qu'il avait désiré 
faire occuper ces charges par « des gens de sa connoissance et 

1. RaTtîMon, ArdUhêê dê to BatHlU, t. II, p. 344. 
t, lUdemt p. 843. 

3. Response au mémoire de iiMnmn âe la Chambrt d*» com^Uê (BiU. 
na< , fraacaii 16626, fol. 520 t*). 

4. A. à» BoiallalA, OnrnptmOamo* dcf «onAnMmtr* génératut, I, introdac- 
tioa. p. T, nota 4. 
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< dont il pût répondre < ce qui n'a rien que de très naturel 
de la part d'un trésorier des chartes qui, comme tel, avait la 
nomination des intendants et devait recevoir leur serment. 
L'une de ces charges avait même été donnée par lui en présent; 
le tilolaire, Scarron, parait avoir profilé de cette libéralité con- 
jointement avec un M. de la Guerche t. C'était là un des faits sur 
lesquels se fondaient les accusateurs du surintendant lorsque, 
durant son procès, ils lui reprochèrent d'avoir € fait pourvoir 
c ses parents et ses amis, et commis à la recette des droits des 
fl offices le nommé Husson, commis de Bernard, son corn- 

< mis > >. 

Le prix de leur charge une fois payé, les intendants des 
Charles se virent bientôt obligés de débourser de nouvelles 
sommes. Au bout de deux ans en effet, le roi créait, avec huit 
greffiers, un intendant des greffes des commissions extraordi- 
naires ayant mission de conserver « les papiers et registres 
desdites commissions >. Or, c'était là une des principales fonc- 
tions des intendants; bien qu'on eût déjà fait un nouveau mar- 
ché avec un traitant, les intendants obtinrent, moyennant le 
remboursement de la somme versée, soit 120,000 livres, de se 
substituer au traitant, de faire unir à leurs propres charges 
celle d'intendant des ^ffes et de fiire exercer par qui bon 
leur semblerait les offices de greffiers En fait, cette nouvelle 
création n'eut pas d'autre résultai que de soutirer aux inten- 
dants des Charles un supplémenl de finance. 

Mais pour diriger le travail des nouveaux officiers en ce qui 
concernait les chartes, pour veiller effectivement à la garde du 
Trésor, il eût fallu que le procureur général ne fût pas, en 
même temps, un surintendant des finances du royaume, rival 
inavoué du cardinal Masarin. Plus soucieux qu'on ne le croirait 

1. RaTiiisson, Archives de la Bastille, t. Il, p. 345. 

2. Qo'ayant, lai qui parle une assignation de 50000 livres sur le traité 
de Saint-LA, dont il Mt fUt mentioii dau 1m eomptM d« Bvraard, il donu 

ce billet poar nne de ros rharges qu'il mit tou 1« noou dt IIH* d* U 

Oacrcho et Scaron.... ■ Ibidem^ p. 346. 

3. Ibidem, p. 343. 

4. Arrlt da OoaMil d*ÉMrt, nadn à Vtrdua, 1« 18 wplMntot 19SI {Artk, 
«œ.. £ 1106, p. M). 



Digitized by Google 



N100LA8 VOUGOUBT HT LB TRÉSOR DBS CHARTB8. 965 

des archives confiées à ses soins, et se rendant coinple que 
« pour plus grande sécurité d'icelles », il lui fallait se faire 
suppléer par « une personne de probité et expérience co- 
gneue », il obtint, en août I608, la création en titre d'office 
d'un contrôleur général, concierge et garde du Trésor qui lui 
serait subordonné, prêterait sennent entre ses mains et aurait 
droit aux mêmes honneurs et aux mêmes émoluments que les 
intendants. Par les mêmes lettres patentes, le roi nommait à 
ces fonctions Jacques Jannart, l'un des substituts du procureur 
général, et décidait la construction d'un Hôtel des chartes des- 
tiné a recevoir les archives si mal abritées au trésor de la 
Sainte Chapelle, à loger le contrôleur-concierge qui pourrait 
ainsi veiller sans cesse à la conservation du dépôt, enfin à ser- 
vir aux réunions des intendants. Cet hôtel devait s'élever sur 
une partie du jardin du premier président ^ 

On doit noter qu'indépendamment des intendants et du contrô- 
leur-concierge, fonctionnaires reconnus» Foucquet avait encore 
auprès de lui un personnage dont la rituaUon parait assez mal 
définie : Richemonl, « son secrétaire du fail dédites chartes 
qui signait en cette qualité le certificat de serment de Jan- 
nart s. Arrêté Ion des poursuites dirigées contre le sarinlen- 
dant, il apprît, an bout de quatorze mois, que sa détention était 
causée pRr la connaissance qu'il pouvait avoir de 1* « aifaire des 
chartes s ». 

Tool cela montre que, dans le double service d'enregistre- 
ment et d'archives confié aux intendants des chartes, la se- 
conde partie du service prenait de plus en plus d'importance. 
A peine indiquée dans l'édit de création, elle est spécifiée en 
termes exprès dans Fédit de suppression et c'est de cecôté, et 

1. Un tMmplairt imprimé dm lettrat pattntM d*août 1698 se tronve à la 
Bibl. nat., dans le mannscrit français 16526. fol. 807. 

2. Ce certifleat Mt imprimé à lasniM des i«ttna patealM citées daae la note 

précédente. 

8. Latin da Ridwmoni à Colbeit, SB mai 1663, publiée par Ravaiitoa» Ar- 
ehives de te BattUU, U, 129. 

4. «.... comme anssy pour Tacquer à la conservation des antiens tillres et 
aatres qui doibvent estre déposez en nosire dit Trésor et les mettre en tel 
Mdra q«a bovi paiaaiona ta toatUa ooeaiimii tûrar lea Inmièraa «t prtavw 

nmmuttb-oonmM 1904. 18 
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de ce côlé seulement, qne l'on peut anjourd'htii retrouver la 
trace de leur activité. Foucquet le dira dans sa défense : 
«.... Que ceux qui en ont été pourvus ont travaillé considéra- 
c blement à remettre les chartes en ordre ; qu'il y avait beau- 
c coup de titres recouvrés et le lieu même mis en meilleur 
c estât 1 ». 

Un intéressant document découvert par M. Vidier s, par lui 
fort justement placé entre 1659 et 1661, et dont j'ai pu fixer la 
date à 1660 », nous renseigne d'une façon précise sur les tra- 
vaux de mise en ordre dont parlait Foucquet. Dopuy, qui ce- 
pendant parait si frappé du déplorable aspect que présentaient 
en 1618 les deux salles superposées qui abritaient le Trésor des 
chartes, Dupuy avait sans doute inventorié les pièces; mais rien 
n'avait été fsit ni par lui ni depuis lors, pour en assurer la 
conservation matérielle. Si, au temps où Mathieu Ifolé y intro- 
duisait Dupuy, < les titres étant confus et épars par la place, 
« une partie des layettes estoit brisée, aucuns des coffres et 
« layettes pourries et les titres aussi, la pluye ayant pénétré 
« partout, faute de n'avoir été pris garde aux couvertures ^ », 
au temps où Foucquet prit possession de sa charge de procureur 
général, « les documents étaient encore partye en des layettes 
c séparées, de diverses grandeurs, d'un bois léger et mal fer- 
« mées de planchettes en coulisse, et partye en une antienne 
c armoire contenant quarante-deux guichets, dont plusieurs ne 
< fermoient poinct ; les aultres esloient rompus et desformez en 
c sorte que les pièces tomboient confusément sur le plancher 
c ou se mettoient d'un guichet à l'aultre >. Les c officiers > 
des chartes commencèrent par faire le « recueil et distinction » 

dont noua aurions besoin pour loostenir les droicts de nostre couronne.,.. » 
(iKW. mat., françiJi 166S6, fol. 512). 

1. Ravaisson, .1 rrhirrs de la Bastille, II, p. 845. 

2. Bibl. nat., français 20867, fol. 1 & 52. 

3. Orftce à on second exemplaire que j'ai rencontré dans le manuscrit fraa- 
cait 18814. 

4. Dapay, Traité de» droits du roy. éd. de 1655, p. 1013. 

5. Ces dét.ails et la plupart de ceux qui vont suivre sont empruntés au do- 
enmeat publié par M. Vidier, Bulletin dt la Société l'IUêtaire de Pari», 
aaaét 1901, p. 90. 
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des pièces ' ; puis ils les mireni dans des boites neuves 2, qu'ils 
disposèrent dans une suite d'armoires séparées par de grands 
pilastres d'ordonnance rustique que l'archilecle Girard cons- 
truisit tout autour de la salle inférieure. Quant à la chambre 
supérieure, il est probable que l'on remplaça l'ancienne armoire 
à quarante-deux guichets par un meuble à tiroirs qui occupait 
encore l'un des côtés au commencement du xvni* siècle. Sur une 
planche haute, on disposa les registres de chancellerie; mais 
quarante-cinq anciens reiris 1res qui ne rentraient pas dans cette 
catégorie furent placés dans la salie inférieure, « sur la planche 
« haulle de la plus basse armoire des deux qui sont au-dessus 
« de la porte 3 ». Ceci fait, ils rédi«,'erent une Table générale des 
Chartres et tiltres^ du Trésor de la Sainte Chapelle de Paris qui, 
tout en renvoyant au classement de Dupuy par layettes, coffres, 
sacs ou registres, indiquait l'armoire, le rayon ou le tiroir oc- 
cupé dans le nouveau rangement par l'article cherché. 

L'ancien local de la Sainte Chapelle, déjà insuffisant à abriter 
le Trésor des chartes tel qu'il existait sous Mathieu Molé, n'aurait 
jamais pu recevoir les réintégrations et les additions que les 
intendants devaient faire en raison même de l'édit de 1655; la 
nécessité du nouvel Hôtel des chartes était si urgente que les 
travaux furent presque immédiatement commencés. Déjà, soit 
que l'emplacement primitif eût été abandonné, soit que celui 
qu'on devait prendre sur le jardin du premier président se fût 
trouvé insuftisant, un chanoine do la Sainte Chapelle avait été 
exproprié de sa maison *, lorsque la Chambre des comptes prit 
prétexte de l'édit ordonnant la construction de l'Hôtel pour faire 
entendre ses réclamations. Cette cour, dont les rapports avec le 
Trésor des chartes étaient nécessairement très fréquents, avait 
depuis longtemps la prétention de le regarder comme une de 

1. C% travail Ait eséevt«, pom l'amoin i qaaraatft<4«ns goicheto, en 1669. 

2. Saaval, t. II, p. 497, M tromp* an erajaat ea rangamant antériaor à la 

création des inteodants. 

3. U.-F. Dalaborde, Les bâtiment* successivement occupés par le Trésor 
éu eharteit dans Ica Mimoirti é« lu SoeUté ée mCrtairv Pmri», 

t. XXIX, p. 169. 

4. Voir les faits rappaUa daoa w anM da eouail da H mara 1661 {Arth, 
iMf., B 348k. fol. 71). 
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ses dépendances. Après quatre ans de silence, elle se décida 
enfin à prolester autremenl que par des réminiscences classi- 
ques contre la conlrainte imposée à ses suffrages par la présence 
du due d*Aiijott. Par arrêté du K avril 1869, Messieurs des 
Gomples retinrent Tédil de eonstruetion de PHdtel des cbartea 
et profitèrent de cette occasion pour proclamer tous leurs griefs 
dans un mémoire dont nous ne connaissons que la contre- 
partie Remontant plus haut encore, jusqu'au refbs de serment 
à la Chambre opposé par Mathieu Holé, ils revendiquaient éner- 
giquement le droit de recevoir ce serment ; puis ils déclaraient 
< que la confection du papier terrier général des domaines et 
c droicls du Roy, attribuée à ces nouveaux officiers des Chartres 
c par rédict de leur création, esloil encore une autre preuve du 
c préjudice que la Chambre souffroil pour leur estabUssemenI, et 
c qu*ils avoient d'autant plus de sujet de le craindre que cet 
« édici leur donnoit un lieu d'assemblée voisin de leur chambre, 
« sans leur participation, et une fonction par tout le royaume à 
c leur préjudice; et enfin que cet establissement esloit inutil, 
c celuy des intendans faict seulement par un édict bursal qui 
« portoit en teste la nécessité de Testât pour pourvoir à la sub- 
c sistance des troupes par voyes extraordinaires pour ne point 
« augmenter les tailles ; et qu'il estoit d'ailleurs préjudiciable 
c au roy par les gages et droicts à eux attribues, et au public 
c eneores par des nécessitez imposées d'enregistrer des conlracts 
i et quittances qui fàtiguoient les sujets du Roy < 

Quelque habile dans ses réfutations que lût l'auteur de la 
réplique à ce mémoire, quelque fondé qu'il fût à faire remarquer 
que la Chambre n'avait Jamais fait la moindre objection aux 
commissions données de tout temps à des particuliers chargés 
de travailler au Trésor des chartes, commissions qui n'auraient 
pas dû paraître moins préjudiciables aux droits de la Chambre 
que la création des intendants ; quelque juste que fût l'affirma- 
tion que le Trésor n'était pas sous la direction de Messieurs des 

1. Re^pon$9 aw mémoire de Messieurs df Is Chambre des comptes, sur les 
plaintes par eux faictes oontre les édiU cofWvmaiK Us ohortet {B^L «uK., 
français 16â26, fol. 518). 

S. Ibidem, fol. 519. 
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comptes, mais sous la direelion personnelle du roi, il n'en est 
pas moins vrai ^e, pendant plnsieurs siècles, des liens étroits 
avaient existé entre la Chambre et le dépôt des archives royales. 
Mais ce n'est pas sans étonnement qa*on voit Pouequet sembler 
prendre parti contre Torganisation qu*il avait créée. Si Ton en 
croit les déclarations qu'il fit plus tard devant la Chambre de 
justice, c M. le procureur gtoéral ayant prétendu que ces 
« offices blessaient la fonction de sa charge, fit instance pour 
c en faire ordonner la suppression, [la]quelle lui fut accordée < >. 
Or, ce procureur général dont il parle comme d'une tierce per- 
sonne, c'était lui-même, car il ne vendit sa charge qu'en Ififii. 
Dans reniralnement de la défense, l'ancien surintendant aura- 
t-il eu quelque défaillance de mémoire? Avail*il Jugé qu'il était 
de son intérêt de s'associer aux réclamations de la Chambre des 
comptes? En tout cas, il ne parait avoir fait aucun effort pour 
sauver la nouvelle oiganisation, qui Ait détruite longtemps avant 
la chute du surintendant. 

Dès le mois de mars 1660, un nouvel édit vint remettre les 
choses en l'état où elles étaient avant celui de 1685. Gontrô- 
leur-concieige, intendants, commis, tout disparut, et Ton en 
revint au régime des commissions temporaires ; mais ceux qui 
se donneront la peine de lire le texte de l'édit remarqueront 
qu'il n'y est fait aucune allusion au pr^udice que la création 
des intendants aurait porté à la Chambre des comptes ou au 
procureur général, les seuls motifo allégués pour leur suppres- 
sion étant que l'on n'avait plus besoin des ressources à provenir 
des opérations dont ils étaient chargés et que leur oeuvre au 
Trésor des chartes était désormais achevée. Ils remarqueront 
encore que, dans les préliminaires, on rend un public hommage 
aux services rendus par les officiels supprimés. Avant eux, 
' « tons les antlens tiltres se trouvoient en grande confusion tant 
€ par le deffault d'armoires convenables pour les placer avec 
« ordre et distinction que pour ce que depuis un long temps, il 
« n'y avoit eu aucunes personnes qui fassent singulièrement 
« appliquées à cet employ dont lesdits huict intendans de nos 

1. lUvaiison, Arvkwtê dê ta BoitttUt t. II, p. 815. 
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« chartes avec le eontroUenr, eoneieii^ et garde dieelles aussi 
c eréé à mesme fin par édit dn mois d'aotist XVI« einqnanta 
« huiet, 8*estant acquitté a^ec diligence et assiduité soubs les 
c ordres de nosUe trésorier, en sorte que nostre dit Trésor est 
t maintenant restably en la s(dendenr digne du dépost qu'il 
f contient et que desorenavant il peut estre maintenu en cet 
c estât et servir aux usages pour lesquels il est conservé sans 
< qu*il soit nécessaire d'y entretenir d'autres officiers que nostre 
c dit trésorier des chartes t.... >. En récompense de leurs bons 
offices, les anciens intendants des chartes conservèrent le titre 
et les fonctions de secrétaires du roi avec 2500 livres de gsges, 
et une somme de 811000 livres foi réservée au remboursement 
de leurs charges 

Quant à l'Hélel des chartes, non seulement on en poursuivit la 
construction, mais même on paraissait fort pressé de la ter- 
miner Un an plus tard, on s'en occupait encore Qu'est 
devenu le bâtiment commencé ? Fut-il réellement achevé? On ne 
sait, mais il est certain que le Trésor des chartes n'y fût jamais 
transporté. J'ai raconté ailleurs qu'il ne quitta qu'en llfô l'an- 
nexe de la Sainte Chapelle, pour aller occuper, au-dessus de la 
salle dite aujourd'hui des Girondins, un nouveau local ménagé 
lors de la reconstruction du Palais qui suivit rincendie de 1716 K 

Un demi-siècle après la suppression des intendsnts des char- 
tes, le témoignage de Sauvai < nous montre les malheureuses 
archives retombées dans un désordre égala celui d'où Foucqnet 
avait réussi à les tirer pendant quehpie temps. 

H.-FbANÇOIS DSLâBQII». 

1. Bibl. nac, français 165^, fol. 512. 

2. JMfom, fol. 518. 

3. «.... Lequel baatiBint qov» vovloM «tn inpmimnuttt p«neli«té.... • 

{Ibidem, fol. 514.) 

4. Arrêt da Conseil du 24 mars 1661. (Xrok. na(., E 343» , fol. 71.) 

5. JMmoire» de la SoaUU d« FMeMre d* Fmn»^ t XXIX, p. 110. 
S. Smval, n, p. 482. 
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JACQUES BÀTHËN 



Après avoir exercé à Louvain, le typographe Jacques Ba- 
Ihen < adressa, le 1* Juin 1551, an Conseil communal de Haes- 
tricht une demande imprimée de pouvoir venir monter une 
presse dans oetlè ville qui n'avait pas eneore d'imprimeur. Cette 
requête parait avoir été aussitôt agréée. VBxêraiei et recueil 
des ordonnancée, eonetution$ et recêe du lalml Empire touchent 
la contribution et collecte du commun denier pour la defence 
de la foy et reeietence contre le» Turcqz, in-4, est cité conmie- 
étant le premier ouvrage imprimé à Ifaeslriebl; il porte l'a- 
dresse suivante : Imprimé à Traict-eur-Meuee, au mandement 
et ordonnance du tirée révérend père en Dieu Féveeque de Liège, 
en la maiion de Jacques Batheut en i5SM, au mays de dé- 
cembre s, 

La principale marque typographique de Jacques Batben > re- 
présente un portique dont l'entrée est occupée par une cou^ 
ronne an centre de laquelle s'élève, entre des nuages, un cadu- 

1. Cf. Le BibliophUe belge, 1. 1" (Brnxelles, 1867), p. 406-407. - PublicO' 
Hom dt tm SoeUti hirtorique et mrtMologique dam U dm«M éb XÂmbourg, 
t. V (IfaMtficht, 1868), p. 434-437, et t. VI (Uamtrieht, 1869), p. 261.264. — 
P. Bbhgiiaks, Les itnprimntrx belges à l'étranger (Oand, 1897), p. 41-42. 

2. X. SB Tbboz, Bibliographie liégeoite, 2* édition (Brn^, 1885), col. 
1312, où l'on t r< Ht far > une léri» d'imprMnoM maaitriehtoiMB â» BaUMB. 
— Cf. [P. Deschamps], Dictionnaire de géografpkU «MOimiM êt modernê d 
Vtuage du libraire (Paris, 1870), col. 1250. 

3. R«prodait« daiu U BibliophiU belge, t. 1*' (Braxelles, 1867), p. 496, 
pl. U, B* 4. 
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eée surmonlé d'un hibou; elle porte la devise : Prudenter vigi- 
lem lawrea serta manetU, Il en existe deux variétés. 

Bathen possédait des caractères de typographie musicale 
avec lesquels il publia, en 1864, deux recueils devenus raris- 
simes : les Lamentationeê aiiquoi Jeremim mu$iem harmonim 
nooiler adaptatm de Claude Petit-Jean de Latre, maître de cha- 
pelle de révèque de Liège, et Dat iente bœek vanden niewe 
duifttehe Itedeken» [Le premier livre des nouvelles chansons 
néerlandaises]. Au titre de ces deux publications t se trouve 
une curieuse marque, d'asses grande dimension, représen- 
tant le roi David jouant de la harpe, accompagné de deux mu- 
siciens dont l'un joue du triangle et Vautre du hautbois; dans 
les coins supérieurs, deux écussons dont Tun porte une étoile, 
et l'autre le monogramme I. B. 

Notre imprimeur semble avoir quitté en 1864 Ifaestricht, où 
il n'y eut plus d'atelier typographique au xvi* siècle, pour aller 
s'établir à Dûsseldorf. 11 imprima, en effet, dans cette ville, en 
1868, pour les héritiers d'Arnold Birckmann, trois livres de 
chansons pieuses de Martin Peudaigent, musicien du due de 
Juliers et de Glèves, en cahiers petit in4 oblong. Le titre porte, 
sur l'exemplaire de la bibliothèque du K. Karis-gymnasium 
d'Heilbronn, que j'ai eu l'occasion de voir t : 

Liber Primm [ieetmdm,,.: ieriivê] || Sacrarum Cantiûnum 
qttinque eoe«m, H qum wigo Moiela weantur. || Anlùn If. Mar- 
tino PeudargetU^ iUutUiaimi Dueii lutùB, CHtix, BergUf, «to. 
Muiieo. | 1 Ténor, 

OmneUiorpim | SumpWm hmredMm Amoldi Birekmanni, 
esDCudebat laeolm | Baiheniut. i655. || ln4 oblong. 

Dans son DieUonnaire de géographie ancienne et moderne à 
Fueage du libraire, P. Desehamps mentionne (p. 488), comme 
premier livre imprimé à Dûsseldorf, une édition des quatre chi- 

1. Décrites dans la Hiblioiheca bclgica, pabliée aoas la direction de 
M. F. Vander Haeghen, 143^144" livraisons, L. <M8 «t L. 660. 

S. A Mt «mmplaire manque la partie de SufÊTh», R. Bitner (Bfo^iw. 
phi^ch-hihliographisches Qnfllen-Lexikon der Musiher, t. VI, 1902, p. 348) 
signale un exemplaire complet à la bibliothèque de Stockholm ; mois cet 
exemplaire ne ee trouve pas daae ce dépôt, d'après une eommnnioation de la 
direetion. 
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liades des Adages d'Érasme, de 1561 , que M. F. Vander Haeghen, 
le bibliographe d'Érasme, n'est pas parvenu à retrouver. Les 
chansons de Peudargenl nous permetlent donc de reculer la 
date de l'introduction delà typographie dans cette ville jusqu'à 
Tannée I55B. Afin d'obtenir des renseignements complémen- 
taires, je me suis adressé à rérudit bibliothécaire-archiviste de 
I>ûsseldorf, M. le docteur Th. llgen, qui a bien voulu me ré- 
pondre par la lettre suivante : 



. DlIfMldQrf; dm 10. FébnMr 19M. 

Sehr geehrter Heer RoIIege ! 

Soweit bis jetzt feslgestelll werden konnte, ist Jacob Baethen in der 
Tat der alteste Dnicker Diisseldorfs. In einem Srhrpibrn drr Jiilich- 
Bergischen Rfito vom Jahr 157~2, in welchem der laiidcshcrrlichen l'n- 
terslùtzung ^>v^ailnung geschichl, welche der Buchdrucker in Dussel- 
dorf geniesst, wird Bathenios als erster genannt, der eine solche hem- 
gen hat. 

Der von Ihnen angefûhrle Druck Baethen's war bisher hier nichl 
bekannt, er lieferl aber fiir Druckc, die im Auftrag der Jiilich-Bergi- 
gchen Reprierung erfolgt sind, intéressante Aufscbliisse. Auf der Riick- 
seite des Titelblattes, der a Ûrdnung des gerichtlichen Prozess » ia der 
GratKhafI Rtvantberg, welche ItfW, aus Baetben's Offlcin in DûMel- 
dorf hervorgegangen ist, flndet sich nâmlich die ganze Seite ausfOllend 
des Wappen der Herzoge von Jûlich, Cleve-Berg, umgeben von den 
Gestalten (1er Jusiilia, Veritas, etc. Der narnliche Holzschnitt ist nuch 
auf der Hûckseile des Titelblattes des riltosteti Druckes der « Ordnung 
und Reformation des gerichlliclicn Proiicss », fur die Fiirstealvimer 
Jûlich-Beig, welche 1SS4 am 10. Oktober erlaoen wurde, ahgednickt. 
Dieser Draek ist ohne Angabe des Jahres, Drackortes und Druckers 
erschienen. Er muss aber bald nach dem obengenannten Termin 
10/X) entsfanden sein, da der zweite Abdruck dieser Ordnung 
welcher « zu Ciiln durch die Erhen Arnoldi liirrkmans zur Velter Hen- 
nen und Jacob Soteni Anno MDLVI » erschienen ist, die in dcm erslen 
Exemplar — dièses stanimt aus der jiilich-bergischen Kanzlei — einge- 
setzten handschrifttichen Andernngen in den Text aufgenommen hat. 
Der Druck von lf)56 hat ebenfalls den gleichen Holzachnitt fûr das 
genannte Wappen benutzt. 

Die Leltern des undatierten Druckes der jiilich-bergischen Prozess- 
ordnung Stimmen mit denen der Kôlner Ausgabe von liiîiO iiberein. 
Dagegen trSgt der Baetben'sche Druck der Ravensberg'achen Praaes»-. 
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ordnung von 1B86 davon deuUich za unterscheidende Lettern. Mit 
Baethen'schen Lettern sind jedoch noch gedruckt ein Zusatzerlass zur 
Prozessordnunp iiber das Appellations-Ycrfahren mit dem Datum des 
S4 April itiliô (1 Blalt), ferner ein landesherrlichen Erlass d. d. Cleve 
am 91 Mai 1506 (I Blatt) behnft AUialtung eines beaonderen Gebeto 
an dan drei Sonntagen nach Pflngaten. — Die glaidian Lettern eraehei- 
nen dann auch auf dem Druck einer Bergwerksordnung Herzog 
Wilhelms von Julirh-Clevo, welcho (Jns Datum des 7 Oktobers 11)44 
trâgt (ebcnfalls t Blatt). Dièse \ orordnung kann natùrlich ganz gut 
auch erst in der Mitte der tiO«' Jaiire zum Druck gelangt sein. Weitere 
Daten lOr den Aufentlialt Baetfaan*s in Dtksaeldorf lieaaen lieh zunlchit 
nieht ennittaln. Da jedoeli die jlUicb-bergisclie Pnwenordnwig wn 
lîSKn, des gleichen Alugaben dersdtien von itiVJ und 1863 sâmtlich in 
Coin bei Bircknians Erben erschienen sind, so rechtfertifft \\oh\ dieser 
Dmstand den Schluss, dass Haefhen's Triligkeit in DùsseUlorf noch Voliù 
ihren Abscbluss erreicht hat. Und vsenn er sich nacli ihren Untersu- 
chongen bis 1884 in Maastricht ^nligtiialten hat, so dlbrfte seine OfBcin 
in Dtksseldorf nur kme Zeit brâtanden haben.... 

ÀreUw-ditieiot. 

Nous ignorons ce que devint Ballien en quittant Dûsseldorf, 
où il n'aurait donc habité que deux ans; mais en 1577, nous le 
trouvons établi à Cologne, où il imprime, selon Maillaire i, les 
Bitus ecclesiœ romanœ in eligendo papa. 

De ce qui précède résultent pour la Géographie bibliogra- 
phique, formant le premier appendice du Manuel de bibliogra- 
phie générale de mon ami Henri Slein» la rectification et l'addi- 
tion suivantes : • 

P. 576. — DissELnoBK. — Dusseldorpiuu, Dusseldorpia. — 1555. 

P. 596. — Masstricht. — Trajbctom MoSiS. — 1552 (1551 ?). 

Paul Buohamb. 

1. T. V, » psrti*. p. 118. 
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Nadaillae (Pnnçois-Lonis da Pon- 
getf comte de), nar. de e., 176i , 

VU, 432. 
Nanclas fisanc Uiiné de)| lient. 

gén., I70i, IV, Mil. 
Naacré (Claude-Antoine de Dreux, 

comte de}, lîeut gén., 1673, IV, 

m 

Nangis (Nicolas de Briehantean, 
marquis de), mar. de c., 1098, 

VI, 92. 

Nangis (François de Brichanteau, 
marquis de), mar. de c, 1648, 
VI, m. 

Nangis (Loiiis>Fau8te de Brichan- 
teau, marquis de), brig., 1689, 

VIII, 5i. 

Nangis (Louis-Armand de Brichan- 
teau, marquis de), mar. de Fr., 

4741, III, aos. 

Nanteuil (Louis de Boham, comte 

(\o\ mar. do c, 16!j-i, VI, 3<H). 
Narbonne (Jacques, marquis de), 

lieut. gén., 1704, IV, 567. 
Narbonne (Francis-Raymond Pe- 

let, Tieomte de), HeuL gén., 

17S0, V, m. 



Narbonne (Louis-Henri de Nar- 
bonne-Pelet, marquis de), lieut. 

gén., 1789, V, 679. 
Narbnnne (Jean-François de Nar- 

Iionnt -Lara, comte de), mar. de 

c, 17G-i, VII, 577. 
Nassau (Louis-Gratoo de Natsan- 

Sarrebriick, comte de), lieut. 

gén., 1702, IV, 463. 
Nassau -Sarrehriick (Guillaume- 
Henri, prince de), lieuL gén., 

174«, V, 305. 
Nassau-Usingen (Jean -Adolphe, 

prince de), mar. de c, 1703, 

VII, 602. 

Navailles (Cyrus de Montant, baron 
de\ mar. de c, 1646, VI, 20». 

Navailles (Henri de Montaut-Na- 
yaillet-Soint^niès, baron de 
NavaiUes-Puntoux, puis marquis 
de), lieut. gén., 1654, IV, 201. 

Navailles [Philippe de Monlaut-Bé- 
nac, marquis, puis ducde),mar. 
de Fr., 1675, 111, 7. 

Navailles (Philippe de Hontaut de 
Bénac, marquis de), br|g.,l078, 

VIII, 41. . 
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Naves (Balthaar de Villette de\ 

lieut. gén., 1704, IV, «3(5. 
Nemours (Gauthier III de), mar. 

de Fr., 1257, II, 109. 
Nemours (Jacques de Savoie, duc 

de), comm. d'ann., 4868, 1, 
Nerestang (Philibert, marqnii de). 

mar. do r., IfilB, VI, 49. 
Nerestang (Jcan-Claudo, marquis 

de), mar. de c, 1036, VI, 1-23. 
Nesle (Raoul de Clermont de), 

connét, 4488, I, 77. 
Nesle (Guy de Clermont de), mar. 

de Fr., 1292. M, ^V6. 
Nesle (René Aux-Espaules, dit de 

Laval, marquis de), mar. de c, 

4633, VI, 78. 
Nede (Louis II de Mallly, marquis 

de), mar. de c, 1(i88, VI, 465. 
Nestier (François-Paul de), mar. 

de c, 1646, VI, -2-21. 
Nettancourt (Louis 11, marquis de), 

mar. de c, 4638, VI, 484. 
Nettaneomt (Louis III, marquis 

de), hrig., 1703, VIII, 1-24. 
Neufchcllrs (Loms Le Cirier, 

comte de), mar. de c, 1688, VI, 

474. 

* Neofelielles (Léon Le Cirier, mar- 
quis de), mar. de c., 4740, VII, 

42. 

Neufville (N. de la), brig., 1093, 
VIII, 64. 

Neufville-Rolant (François de Becq 
de la), mar. de c., 4651, VI, 
303. 

NeufVillette (Nicolas Baudry de), 

mar. de c, l<3u3, VI, 394. 
Nevclon d'Arras, mar. de Fr., 

1302, il, 106. 
Nev^rs (Fïançois de Glèvee, duc 

de), comm. d'arm., 4688, 1, %H. 
NcTcrs (Louis de Gonzajorue, duc 

de), comm. d*arm., 1567, 1, 333. 



Nevers (Charles de Gonzague, duc 

de), comm. d'arm., 1619, 1, 388. 

Nevers. Voyez Nivernois. 
Nicolay (Nicolas Nicolay de Presle, 

marquis de), brig., 1693, VIII, 

68. 

Nicolay (Antoine-Chrétien, cheva- 
lier de), Ueut gén., 4748, V, 

450. 

Nieul (N. de), mar. de c, 1653, 
VI, 884. 

Nille (Ignace, comte de), mar. de 

c, 1710, VI, 609. 
Ni.sas (Henri de Carrion, marquis 

lieut. gén., 1734, V, 130. 
Nivernois (Louis-Jules-Barboa Man- 

eini-Mazarini, duc de), brig., 

4743, VIII, 404. 
NctiUac (M^chior de la Tour de), 

mar. de c, 1618, VI, 232. 
Noailles (Françoi.s, comte de), 

mar. de c, 1628, VI, 93. 
Noailles (Anne, due de), lient 

gén., 4680, IV, 78. 
Noailles (AnneJules, comte d' Ayon , 

puis duc de), mar. de Fr., 1603, 

ni, 90. 

Noailles (Jean-François, marquis 

de), mar. de c, 4(Â4. VI, 488. 
Noailles (Adrien-Maurice de Noail- 

les» comte d'Aycn, puis duc de), 

mar. de Fr., 1734, III, 260. 
Noailles (Philippe, comte de), iieuU 

gén., 1748, V, 473. 
Nocey (Jean- Baptiste de), brig., 

4740, VIII, 388. 
Noé (Marc-Roger, marquis de), 

brig., 1719, VIII, 2 il». 
Nogaret (François Loucl de Calvis- 

son, marquis de), mar. de c, 

4734, VII, 444. 
Nogent (Armand de Bautru, comte 

de), mar. de c.,1672, VI, 421. 
Nogent (Louis-Armand de iiautru. 
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comte de), lient géii«, 1704, IV, 
606. 

Noirroouticr (Louis de la Tré- 
inoîII(>, duc de), lieuL gén., lOÎK), 
IV, 60. 

Nonant (Félix Le Comte, comte de}, 
Uent gén., 1698, IV, 360. 

Nonant. Voyez PlessisHChâtillon. 

Nort (X., comte de), mar. de c, 
mi, VI, 301. 

^'oue (N. de la), mar. de c, lGi8, 
Vi, 9S8. 

Novion (Charles Potier, chevalier, 
pois comte de), brig., 1676, VIH, 

2i. 

Novion (Louis-Anne-Jules Potier, 
marquis de), brig., 1093, VllI, 
66. 

Noyen (Uiles de), mar. de Fr., 

1302, II, 116. 

Woyers (François Snbletde),8ecrét. 
d'Klat, IG3(i, I, 

Nuaillé (Cliarles-Ciermain Le Mas- 
tin, comte de), brig., 1719, VIII, 

zaO. 

Nugcnt (Jean-Christophe de Nu- 
gent de Tachmond-Limerick, 
comte de), mar. de c, 1718, Vil, 
13. 

Nugent de Weatmeath (Jean, 
comte de), mar. de c, 17U, VII, 

908. 

Kugenl (Pierre, chevalier de), 
lieut. gén., 1702, VI, * 1. 

0 (Gabriel-Simon d*0 de Francon- 
ville, marquis d*), brig., 1784, 

VIII, 3i0. 
Obenheim (Aimé Magnier, baron 

d"), lieut. gén., 1702, VI, '«O. 
O'Brien (Morogh), mar. de c, 1719, 

VII, 71. 

Oddi (César, comte d*), mar. dec, 
16tfâ, VI, 360. 



O'Donnel de T^rconnel (Daniel), 

brig., 1719, VIII, 270. 
Œhnie (Jean-Bernard), lient. gén., 

1G41), IV, m. 
Offémonl (Guy de >esle d'), mar. 

de Fr., 1348, II, 188. 
Oise (Marie-Joaeph de Brancaa, 

marquis d'), mar. de c, 1784, 

VII. 1-->l. 

Olonne ( Cliarlcs-Aune-Siqisiuond 
de Moiitiuorency-Luxembourg, 
marquis de Royan, pntadnc d'), 
mar. de c, 1748, VII, 9«S. 

Olonne, Voyez Bouleville. 

0 Neiil (Gordon), brig., 1721, Viil, 
ru -2. 

Uus-eu-iiray (Léon-Françoiji Le 
G^idre de Lormoy, comte d ), 
lient, gén., 1748, V, 447. 

Oradour (Georges de Berniondet, 
comte d*), mar. de c, 1649, VI, 
261, 

Orange (Henri-Frédéric de Na.ssau, 
prince d*J, comm. d*arm., 163S, 
1, 444. 

Orbessan (Clément d^Aignan d*), 

brig., 17H, VIII, 217. 
Ordres (Victor Wicquet, baron d'), 

mar. de c, 1748, VII, 204. 
Orgemont (Omer Pnoelled*), mar. 

de c, 1704, VI, 616. 
Orgemont. Voyez Forest 
Origny (Pierre Bourgeois, comte 

d'), mar. de c, 1040, VI, 217. 
Orington (d'j. Voyez Dorington. 
Orival (Alfonse-Théodore de Rien« 

court, marquis d*), brig., 1740, 

VIII, :382. 

Orléans Charles de France, duc 
d'), comm. d'arm., 1I>42, I, 192. 

Orléans (Gastoa-Jean-Baptiste de 
France, duc d*), comm. d*ann., 
1627, I, 416. 

Orléans (Philippe de France, due 
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d*)« comiii. d*8nik>( IMB* ly 

Orh'ans (Philippe, duc d'), conun. 

d arm., 17CH), I, liSl). 
OrléaiLs (Louis, duc d'y, col. géa. 

inf.. 1731, m, m. 
Orléans (Loais-Philippe» due de 

Chartres, pui« d*), Uettt. gén., 

1744, V, MU. 
Orlick (Pierre-Grégoire d'Orlick 

de la Ziska, comte d), lieut. 

géa., 1759, V, 086. 
Ormeittea (Antoiae Charron, baron 

d'), mar. de c, m% VI, 353. 
Ormoy (comte d'). Voyez BiainvUle 

(marquis de). 
Ornaison. Voyez Chamarande. 
Omano (Alphonse d*), mar. de F^., 

1097, II, 894. 
Ornano (Jean-Baptiste d*), comte 

de Montlaur, mar. de Fr., 1636, 

II, 467. 

Ornano (Henri-Krançois-AIphonse, 
marquis d*), col. gén. Corses, 

1648, ni, m. 

Ornano (Joseph-Charles, comte d ), 

col. gén. Corses, 165i, III, 581. 
Orsan (.N., chevalier d ), mar. de 

c, 1652, VI, 368. 
Orsay (Henri Bovcher d*), brig., 

1711), VIII. 2-28. 
Ortaffa de Villeplana (Bonaventure 

d ), mar. de c, 1734, Vil, 140. 
Orties (Antoine de Roissonnaded ), 

mar. de c, 1077, Vl, 484. 
Orrai (François deBéthune, C4nnle 

puis due d*), lient, gén., 16S9, 

IV, 120. 

Oshagnussi (Guillaume d'), mar. 

de c, 1734, VII, 128. 
Oaann (Pierre, baron d*), mar. de 

c.. 1669, VI, 8. 
Oasun (Pierre-Paul, marquis d'), 

mar. de 1761, Vli, m. 



OudanviUe. Voyes Doudeaurllle. 

Oudenhovc (Pierre-Jacques-Joseph- 
Ferdinand de Ulondel, Inron d^f 
brig., 1721, VIII, 312. 

Oulchy (Eastacbe de Couûans, vi- 
comte d'), mar, de e., 1567, VI, 
12. 

Oulchy (Eustache 1 1 de Conflans, vi- 
comte d"), mar. de c. , 1 622, V 1 , 80. 

Ourdies (Charles, comte d ), lieut. 
gén., 1718, V, 41. 

Ouroy (Charles de Grivel, eomte 
d'). mar. de e., 1661, VI, 888. 

Ovilliers (François de Montsured')» 
mar. de c, 1G53, VI, 389. 

Oysel (Henri Clutin d), comm. 
d'arm., 1552, I, 205. 

Pagan (Biaise-François, comte de), 

mar. de c, 1642, VI, 105. 
Pallavicini (Tobie, marquis), mar. 

de c, 1655, VI, 401. 
Pallavicini ( Charles - Emmanuel , 

baron), mar. de c, 1704, VI, 648. 
Palluau. Voyez Clérembanlt. 
Palombara (Maxîmilien, marquis 

de), mar. de c, 101)3, VI, 304. 
Panseti (N., marquis de), mar. de 

C, 1687, VI, 409. 
Paratte (Martin), mar. de c, 1704» 

VI, 559. 

Paravicini (Jean-Baptislede),brig., 

1758, VIII, 510. 
Pardaillan (Alexandre de Baudéan 

de Parabère, comte de), lieut 

gén., 1686, IV, 908. 
Paris (François de), lirig., 1719, 

VIII, 236. 
Parisisfontaine (René Le Maire de 

Boulan de), mar. de c, 1062, VI, 

848. 

Parisisfontaitte (Antoine Le Maire 
de Boulan de), mar. de c, 1719, 
VU, 43. 
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Pttristefontaine (Benoit Le Maire 
de Bouian de), brig., 1719, VIII, 

290. 

Parme (Odoard Farnèse, duc de), 

comm. d arm., 1636, I, 
Parron (Nicolas), brig., l7to, VIII, 

480. 

Pas (Louis-Auguste de Baudouin 
du), mar. de c, 1748, VII, -IHi. 

Pas-Keuquières (Henri, comte de), 
mar. de c, 16?i3, VI, '.m. 

Pascal (Joseph), brig., 1715, VIII, 
486. 

Passage (Antoine de Poisirux, mar- 
quis du), lieut. géû., 1653, 
120. 

Passage (N. de Poisieux, comte 
du), mar. de c, 1668, VI, 416. 
Pasteur (Jacques), mar. de c, 

1716, VII, 1. 
Pauliac (Marc de Cugnac de), mar. 

de c, I6Uâ, VI, 387. 
Paulmy {Antoine-René de Voyer 

d'Argeoson, marquis de), secrét. 

d*État, 1781, 1, 48. 
Pavant (Charles de Contas de), 

mar. de c, 1507, VI, 13. 
Payant (Louis de Samson de), 

brig., 1745, VIII, 432. 
Paysat (François Dumas, comte 

de), brig., 1784, VIII, 351. 
Pelleport (Abraham-Antoine de la 

Fitle de), lii.'ut. gr-n., 1719, V,07. 
Pelletier (.Michel-Laurent, cheva- 
lier), lieuL gén.,1759, V, 635. 
Pelletier (Louis-Auguste), lieut. 

gén., 1761, V, 700. 
Pellot de Trcvières (Élienne-Gé- 

rard, chevalier), brig., 1606, 

VIII, 89. 

Pêne de Vaubonnet (Louis de), 

brig., 1748, VIII, 473. 
Pennidc (N. de la), mar. de e.» 

1656, VI, 400. 



Penthidvre (Louis-Jean-Marie de 

Bourbon, duc de), lieut. gén., 

ITii, V, 310. 
Perdriguier (David du Larry de), 

brig., 1740, VIII, 394. 
Péreuse (CJiaries-Prosper Banyn, 

marquis de), lient, gén., 1788, 

V, 674. 

Péripord (Gabriel-Marie, 'comte de 
Talleyrand, puis de), mar. de C, 
1761, VII, 44y. 

Périssant (Jacob de), brig., 1710, 
VIII, 314. 

Permangle (Gabriel do Choulyde), 
lieut. pt'-n., 171 il. V, 63, 

Pérouse (Jean-Félix d'Athènes de 
la), mar. de c, 1745, VU, 228. 

Perrault (Jules-César de Fay, ba- 
ron de), mar.de c, 1640, VI, 960. 

Perré (Nicolas de Launay du), 
brig , 1688, VIII, 40. 

Perrin-Brichambault(JosepU),mar. 
de c, 1719, VII, 72. 

Persan (François de Vaudetar, 
marquis de), mar. de c, 1646, 

VI. 219. 

Pertuis (Guy, comte de), mar. de 

c, 1077, VI, 445. 
Pérusse (Louis-Nicolas, chevalier 

d^Escars, puis marquis de), 

brig., 1759, VIII, 522. 
Perussis (Louis-Élisabeth, marquis 

de), lieut. gén., 1748, V, m. 
Pery (Jean-Baptisle, marquis de), 

lient, gén., 1705, IV, 619. 
Pestaloxxi (César-Hippolyte de), 

mar. de c, 1761, VII, 399. 
Petit (Jean), gr. maître artiU.» 

1418, III, 474. 
Peyre (Gaspard, baron de la), 

brig., 1744, VIII, ili. 
Pezé (Hubert de OmrtalYert, cbe- 

valier, puis marquis de), lient 

gén., 1734, V, 179. 
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Peieux (Clériadus do Pra-Bales- 

seau, chevalier dej, lieul. gén., 

1718, V, 35. 
Pflflér de Wyher (François de), 

mar. de c, 1688, VI, 463. 
PfifTer de Wyher (Louis), brig., 

170i, VIII, 128. 
Pfiffer dp Wyher (Just-François), 

brig., 1719, Vill, 234. 
Pflflér de Wyher (François-Lmiis 

de), mar. de c, 1748, VII, 288. 
Phelippes de la Houssaye (Nicolas- 

L('on), lient, pén., 17:18, V, 211. 
Pht'lypeaux du Verger (Haymoiid- 

Ballhazar), lieut. gén., 1703, IV, 

488. 

Philippe (prince). Voyez Lorraine. 

Philippe (le comte). Voyez Saint- 
Martin d'Api io. 

Piac (Valentin de (Jaulejac de), 
brig., 1747, VIII, 465. 

Pianesza (CharIee>Êmmanuel>Phi- 
libert de Simiane, marquis de 
Liyourne, puis de), mar. de c, 

1081, VI, m 

Pibrac (Guy du Faur, baron de), 
mar. de c, 16S0, VI, 384. 

Picqiilgny. Voyez Chaulnes. 

Pictiëres (César Taschereau, che- 
valier des), mar. de c, 1758, 
VII, 343. 

Pienne (Antoine de Brouilly, mar- 
quis de), lient, gén., 1651, IV, 95. 

Piépape (Antoine d'Amonooiirt de), 
mar. dec., 1804, VI, 41. 

Pierre, mar. de Fr., 118»;. II, Ki-J, 
Pierre (Jean de Faulereaii, sieur 

de la), mar. de c, li>85, VI, 2ii. 
Pierre (Balthazar de Pobel de Saint- 

Alban, marquis de la), brig., 

1677, VIII, 33. 
Pierrefeu (Esprit-Auguste de Dons 

de), mar. de c, 1748, VII, 287. 
Pierreiitte (Charles -Antoine du 



ChiUelet, marquis de), mar. de 
c, l{j7(), VI, 428, 

Pijart (N.), brig., 1721, VIII, 328. 

Pilles (Pierre-Paul de Fortia, ba- 
ron de), mar. de c., 1648, YI, 
261. 

Pinard de Comblisy (Qaude), 
secrét. d'État, 1«70, I, 25. 

Pinelli (Jean-Nicolas, marquis de), 
mar. de c, 16Si« VI, 80B. 

Pinon (Bernard-Louis), brig., 1740, 
VIII, 385. 

Pinon de Saint-Georges (Anne- 
Louis), mar. de c, 1761, VII, 
468. 

Pinoe (Joseph de), mar. de c,, 46Kt, 

VI, 321. 

Pins (N., baron de), mar. de c, 

1654, VI, 4<J0. 

Pinsun (Jean- Pierre de), brig., 

1748, VIII, 472. 
Pionsac (Gilbert de Ghabannes, 

comte de), mar. de c., 1680, VI, 

281. 

Pionsac (Gilbert de Ghabannes, 
comte de), brig., 1704, Vlil, 147. 
Plainville (René de), mar. de c, 

1655, VI, 340. 

Plancy (Emmanuel deGuénégand, 
chevalier de), mar. de c, 1704, 
Vf, 

Planque (Barlliélemy de), mar. de 

c, 1711, VI, 618. 
Planta (Louia-Augusie de Planta- 

Wildenherg, baron de), lieut. 

Kén., 17Ji9, V, (iiîi. 
Planly (Nicolas de Barcos du), 

mar. de c, 1734, VU, 125. 
Plégnière (Pierre-Qaade Hébert 

de la), brig., 1670, VIII, 30. 
Plessis (César de Choiscul, comte 

du), mar. de Fr., KHîi, H, m. 
Plessis (du). Voyez Ghoiseul, Ples- 

sis-Praslin, Praslin. 
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PMs (Pierre de VEslay dn), 
mar. de c, 1748, VII, 203. 

Plessis-Bellière (Jacques de Rougé, 
marquis du), lieul. gén., 1650, 
IV, 86. 

Pleasie-Besuçon {Bernard du), 
lient gén., 1683, IV, 173. 

Pleasis-Châtillon (Louis du Plessis- 

Ch<1tilIon, marquis de Nonanl, 

pui8du),lieut. gén., 173i,V, 123. 
Ple8«is-la-Corée (Simon Louis du), 

nuur. de e., 4748, VII, 968. 
Pifline-Praalin (Aleiandre de Cboi- 

seul, comte dtt), mar. de c, 

10i>8, Vi, m. 
Pleasis-Praslin (Ferry de Choiseul, 

eomte du), mar. de c, 1022, VI, 

80. 

PI0117 (Charlee-François Le Blond 

du), mar. de c, 1761, VII, 396. 
Pluviers (Hyacinthe, chevalier de), 

brig., 1748, VIII, 477. 
Podewilts (Henri, comte de), mar. 

de c, I66«, VI, 410. 
PtointsegUt (Barthélémy de Soins 

de), mar. de c, 1690, VI, r;0-2. 
Poinviile Joinvilliers (IS".), mar. de 

c. 1638, VI, 149. 
Poitiers (Frédérie-Léonor, mar- 
quis de), brig., 1604, VIII, 83. 
Polastron (Denis, comte de), lient 

gén., 1696, IV, 407. 
Polastron (Louis, marquis de), 

brig., 1704. Vlli, UK. 
Pelasinm (Jean-fiaptiste, comte de), 

Ueut gén., 1788, V, 308. 
Pttichet (Henri-Jacob de), brig., 

1750. VIII, 803. 
Poli (François-Gaspard de Poli- 

Saint-Thiébaut, comte de), mar. 

de e., 1761, VII. 809. 
Potignac (Armand-Seipion-Sidoine- 

Apollinaire-Gaspard, vicomte 

de), lient gén., 1719, V, 60. 

1M4. 



Polignae (François, marquis de), 
brig., 1748, VIII, 467. 

Polignae ( François - Alexandre , 
comte de), mar. de c, 1788, VU, 

333. 

Polignae (Louis-Denis - Augus le , 
ebevalier de), brig., 1788, VIII, 
817. * 

Pomare (Prosper de (jomagne, 
marquis de), lient gén., 1648. 

IV, 26. 

Pompadour (Léonard-PhiliLert, vi- 
comte de), mar. de c, 1622, VI, 
81. 

Pompadour (Jean, marquis de), 

lient, gén., 1653, IV, 169. 
Pomponne (Nicolas -Simon Ar- 

nanld, marquis de), brig., 1693, 

VIII, 68. 
Pons (CharleS'Loub de Lomdne, 

prince de), lient gén., 1744, V, 

296. 

Pons (Charles-Philippe de Pons- 
Saint -Maurice, marquis de), 
lient gén., 1748, v, 838. 

Pons-Saint-Manrice (Bmmannel- 
Louis -Auguste, chevalier, pois 
comte de), Ueut gén., 1780, V, 
682. 

Pont (Joseph du), brig., 1706, VIII, 
168. 

Pont (N. du), mar. de c., 1748, 

VII, 313. 

Pont-Chavigny (Claude-Louis Bou- 
thillier, comte de), brig., 1743, 

VIII, 899. 

Ponl-Saint-Pierre (Hichel-Charlei- 
Dorothée de fUmeheroIles, mar* 

quisde),lieut. gén., 1748, V,431. 
Pont-Saint-Pierre. Voyez Honche- 
rolies. 

Pontehartrain (Paul-Jérôme Phély- 
peaoK, meiquis de), lient, gén., 
1748, V. 837. 

19 
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Pontécoulant (Thomas Doulcet de), 

mar. de c, 46K3, VI, 3ai. 
Pontis (des). Voyez Despontis. 
Pontmarin (Louis de), brig., 1706, 

VIII, ISL 
Pontville (Edme de), mar. de c, 

1589, VI, 31. 
Poral (Jean-François du), mar. de 

c.,17Gl, VII, 466. 
Portai (Antoine du), mar. de c, 

1734, VII, 131. 
Portai (N. du), mar. de c, 1762, 

VII, un. 

Porterie (François de la), mar. de 

c, 1762. VII, 6U. 
Portes (Antoine-Hercule de Budos, 

marquis de), mar. de c. 1621, 

VI, 69, 

Poudens (Louis, baron de), mar. de 
c, 1651, VI, 29L 

Poudens (Henri, vicomte de), brig., 
1696, VIII, 90. 

Poudens (Henri, vicomte de), mar. 
de c, 1761, VII, iOL 

Poulpry (François-Gabriel, mar- 
quis de), mar. de c, 1719, VII, 
3L 

Poulpry (Louis-Marie, marquisde), 
lieut. gén., 1748, V, 503. 

Poyanne (Bernard de Baylens, ba- 
ron de), mar. dec, 1637,VI,13L 

Poyanne (Charles -Léonard de 
Baylens, marquis de). lieut. gén., 
4758, V, 593. 

Poyse (Philippe de Saint-Offange 
de la), mar. de c, 1G52, VI, 356. 

Pracomtal (Armand, marquis de), 
lieut. gén., 1702, IV, 442. 

Pradel (Jean-Baptiste Chardebœuf 
de), mar. de c, 1762, VII, 555. 

Pradel (François de), comm. 
d'arm., 1664,* 1^ 544. 

Pradelies (Jean Tardieu de), mar. 
de c, 1657, VI, m 



Praslin (Charles de Choiseul, mar. 
quis de), mar. de Fr., 1619, 

429. 

PrasUn (Roger de Choiseul, mar- 
quis de), mar. de c, 1038, VI, 
iiS. 

Praslin (François de Choiseul, 
marquis de), lieut. gén., 1656, 
IV, m 

Praslin (Jean-Baptiste-Gaston de 

Choiseul, comte d'Hostel, puis 

marquis de), lieut. gén., 1703, 

IV, 453. 
Pra.<?lin. Voyez Plessis-Praslin. 
PraTiel (Louis de Ligonier de), 

brig., 1734, VIII, 
Pré (Jean Roussel de), brig., 1748, 

VIII, 474. 
Préaux (Charles-Louis- Alexandre 

des), brig.,1721, VIII, 32L 
Préchac (Daniel de Montesquieu 

de), lieut. gén., 1704, IV, 537. 
Précigny (Renaud de), mar. de 

Fr., 1265, IL llû. 
Preston (Jacques, vicomte de), 

lieut. gén., 1656, IV, m 
Princé (Claude Grout, chevalier 

de), mar. de c, 1704, VI, 550. 
Princé (Joseph-Mathurin Grout de), 

brig., 1734, VIII, 337. 
Priorati (Galéas de Gualdi, comte 

de), mar. de c, 1653, VI, 397. 
Prouville-Tracy (Charles -Henri, 

marquis de, , mar. de c, 1652, 

VI, 'ML 

Puiguyon. Voyez Puyguyon. 
Pujols (Raymond de Thesan de), 

mar. de c, 1590, VI, aL 
Pumbecque (Alexandre-Eugène de 

l'Échaute de), mar. de c, 1748, 

VII, 212. 

Pusignan (Jean Le Camus, mar- 
quis de), brig., 1686, VIII, 43. 
Pusignieu (Louis-Félicien de Boffin, 
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marquis d'Argenson, pais de), 
U«at. gén., 4761, VI, *68. 

Putanges (Hardouin -Thérèse de 
Morel, marquis de), lieut. gto*, 

Puygaillard (Jean de Leaumont 
de), coxiim*d*«nii., 1583, I, 316. 

pQygûfon (François de Granges 
de Surgères, marquis de), Ueut. 

gén., 1708, IV, G3-2. 
Puyguyon (Charles- François de 

Granges de Surgères, marquis 

de), mar. de c, 1745, VII, 2U. 
Pnynennand (Hardouin de Gaiif- 

freteau de), lieuL gén., 171Q, 

V, 74. 

Puysépur (Jacques de Chastenel, 
marquis de), mar. de c, 1651, 

VI, sn. 

Paységar (Jaoqnes de Ghasienet, 
marquis de), mar. de Fr., I7S4, 

111, Ui. 

Puységur (Jacques - François - 
Maxime de Chastenet, marquis 
de), lient gén., 1759, V, 688. 

Pnységnr (Lenia-Pierre de Cbaa- 
tenet, comte de), mar. de c, 

1762, VU, 588. 
Puy-Vauban (Antoine le Prestre, 
comte du), lieut. gén , 1704, IV, 
li6S* 

Payiienlz (Pierre Brûlart de), 

secrét. d'État, \m\ I, 29. 
Pnyzieulx (Roger Brùlart de Sil- 

lery, marquis de), lieut. gén., 

1696, IV, 398. 
Puyiienlx (Loois-Piiikigène BrA- 

lart de SlUeiy, marquis de), 

mar. dee., 1743. VII, 187. 

Quadl de Lanscron (Guillaume- 
Henri de), lieut gén., 1718, V,44. 

(2ueiUe (Jean de la)» mar. de c, 
4606, Vt, 4ft. 



Queille-Cliâteaugay (Loilis-(}il- 
ber^Gaapard, comte de la), 

brig., 1748, VI II, 486. 

Quélus. Voyez Caylus. 

Quenault de Clermont (Armand- 
François), mar. de c, 1740, VII, 
160. 

Quérien (François de Gaudediart, 
marquis de), mar. de e., 1648, 

VI, 248. 

Quincé (Joachim, comte de), lient 

gén., 1650, IV, 59. 
Quincé (Louis, comte de), mar. de 

e., 16in, VI, 884. 
Quincy (Charles Sevln de), Inig., 

1719, VIII, 299. 
Quinson (Jean-Raymond de Vil- 

lardis, marquis de), lieut gén., 

4683, IV, 389. 
(tailry (Jean de Oiamnont de), 

comm. d'arm., 1590, I, 367. 
Quilry (Philippe de Chaumont, 

comte de), mar. de c, 1637, VI, 

132. 

Quitry [Guy de Cbaumont, mar- 
qois de), mar. de e., 1668, VI, 
446. 

Rabat (Jean-Pierre-Gaslon de Foix, 
marquis de), mar. de c, 1651, 
VI. 996. 

Rablière (François de Broc de la), 

lieut. gén., 1688, IV, 3U. 
Radziwill (Jean-Wladislas, prince), 

col. gén. Polonais, 1648, III, 595. 
Raffetot (Antoine-Alexandre deCa- 

nouville.marqnisde). lient gén., 

1718, V, 43. 
Ragny (L^nor de la Madeleine, 

marquis de), mar. de c., 16S4, 

VI, 82. 

Raigecourt (Louis -Antoine, mar- 
quis de), mar. de e., 1788, VII, 
448. 
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Raimbandlère (Pierre -Alexandre 

de Goyon, marquis deia),brig., 

1719, VIII, 231. 
Ramback (Ferdinand, baron de), 

brig.» 1710, VIII, m 
Ramfaien (Joseph de), Itrig., 1749, 

VIII, 275. 
Rambion (Jesa de), brig., 1719, 

VIII. 288. 
Rambouillet (Charles d'Angennes, 

yidame du Mans, pais marquis 

deX eol. gén. ItaUeos, 1008, 

III, !Î87. 

Rambures (Charles, marquis de), 

mar. de c, 162«, VI, 85. 
Rambures (Jean de), mar. de c, 

1634, VI, lOi. 
Rambures (René, marquis de), 

mar. de c, 16»1, VI, 316, 
Rambures (Charles, marquis de), 

brig., 4Gr»8, VIII, 6. 
Rambures (Louis -Antoine de la 

Roehefontenilles, marquis de), 

mar. de c, 1740, VII, 178. 
Rancber (Charles Brùlartdu),mar. 

de c, 4677, VI, i37. 
Rancy (Joseph Brunei de), brig., 

17a4, Vill, 333. 

Randan (Oiarles de la Rochefou- 
cauld, eemte de), col. gén. inf., 

1562, III, 554. 

Randan (Guy-Michel dp Durfort, 
comte de Lori^e, duc de Durfort, 
puis de), lieut.gén., 1745,V, 330. 

Ranes (Nicolas d'Argouges, mar- 
quis de), lient gén., 1677, IV, 
29G. 

Ranes (Louis d'Argouges, marquis 
de), mar. de c , 17n8. VI, 591. 

Ranes (Charles-Louis d'Argouges, 
marquis de), mar. de c, 1748, 
VII, m 

Rangoni (Jules, marquis de), mar. 
de c. 1637, VI, 138. 



Rangueil (Jacques de), mar. dac, 

lOS-2, VI, 368. 
Rantzau (Josias, comte de), mar. 

de Kr., lOili, II, 558. 
Rantiau (Jacques-Armand de), 

brig., 1710, VIII, Mi. 
Raray (Henri de Lancy, baron» 

puis marquis de), mar. de c, 

1657, VI, i08. 
Rasaud (Joseph de), lieut. gén., 

1748, V, 394. 
Rasilly (Oisrles, msrquis de), 

mar. de c, 1646, VI, 215. 
Rasilly (Armand-Gabriel, comte 

de), lieut. gén., 1748, V, 405. 
Rassent (Jean-François-Paul, mar- 
quis de), lieut gén., 1704, IV, 

840. 

Ratsky (Georges Bor, baron de), 
mar. de c, 173i, VII, UîJ. 

Raugrave (Phiiippe-Bernard-Char- 
les-Théodore , comte), lieut. 
gén., 1759, V, 061. 

Rayeillon (François de), mar. de 
c, 1677, VI, 434. 

Ravenac (N., baron de), mar.de 
c, 1652, VI, 342. 

Ravenel (Jacques de la Rivière de), 
mar. de c, 10S1, VI, 900. 

RaTignan (Joseph de Nesmes, mar- 
quis de), lieut gén., 1718, V, 

18. 

Ravoye (Louis Neyret, marquis de 
la), lieut. gén., 1744, V, 983. 

Ray (René-Augustin Brard, che- 
valier de), brig., 1710, VIII, 974. 

Ray (Louis-Augustin Érard, mar- 
quis de), brig , 1751», VIII, 523. 

Raymond (Georges de), brig., 
1706, Vlll, 167. 

Raymond (Jeân-Louis de Raymond 
de Villognon, comte de), mar. 
de c, 1751, VII, 326. 

Raymond. Voyez Reymont 
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Réaulx (René de), mar. de c, 
1652, VI, 379. 

Rebais (Annet Le Vantent de), 
mar. de c, 16t», VI, 383. 

Rebé (Claude-Hyacinthe de Fa- 
verges de Rebé d'Arqués, mar- 
quis de), brig., 1690, VIII, 56. 

Redemont (Jean, chevalier de), 
Ueatgén.,17<», VI,*il. 

Reding (Jean-François, chevalier 
de), mar. de c, 1705, VI, 587. 

Reding de Bibcregg (Henri-Louis 
de), mar. de c, 1719, VII, 58. 

Reding (Dominique, baron de), 
mar. de c., 1739, VII, 468. 

Reding (François -Antoine de Re- 
ding-Biberegg, baron de), lirig., 
1740, VIII, 395. 

Reding iJoseph-Nazaire de Reding- 
Biberegg, baron de), lieut. gén., 
1789, V, 610. 

Reding de Frauenfeldt (Antoine, 
baron de), mar. de o., 1761, VII, 

m. 

Reffuges (Claude, marquis de), 

lient, gén., 1652, IV, li6. 
RelAiges (Pemponne, marquis de), 

lieul. gén., 1696, IV, 400. 
Reffuges (Henri-Pomponne, mar- 
quis de), lient, gén., 1744, V, 
«76. 

RelAnreille (Jacques de le Barberie 

de), brig., 1744, VIII» 406. 
Regnauldot (Joseph), -Ivig., 1748, 

VIII, 477. 
Reignac (Louis de Barberin, comte 

de), mar. de c, l/O^i, VI, 539. 
ReOhac (N., baron de), mar.de c, 

1680, VI, 988. 
Rebiach (Hnbert- Adrien , comte 

de), mar. de c, 1G93, VI, 493. 
Reineville. Voyez ReneviUe etRey- 

neville. 

Reingraff (LoQis-GQilIaame de 



Reingralf de Stein, comte de), 
mar. de c, 1761, VII, 509. 
Reinterie (Samuel-Charlet de te), 
brig., 1706, VIII, 181. 

Relingue (Charles-An loîno, comte 
de), lieut. gén., 1748, V, 408. 

Renau d'Éliçagaray (Bernard), 
lieut. gén., 1716, V, 1. 

Renel (Oériadns de Clermont 
d'Amboise, chevalier, puis mar- 
quis de), mar. de c, i6B!i, VI, 
350 et 363. 

Renel (Louis de Clermont d'Am- 
boiae, marquis de), lieut. gén., 
1670, IV, 968. 

Renel. Voyez Clermont d'Amboise. 

Reneville (Jean-Baptiste de Limo- 
ges, comte de), mar. de c, 1600, 
VI, 507. 

Rennepont (Pierre de Pont, comte . 

de), mar. de c, 1704, VI, 678. 
Rennepont (Claude-AleiaBdre de 

Pont, marquis de), mar. de c, 

1738, VII, 143. 
Renty (Jean-Jacques, marquis de), 

Ueot. gén., 1688, IV, 398. 
Rerie (Joseph-Pierre GolUnet de 

la), lieut. gén., 1738, V, 192. 
Re.sie (Philippe d'Aubair, chevalier 

de), mar. de c, 1759, VII, 350. 
Ressens (Jean-Baptiste Deschiens 

de), brig., 1710, VIII, 990. 
Rels (Gilles de Laval, seignenr de), 

mar. de Fr., 1429, II, 162. 
Retz (Albert de Gondi, duc de), 

mar. de Fr., 1573, II, 322. 
Retz(Joachim-Loui8, chevalier de), 

brig., 1719, VIII, 971. 
Rerel (Charles-Jbiiédiéa de BrogUe, 

comte de), lient, gdn., 1688, IV, 

331. 

Revel (François-Raymond-Félix de 
Broglie, comte de), lieut. gén., 
1718, V, 10. 
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Itevel (François de Broglie, comte 
de), brig., 1747, VIII, «3. 

Révo! (Louis de), aecrét. d'État, 
lt)88, I, 27. 

Reymont (N. Langres de), mar. de 

e., 1600. VI, m 

R«yneYine (Joachim Godet de), 

mar. de c, 4651, VI, 299. 
Reynold (François de), lieut.gén., 

1702, IV, 474. 
Reynold ( Anloine-Walter de), brig. , 

1710, VIII, 908. 
Reynold Beviès (Gabriel -Joseph 

de), brig.. 1719, VIII, 22i. 
Reynold (François- Ignace de), 

brig., 1743, Vi'll, 398. 
Reynold (Joseph de), brig., 1747, 

VIII, 44S. 
Rflfnold (Gabriel-Joseph de), mar. 

dr r., 1762, VII, «26. 
Riberpré (Charles de Moy. mar- 
quis de), lieuU gén., !(>!>(), IV, 
38i. 

Rlobeoonrt (Françoit-Raymond de 
Ronty, vioomta de), brig., 1745, 

VIII, 437. 
Richelieu (Henri du Plessis, mar- 
quis de), mar. de c, 1616, VI, 
51. 

Riehelleia (Amand-Jean da Ples- 
sis, cardinal de), comm. d'ann , 

1628. I, 419. 
Richelieu (Jean-Baplisle-Amador 

de Vignerot du Plessis, marquis 

da), mar. de c, m% VI. 353. 
Ridielleo (Lmiia-Fraiiçola-Armand 

du Plessis, duc de Fron.sac, puis 

de), mar. de Fr., 17i8, III, 385. 
Richement (Artus de Bretagne, 

comte de), connét., 1425, 1, 122. 
Rieharand (Guy de), mar. da c, 

1704, VI, 544. 
Ricous (N. de), brig., 1708, VIII, 

190. 



Rieuz (Jean de), mar. de F^., 1897, 

II. 143. 

Rieux (François de la Jugie, comte 
de), mar. de c, 1589, VI, 31. 

Rieux (Louis-Auguste, chevalier, 
puis marquis de), lieut. géa., 
17U, V, 295. 

Rigal (Jenn-Baptiste de), mar. de 
c , 1758, Vil, 345. 

Rigauville. Voyez Rigoville. 

RigoUot (Jacques-Pierre de), mar. 
dec., 1706, VI, 899. 

Rigoville (Louis de Vasson, mar- 
quis de), lieut gén., 1709, IV, 
482. 

Rivarolles (Joseph -Philippe de 
Saint-Martin d*Aglié, marquis 
de), mar. de e., 1688, VI, 470. 

Rivarolles (Charles-Amédée de 

Saint-Martin d'Aglié, marquis 
de), mar. de c, 1738, VII, 152. 
Rivarolles. Voyez Saint-Martin 
d'Aglié. 

Riveraon (Charles de), mar. de c, 

1758, VII, 3-44. 
Rivery (N. de), brig., 1744, VIII, 

4(8. 

Rivière (Pierre de Casteras de la), 

brig., 1719. VIII, 960. 
Rivière (Charlea-Yves Thibault, 

comte de la), lient gén., 1745, 

V, 325. 

Rivray (Philippe de Chaumontde), 
mar. de c, 1761, VU, 400. 

Roannois (Arlnsde CSoiifllar, dne 
de), mar. de c., 1649, VI, 964. 

Robecqne (Philippe-Marie de Montr 
morency, prince de), brig., 
1688, VII 1, î>4. 

Robecque (Charles de Montmo- 
rency, prince de), mar.de c, 
1704, VI, 566. 

Robecqne (Anne-Auguste de Mont- 
morency, comte d'Estaires, puis 
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prince de), lient gén., i790, V, 
83. 

Robecque (Anne-Louis-Alexandre 

de Montmorency, comte d'Es- 

taires, puis prince de), lieut. 

gén.,l7e3»VI,*61. 
Robelin (Charlet de), mer. de c, 

47!0, VI, 615. 
Robert (Antoine de}, brîg., 1704, 

Vlli, 147. 
Robert (Louis-Jacques de), mar. 

dec., 4788, VII, 884. 
Robert (prince). Voyez Bavière. 
Robertet (Florimond), sieur de 

Fresoes, secrét. d'Ltat, 1558, I, 

tt. 

Robertet (Florimond), baron d*Al- 
luye, geerét d*État, 1889, 1, 33. 
Roberts (Noël des), brig., 1709, 

VIII, 207. 
Robinièrc (N. de la), brig., 1706, 

VIII, 166. 
Rooeabrane (N. de], mar. de c, 

1688, VI, 897. 
Rochambeau (Jean-Baptiste-Dona- 
tien de Vimeur, marquis de), 

mar. de c, 1701, VII, 451. 
Rocbe (Jacques Guyn de la}, brig., 

17A8, VIII, 483. 
Roebe-Aymon (Paul, chevalier de 

la), lieut. gén., 1743, V, 264. 
Roche -Aymon (Antoine -Louis - 

François, marquis de la), mar. 

de c.,* 1761, Vil, 432. 
Rooite-Chemeraiilt (Firançoii de 

Barbezières de la), mar. de c, 

1851, VI, 330. 
Rochechouart ( Charles - Auguste , 

marquis de Morlemart, puis duc 

de), brig., 1740, VIII, 389. 
Rocheohouart (Françoia-Caiarles, 

eqmte de), lient, gén., 1748, V, 

810. 

Rochechouart (Jean-Louis de Ro- 



ger, dievalier, puis marquis 
de), mar. de c, 1761, Vil, 438. 

Rocliecolombe (Jean-Fortunat de 

Serre de), brig., 1721, VIII, 323. 
Rochecourbon (Jacques-Charles de 

O>urbon, marquis de la), brig., 

1748, VIII, 490. 
Rochefort (Pierre de Rieux de), 

mar. de Fr., 1417, II, liîî. 
Rochefort (Henri-L^uis d'Aloigny, 

marquis de), mar. de Fr., 1675, 

III, 49. 

Rochefort (Louîa-Pierre- Armand 

d'Aloigny, marquis de), brig.» 

1696, VIII, 90. 
Rochefort ( Charles-Armand-Jules 

de Rohan, prince de), mar. de 

c, 1761, VII, 480. 
Rochefoucauld (François, comte, 

puis duc de la), mar. de c, 1681, 

VI, 61. 

Rochefoucauld (François VI, prince 
de Marcillac, puis duc de la), 
mar. de e., 1646, VI, 300. 

Rochefoucauld (François VIII, duc 
de la Rocheguyon, puis de la), 
mar. de c, 1696, VI, {)12. 

Rochefoucauld (Barthélémy de la 
Rochefoucauld, chevalier de 
Roye, puis marquis de la), lieut. 
gén., 1720, V, 81. 

Rochefoucauld (Jean-Joseph de la 
Rochefoucauld - Langeac , mar- 
quis de la), mar. de c, 1759, 

VII, 870. 

Roehegude (Pierre -Charles- Ar- 
nould, marquis de), mar. de c, 
1761, VU, 401. 

Rocheguyon. Voyez Rochefou- 
cauld. 

Rochejoubert (Bernard de la), mar. 

de c., 1860, VI. 39. 
Rochelidoux (Roch de), mar. de c, 

1683, VI, 345. 
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Roche-Sainl-André (N. de la), brig., 
i748, VIII, ÎJOl. 

Rochevert (S. de), mar. de c, 
mû, VI, m 

Rocosel (Pont de Rosset de Ceilhes, 
cheyalier, puis marquis de), 
lieul. gén., 4734, V, 18L 

Rode (Claude de la), brig., 1711, 
VIII, m 

Rogendorf (Christophe de), mar. 
de c, lî)68, VI, 18. 

Rohan (Henri, duc de), comm. 
d'arm., 1633, 1^ 431. 

Rohan ( Hercule -Mériadec de 
Rohan-Soubise, prince de), lieul. 
gén., 1704, IV. m. 

Rohan-Chabot (Guy-Auguste, che- 
valier, puis comte de), lieut. 
gén., 1734, V, lia. 

Rohan (Louis-Marie-Bretagne-Do- 
minique de Rohan-Chabot, duc 
de), brig., 1743, VIII, 403. 

Rohan (Jules-Hercule-Mériadec de 
Rohan, prince de Montbazon, 
puis de), lieut. gén., 1762, VI, 

Rohan-Chabot (Louis-Antoine-Au- 
guste, comte de), mar. de c, 
1762, VII, 597. 

Roban (vicomte de). Voyez Chabot. 

Roissy (François de Quiquebeuf 
de), mar. de c, 1719, VII, Tfî, 

Rokeby (Thomas de), mar. de c, 
1651, VI, 29L 

RoU (François -Joseph- Georges - 
Ignace de Roll d'Emmenholtz, 
baron de), brig., 1747, VIII, 441. 

Rollancourt Balan (N. de), mar. 
de c, 1653, VI, 391. 

Romainville (Charles- François Le 
Camus de), mar. de c, 1696, 
VI, 506. 

Romecourt (Charles-Antoine de), 
mar. de c, 1744, VII, aûi. 



Romillé (N. de Torigny de), brig., 

1734, VIII, au. 

Roncherolles (Pierre, marquis de), 
lieut. gén., 1652, IV, 138. 

Roncherolles (Claude-Thomas-Si- 
bille-Gaspard - Nicolas-Dorothée , 
chevalier de Pont-Saint-Pierre, 
puis marquis de), lieut. gén., 
1748. V, 507. 

Roque (Claude-François de Milani- 
Forbin, chevalier de la), mar. 
de c, 1761, VII, m 

Roque (Jacques Arlot de Frugies 
de la), mar. de c, 1762,V11, 559. 

Roque-Sain t-Chamarand (Antoine 
de la), mar. de c, 1651, VI, SSfix 

Roquefeuille (N. de), brig., 1705, 
VIH, lliâ. 

Roquelaure (Antoine, baron de), 
mar. de Fr., 1614, II, 408, 

Roquelaure (Gaston-Jean-Baptiste, 
marquis, puis duc de), lieut. 
gén., 1650, IV, Q3L 

Roquelaure (N., comte de), mar. 
de c, 1652, VI, m 

Roquelaure (Antoine-Gaston-Jean- 
Baptiste, marquis de Biran, 
puis duc de), mar. de Fr , 1724, 
III, 202. 

Roquemaure (Jean -Georges de 
Jean de), mar. de c, 1762, VII, 
565. 

Roquépine (Arnaud du Bouzetde), 
mar. de c, 1589, VI, 2L 

Roquépine (Louis-Gilles du Bouzet, 
marquis de), mar. de c, 1651, 

VI, au. 

Roquépine (Louis d'Astorg d'Au- 
barède, comte de Barbasan, 
puis marquis de), lieut. gén., 
1762, VI, '14. 

Roqueservières (Jacques de Bo- 
relli de), mar. de c, 1651, VI, 

ai 7. 
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RMOomiQofi (RolMTt DUlon, oomte 
de),brig., 1780, VIII, KSI. 

Rosen (Reinhold de), eomnit 
d'arm., mo, I, «18. 

Rosen (Jean de), mar. de c, 1649, 
VI, 258. 

Rdsen (Conrad, marquis de), mar. 
de Fr.. 1708, III, 18K 

Rosen (Reinhold -Charles, comte 

de), lieut. gén., 1718, V, 49. 
Rosen (Anne- Armand, marquis 

de), lieut. gén., i748, V, AU. 
Rosières (Hemi d*lfordoiiooiirt, 

marquis de), lieuL gén., 168S, 

IV, 162. 

Rosni vi nen (Joaclii m • Amaury-Gas- 
ton, marquis de), mar. de c, 
1743, Vil. iSti. 

Roany (Maximilien II de Béthune, 
marquis de), gr. maître arlilL,. 

liuo, III, m 

Rosny. Voyez Sully. 

Rostaing (Louis-Charles, marquis 

de), lieut. gén.. 1762, VI, *38. 
Rottie (Michel de), lieut gén., 

17», V, 92. 
Rothe (Charles -Kdouard, comte 

de), lieut. gén., 1748, V, 508. 
Rothelin (Henri d'Orléans, 

marquis, de), mar. de c, 1637, 

VI, 499. 

Rothelin (Alexandre d*Orléans, 

ehevalier, puis marquis de), 
lieut. gén., 1748, V, 352. 
Rolterabourg (Frédéric-Nicolas, 
oomte de), mar. de p., 1669, VI, 

Rotlembourg (Conrad-Alexandre, 
comte de), mar. de c, 1734, VU, 

83. 

Rooanette (Gaspard de Michal de), 
mar. de c, 1646, VI, HOi. 

Rouoy (François de la Roohefou- 
cauldrRoje, marquis de Chef- 
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boutonne, puis oomte de), lient* 
gén., 170S, IV, 496. 

Roue (Balthasar, comte de la), 
mar. do r., 1652, VI, 341. 

Rouffiac (Jcan-Élie des Ruaux, 
comte de), mar. de c, 1759, VII, 
888. 

Rongé (Pierre-François, marquis 

de), Ueut gén., 17r,9, V, cm. 
Rouîllac (Louis de Goth, marquis 

de), mar. de c, 1651, VI, 313. 
Rouillac (Jean-Baptiste-Gaston de 

Goth, marquis de), mar. de e., 

1668, VI, 348. 
Roure (Scipion de Beauvoir de 

Grimoard, comte du), lieut. géo., 

1650. IV, 91. 
Roure (Ange-Urbain de BeauTi^r 

de Grimoard, cfaeralier, puis 

eomte du), brig., 1719, VIII, 

284. 

Roure i Louis-Claude de Beauvoir 
de Grimoard, comte du), lieut 
gén., 1748, V, 358. 

Ronsset (N. du), mar. de e., 1647, 

VI, m 

Roussel (Jean-Charles de Gauthier 
de Girenlon. marquis du), mar. 
de c, 1738, Vil, 162. 

Roussilles (Louis-Théodore de Seo- 
railles de Fonlanges, marquis 
de), brig. 1719, VI II, 226. 

Roussillon (Philippe de Soudeille 
de), mar. de c, im, VI, 345. 

Roussillon (Nicolas de Cliaugy, 
comte de), mar. de e., 1748, 

VII, 189. 

Roussinger (N. de), brig., 1747, 

VIII, 445. 

Rouville (Henri-Louis, marquis 
de), mar. de c, 1651, VI, 328. 

Rouvray (François de ConrsettUes, 
marquis de), mar. de c, 1661, 
VI, 886. 
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Rouvray (P^rançois-Paul de Cour- 
seulle^, chevalier, puis marquis 
de), mar. de c., 1718, VII, 18. 

Rouvroy du Puy (Pierre de), mar. 

de C, 16S:2, VI, 367. 
Royan (Gilbert de la Trémoïlle, 
marquis de), comm. d'arm., I, 
363. 

Roye (Frédério-Ghariea de laR<H 
ehefoucauld, comte de), lient 

gén., 167G, IV, 270. 
Roye (chevalier de). Voyez Ro6he> 

foucauld (marquis de la). 
Rozel (César- Armand, marquis 

du), lient gén., noâ, IV, 479. 
Roael (François du RomI deCa* 

gny, chevalier dn), lient g^n., 

1704, IV, li81. 
Rorel de Verneuil (François- 
Alexandre de), mar. de c, 1719, 

VII, 30. 

Rubentel (Denis-Lonis de), lient 

gén., 1688, IV, 328. 
RuITec {.\rmand-Jean de Rouvroy- 

Saint-Sinion, marquis, puis duc 

dej, mar. de c, 1738, VII, 157. 
Ruffey (Loufai-Aïuie-Marie Damas, 

comte de), lient gén., 4710, IV, 

m. 

Ruffey (Joseph -François -Damas 
d'Antigny, marquis de), mar. de 
c, 1748, VU, m 

Romain (Charlea^YTes Le Vicomte, 
chevalier, pnis comte dn), mar. 
de c, 1748, VII, 305. 

Rupelmonde (Yves-Marie de Re- 
court de Lens, comte de), mar. 
dec, 1743, VII, 188. 

Ruvigny (Henri de Massué, mar- 
quis de), lient g«n., 16», IV, 4». 

Sablé (Jean-Baptistc-François Col- 
bert de Croissy, marquis de), 
mar. de c, 1762, VII, 574. 



Sablonnière (Edmond-Gaston de 

Kavenel, marquis de}, mar. de 

c, 1651, VI, m 
Sabrevois (Henri, marqnis de), 

lieut. gén., 1758, V, 610. 
Sade (Joseph-David de), mar. de 

c, \7\7, VII. m 
Saillant (Jean d'Estaing, baron 

de), mar. de c, 1650, VI, 283. 
Saillant (Jean-Philippe d*Estaing, 

comte de), lient gén., 4704, IV, 

573. 

Saillant. Voyez Estaing. 
Sailly (Louis de), brig., 1693, VIII, 
70. 

Sailly (Aymard-Louis, marqnis 

de), lieut. gén., 1704, IV, 545. 
Sailly (Louis-Hector, marquis de), 

brig., 1748, VIII, 484. 
Saint-Abre (Jean de la Cropte, 

marquis de), lieut gén., 1055, 

IV, 906. 

Sainte-Affrique (Pierre de Suode), 

brig., 1747, VIII, m. 
Sainl-Aignan (François de Beau- 

villier, comte, puis duc de), 

lieut. gén., 1650, IV, 78. 
Sainl-Aignan (Panl-Hippolyte de 

Beauvillier, due de), lient gén.» 

1738, V, 193. 
Saint- André (Jacques d'Albon, 

marquis dej, mar. de Fr., 1547, 

11,349. 

8aint>André-lloiitbmn (Alenndre 
du Puy, marquis de), lient gén., 

1648, IV, 45. 
Saint-André (André de Cherot, 
sieur de), mar. de c, 1653, VI, 
375. 

Saint-André (Henri de), brig., 
4677, Vin, 88. 

Saint-André (Joseph de Ifamays 
de la Bastie, chevalier de), mar. 
de c. 1734, VII, 100. 
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Saint-André (Jowpb Prunier, ohe- 
valier de), lient, gén., 4748, V, 

263. 

Saint-André (René-Isinidon Nico- 
las Prunier, comte de), lieut. 
gén., 4748, V, 409. 

Saint-André (Étienne-Etprit, che- 
valier de), mar* de c, 4708, VII, 
554. 

Saint- Ange (N. de), mar. de c, 

1650, YI, m 
Saint-Anban (Antoine Baratier de) , 

mar. de c., 4794, VII, 648. 
Sain^Aabin (Emmanuel Freslon 

de), brig., 174«, VIII, 468. 
Saint-Aulais (Louis de Norripor, 

chevalier de), brig., 170t), VIII, 

474. 

Saint^nnès (Henri de Bonreler 

de Barry, marquis de), lient 
gén., 1649, IV, 54. 
Saint-Chamans (Antoine Galiot, 
comte de), mar. de c, 1719, 

VII, m. 

Saint catamana (Alezandre-Lonia, 
marquia de), lient gén., 4709, 

V, 671. 

Saint-Chamarand (Pierre de Pei- 
ronenc, sieur de), mar. de c, 
4886, VI. 96. 

Sainl-Cbamond (Méichior liltte de 
Chevriëres, marquis de), comm> 
d arm., 1633, I, 428. 

Saint-Qair (Andrë-CIaude-Amable 
Vilart de), mar. de c, 1748, 
VII, «». 

Sainte-Croix ( Catjélan-XATier de 
Guiliem-CIermont-Pascalis, che- 
valier de), mar. de c, 1761, VII, 
496. 

Salnt-Érremont (Charles Marque- 
tel de Saint-Denya de), mar. de 
c, 1652, VI, 380. 

SaintpFrémond (Jean*Françoia Ha- 



▼end, marqnia de), lient gén , 

1702, IV, 444. 
Sainte Frique (Paul-Henri de Baux, 
baron de), mar. de c, lOtil, VI, 
298. 

Saint>Gelai8 (Charlea de Lnaignan. 
marqnia de), mar. de c., 4688, 

VI. 461. 

Saint-Goorpres (René de Becdeliè- 
vre, marquis de), brig., 1676, 
VIII, 28. 

Sainl-Géran (Jean-Françoia de la 
Gniche, comte de), mar. de Fr., 

1619, II, 433. 
Saint-Géran (Charles -Maximilien 

do la Guiche, comte de), lieuU 

gén , IGÎiO, IV, 70. 
Saint-Géran (Bernard de la Gui- 

ehe, eemt» de), lient gén., 4678, 

IV, 307. 

Saint-Germain (Louis, comte de), 
lieut. gén., 1748, V, 536. 

Saiut-Germaiu d'Apchon (Louia, 
marquis de), mar. de e., 4684, 
VI, 808. 

Saint- Germain- Beaupré (Henri 
Foucault, marquis de), mar. de 
c, 1649, VI, 246. 

Saint-Germaia-Beaupré (Armand- 
Lonia-Joeepli Foucault, cheva- 
lier de), brig., 4749, VIII. 22îi. 

Sainl-Hérem (François-Gaspard de 
Montmorin, marquis de), mar. 
de c , 16^31, VI, 334. 

Saint-Uérem (Jean-Baptiste-Calixte 
de Montmorin, marqnia de), 
mar. de c, 1762, VII, ««7. 

Saint-Hermine (Élie, comte de), 
lieut. gén., 1704, IV, 004. 

Saint-Hilaire (Pierre de Mormès 
de), mar. de c, 1677, VI 445. 

Saint-Hilaire (Armand de Mormèa 
de), lieut gén., 1704, IV, 564. 

Saint'Humge. Voyez Thibanlt 
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Stint4al (Jean-Claude de Lastic, 
marquis de), Ueut. gôn., 1745, 

V, 323. 

Saint-Jai (Jean de Lastic, cheva- 
lier de), lieut. gén., 1762, VI, 
•6. 

Saint-Just (Maurice, marquis de), 

brig., 1676, VIII, 31. 
Saint-Laurent (Jean -Baptiste de 

Ferrero, marquis de), lieut. 

gén., 1704, IV, m, 
Saint-Léonard fLools-Légerde Se- 

dilhac, sieur de), mar. de c, 

1656,'VI, 402. 
Saint-Lieu (René Lallior, comte 

de), mar. de c, 1652, VI, 364. 
Saint-Louis (Pierre de Pêne de), 

brig., 1704, VIII, 100. 
Saint-Liie(Pr«iço!8 d'Espinay de). 

gr. maître artill., ItfQO, UI, 

4«7. 

Saint-Luc ( Timoléon d'Espinay. 
marquis de), mar. de Pr., 16i7, 
II, 474. 

Saint-Lvo (François d'Espinay, 
marquis de), lieut. gén., 1650, 

IV, 69. 

Saint-Maigrin (Jacques de Stuer 
de Oiussade, marquis de), lieut 
gén., 1680, lY, 61. 

Saint-Haigrin. Vojes Vangnyon 

(la). 

Saint-Mard (Lancelot de), mar. de 

Fr., 1270, 11,111. 
Saint-Martin d*AgHé (Philippe de). 

dit le comte Philippe, mar. de 

c, 1632, VI, 98. 
Saint-Martin d'AgUé. Voyez Riva- 

rolles. 

Saint-Martin -Montrevel (Charles- 
François de la Baume, marquis 
de), mar. de c, 1650, VI, 277. 

Saint-Martin (André Blanchard de), 
mar. de c, 1650, VI, 405. 



Saint-Martin de Bo.ssuge (Philippe 
de), brig., 1719, VIII, 280. 

Sainf-Malhieu (Jean du Tillet, vi- 
comte de), mar. de c, 1651, VI, 

ao7. 

Sainte-Maure (Guy de), mar. de e., 

1649, VI, 23:J. 
Sainte-Maure (Charles de Menisson 

de!, lieut. gén., 161)3, IV, 190. 
Sainte-Maure (Louis-Marie, comte 

de), mar. de c, 1740, VII, 168. 
Saint-Maurice (Jean de), brig., 

1704, VIII, 148. 
Saint-Mauri.s (Charles-César, mar- 

<]ui.s de), lieut. gén., 1702, iV, 

476. 

Saint<Mauris. Voyez Montbarrey. 
Sainte-Mesme (Anne-AIeiandre de 

THospital, comte de), mar. de 

c, 1649, VI, 237. 
Saint-Micault (Philippe-Emmanuel 
de Royer, comte de), brig., 1668, 
VIII, 7. 

Saint-Hord (Valentin de), mar. de 

c, 1719, VII, 73. 
Sainl-Orens (François de Cassa- 
gnet, sieur de), mar.de c, 1585, 
VI, 25. 

SainM^ter (Jacques Le Goustelier, 
marquis de), lieuL gén., 1706, 

IV, 621. 

Saint-Pau (Jean-Henri de la Cas- 

saigne, marquis de), mair. de c, 

1734, VII, 84. 
Saint-Paul (Balthaiar de Girard 

de), mar. de c, 1637, VI, 186. 
Saint- Paul ( François -Laxare de 

Thomassin, marquis de), brig., 

1719. VIII, 259. 
Saint-Paul (N. Noiset de), mar. de 

c., 1761, VII, m. 
Saint-Pé (N , baron de), lient 

gén., 16*J8, IV, 243. 
Saint-Périer (CésarnJoacbim, che- 
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valier, pnis marquis de), Keut 
géa., 1784» V, 148. 

Saint-Pern (Vincent-Jude, marquis 

de), lieut. gén., 17i«, V, U9. 
Saint-Pern (N., chevalier de), mar. 

de c, 1701, VII, 492. 
Saint'Pierre (Arnaud d*Arigiqrer 

de), brig., 1708, VIII, 16â. 
Saint-Pierre (Charles de la Ro- 

chette de), brig., 1708, VUl, 

203. 

Saint-Pierre-Mareil (Balthazar de), 
mar. de c, 1883, VI, 880. 

Saint-Point (Joseph-Gabriel de Ro- 

chcfort d'Ailly, chevalier de), 
mar. de c , 1701, VII, 421. 
Saint-Pol (Waleran de Luxem- 
bourg, comte de), connét., Ull, 
I, 114. 

SaintrPoI (Louis de Luxembourg, 

comte de", connét., MOI», I, 128. 
Sainl-Pol (François de Bourbon, 
comte de), comm. d'anu., i«>36, 
1, 188. 

Saint-Pd (François d*Orléaiis-Loii- 

gueville, comte de), Cfnnm. 
d'anii., 1621, 1,410. 
Saint-Pouenge (François-Gilbert 
Colbert de), mar. de c, 17 IQ, 
VII, 8S. 

Saint-Preuil (Prançois de Jussae. 

d*Ambleville de), mar. de c, 
1638, VI, lil. 

Saint-Quentin (Jean-François Bi- 
got de), mar.de c, 1051, Vi, 331. 

Saint^uentln deCoarbenlim((3uu^ 
les de), mar. de c., 1881, VI, 
305. 

Saint-Quentin du Dognon (Etienne 
de), brig., 174:}, VIII, 406. 

Saint-Quintin. Voyez Blet. 

Sainl-Rmnain (Jean de Bardouin 
de Gensae, baron de), mar. de 
c., 1881, VI, 817. 



Saint-Romans (Nicolas de (^ur> 
taux de), mar. de c., 18SH, VI, 

62. 

Saint-Ruhe (Charles Chalmot de), 
lieut. gén., 1688, IV, .341. 

Saint-Ruth. Voyez Sainl-Huhe. 

Saint-Saens (Oiarles-Louis de Li- 
moges, chevalier, puis marquia 
de), mar. de c, 1734, VII, 116. 

Saint Sandoux (Antoine de Ribière 
de), mar. de c, 1676, VI, 430. 

Saint-Sauflieu des Châtelliers (An- 
toine de), mar. de c, 1881, VI, 
296. 

Saint-Sauveur (Hyacinthe-Philé- 
mon de Grégoire, chevalier de), 
mar. de c, 1751), VII, 337. 

Saint-Sauveur (Joseph-Marie de 
RafllBlis, marquis de), mar. de 
c, 1761, VII, 808. 

Saint-Second (Pierre-Marie . de 
Rosso, comte de), col. gén. Ita- 
liens, i{i43, III, 583. 

Saint-Second - (François de Rossi 
de BAville, marquis de), brig., 
1702, VIII, 116. 

Sainle-Segraux (René-Bénigne du 
Croisier de), mar. de c, 1748, 
VU, 273. 

Saint-Semin. Voyes Soiilalee»>Ar- 
magnac. 

Sainte-Sévère. Voyez Boussac. 
Sainl-Silvestre (Louis du Faur de 

Satilieu, marquis de), lieut. 

gén., 1603, iV, 387. 
Saint-Simon (Claude de Rouvroy, 

duc de), lieut gén., 1889, IV, 

117. 

Saint Simon (Titus-Eustache de 
Rouvroy, chevalier, puis mar- 
quis de), brig., 1704, VIll, 151. 

Saint-Simon (Henri de Rouvroy, 
marquis de), mar. de c, 1784, 
VII, 187. 
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Saint-Simoii (Loaii^iide Dm^ 
mien d'Archiac, marquis de), 

lient, péu., i70-2, VI, ' i. 
Saint-Simon (Jean Desmiers d'Ar- 

cbiac, chevalier de), mar. de 

1703, VII, «19. 
Saint-Simon. Voyes Sandriconrt. 
Sainte-Suzanne (René Foucquet 

de la Varenne, marquis de), 

mar. de c, iG49, VI, 246. 
Saint-Symphorieu (N. de), mar. 

de c, VI, 397. 
Seint^VaUier (Daniel de Verdier 

de), mar. de c, 1681, VI, 20-2. 
Saint-Vallier (François-Paul de la 

Croix, chevalier de), mar. de c, 

1738, VII, 1«3. 
Saint-Venant (Robert de Wavrin 

de), mar. de Fr., 1844) II, iS8. 
Saint-Viance (Louis de Mlllip, 

marquis de), mar. de c, 1096, 

VI, 517. 

Saint- Yvers (N., marquis de), mar. 

de c, 1G40, VI, S08. 
Saintrailles. Voyez Xaintraillea. 

Salagnac (Jean de Gontaut, baron 

de}, mar. de c, VI, 
Salency (Jean liaptisle de Pingré 

de), brig., 1745, VIII, 346. 
Saligny (Gaspard de Goligny, 

comte de), mar. de c, 1687, VI, 

138. 

Saligny (Gaspard III de Goligny, 
comte de), mar. de c, 1647, 
VI, 230. 

Salis (Ulysse de), mar. de c, 1041, 
VI, 100. 

Salis (Rodolphe de), mar. de c, 

1688, VI, 4tJ7. 
Salis (Jean-Baptiste de), brig., 

1693, VIII, 73. 
Salis de Ziiers (Jean de), brig., 

1719, VIII, m 
Salis de Ziiers (Jean-Uenri-Anr 



toine, baron de), mar. de c, 

1746, VII, 249. 

Salis-Mayenfeld (Charles-Ulysse 
dei, mar. de c, 17G1, VII, Â'-IH. 

Salle (Louis de Caillebot, marquis 
de la),Iieut.gén., 1052, IV, iSl. 

Salle (Harie-Umis Gaillébot, mar- 
quis de la), lient, gén., 1748, 
V, 

Salle (François Deya de la), mar. 

de c, 1748, VU. 259. 
SaUSèfes (Étienn»^Andri Gilbert 

de), brig., 1704, VIII, 161. 
Sallièros (Antoine-Alexis de Chas- 

telar, marquis de), lieat gén., 

174i, V, 301. 
Salm (Frédéric, prince de), iieuL 

gén., 1656, IV, 280. 
Salmon (Zaehèe de), brig., 1710, 

VIII, 215. 
Saluées (Pierre de Lur d'Usa, mar- 
quis de), mar. de c, 1759, VII, 

370. 

Salua(Balliiasar-Anloinede), brig., 
1741, VIII, 89». 

Sampietro Bastelica, col. gén. 

Corses, 1527, III, 578. 
Sancerre (Louis de Champagne, 

comte de), coanét., 1395,1, 112. 
Sancy (Niccdas de Harlay, baron 

de), Gomm. d*aiin., 4080, 1, 848. 
Sandricourt (François de Rouvrt^* 

Saint-Simon, comte de), brig., 

1688, VllI, 51. 
Sandricourt (Louis-François de 

RouTroy«Saint«Simoni marqnis 

de), Ueut gén., 1784, Y, 184. 
Sansac (Louis Prévôt de), comm. 

d'arm., 1569, I, 254. 
Sanzay (Lancelot Turpin de Crissé, 

comte de), brig., 1704, VIII, 139. 
Saone(Armand-Félicien de Bossin, 

marquis de la), lient, gén., 4788, 

V, 
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Sarmands (Jeaa-EIzéar de), brig., 
4734, VIII, 348. 

Sarsfleld (Jaequet-HyaciiiUie, che- 
val ier de), mar. de c, 1769, 

VII, 6H. 

Sasselange (Jcau de Chaumouroux 
de), brig., 1734, VllI, 304. 

Saugeon (César Louig de Campct, 
oomte de), mar. de c., 1680, Vl, 

Saugeon (Scipion do ('ampet de), 

mar. de c, 10i)->, VI, 371). 
Sault. Voyez Lesdiguières. 
Saulx-Tavannes (Gharles-Michel- 

Gaepard de), lieut. gén., 1748, 

V, 4Î52. 
Saulx. Voyez Ta vannes. 
Saumery (Jacques Johanne de la 

Cane, comte de), mar. de c, 

1651, VI, 311. 
Saiiiiiery( Jeen-Bapdstede Jobanne 

de la Carre, marquis de), mar. 

de c, niH, VII, 30. 
Saumery (Jean-Baptiste-François 

Johanne de la Carre, comle de), 

mar. de c., 1719, VII, 45. 
Saumery (Alexandre de Jobamie 

de la Carre, chevalier de)f mar. 

de c, I7ii, VII, 207. 
Saussay (Georges, comte du), mar. 

de c, 1684, VI, m. 
SauTébeuf (Jean de Férrières, 

baron de), mar. de c, IQSl, VI, 

71. 

Sauvebeuf (Antoine-Charles de 
Ferrières, marquis de), lieut. 
gén., 1651, IV, 112. 

Sauvebeuf (Jean^Nicolas de Fer- 
rières, marquis de), brig., 1710, 

VIII, 210. 

Savignac (Jean-Louis de Pardail- 
lan de Gondrin, marquis de), 
mar. de c, 1682, VI, 375. 

Savines (Antoine de la Font, m«^ 



quis de), lieut. gén., 1718, V, 
81. 

Savoie (Vietor-Amédée I*', due 

de), comm. d'arm., 1635, 1, 488. 
Savoie (Maurice, prince de), mar. 

de c, 1041. VI, 101. 
Savoie (Thomas-François, prince 

de), comm. d*arm., 1642, 1, 486. 
Savoie ;(don (3abriel de), mar. de 

c, 1046, VI, 212. 
Savoie (Viclor-Amédée II, duc de), 

comm. d'arm., 1090, 1, î)74. 
Saxe (Arminius- Maurice, comte 

de), mar. gén., 1747, II, 72. 
Sceaux. Voyes (Sesvres. 
Scépeaux ((Îlaude-Gaston, marquis 

de), mar. de c, 1701, VII, 416. 
Scépeaux Voyez Beaupreau. 
Scey (Charles-Alexandre, comte 

de), mar. de c, 1761. VII, 48i. 
Schack (Ulrieh, comte de), brig., 

170S, VIII, 163. 
Schack (Ulrich, comle de), mar* 

de c, 1741, Vil, 18i. 
SchefTer (Pierre, baron de), mar. 

dec., 1761, VII, 450. 
Scbeldon (Dominique de), lient 

gén., 1704, IV, SîiO. 
Schellenherg (Jacques de), brig., 

lOlM, VIII, U. 
Schmidberg (Louis de), mar. de 

c, 1630, VI, 158. 
Sefamidbeig (îean Reinhard de), 

brig., 1740, VIII, 390. 
SchÔnberg (Henri, marquis de), 

mar. de Fr., 102.'>. II, 46i. 
SchÔnberg (Charles de), duc d'Hal- 

luin, mar. de Pr., 1637, II, 607. 
Schdnberg (Frédéric -Armand, 

comte de), mar. de FI*., 1676, 

III, 19. 

Schiinberg (Frédéric, comte de), 

mar. de c, 1677, VI, 448. 
SchAnlierg ((Sotlob-Looia, eomta 
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de), mar. de o., 1763, VII, 

Schulcmberg (Jean de}, mar. de 
Fr., 1058, II, 006. 

SooraiUw (François-Philippe, mar- 
quis de), mar. de c.« 1711, VI, 

617. 

Scorailles (Étienno-Marie de Sco- 
raiiles de Bouhan, marquis de), 
Uent. gén., 17B8, V, 600. 

Séberille (Bernardin Cadot, mar- 
quisde), mar. de c, 168«,VI,467. 

Sébeville (Charles-Louis Cadot de), 
lieut. ^én., 1710, IV, 660. 

Sébeville (Toussaint-François Ca- 
dot, chevalier de), brig., 173i, 
VIII, 860. 

Sebourg (N. de Mnlhieu, chevalier 
de Valfonds, puis vicomte de), 
mar. de c, ITtiU, VII, 384. 

Sédillot de Neufvy (N. de), mar. 
de c., 1088, Vf, 804. 

Séedorf (Jean-Balthasar Fegelin 
de), liout. gén., 1748, V, 411. 

Séguiran (Antoine, chevalier de), 
brig., 1088, Vi il, 5â. 

Ségur (Henri-François, comte de), 
lient, gén., 1738, V, 984. 

Ségnr (Joseph de Ségar>Gabanac, 
vicomte de), mar. de c, 1760, 

VII, 367. 

Ségur (Henri-Philippe, marquis, 
puis comte de), lieut. gén., 1700, 

v.ooo. 

Seignelay (MarieJean-Baptiste Col- 
bert, marquis de), brig., 1708, 

VIII, 201. 

Seignier (Jean-Pierre-Bruno de), 

mar. de c, 1704, VI, 540. 
Selve (Jean4Herre de), mar. de 

c, 1710, VI, 013. 
Senantes (François de Havart, 

marquis de), mar. de c, 1040, 

VI, ai2. 
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Senezergues (Étienne-Guillaume 
de la Rode de), brig., 1750, VIII, 
526. 

Sengy (François de), mar. de c, 

1088, VI, 886. 
Senneterre (François de), mar. de 

c, iim, VI, 7. 

Senneterre (Henri, marquis de), 
mar. de c, 16âl, VI, 64. 

Senneterre (Henri, comte de), 
lient gén., 1718, V, 0. 

Senneterre (Jean-Cbarles de la 
Fcrté, marquis de), mar. de Fr., 

1757, III, 392. 

Sérignan (Guillaume de Lort de), 

mar. de c, 1688, VI, 168. 
Sérignan-Vabras (Jean de liort de), 

mar. de c, 1650, VI, 285. 
Sérignan Guillaume de Lort, comte 

de), mar. de c, 1702, VI, 521. 
Sérignan. Voyez Domergues. 
SértUac (Pierre de Faudoas de), 

mar. de c, 1651, VI, 306. 
Serre- Aubeterre (Louis d'Esparbès 

de Lussan, comte de la), lient. 

gén., 1051, IV, 111. 
Serre (Anne-François Duras de la), 

mar. de c, 1786, VII, 8S8. 
Serre (François d'Azémar de Pan- 

nat, comte de la), lient, gén., 

1758, V, 600. 

Servicn (Abel), secrét. d'État, 

1630. 1, 31. 
Senrille (Guillanme Hassol de), 

lieut. gén., 1720, V, 7t. 
Servon (Henri do Lionne, comte 

de), mar. de c, 1093, VI, 487. 
Séry (Tristan de Remond de), 

mar. de c, 1653, VI, 398. 
Sesmaisons (Glande -François, 

comte de), mar. de c, 1780, 

VII, 364. 
Sesseval (Jean de Senicourt de), 

mar. de c, 1652, VI, 340. 
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Settiès (François •Victor- Joseph), 
mar. de c, 17B9, VII, 847. 

Séverac (Amaury de), mar. de Fr., 
4434, II, 457. 

Séverac de Jusses (Alexandre de), 
brig., 17i7, VIII, 463. 

Sévigné (Renaud-René, chevalier 
de), mar. de c., 4646, VI, 904. 

Sévifflé (Henri, marquis de), mar. 
de c, 4650, VI, 280. 

Sevin de la Grange (Michel- 
Thierry), mar. de c, 40{i3, VI, 



Sevin. Voyes QqIhoj. 

Seyron (Jean de), lieut. gén., 4688, 

IV, 204. 

Sézanne (Louis-François d'Har- 
court, comte de), lieul. gén., 
4710, IV, 874. 

Siffiredy (Charles de), brig., 1700, 

VIII, 186. 
Sillery (Félix-François Brùlarl, 
marquis de), brig., 1706, Vill, 
166. 

Silly (Jacques-Joseph Vipart, mar- 
quis de), lient, gén., 1748, V, 6, 

Simiane (Nicolas-François, comte 
de), mar. de c, 171*8, VII, 20. 

Simiane (François de Simiane d'Es- 
parron, chevalier, puis marquis 
de), bng., 4749, YIII, 904. 

Siougeat (Jean de Laiser, marquis 
de), lieul. gén., 1734, V, 121. 

Sirol (Claude d'Eltouf de Pradines, 
baron de), mar. de c, 1643, VI, 
178. 

Skelton (Charles, comte de), mar. 

de c, 1719, VII, 68. 
Soissons (Charles de Bourbon, 
comte de), comm. d'arm., liiSd, 
I, 3IS4. 

Soissons (Lonis de Bourbon, comte 
de), eomm. d'arm., 1633, 1, 442. 
Soissons (Bugène-lfanrice de Sa- 

1901. 



voie, comte de), col. gén. 
Saisses, 1687, III, 671. 
Soissons (Louis-Thomas de Savoie, 
comte de), mar. dec., 1690, VI, 

A7\). 

Soisy (Jean de), gr. maître artill., 

1897, III, 478. 
Soisy (Jérdme-Laurent éon, mar* 

quîs de), mar. de e., 1761, Vil, 

411. 

Solemy (N. de), brig., 1744, Vlil, 
416. 

Sohns (N., comte de), lient, gén., 

4789, V,637. 
Soire (Philippe-Emmannel-Ferdi- 

nand-François de Croy, comte 
de), lieul. gén., 1702, IV, m. 

Somme (Jean-Bernardin de San- 
Severino, due de), col. gén. Ita- 
liens, 1888, m, 884. 

Sommery (Pierre-François du Mes- 
niol, chevalier de), mar. de c, 
1748, VII, 3iy. 

Sommièvre (Gaspard, marquis de), 
mar. dec., 1763, VII, 888. 

Sonbise (I^rançots de Rohan, 
prince de), lient gén., 1677, IV, 
:îOO. 

Soubise (Charles de Rohan, prince 
de), mar. de Fr., 17l>8, III, 452. 

Sonlatges-Armagnac (Jeaii-Benolt- 
Gésar-Auguste des Porcelets de 
Maillane - Tholet , marquis de 
Saint-Sernin, puis comte de)» 
lieut. gén., 1784, V, 18â. 

Soulié (Gabriel], brig., 4734, VIII, 
860. 

Soupire (Antoine-Séraphin de Bau- 
douin, chevalier de), lieut. gén., 
1762, VI,* 22. 

Source (Simon-Louis Mercier de 
la), mar. de c, 4702, VII, 881. 

Sourches (Jean du Bouschet, mar- 
qpiisde},mar. de c, 1681, VI,838. 
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Sourches (Louis- François du Bous- 

chet, chevalier, puis comte de), 

lieul. gén., 1734, V, lâQ. 
Sourches (Louis du Bouschet, mar- 

quisde), lieut. gén., 1748, V, U% 
Sourdeval (Pierre-Gabriel-Louis Le 

Neuf de), brig., 1748, VIII, 4»8. 
Sourdis (Henri d'Escoubleau de), 

archevêque de Bordeaux, comm. 

d'arm., 1636, L *64. 
Sourdis (Charles d'Escoubleau, 

marquis de), lieut gén., 1639, 

IV, Ifi. 

Sourdis (Paul d'Escoubleau, mar- 
quis d'AUuyes, puis de), mar. 
de c, 16W), VI, m. 

Sourdis (François d'Escoubleau, 
comte de), lieut. gén., 1682, IV, 

Souternon (Antoine d'Aix de la 
Chaise, comte de), lieut. gén., 
1704, VI, 571. 

Souvigny (Jean de Gagnières, 
comte de), lieut. gén., 1686, IV, 

m 

Souvré (Gilles de Souvré-Courten- 

vaux, marquis de), mar. de Kr., 

1614, II, MOL 
Souvré (Jacques, commandeur de), 

mar. de c, 1643, VI, IIIL 
Souvré (Charles, chevalier de), 

brig., 1677, VIII, 36, 
Souvré (François-Louis Le Tellier, 

marquis de Louvois, puis de), 

lieut. gén., 1748, V, aiL 
Soyecourt (Maximilien de Bellefo- 

rière, marquis de), mar. de c, 

1630, IV, m. 
Soyecourt (Charles-Maximilien-An- 

toine de Belleforière, marquis 

de), mar. de c, 1652, VI, m 
Soyecourt (Joachim -Adolphe Sei- 

glière de Boi.sfranc, marquis de), 

brig., 1719, VIII, 2i2. 



Soyecourt (Louis-Armand de Sei- 

glière, marquis de), mar. de c, 

1759, VII, m 
Sparre (Éric-Magnus, baron de), 

lieul. gén., 1707, IV, 627. 
Sparre (Charles-Magnus TofTeta, 

baron de), brig., 1720, VIII,3iîlL 
Sparre (Joseph-Magnus TofTeta, 

comte de), mar. de c, 1748, VII, 

Staal (Jean-Jacques de), mar. de 

c, 1748, VII, 2uiL 
Stain ville (Jacques de Choiseul, 

comte de), lieut. gén., 1760, V, 

696. 

Stainville. Voyez Choiseul, Plessis. 
Slapplelon (Gautier de), brig , 

1745, Vil 1,438. 
Steckenberg (Henri de), brig., 

1706, VIII, im 
Steinflicht (Jean, comte de), lieul. 

gén., 1738, V, 241L 
Stoppa (Pierre de), lieul. gén., 

1678, IV, m. 
Stoppa (Jean-Baptiste de), brig., 

1684, VIII, 42. 
Stralenheim (Gustave Henning, 

baron de), mar. de c, 1762, 

mar. de c, 533. 
Slreiff (Charles-Frédéric, baron 

de), mar. de c, 1704, VI, 580. 
Strozzi (Pierre), mar. de Fr., 1554, 

IL, 

Strozzi (Philippe), comm. d'arm., 

1581, Laiâ. 
Stuart de Cheminade (Martial de), 

brig., 1748, VIII, 500. 
Sucy (Georges de), brig., 1738, 

VIII, m 

Sully (Maximilien de Bélhune, duc 
de), mar. de Fr., 1634, IL »02. 

Sully. Voyez Rosny. 

Surbeck (Jean-Jacques de), lieut. 
gén., 1704, IV, 644. 
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Surbeck de Garlande (Eugène- 
Ptom de), brig.. 1788, VIII, 
878. 

Suresne (Claude Gobé de), mar. 

de c, 4589, VI. 3i. 
Sargères (AJexandre-Nicolas de la 

Rochefoucauld, comte de), lieut. 

«én., 1748, V, 0S6. 
Soilaville (AchiUe-Michel-Baltba- 

zar Le Courtois de Biais de), 

mar. de c, 1762, VII, 599. 
Surviile (Louis-Charles d'Haule- 

fort, marquis de), lieut. gén., 

1701, IV, 494. 
Sory de Steinbrugg (François de), 

brig., 1708, VIII, 204. 
Suze (Louis de Champagne, comte 

de la), mar. de c, 1633, VI, 99. 
Sbm (Louii-lfichel ChamiUart, 

comte de la), Heat gén., 1748, 

V, 488. 

Suzy (Charles-François de Ronty, 
vicomte de), lieut. gén., i748, 
V, m. 

Taix (Jean de), gr. maître artiU., 

1546, iii.m 

Talaru (César- Marie de Talaru de 
Chalmazel, marquis de), mar. 
de c, 1761, VII, i'2S. 

Talbot (Richard), brig., 1694, VIII, 
86. 

Talende (Antoine de Pons, cheva- 
lier de), brig., 1704, VIII, m. 

Tailart (Camille d'Hostun, comte, 
puis duc de), mar. de Fr., i7(tô, 
III, 181. 

Tallard (Marîenloaeph d'Hostmi, 

comte de), brig., 1719, VIII, 266. 
Talleyrand (Daniel- Marie-Anne, 
marquis de), brig., 1743, VIII, 
402. 

Tilleynnd. Vojes Périgord. 
TUmeDd (FMdérie-Guillaiime de 



la Trémoïlle, prince de), lieut. 
gén., 1710, IV, 671. 
Tanna (Geotgee d'Alary de), mar. 

de c, 1568. VI, 14. 
Tanus fJean-Pierre d'AIary de), 

mar. de c, 1748, VII, 276. 
Tardif (Remy), mar. de c, 1719, 

VII, 88. 

Tkrenle. Voyes TMmcBIfl (ta). 
Tarneau (Charles de), UenL géa., 

1734, V, 137. 
Tarneau (Pierre-Charles de Gué- 

rin de), mar. de c, 1745, VII, 

m 

Tusancoart (N. de), mar. de c, 

1689, VI, 860. 
Teste (Étienne de la), mar. de c, 

1702, VI, 523. 
Taupadel (Georges-Christophe de), 

lient gén., 1640, IV, 19. 
taTi^ (François de), brig., 1704, 

VIII, 148. 

Tavannes (Gaspard de Saulx de), 
mar. de Fr., 1570, II, 306. 

Tavannes (Henri de Saulx, mar- 
quis de), mar. de c, 1639, VI, 
98. 

Tavannes {Jacques de Saulx, comte 

de), lieut. gén., 1651, IV, 107. 
Tavannes (Charles-Henri-Gaspard 

de Saulx, vicomte de), brig., 

1719, VIII, m. 
Tavannes (Hairi-Charies de Sanli, 

comte de), lient gén., 1748, V, 

353. 

Tavannes. Voyez Saulx. 

TechLermann (Nicolas), raar. de 
c, 1761, VII, 409. 

Teriaye (Alain Magon de), lient, 
gén., 1738, V, 201. 

Termes (Paul de la Barthe de), 
mar. de Fr., 1558, II, 278. 

Termes (Jean de Saint-Lary, ba- 
ron de), mar. gén., 1884, II, 91. 
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Termes (César-Augusle de SainU 
Lary, baron de), mar. de c, 
1631, VI, 66. 

Termes da Saulz (Jean de), brig., 
1740, VIII, 893. 

Temei (Jean d*E«pmclial de), 
mar. de c, 1649, VI, 373. 

Ternes (Louis de Chambon de), 
mar. de c, mo, VI, 300. 

Terrail (Jean de Combourcier, ba- 
ron da), mar. dec, 4041, VI, 162. 

Teirail (Joseph Durey de Sauroy, 
marquis de Martigny, puis du), 
mar. de c, \7M, Vil, 20(î. 

Terride (Antoine de Lomagne, ba- 
ron de), comm. d'arm., 1569, I, 
9S9. 

Tessé (René de Froullay, comte 

de), mar. de c, lG,r2, VI, 359. 
Tessé (Pliilibert- Emmanuel de 

Froullay, chevalier de), lieut. 

gén., 1696, IV, 400. 
Teesé (Ren6 de Ptonllay, comte 

de), mar. de Fr., 1703, III, Ui. 
Tes.sé (René-Mans de Froullay, 

comte de), lieuU gén., 1718, V, 

16. 

Tessé (René-François de Froullay, 
chevalier de), brig., 1719, VIII, 

Tessé (René-Marie de Froullay, 
comte de), brig., 1740, VIU, 888. 

Tessé. Voyez Froullay. 

Tbémines (Pons de Lauzières, 
marquis de), mar. de Flr., 1610, 
II, 414. 

Thémines (Pons-Charles de Lau- 
zières, marquis de), mar. de c, 
1646, VI, 202. 

Théobon (Charles de Rochefort- 
Saink-Angel, marquis de), lieut 
gén., 1668, IV, 184. 

Thiange (Charles Damas, comte 
de), mar. da c, 1686, VI, lil. 



Thiange (Claude-Henri-Philibert 
Damas, marquis de), lieuL gén., 
1704, IV, m. 

Thiange (Amable- Gaspard, fi" 
comte de), mar. de c, 1761, 
VII, 40i. 

Thiard (Henri-Charles de Thiard, 
chevalier de Bissy, puis comte 
de), lieuU gén., 176i, VI, * 75. 

Thibault de Saint-Huruge (Fran- 
çois), mar. de c, 1688, VI, 89. 

Thiboutot (Louis-François, mar- 
quis de), mar. de c, 1748, Vil, 
252. 

Thiembrune. Voyez Tirobrune. 
Thier (Jean-Guillaume Ogé de), 

brig., 1784, VIII, 388. 
Thiemnt ((Ibarles Cauchon, baron 

de), mar. de c, JOKl, VI, 312. 
Thierr}' (Nicolas-Claude), brig., 

1748, VllI, 473. 
Thil (François -Edouard Jubert, 

marquis du), brig., 1706, VIII, 

908. 

Thomas (prince). Voyez Savoie. 

Thomas-Domangeville (Jean-Bap- 
tiste-Benoit), mar. de c, 176:^ 
VII, 598. 

Thomasain (Étienne-Jean), mar. 
dec, 176S,VII, 6». 

Thomé (Pierre de), liettt. gén., 
174«, V, 355. 

Thomond (Charles O'Brien, comte 
de Clare, puis de), mar. de Fr., 
1767, III, 484. 

Thorigny (Odet de Geyea-Hati- 
gnon, comte de), mar. da c, 
1594, VI, 40. 

Thorigny. Voyez Matignon. 

Thouy (Antoine-Balthazar de Lon- 
gecombe, marquis de), lient 
gén., 1704, IV, 618. 

Thoys (Antoine de Gouffier, mar- 
quis de), mar. dec, 1663,Vi,861. 
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Thnré (N., marquis de), mar. de 

e., i<Hn, VI, 878. 
Thury (Henri d'Htreoart, map- 

qmsde), brig., 1693, VIII, 64. 
Tigné (René de), brig., 1719, VIII, 

303. 

Tiiladet (Gabriel de Cassagnet, 
cheraUer, puis marquis de), 
mar. de c, 4648, VI, 191. 

Tiiladet (Jean-Baptiste de Cassa- 
gnet, marquis de), lient, gén., 
1678, IV, 309. 

Tiiladet (Gabriel de Cassagnet, 
eheralier, puis marquis de), 
Ueut gén., 1688, IV, 8S8. 

Tillières (Jacques -Tanneguy Le 
Veneur, marquis de), mar* de 
c.,1744, VII, 211. 

Tilly (Pomponne Le Roux de), 
lient gén., 166S, IV, 185. 

Tilly (Jean-Baptisie Roussel, mar- 
quis de), nar. de c, 1748, VII, 

281. 

Timbrune (César-Jean-Baptiste de 
TimbruiAYaleiioe^ombes, mar- 
qui8de),mar.dee., 176S.VII,ino. 

Tingry (Oiarlee-François^riadan 

de Montmorency-Luxembourg, 
comte de Luxe, puis prince de), 
lieul. gén., 1748, V, 453. 

Tingry. Voyer Luxembourg, Mont- 
moraney. 

Tivolière (Jean de Dorgeoise de 
la), mar. de c, 1652, VI, 368. 

Toiras (Jean du Cnylar de Saint- 
Bonnet, marquis de), mar. de 
Fr.. 1680, II, 487. 

Toiras (Louis de Bemurnd du Cay- 
lar, marquis de), mar. de e., 
16B8, VI, .i09. 

Tondut (Pierre de), brig., 1747, 
VIII, 453. 

Ttonnay-Charente. Voyez Morte- 
mart 



Tonnerre (François de Qermont, 
eomte de), mar. de c, 1889, VI, 
IBi. 

Torcy. VoyeaTour (la). 

Torcy (Antoine -Philibert de la 

Tour, marquis de), mar. de c., 

1702, VI. 519. 
Torcy (Panl-Prançois Ollim, comte 

de), tieut. gén., 1758, V, 581. 
Torcy (Charles-Antoine-Félix Col- 

bert de Crois.sy-Bierné, marquis 

de), mar. de c, 1762, VII, «72. 
Torrës (François de), brig., 1748, 

VIII, 477. 
Tôt (François-Henri du), mar. àt 

r , 1649,* VI, 239. 
Tôt (Charles-Henri du), lieut.gén., 

16S2, IV, 133. 
Tôt (François- Laurent Wacquet, 

aieur du), mar. de e., 1704, VI, 

887. 

Touche (Charles-Nicolas, cheva- 
lier de U), lieuu gén., 1759, V, 

673. 

Touches (Louis Camus, chevalier 
des), mar. de e.» 1718, VII, 6. 

Ttonebes (Gamna des). Voyet Ca- 
mus. 

Toulongeon (Henri de Gramont, 
comte de), lieuL gén., 1652, IV, 

lao. 

Touloase (Louis -Alexandre de 

Bourbon, comte de), lient gén*, 

1697, IV, i'-li. 
Tour (Philippe de Torcy, marquis 

de la), lieut. gén., 1650, IV, 85. 
Tour (la). Voyez Torcy. 
Tonr (Looia-René Sandrier de la), 

mar. de c, 1738, VII, 147. 
Tour (Louis-Nicomède de Tristan 

de la), mar. de c, 1748, VII, 

319. 

Tour - d'Auvergne (Nicolas-Ftan - 
çoi»JiilM, chevalier, pilla oomto 
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de U)( mar. de c, 17M, VII, 

493. 

Tour-Maubourg (Jean-Hector de 
Fay, marquis de la), mar. de 
Fr., 4707, 111*987. 

Tour-Honfort (Henri de la), brig , 

m\, VIII, 60. 

Tour-du-Pin-la-Charce (René, 
comte de la), brig.» 1747, VIII, 

Tour-dn-Pin-la-Cbaroe (Philippe- 
Antoine- Gabriel-Victor -Charles, 
marquis de la), mar. de c., 1761, 

VII, 478. 
Tour-du-Pin-Paulin(Jean-Frédéric, 

comte de la), mar. de c, 1769, 

VII, 801. 
Toup-Roquelaure (N., comte de la), 

mar. de c, 1052, VI, 3U. 
Tourailles (Jean de Turgot, baron 

de), mar. de c, 161)0, VI, 390. 
Tournefort (François du Vivier^ 

Lanaac, comte de), mar. de e., 

1708, VI, m. 
Tournemine (Henri, comte de), 

mar. de c, 1704. VI, !)83. 
Tournin (Jean-Joseph de], mar. de 

c., 1708, VI, 599. 
Toamon (juat-Hemi de Toumon- 

Roussillon, comte de), mar. de 

c, mr>, VI, loy. 

Tournon (Just-Louis, comte de), 

mar. de c, 1642, VI, 167. 
Tournon (Lcniia da Paaqoier de), 

mar. de o., 1700, VI, B97. 
Tourotte (Louis- François Bellan- 

ger de), mar. de c, 1719, VII, 

88. 

Tourouvre (Antoine de la Vove, 
marquis de), brig., 1708, VIII, 
Ifi. 

Tourville (Anne-Hilarion de Coten- 
tin, chevalier, puis comte de), 
mar. de Fr., 1693, III, 03. 



Tourville (Siméon Cavelier de), 
mar. de c, 1761, VII, 399. 

Tracy (.\lexandre de Prouville, 
marquis de), licut. gén., 1653, 

IV, m. 

Tracy (Henri Bonneau de), mar. 

drC, 1677, VI. Ufi. 
Tracy (Claude-Chnrles Destutt, 
marquis de), mar. de c, 1763, 
VII, 871. 

Trainel (François ionvenel des 

Ursin.s, marquis de), mar. de 

c, 1598, VI, Ui. 
Trainel (K.spril de Harville Jou- 

venel de.s Ursins, marquis de), 

lient, gén., 1710, IV, 644. 
Ttalnel (Clande-Omatant-Bsprit de 

Harville de Jouvenel des Ursins, 

marquis de), lient, gén., 1763. 

VI, M8. 

Trasicourt (Louis Toison de), brig., 

1748, VIII, 498.1 
Traaigniea (Gillea Le Brun de), 

connét, 1350. I. 75. 
Travers (Joan-Victor de Travers 

d'Ortenslein, baron de), lieut 

gén., 1763, VI, '48. 
TtaToraonne ((3aude dn Monœaa 

de), brig., 1606, VIII, 08. 
lYécesson (Gilles de Carné, mar- 
quis de), lient gén., 1784, V, 

181. 

Trémoïlie (Gilbert de la), marquis 
de Royan, oomm. d*arm., 1889, 
I.88S. 

Trémoïlie (Charles-LQiiiB>BreUigne, 
prince de Tarcnte. puis duc de 
la), mar. de c, 1719, Vil. 46. 

Trémoïlie (Charles-René-Armand, 
prince de Tarente, puis doc de 
la), brig., 1784, VIII, 866. 

Treslans (Henri de Rou.x, baron 
de), brig., 17-23, VI II, 331. 

Tresmes (Léon-liouis Potier de 
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Gesvres, marquis de Gandelus, 
puis comte et duc de), lieut. 
gén., 1746. V, 337. 
ÎVMDe(LéoDaid<Casiiiiir LeComtei 
fllMvaUer de la), mar. de c, 

iTea, VI!, «30. 

Tressan (Louis-Élisabeth de la 

Yergne, comte de), lieut. gén., 

1748, V, 419. 
TMemanee (André, chevalier de), 

Ueatgén., 1718, V, 29. 
Tresvoy (N. de), mar. de c, ItttfS, 

VI, 392. 

Trcts (Alexandre de Gaufridy, che- 
valier de), brig., 1734, VIII, 370. 

Ttévièret. Voyez Pellot 

TWville (Armand-Jean de Peyre, 
comte de), niar. de c, 1636, VI, 
1Î7. 

Tricaud (Joseph Marin de), brig., 

1707, VIII, 498. 
Trie (Mathiea de), mar. de Fr., 

1318. U, 118. 
Trinité (Joseph-Philibert Costa, 

comte de la), mar. de c, 1647, 

VI. 237. 

Trivnlee (Jean-Jacques), mar. de 

Fr.. 1499, II, 199. 
Trivolce (Théodore), nar. de Fr., 

1526, 11, 228. 

Tronc (Nicolas-Alexandre Le Cor- 
dier, marquis duj, lieut. gén., 
1784, V, 1». 

Troa-Vflletang (Thomaa du), brig., 
1748, VIII, 483. 

Tromae (François Le Hardy, mar- 
quis de la), mar. de c, 1644, VI, 
191. 

I^raoïae (Adrien Le Hardy, ebeva* 
lier de la), mar. de c., lOBl, VI, 
994. 

Trousse (Philippe-Aupuste Le 
Hardy, marquis de la), lieuU 
gén., 1677, IV, 298. 



Troyes (Guillaume de), gr. maître 

artill., 1438, 111, 475. 
Trumelet de Grombis (Robert de), 

mar. de c, 1804, VI, 41. 
Timderfeld (Gharles-GeorgeMSiia- 

tave, baron de), mar. de e., 

17«9, VII, 349. 
l\irbilly (Louis-Philippe de Menon, 

marquis de), mar. de c, 1734, 

VII, 8tt. 

Tarenne (Henri de la Tour d'Au- 
vergne, vicomte de), mar. gén., 
1660, II, 32. 

Turenne (Godefroy-Charles-Henri 
de la Tour d'Auvergne, prince 
de), mar. de c, 1748, VII, 398. 

Turmel (Joseph-Antoine de), mar. 
de c, 1748, VII, 280. 

Turpin (Lancelot Turpin de Crissé 
de Sanzay, comte de), mar. de 
c, 1761. VII, 418. 

Tyrconnel (RiohardrFlrançoia Tal- 
bot, comte de), mar. dec., 1748, 

VII, 982. 

Urban (François de Fortia d), 
brig.. 1675, VIII, 91. 

Urfé (Gharlea-Emmanuel de Las- 
caris, marquis d*), mar. de c., 

1640, VI, 242. 
Us.son (Jean d'Usson de Bonnac, 
marquis d'). lieut. gén., 1696, 
IV, 408. 

Ussy (Pierre^ean de Gareavy d*), 
brig., 1719, VIII, 254. 

Uz^s (Jacques de Crussol, duc d')» 
comm. d'arm., itili, I, 261. 

Uzès (Ëmmanuel, comte de Crus- 
sel, puis due d*}. brig., 1674, 

VIII, 16. 

Uzès (Louis, marquis de Crussol, 
puis comte et duc d'), brig», 
1693, VIII, 69. 

Uzès (François-Charles de Crussol, 
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comte d'), Ueat gén.t 17i8, V, 

Uzès (Charles-Emmanuel, comte 

de Crussol, puis dac d'), brîg., 

i7S4. VIII, 888. 
Uzèa (François-Emmanuel, oomte 

de Crussol, puis duc d'}, mar. 

dec, 1701, VU, 479. 

Vaillac (Jean- Paul Ricard de Goiir> 
don de Genoniliac, «omis do), 
lient gén., 1688, IV, 206. 

Vaillac (François Ricard de Gour- 
don de Genouillac, comte de), 
lient gén., 1704, IV, 606. 

VaiaM (Piem de Villette do la), 
lioat. gin., I704> IV, 849. 

Val (Edmond-Robert du), mir. do 
c, 1649, VI, 27S. 

Val-Hébert (N. de), mar. de c, 
1683, VI, 341. 

Valawiro <Plomi de), but. do c, 
1049, VI, m. 

Valavoire (François- Auguste, mar- 
quis do), lioat gén., 1008, IV. 
310. 

Valbelle (Joseph-ignace-Côme-AI- 

pbonae-Booh, marqoia do), nar. 

de c, 1701, VII, 899. 
VaUwlle (Joseph-Alphonse Orner, 

comte do), mar. do c, 1763, VII, 

594. 

Valcoart (Jean- François de Quesse 
de), mar. de e., 1740, VII, 170. 
Valoilleo (Jean du Panr do), mer. 

de c, 1704, VI, 882. 
Valençay (Jacques d'Estampetdo), 

mar. de c, 1622, VI, 77. 
Valence (Emery-Kmmanuel de 

Timbmne, maïqaia de), brig., 

1719, VIII, 969. 
Vatonce (Henrl-Bemard-Emma- 

nuel de Timbrune, marquis de), 

mar. de c, 1746, VII, 388. 



Valence (Vincent-Silvestrc de Tim- 
brune, chevalier, puis comte 
de), mar. de c, 1761, VII, 468. 

Valoneo (Claiide-SUveaIre, èfaera» 
lier de Timbruie do), mar. de 
e., 1709^ VII, 848. 

Valenceau (Bernard Drohin do), 
brig., 1740. VIN, 392. 

Valette (Bernard de Nogaret, mar- 
qnia do la), eomm. d*ann., 1880, 
1,807. 

Valette (Louis de Nogaret d'Épe^ 

non, cardinal de la), oonm. 

d'arm., 1635, I, 4«0. 
Valette (Bernard de Nogaret, duc 

do la), puia d'Épemen, eonun. 

d*arm., 1888, 1, 471. 
Valette (Jean-Louis de Nogare^ 

chevalier de la), lient gén., 

1648, IV, 43. 
Valette ^Louis-Félix de Nogaret, 

marquis de la), lient gén., 1698, 

IV, 880. 

Valette (N., chevalier de la), mar. 

de c, 1652, V!, 368, 
Valette (Jean-Pierre de Prades de 

la), mar. de c, 1748, VII, 310. 
Valfonda. Vojea Sebonrg. 
ValUère (Françoia de la Baame>Le 

Blanc, chevalier de la), mar. de 

c, \m, VI, 213. 
Vallière (Charles-François de la 

Baume-Le Blanc, marquis, puis 

due do la), lient gén., 1709, IV, 

089. 

Vallière (Lonia-Céaardela Baume- 
Le Blanc, marquis, puis doc do 
la), brig., 1740, VIII, 386. 

Vallières (Jean -Urbain de), mar. 
doc., 1703, VI, 886. 

Valliéraa (Jean-Florent de), lient 
gén., 1784, V. 181. 

Vallières (Joseph de), lient gén., 
1748, V, 861. 
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VaUiènf (Lonls-Floreiit, cheralier 

de), mar. de c, 1763, VII, 609. 
Vallins (Armand de), mar. de c, 

mi, VI, 318. 
Valognies (Jean-Nicolai de Watte- 

let de), mer. de o., I7M, VII, 

«08. 

Valon (François de la Baune, 
comte de), lient, gén., 4601, IV, 
165. 

Valéry (Charles Guy, marquis de), 
lieat gén., 1710, n% «79. 

Valéry (Goy-Lonis-Henri, cheva- 
lier, puis marquis de), lient, 
gén., 4748, V. m . 

Valouse (Joseph-Guillaume Boutin, 
eomtede), brig., 4704, VIII, 465. 

Valaené (Ferry Italet de Cnvillo, 
marquis de), mar. de e., 1688, 
VI, 897. 

Valsemé (Louis-Ferry Malet de 

Graville, marquis de), lieut 

gén., 4704, IV, 609. 
Valaemé. Veyei Graville. 
Vandeuil. Voyez Vendeuil. 
Vandlères. Voyez Maulévrier. 
Vandy (Jean d'Aspremont de), 

mar. de c, 4634, VI, 84. 
Vandy (aande-AbealeB-leiB-Bep- 

liste d'Aqpremont, marqniade), 

Ueut. gén., 1685, IV, 224. 
Vardes (François-René du Bec- 

Crespin, marquis de), lient. 

gén., 4654, IV, 194. 
Vareillee (ieafr-lfiria de la Broue 

de), mar. de e., 1780, VII, 864. 
Vareix (Joseph Vareiz, marquis 

de la Capelle-Marival, puis de), 

mar. de c, 1748, VII, 276. 
Varenne (Jacques-Jérôme Hosdier 

de la), brig., 1740, VIII, 386. 
Varennes (Jean de), mar. de Fr., 

4188, H, 113. 
Varennes (François de Nag«» ner- 



qnia de), mar. de e., lOM, VI, 

7a. 

Varennes (Roger de Nagu, mar- 
quis de), lieut. gén., 4655, IV, 

Varennes (Joseph-Alenndre de 
Nagn, marquia de), lient, gén., 

1702, IV, 430. 
Varennes-Gournay (Jean-Baptiste 

de), mar. de c, 1734, VU, 447. 
Varennes (François de Varennes- 

Geomay, éhevaller de), inrig., 

1781, VIII, 353. 
Varennes (Augustin-François de 

Godde de), lieuU gén., 1743, V, 

259. 

Varignon (Michel de), mar. de e., 
1781, VII, 890. 

Vameville (Jean-Alexandre du Tôt, 
comte de), mar. de o., 1748, 
VII, 213. 

Vassan (Charles, marqnis de), 
brig., 4719, VIII, 968. 

Vaisé (HenrI-FIranQOia, marqda 
de), mar. de c, 4649, VI, 117. 

Vassé (Armand-Mathurin, cheva- 
lier, commandeur, puis mar- 
quis de), mar. de c, 1745, VII, 
941. 

Vatan (Jeen-Baplisle-Lenia An- 

bery, chevalier, puis eomtede), 

brig., 4744, VIII, 410. 
Vatimont (Samuel de Beauvau de), 

mar. de c, 46U, VI, 483. 
VatteviUe. Yoyes WaHerlIle. 
Vanban (Sébastien le Prealrè de), 

mar. de Fr., 4703, III, 496. 
Vauban (Jacques-Philippe-Sébas- 
tien Le Prestre, comte de), lieut 

gén., 1758, V. 589. 
Vauban (Louis-Gabriel Le Prestre, 

marqnis de), brig., 1780, VIII, 

525. 

Vanben. Veyea Pny-Vanbou 
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Vaubecoiirt (Jean de Nettancourt- 

Haussouville, comte de), mar. 

de c, 1617, VI, 81. 
Vanbeooart (NioolM de Nettan- 

court-Haussonville, comte de), 

lient. i;én., 1661, IV, 100. 
Vaubecourt (Louis- Claude de Net- 

tancourl-Haussonville, comte 

de), lieut. gén., 1696, IV, 413. 
Vaubecourt (Jean-Charles de Net- 

tancourt-MatUBonville , vicomte 

de Nettancourt, puis marquis 

de), mar.de c, 1709, VII, 538. 
Vaubrun (Nicolas Bautru de No- 

gent, marquis de), lieuU gén., 

1074, IV, 986. 
Vancelle (Laurent du Chemin de 

la), mar. de c, 1650, VI, 275. 
Vaucelle (Daniel de Mouchet de), 

mar. de c, 1657, VI, WQ. 
VaQdreiiU(Je«n Rigaud, chevalier, 

pula vicomte de), Ifeut gén., 

1748, V, 5!Î5. 
Vaudrey (Jean-Charles, chevalier, 

puis comte de), lieuL gén., 1704, 

IV. 600. 

Vaudrey (Clande-Antoine-Eugène, 
comte de), lient gén., 1788, V, 
S80. 

Vauguyon (Jean Perusse d'Es- 
cars, comte de la), mar. de c, 
. 1568, VI, 18. 

Vauguyon (Antoine-PauWaoques 
de <}nélen de Staerde Oaseade, 

marquis de Saint-Maigrin, puis 

comte et duc de la), lient, gén., 

1748, V, 540. 
Vault (François Eugène de), mar. 

de c, 1763, VII, IKK). 
VauaeUe. Voyes Vancelle. 
Vautourneux (Gaston de Bellen- 

ger de), mar. de c, 1664, VI, 

398. 

Vaux (Scipion de (^ampier, mar- 



quis de), col. gén. Italiens, 1611, 

m, t88. 

Vaux (Noël Jourda, comte de), lient, 
gén., 1780, V, 677. 

Velleron. Voyez Cambis. 

Vence (Claude-Alexandre de Ville- 
neuve, comte de), lieuU gén., 
1759, V, 668. 

Vendenil (Louis de (Sérembanlt 
du Crooq de), mar. de c, 1661, 
VI, 366. 

Vendeuil (François de Clérem- 
bauil, marquis de), lient, gén,, 
1702, iV, 433. 

VeikUlme (César, duc de), oomm. 
d'arm., 1681, 1, 406. 

Vendéme (Looisnlosepb, duc de), 
comm. d'arm., 1605, I, 563. 

Vendôme (Philippe, grand prieur 
de), lieut. gén., 1693, IV, 394. 

Vendtaie. Vojes Mercœur, Char- 
tres (le Tidame de). 

Ventadour (Henri de Levis, comte 
de la Voulte, puis duc de), mar. 
de c, 1628, VI, 90. 

Vérac(César de Saint-Georges, mar- 
quis de), lieut gén., 17iO,V,88. 

Vère (Aleiandre-GabrM de Ben- 
nin-Liétard,marquisdela),lIeat. 
gén., 1709, IV, 041. 

Verceil (Charles de Marnays, comte 
de), lieut. gén., 1759, V, 640. 

Vergetot (Jean-Pirançois dn Faj, 
marquis de), mar. de c, 1704, 
VI, 573. 

Vergne (Aymard de la), mar. de 

c, lai'.l, VI, 253. 
Vergy (Antoine de), mar. de Fr., 

14», II, 184. 
Vermandms (Raoul, comte de), s4- 

néch., 1131, 1, 86. 
Vernassal (Maximilien de Chalvet 

de Rochemonteix, comte de), 

lieuL gén., 1734, V, 136. 
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Verneuil (Ferry de), mar. de Pir., 

1278, II, H2. 
Vernicourt (André- Jean de Lal- 

louette de), mar. de c, 1734, 

VII, 181. 
Verot de Toron (Joeeph de), brig., 

1721, VIII, 324. 
Verpei (Alexandre, chevalier de)* 

brig., 1696, VIII, 98. 
Verrière (N. de la), mar. de c, 

1681, VI, 347. 
Verweilles (Jacques Bedier, mar- 
quis de), lieut. gén., 1734, V, 143. 
Vertillac (Nicolas de la Brousse, 

comte de), mar. de c, 1691, Vi, 

481. 

Verdlly (René de Harlna, cheva- 
lier, puis comte de), mar. de e., 

170-i, VI, fjSfi. 

Vertus (Annand-François de Bre- 
tagne, comte de), mar. de c, 
1710, VII, 40. 

Venie (Aiigiule>Ak^-Maiiifroj de 
Scaglia, comte de), mar. de e., 
1687, VI, 130. 

Verue (Joseph-Iprnace-Augustin- 
Mainfroy-Jérôme de Scaglia, 
comte de), mar. de c. 1704, VI, 
848. 

Verville (Guillaume de), br|g., 

17Î51, VIII, î)04. 
Vesannes (Georges-Philippe-Léon 

de Channesde),mar. dec, 1759, 

VII, 878. 
Vedna (N., marquia de), mar. de 

c, 16K2, VI, 881. 
Vialis (Michel de), brig., 1748, VIII, 

401. 

Viantais (Pierre Boursault, mar- 
quis de , mar. de e., 1681, VI, 
8SS« 

Vtbraye (Henri-Emmanuel Hu- 
rault. marquis de), lient gén., 
1704, IV, 594. 



Vibraye (Paul-Maximilien Hnrault, 
marquis de)» lieut g4n., 1748, 

V, 516. 

Vichy-Chamron (Gaspard-Nicolas, 
comte de), mar. de c., 1748, VII, 
196. 

Viefville (François Jnseph-Jean, 

marquis de ia), mar. de c, 1789, 

VII, 379. 
VieillevtUe (François de SoépeauB 

de), mar. de Fr., 1861, II, 188. 
Vienne (François-Louis, comtede), 

mar. de c.,'l7.»)<), VII, 377. 
Viérue (Claude Ghislain de la), 

lieut. gén., 1719, V, 65. 
Vieuville (Charles, marquis, puie 

due de la), mar. de c, iOtt, VI, 

79. 

Vieuville (Charles, marquis, puis 
duc de la), lieut. gén., 1653, IV, 
147. 

VieuBmaitona-Siinto-Colombe 
(Philippe de), mar. de e., 1681, 

VI, 340. 

Vieuxponl (Guillaume- Alexandre, 
marquis de), lieut. gén., 1710, 
IV, 652. 

Vigior de SMnbrug (Françoia- 
Joseph>(iniUaome de), Ueut 

gén., 1748, V, 402. 
Vignau (Antoine Tambonneau, 

chevalier, puis marquis du), 

lieut. gén., 1655, IV, 221. 
Vigneux (François Régnier de), 

brig., 1788, Vin, 818. 
Vignolles (BCHTtrand de Vignolles- 

la H ire, marquis de), lieut gén., 

1636, IV, 7. 
Vignolles (Jean de Larreteguy de), 

mar. dec, 1661, VI, 304. 
Vigny (Jean-Baptiste de), mar. de 

c , 1702, VI, 525. 
Villaincourt (Timoléon de), brig., 

1696, VIII, 94. 
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inUainet (JaeqneB Bourdin de), 
secrét. d'État, 1649, 1, 99. 

Villainef? (Jacques de Galion, 
marquis de), lieut. gén., 1710, 
IV, 6«. 

Villaines. Vojes VUlennes. 

Villara (Honorât de Savoie, mar- 
quis de), mar. de Fr., 1871, II, 
318. 

Villars (Pierre, marquis de), lieut. 

gén., 16tfa, IV, 939. 
vniar» (N. de), brig., 1709, VIII, 

191. 

Villars (Armand, comte de), lient. 

gén., 1708. IV, 637. 
Villars (Claude-Louis-Heclor, mar- 
quis, puis duc de), mar. gén., 

1798, II, 84. 
Villars. Voyez Bran cas. 
Villars (Daniel de Craponoe de), 

brig., 1719, VIII, 241. 
Villars (Thomas-François-Antoîne 

Le Robert de Grangemont de), 

brig., 1748, VIII, 478. 
Villars 'Chandieu (Charles de), 

lient. Rén.. 172(), V, 104. 
Villars-Chandieu (Isaïe de Chan- 

dieu de l'isle de), mar. de c, 

1748, VU, 908. 
Villars - Logein (Lonia •> Joaeph- 

Ignace de PlalbaiiU de), brig., 

1706, VIII, 171. 
Ville (Guy, marquis de), lieut. 

gén., 1G4S, IV, 39. 
Ville (Giron-François, marquis 

de), lieat gén., 1089, IV, 177. 
Villechauve (Charles de Horain- 

viUe. sieur de), brig., 1677, VIII. 

94. 

Villedieu (Jacques de Gilliers de 
la), mar. de c, 1677, VI, 433. 

VillefbH (LoQis-Flraiiçois d*Isani, 
chevalier de), brig., 1704, VIII, 
188. 



ViUefranche (René du Puy-Hont- 
brun de), mar. de c, 1840, VI, 

266. 

Villemeneust (Joseph de Lesquen, 
marquis de la), brig., 1719, VIII, 



Villemort (Robert de Bottes da), 

brig., 1704, VIII, 144. 
Villemur (François de Villemur- 

Riotor, marquis de), lieut gén., 

1718, V, 5. 
Villenrar (leaii-Bapliate*Frattçoia 

de Villemor-Riotor, marqais 

de), lieut. gén.,17U, V, 319. 
Villeneuve (Jean d'Allis de), mar. 

de c, 1574, VI, 24. 
VilleneuTe (Claude de Murât de), 

mar. de c, 1847, VI, 998. 
Villeneuve (Daniel de Mondésir 

de), mar. de c, 1663, VI, 396. 
Villennes (Nicolas-Gabriel de Gil- 
bert de Voisins, marquis de), 

brig., 1719, VIII, 949. 
Villepatonr(Loiiis-PhiIippe Tabou- 

reatt de), mar. de e., 1781, VII, 

519. 

Villeperot (Pierre-Maximilien Pa- 
jot'de), mar. de c, 1734, VII, 
118. 

Wleplon (Gla«de-LéQo Cemnel 
de), mar. de c, 1696, VI, 500. 
Villequier. Vojea Aumont, Maaa- 

rin. 

Villermois (Jean de Launay, sieur 

de), mar. de c, 1574, VI, 99. 
Villeroy (Nioolu de NeufVUle de). 

secrét. d'État, 1594, I, 27. 
Villeroy (Nicolas de Neufville, duc 

de), mar. de Fr, 1646, II, 564. 
Villeroy (François de NeufviUe, 

marquis, puis due de), mar. de 

Fr., 1808, III, 78. 
Vnietogr (Lonis NicoIas de Neof- 

ville, marquis d'Alinooort, pois 
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duc de), lieot. gén., <70S, IV, 

461. 

Villeroy (François-Louis de Neuf- 
ville, marquis, puis duc de), 
mar.de c, 1738, VII, 150. 

Villeroy (Gabriel Louis-FrançoU 
dfl NènfviDe, marquis de), mar. 
dec, I76S, VII, 808. 

Villers (Jean d'Hémery, sieur de), 
mar. de c , 1589, VI, SS8. 

Villette (Pierre-Guillaume de la), 
mar. de c, 1681, VI, 3S0. 

VilMeiUe (AnniM Pavée, eheva- 
lier de), brig., 1707, VIII, 490. 

Villiers (Antoine-Jacques Bérault 
de), mar. de c, 1719, VII, 60. 

Villiers-Ie-Morhier (Etienne Bé- 
rault de), mar. de c, 1704, VI, 
876. 

Vina (Melchior de Garde d*A0oult, 
marquis de), mar. de c., 1649, 

VI, 254. 

Vins (Toussaint de Garde d'Agoult, 
dievaliertpola commandeur de), 
mar. de c., 16M, VI,810. 

Vinsflean de Garde d'Agoult, che- 
valier, puis marquis de), tieut 
gén., 1693, IV, 365. 

Vintimille. Voyez Luc (du). 

Vioiaines (Daniel de), brig., 1691, 
VIII, 61. 

Visé (Jacques-Philippe Donneau 
dp), hrig., 1719, VIII, m. 

Visé (Marie-Philippe Donneau de), 
lieut. gén., 1762, VI, ' 58. 

Viasae (Jean-Marie Motlier de 
Gbampeatièrea, baron de), brig., 
1676, VIII, 82. 

Vitry (Nicolas de l'Hôpital, mar- 
quis, puis duc de), mar. de Fr., 
1617, II, 426. 

Vitry (François-Hariè de l*Hospi- 
tal, maïquia, puis duo de), mar. 
dee.,167S,VI,4iO. 
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Vittermont (Aloandre du Boee 
de), mar. de e., 1646, VI, 

270. 

Vivans (Henri de Vivans de Noail- 
lac, marquis de), mar. de c, 
1688, VI, 464. 

Vi'vana (Jean de Vlfana de Noail- 
lac, marquis de), lient gén.* 

170t, IV, 612. 
Vivier (Jean-Baptiste de Cailletdl^, 

brig., 17U6, VUl, 180. 
Vivier (N. du), brig., 1707, VIII, 

190. 

Vivier (N. du), lient gén., 1748, 

V, 553. 

Vivonne (Louis-Victor de Roche- 
chouart, comte, puis duc de), 
mar. de Fr., 1675, III, 88. 

Voeoeourt (Françoia de), mar. de 

c, 1653, VI, 392. 
Vogiié (Charles-François-Elzéar, 
marquis de), lient géo., 1758, 
V, 625. 

Vogiié (Jacques-Joseph-F^i, che- 
valier de), mar. dec, 1768, VII, 

336. 

Voisenon (Louis-Victor Fusée de), 

mar. de c, 1759, VII, 374. 
Volvire (Henri de), mar. de c, 

16S7, VI, 89. 
VoMre (Joseph, marquis de), mar. 

dec, 1719, VII, 61. 
Volvire (Philippe-Auguste, cheva- 
lier, puis comte de), lient gén., 

1746, V, 345. 
Voyer (Marc-René de Voyer d*Ar- 

genaon, marquis de), lieut nèn*, 

1758, V, 619. 
Voysin (Daniel-François), seerét 

d'État, 1709, I, 39. 
Vraignes (Henri de Pingré de), 

mar. de c, 1704, VI, 558. 
Vrevina (Michel de Muyn de), but. 

dec., 1706, VI, 888. 



Digitized by Google 



310 



UtoN LWMIIB. 



Wécop (François de), bri^., 1693, 
VIII«74. 

Wagner (Maurice), mar. de o., 

1702, VI, m. 
Waldner (Christian-Frédéric-Da- 

gobert« comte de), lieut. gén., 

1768, VI,* SB. 
Wale (Patrioa, comte de), mar. 

de c, 1762, VII, 608. 
Wangen (Louis-Conrad-Béat-Céles- 

tin^François, baron de), mar. de 

c, 1761,' VII, 398. 
Ward (Adrien de), brig., 1677, 

VIII, 38. 

Waren (Richard-Auguste, cheva- 
lier de), mar. de c, 1763, VII, 
632. 

Wartigny (César de Brouilly, mar- 
quis de), mar. de e., 1701, VI, 

545. 

Watteville (Louis du Fossé de la 

Motie, comte de), lieut. gén., 

1693, IV, 364. 
Watteville (Louis-Edmond du Fossé 

de ta Motle, comte de), mar. de 

c, 1718, VII, 9. 
Wnlteville (François du Fossé de 

la Motte de), brig., 1745, ViU, 

433. 

Wauchop (François de) , br ig . , 1 7 1 1 , 

VIII, 318. 
Weimar (Bernard de Saxe, duc 

de), comm. d'arm., 103?), 1, 444. 
Werdrauller (Jean-Uodolphe de), 

lieut. gén.. IGUÎi, iV, 228. 
Wittmer (Jean-Baptiste-André de), 

mar. de c., 1748, VII, 101. 
Wiirmser (Christian-Louis, baron 

de), lieuL gén., 1762, VI, * GO. 
Wurtemberg (Louis-Kugènc, prince 

et duc de), lieut. gén., 171>7, V, 

87i. 



Xaintrailles (Jean Peton de), mar. 
de Fr., 1484, il, 179. 

Ximenës (Joseph, comte de), IteaU 

gén., 1693. IV, 363. 
Ximenès (Augustin, chevalier, 

puis marquis de,, mar. de c, 

1784, VII, 118. 

Yennes (le marquis d*), Itaut gén., 

1668, IV, 248. 
Yolet (François, marquis d'), mar. 

de c, 1718, Vil, 30. 
York (Jacques II Stuart, due d*), 

lieut. gén., 1654, IV, 300. 
Youel (François), ditJoQl.mar.de 

c, 17(H, VI, m. 
Yves (Claude, chevalier d'), mar. 

de c, 1684, VI, 400. 

Zamet (Jean, baron de), mar. de 

c, 1621, VI, 67. 
Zastro (Antoine-Henri de), brig., 

1734, VI II, 344. 
Zelger (Joseph-Danid de), brig., 

1748, VIII, 467. 
Zugmantel (François-Antoine, ba- 
ron de), mar. de'c, 1762, VII , 
Zurlauben (Conrad de la Tour- 

Chàtillon, baron de), brig., 1676, 

VIII, 96. 
Znrlauben (Béat-Jacqnes de la 

Tour-Châtillon, comte de), lieut 

gén., 1702, IV, Itîlj. 
Zurlauben (Béat-Henri-Joseph de 

la Tuur-Chàtillon, baron de), 

brig., 1704, VIII, 139. 
Zurlauben (Béat-François-ClaQde 

lie la Tour-Châlillon, baron de), 

lieut. gin., I74Î3. V, 318. 
Zurlauben (Héat-Fidèle-Antoine de 

la Tour-Châtillon, baron de), 

mar. de c, 1762, Vil. 517. 
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« NOTES » DE M. J. LAUDE 



Lettre de M. Henri Jadart. 

BlBUOTHàOUB 

M RMau. U U oetobra 190t. 

RBtM* 

Can H0N8IIUR BT AMI, 

Je ▼ieiii de lira avec on vif intérêt, dans la Bihliographe muoàerm 
(mai-août IMi)» las A'ofca «ur In dt'MibiMçiiet f^rmtçaiUu à fmptê du 
pro/sf de loi sur Us archives, que nous devons à M. Jules Laude, dont 
j'apprécie tout le mérite et la féconde initiative. Je n'entre pas dans la 
discussion elle-même que cet article soulève, ni dans les termes du 
projet de loi nouveau qui en est la conséquence. 

Je voudrais aim]dament présenter «ne oonaidération qui n*a pas été 
iMichée par M. Maa Laude» et faire voir la bifaliothécaire de province 
BOUS un point de vue qui a son importance pour lui-même et pour la 
vie intpllecluelle de la France. Aux concilions de cnpacité que l'on 
exige de lui, il serait bon, selon nous, de joindre celle d'être l'homme 
de la localité. 

Ce ne aarait point Tarticle d*un programme d'examen ou de con- 
coura, mais une note spéciale qui résulterait de circonatancea person- 
nelles* A beaucoup d'égards, la même qualité devrait être requise de 
l'archiviste départemental ou municipal, ainsi qua du conservateur de 

Musée. 

En effet, l'une des meilleureii parts de nos richesses littéraires, his- 
toriqnea at artiatiques, c*est d'appartenir è telle ville, à telle région, par 
leura origines et leur destination. Pour faire fructifier cea richesses 
entre compatriotes ou vis-à-vis d'étrangers, il faut un homme qui les 
comprenne, qui les aime, qui sache en tirer parti selon les goûts et les 
aptitudes de ceux qui viennent s'en inspirer. Le bibliothécaire en par- 
ticulier, s'il doit pouvoir répondre de omni re sci6t7t, et parfois en lan- 
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gues étrangères, est surtout, en fait, interrogé sur la topograiriiie, sur 
l'archéologie, sur la bibliographie de la ville et de la région qu'il des- 
sert, II est donc nécessaire qu'il soit passé maître en sciences locales. 

11 faut pour cela une connaissance intime, assez longue à acquérir, 
destinée à bénéficier chaque jour des découvertes nouvelles et des pro- 
grès acoomplis sur place. On pent se demander si le bibUothèeairt 
fonctionnaire et nomade, appelé par sa carrière k devenir conservateur 
dans un autre poste, puis directeur ailleurs encore, inspecteur enfin à 
Paris, s'assimilera et frardera le culte des choses provinciales. Sans 
doute, cette carrière brillante sera le partage d'une élite seulement, 
mais chacun des modestes gardiens d'un trésor de petite ville aspirera 
peot-élre an changement qui entraîne tant d'autrea fonctionnaires hors 
de leur orbite et en fait des déracinés. 

S'il est convennble, ])our les l)esoins du ptiblic et pour hii-même, que 
le bibliothécaire ait une certaine stabilité et reste l'homme du pays, com- 
bien plus encore il importe de le conserver sur place dans l'intérêt de la 
ville et de ce pays trop déserté. Le magistrat cesse de plus en jtlm d'occu- 
per longtemps le même poste ; les professeors de nos lycées et collèges 
aspirent à la ville de faculté et à Paris surtout : ils n'ont plus le tempe 
de s'initier au passé d'une localité dont ils devraient étudier les annales. 
Les rares exceptions que l'on peut citer confirment une tendance gé- 
nérale. Que deviendraient alors les Sociétés savantes de nos provinces, 
si le biMiothécaira et Tarchiviste devenaient paiement nomades ? Us 
en sont enooro, avec les médecins, les ecclésiastiqnes et quelques avo- 
cats, les premiers membres élus et les plus constants soutiens. C'est & 
eux que l'on recourt, en même temps qn'n leurs déjK>ts, d'autant plus 
accessibles qu'on y rencontre une amitié de vieille date. L'esprit pro- 
vincial se maintient par cette longue liaison des érudils et des gens du 
monde, certainement au profit de l'essor intellectuel et de la cultura 
scientifique en France. 

La considération, que je fais valoir ici, en faveur du maintien à 
poste fixe, en général, de nos bibliothécaires et de nos archivistes, 
n'empêche nullement que l'on songe à améliorer sur place leur sort 
et celui de leurs collaborateurs et auxiliaires les plus modestes, trop 
longtemps négligés dans lea budgets des grandes et des petites villes, 
et que l'on songe aussi à rechercher les moyens de leur accorder une 
indépendance nécessaire. Je demande que l'on en tienne compte, que 
l'on ne se place pas à un point de vue trop centralisateur, trop hiérar- 
chique. Les Note» de M. Jules Laude sont si suggestives que l'on noua 
pardonnera d'avoir énoncé une réflexion à leur endroit 

Veuilles agréer, cher Monaieur et ami, mes sentiments les jAob dé- 
voués. 

Hbnm Jadart, 
MNoCMsakv dê te eUb êt JMaïa. 
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Allemagne. — Les « Mitteilungen » annexés à la Zeitnhrifi fût die 
Geschxchte des Oberrhetm continuent à recevoir les inventaires de pe- 
tites archives locales ; ceux qui y ont été insérés en 1903 par les soins 
de F. Pfaff, B. Schwarz, F. Frankenhauser, proviennent des districlâ de 
Waldkirch, Braisach, Bretten, Schwetiiiigen, ainsi que d'arehives par- 
ticulière! des fiunilles von Schônaa à Waldkirch, von BôcUin à Rost, 
et Schilling von Canstatt à Hoficnwettcrsbach. — Dans la Zeitschrift 
elle-même il903, p. 161), H. Haupt a publié une note sur la destractioii 
des archives municipales de Strasbourg en 1789. 

Autriche-Hongrie. — Dans le Szàzadok de mai lOOi, M. J. Illésy 
a décrit ce qu'étaient les archives de Transylvanie en 1770, d'après on 

document contemporain. 

Belgique. — Sur la proposition de MM. Pirenne, Gauchie et Devil- 
1ers, la Fédération archéologique et historique de Belgique, en son 
dernier congrès, a déeldé de ^oeeoper ieti?«iii«it de la publication 
des ioTentairee des petites archiTes leealee, sur le modèle adopté par 
la Commission d'histoire rhénane et par celle d'histoire badoise. Un 
plan*type de ces inventaires, préparé par D. Berlièrc, pr\r;iîtra prochai- 
nemrat en brochure et servira de vade-mecum pour ceux qui entre- 
prendront ces travaux sous la responsabilité effective de l'une ou 
rantr» des sociétés savantes de Belgique. 

— Les arehives des Trois-États de Tancien psiys de LUgo ont fUt 
l'objet d'une communication de Fr. Straven dans le Bulletin de la Corn' 
mission royale d'histoire, LXXll, 1903, p. 18-26. — Dans le même 
volume, M. D. Van Ue Casteele étudie les Ubri carlarum de l'église de 
Liège (p. 53i-54â) ; et quelques manuscrits historiques liégeois ont été 
signalés par L. Navean dans le Bulletin de ta SoeUii de» hibUophUee 
mgeoU, VI, IM6, p. IM-8». 

— Le bâtiment du futur dépôt des archives de l*lltst à Broges (Poor- 
terslogie) est aménagé extérieurement; on doit encore l'agrandir (car 
il a été reconnu trop restreint) par l'adjonction d'une maison voisine, 
et on espère arriver à isoler complètement ce dépôt. 

— Le greffier previnoial du Brabant a remis anx Archives générales 

apniiBB»oonMutB 1904. 21 
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dn royaume les ancfeones archivée dee bnreaax de Tadminietration 

provinciale h Bruzellet (1798-1888) ; ces cartons et registres, au nombre 

d'environ 350, comprennent les délibérations du conseil général du 
département de la Dyle, les délibérations des États et les arrêtés du 
préfet, du gouverneur et de la députation permanente ; des documents 
sur les aflUret mOitsIrea et domaniales, les cultes, Tassistance publique, 
Tétat cÎTil et le personnel administratif. 

France. — Une rectitication s'impose au compte rendu de la réunion 
des archivistes (voir plus haut, page ^51»), à propos du vœu proposé par 
M. Brn. Roussel, archiviste de TOise, qui a été défiguré an point de 
devenir inintelligible. Le texte soumis per M. Renssel était ainsi conçu : 

« Les archivistes sont chargés des services départementaux dans un 
département déterminé ; ils ne peuvent être appelés à passer dans un 
autre département, aux Archives nationales ou dans une autre admi- 
nistration publique, sans leur consentement. » Comme on l'a dit, c'était 
une sorte d'inamovibilité conférée à Tarchiviste ; dans la pensée de 
Tanteur du vcen, ce privilège sauvegardait l'intérêt non seulement de 
l'archiviste, exposé à être entraîné dans le tourbillon des déplacements 
administratifs réguliers et périodiques, mais surtout du dépôt départe- 
mental qui se trouverait fort mal (on le conçoit aisément) de ces muta- 
tions réitérées. 

— > Dans nne courte notice, H. Ang. Gonlon a étudié et catalogué les 

plans de Rome conservés aux Archives nationales [Revue det çneifâms 
Aùfon'çnm, juillet liK>4, p. SSi-938; et à part, in-8 de IS p.). 

Abdbmnes. — On a donné aux archives départementales quelques 
piècos sur l'abbaye de Chauinont-Porcien. — Les réintégrations ont 
été plus considérables cl cumprennent principalement : les registres 
aux causes du bailliage de Charlevillc (1786-1790), de lu prévoté d'Agi- 
mont (IBItt-liae) et de la prévété de Mésières (1781-1790); dix-neuf 
registres de la gruerie 4n Cbâtdet et de Rimogne (170S-I790); treise 
de la justice de SIgny-le-Petit (160B-1790); treize des insinuations de 
donations au bureau des domaines de Charleville (i70i-an VIII); les 
comptes de la fabrique de Barricourt { I7''2(3-1 753) ; des documents sur 
les [ardoisières de Kimogne (1774-1788); les terriers seigneuriaux de 
Sivry-lea-Buiancy (1687), de Mars^sous-Bourcq (1688), et de Vriiy (1680- 
1777); enfin les procès-verbaux de la Société populaire de Givet en 
VhR III. 

Calvados. — Les archives départementales se sont enrichies par don 
d'un certain nombre de documents intéressant la commune de Cottun 
depuis 1318; des manuscriLs de Surlaville (histoire militaire du 
xviii" siècle) ; de quelques pièces sur Bayeux ; d'une intéressante col- 
lection provenant du fonds du chartrîw d*Esooville (suite dHine dona- 
tion antérieure de M. le chanoine Deslandes), de queues autographes 
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normands. Par achat, nous signalerons des journaux de comptes des 
domafiMi et boit diiit la génénKIé dt Gam (ITSIMTTS) ; tii recnsils 
fMtices sur lUniTenité de Caen, avec de nombrensee thèaei du 
xvn* siècle imprimées par Michel Yvon à Caen. — L'inventaire som- 
maire de la série L et en partie le classement de la série 0 ont occupé 
tout le service pendant Tannée écoulée. — L'inventaire sommaire des 
archives anciennes de Gondé-sur-Noireau, par M. A. Bénet, a été auto- 
graphié. Géto! des archives municipales de Lisieuz est en bonne voie. 

Cantal. — Ont été retrouvés dans une opération de triage les papiers 
d'Annand, avocat à Aurillac et député aux États généraux de 1789. Le 
d^t départemental s*est encore enridii d*une liasse de mimitm d*un 

notaire d'Auriilac pour les années 1563-1669; d'un terrier de Cas- 
sanhouze (xv* siècle); de documents sur les seigneuries de Lolière, de 
Montsnivy (depuis le xiii" siècle) et de Chambeuil. Des registres de 
l'épuque révolutionnaire, provenant d'Lssel, doivent être réintégrés de 
la soua>]iréfectQre de Saûit-Flour. — L*anifaivtote signale encore le 
désordre qui règne dans les archives municipales d*Aurillac, mais il 
est disposé à le faire cesser et à en entrq>rendre le classement définitif. 
— Les localités de Naucelles, de Ruines et de Vic-sur-Cère possèdent 
des documents anciens ; à Vie notamment sont conservés des rôles de 
tailles, ainsi que des papiers révolutionnaires. 

Charente-Inférjeuri. — Ce dépôt est définitivement installé dans un 
local digne de lui, bien aménagé et entièrement Isolé, dans le voisinage 
de la préfecture. — M. le docteur Normand du Fié lui a olfert douie 
registres de craiptabilité Isnus par &m bisaïeul (17464790). 

Gbbii. — Le rapport annuel de Tarehiviste signale la déplorable situa- 
tion matérielle des archives communales de Bourges et de Vierzon, et 
par contre le très bon état des archives hospitalières de Vierzon, mu- 
nies d'un bon inventaire manuscrit récent. — 11 donne quelques dé- 
tails sur les documents révolutionnaires conservés dans certaines com- 
munes. 

Dom». — Il a été fait pour les archives départementales une copie 
du cartulaire de Lieucroinant, d'après Foriginal de la bibliothèque de 

Besançon, ainsi que d'un document de l'année 1270, jadis volé à Mont- 
béliard et aujourd'hui conservé à NeuchMel. — Les dons de l'année 
comprennent 364 pièces sur parchemin et 4i(K) pièces sur papier (avec 
63 sceaux), offertes par le marquis de Scey ; et 3 registres de la justice 
seigneuriale de Châlelblanc (1738-1788). — Il a été acheté un fonds 
d'archives do Vers-eii-llontagne(Jura), qui remonte è l'année 1880. — 
L'archiviste signale l'intérêt que présentent les archives communales 
d'Arc-sous-Montenot, de Bians-lez-Usiers, de Chaffois, de Frasne, de 
Houthier-Hautepierre, d'Ouhans et de Sombacourt : presque partout le 
classement est insuffisant. 
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iNOftE^T-Lonil. — Deux dép6to importants de minoiM ont été romis 
aux trehhrw ptr M* Cliaavin, notaire à Tonre (i46 lieeeee, de IMO à 

4783), et par lf« Mt, notaire i Chinon (409 liesses, de 1586 à 17M). — 
II a été acquis un registre des arrêtés du sous-préfet de Chinon (an 
XIII à i813), et réintégré des titres de la fabrique de Joué-lez-Tours, 
ainsi que les délibérations de la commune de Marcilly pour 4791-1794. 

Lot-et-Garonne. — D'une lettre de Monluc, M. H. Courteault a tiré 
une note curieuse sur un cambriolage d'archives au xvi* siècle {Retme 
du Béam H dupajfê basque, h 1M4, p. 4iNI>197). Il s*agit des papiers de 
Jeanne d'Albret, qu'elle «fit confiés à son maître dliètel et i|ai étaieat 

conservés en iWl au château de Guillot, à Koulayronnes en Amenais. 
Cette année-là, un certain Pierre Catherineau s'en emparSf sans doute 

dans l espoir de les revendre et d'en tirer un bon prix. 

MiLNCHE. — Les titres de la seigneurie de Sartilly, que possédait feu 
Couraye du Parc, sont déposés dès maintenant aux archives départe- 
mentales. 

Haknb (Havti-). -> Des documenta anciens sont signalée aux ar- 
chives communsles d'AndeloI, de Cbâtoauvillain et de Nogent-en- 
Basslgny. 

Meuse. — I/archiviste a aeem son dépôt d'une copie de l'inventaire 
du fonds du Clermontois aux archives du château de Chantilly (99 car- 
tons et 49 registres), ainsi que d'une notice, rédigée en 1709, sur l'ab- 
baye de Sainte-Hoïlde. Le classement des séries M (Agriculture) et S 
(Travaux publics) a été terminé ; puis un triage de papiers oonsidé- 
rables entassés p^méle dans dee greniers de la préfecture a permis 
de retrouver d'intéressants documents sur l'occupation du pays par les 
alliés en 181î> et sur les malades de la Grande Armée. — Mais le prin- 
cipal eflorl a pnrté sur le très important versement eflectué rt ceinmenl 
par le tribunal de Saint-Mihiel des archives qui y étaient demeurées 
jusqu'à ce jour (3000 liasses et 4809 registres S comprenant des papiers 
des fonds de bailliages et de prévôtés depuis 1489, de Justices seigneu- 
riales depuis la fin du xvi* siècle, des tribunaux de districts et des jus- 
tices de paix pour l'époque révolutionnaire, un lot considérable de mi- 
nutes notariales des \vn*-.\viii' siècles]. — Dans quelques communes 
(Beaulieu, brabant-sur-Meuse, Burey-en-Vaux, Burey-la-Côte, Demange- 
aux-Eaux, Fresnes^n-Woêwre, Génicourt, LavignévUIe, Marbotta, 
Maxey-sur-Vaise, MâniI-sous>les-C6tes, Nançois-le-Grand, Sain^Aubin- 
sur-Aire, Sivry-sur-Meuse, Tréveray, Vaucouleurs, Waly) Mit été dé- 
couverts des litres anciens, généralement en petit nombre. 

Pybbnbbs (Uadtis-). — On inaugurera l'inventaire des srchives mu* 

1. M. Thiébaat y a déjà trouvé la matière d'une thèse joridiqne sur • le 
droit d'ifmwitt st !• privilège de aMMoUaité m Locreiae «I sa Bairob. • 
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nicipales dt ee déptrtemant par celui de Vic-Bigorre (documents an- 
ciens et beau fonds révolutionnaire). A Argelès et à Ctaillagos, il y a des 
archives importantes; celles de Agos- V'idalos, Arras, Arrens, Artalens- 
Souin, Bôo-Silhen, Neslalas et Villelongue (ces dernières en désordre) 
ne eonstitnent que de petits dépôts. 

Sbine-et-Oise. — Les registres de l'ancien état civil de Versailles 
commencent en 1546 pour la paroisse Sainfe-Julien, 1688 pour Saint- 
Sjm|diorien, 1684 pour Notre-Dame, et 172!l pour Saint-Louis. 

SÈVBB (Diux-). Le département de la Gharenie-Infèrieure a en- 
voyé à celui des Deux-Sèvres un registre de la justice seigneuriale de 
Mauzé pour l'année 159.'). — L'inventaire du fonds dtt cbartrier de 
Saint-Loup est en bonne voie d'achèvement. 

Somme. — Un des 84 registres lie la comptabilité communale d'Ab- 
beville depuis 1340, celui qui estnITérent à l'année 1464-1465, a fourni à 
M. Ledieu une intéressante communication dans le Bulletin du Comité 
dei trmmux Aiston'çuec, teimeei éeommi^mÊ et ioeUUM, 1008, p. 361- 
867. 

Var. — Les ardilves départementales se sont enrichies de documents 
relatifs aux familles dracénoises, par exemple aux familles Brun- 
Boades, Lezermes (par certains cotés historique), et Mossony-Verrail- 
lon (papiers d'affaires et correspondances personnelles), aux Glandevès 
seigneurs de Cages; il a été, en outre, acquis un cahier de protocoles 
du notaire Hartiny, à IVans» pour 1798. L'archiviste annonce Ta- 
chévement par des auxiliaires volontaires des inventaires des arehives 
communales de Callas, Fayence et Seillans. 

Ortade-Bretagna. -~ Le PvMie Record Office a dit paraître en 
iflOS son ib* inventaire, intitulé : Liât ofaneient Correspondenee of the 

Chancery and Exchequer preserved in thr Puhlic Record Office. Il a 
fourni l'occasion à M. Ch.-V. Langlois d'appeler de nouveau l allention 
sur ce fonds curieux où les pièces diplomatiques et coniidentielles, les 
lettres missives, sont abondantes, et d'où beaucoup de textes histori- 
ques ont d'ailleurs été déjà tirés (Jawmal de$ emaniê, juillet 1004, 
p. SSO-SOS, et août 1904, p. 446-453). Lui-même publie de nouveaux do- 
cuments du xni* siècle, en français, qui proviennent de cette série, et 
qui, malheureusement, seront un peu perdus dans ce recueil. 

— La Hevtte d'hiétoire diplomatique, 1903, p. i48-iââ et 302-313, a 
publié des lettres inédites provenant du même dép6t et concernant les 
rdations de la France et de TAngleterre, particulièrement le projet de 
mariage du duc d'Ai\{on avec Élisabeth (1877-1681). 

Utile. — VArehifio delta H, SodHA romema di Slorte pofrto. XXVI 
(1608), p. 881-486, publie, sous la signature de P. Bgidi, un artide sur 
les airehivei de Soriano nel Qmino; — le même, XXVII <1004), p. 147-S08, 
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contient de G. F'erri une étude sur les documents des x«-xv* siècle* 
dans rArchivio Liberiano à Rome ; et p. 235-^50, quelques renseigne- 
ments sur les archives et la bibliothèque communale de \ eroli, par F. 
Tonetti. 

^ L*abU R. Dnbrulle a publié des Documents liré» da arehivet ée 
rÉiat à Rome et concernant h diaehe de Cmnbrai (Ulle, 4004; inS ds 

43 p.). 

— Les archires du Vatican conlinucnt à fournir d'abondants maté- 
riaux pour l'histoire de tous les pays. Une nouvelle série a été inau^- 
rée pour la Bohéma : Monumenta vaHeoM ret gettae AoAtmicac tlhi- 
trantia; I (Àeta Clementie VI pontifie*» nwMfit, i3r2-i352)t par L. 
KKcman (Prag, 4908; in-8 de xv-958 p.)- — Une autre pour la Belgi- 
que : Inventaire analytique des Libri obUgationum et solutiontm des 
Archives valicanes au point de vue des anciens diocèses de Cambrai, 
Liége^ Thérouanne et Tournai, par D. Ursmer Berlière (Rome et Bru- 
ges, tSOi; iiH8 de it-xxviI'317 p.). — Citons aussi le Reeueii deetne- 
truetion» générale» auxnoneeede Flandre, 1596-1635, publié psrA. Gau- 
chie et R. Maere (Bruxelles, 1904; in-8 de 983 p.). ~ En France, les 
publications entreprises continuent : il a récemment paru un nouveau 
fÎMCicule des Registres de Boni face VIII (n» 8), et deux (n<^ 1-2) des Lel- 
Iret eommune» de Jean XXII, par les soins de G. Mollat. — Les Mélanges 
de tÈeole ftançaUe de Rome, les Annale» de Saint'Lomi» de» Fronçai» 
et les Quellen und Forschungen aus italienischen ArclUven und BiUkh 
theken continuent, de leur côté, à faire profiter le public des décou- 
vertes qui ne cessent d'être faites aux arcbives du Vatican dans le 
domaine de l'histoire. 

— Avec janvier 1904 a paru, sous la direction de l'avocat E. Garaffiit 
le premier numéro d'un nouveau périodique sicilieui dont le aous'tiirs 
indique suffisamment Tolget : Vamenire degli AreMvi,organo uffieiak 
deir associazione fra gV impiegtUi degli architri notarUi del regno (Pa- 
lermo, Up. Il Progresso» 1904; in-8 de 8 p.). 

Sulise. — Une description détaillée, avec plans, du nouveau bâti- 
ment construit pour les archives de Bâie, a été imprimée par les soins 
de M. Wackemagel dans le dernier volume de i'Àrehivalieche Zeit- 
schri/ï. 
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Omis YÀimiiairt de rÉeole pratique des HmOee Ètudee pour 
p. 549, H. Em. Châtelain a passé en ra^ne les principaux palimpsestes 

latins, trouvés et déchiffrés au cours du xviii« siècle, dressant ainsi le 
bilan des richesses dont s ost accru le patrimoine transmis par les géné- 
rations antérieures : ce sont des manuscrits conservés au chapitre de 
Vérone ; h l'Ambrosienne de Milan ; au Vatican, à la bibliothèque 
Vietor-Emmanuel; à la Nationale de Turin; à la Nationale de Naplea; 
au Mont-Caasin ; à la bibliothèque conventuelle de Saint-Gall ; h la 
biblioth/'que de Berne ; à l'abbaye bénédictine de Saint-Paul en Carin- 
thic; à la Bibliothèque impériale de Vienne ; à la Bibliothèque royale de 
Munich ; à Wûrzburg, Karlsruhe, Wolfenbiittel ; au brilish Muséum ; à 
la eathédrale de Léon \ à l'Escurial ; enfin à la Bibliothèque nationale 
de Paris, au grand séminaira d*Autun, aux bibliothèques d'Oriéans, 
Montpellier (école de médecine) et Douai. Ce précieux inventaire con- 
tient beaucoup de remarques personnelles qui en doublent le prix. 

AUnuAgM. — Les anciens documents cartographiques conservés 
dans les bibliothèques d'AUemagne ont fait l'objet d'un rapport écrit 

à la suite de deux voyages de recherches de W. Rupe, et publié dans 
les Nachrichten von der Geselhchafl der Wissenschaften :u Gôttingen, 
phil.-hist. Klasse, IDOi, p. 1-69. La mission a porté ses fruits et se 
continuera, car Tingt-cinq villes ont été soumises à cette premièra ex- 
pkmtion ; les documents postérieurs au xvn* siède ne sont pas ralevés. 

Belgique. — Les renseignements, très brefs d'ailleurs, qui ont été 
donnés d-dessns (p. iW) sur les vols commis k le Bibliothèque royale 
de Bruxelles, et qui avaient été empruntés i un journal d'Anvera, 
étaient en partie inexacts, et doivent être corrigés par les articles parus 
à ce sujet dans la Bévue des bibliothèques et des archives de Belgique. 
Les volumes soustraits ont été recouvrés d'ailleurs, et c'est grâce h 
H. Halle, libraire à Munich, que le vol avait été découvert. On vient 
d*élaborarun nouveau rè^ement pour la Bibliothèque royale, et ce sera 
le premier soin du c on servutenr en chef récemment nommé, M. H. Hy- 
mens, de le Ikira appliquer. 
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France. — M. E. Forestié a écrit une note {Bulletin de la Soc. ar- 
chéologique du Midi de la France, 1904, p. 149-151 j sur un bréviaire de 
l'abbaye de Moissac, manuscrit sur vélin, enluminé, de la fin da 
XV* stècle, que la ville de MdaHC se propose d*ac(iuérir. 

Parb. ' M. H. Conrleeiilt a appelé Tattentlon sur une chroniqiie 
béarnaise inédite du xv* aiècle, consenrée à la Bibliothèque nationale 
sous le n° 6657 des nottvellea acquisitions françaises {Métanget Lémee 

Couture, 190-2, p. 1-27-136). 

— M. H. ûmont a publié dans la Revue de philologie {julUel 1904) une 
notice sur le manuscrit grec 3833 de la Bibliothèque nationale, formé 
de six groupes différents des xiv*-xvi* siècles, et provenant de Janns 
L^scaris; — dans la Hawe des Ètudm grecques (mai-juin 1904), une 
élude sur le manuscrit oncial des œuvres de saint Denys l'Aréopagite, 
envoyé de Constantinople à l.ouis le Délionnaire en 837 [pl.], qui est le 
n" W7 du même fonds. 

Beauvais. — L' Annuaire de VOite pour 1904 a inséré une notice 
historique sur la bibliothèque de la ville de Beauvais depuis 1789, par 
Hector Quignon (et A part : Péris, CSiampion, 1004; in-8 de 51 p.). 

GHAiRitBS. Sous ce titre, N. Tabbé M. Langloîs, l'un des conserva- 
leurs, a récemment publié : La IribHothique municipale d» Charité*; la 
Mliothi^ de la Société archéologique d'Eure-et-Loir; renseignements 
préliminaires (Chartres, impr. Durand, s. d.; in-l(» de 87 p.); cette 
petite plaquette contient les règlements, la liste des périodiques reçus 
et des ouvrages mis à la disposition du public dans la salle de lecture 
des deux bibliothèques, d'aUleurs situées dans des locaux distincts; 
elle témoigne d*un vif désir d'être utile, et rendra d'indiscutables ser- 
vices aux habitués de ces deux dépôts où régnent l'ordre et la méthode. 

Dans une communication faite au Bulletin historique et philologique, 
1903, p. 436-446, sur le « fonds d'État » de la bibliothèque municipale 
de Chartres, le même auteur en étudie la formation (ouverture le 
0 thermidor an V), puis examine les restf luttons qui ftirent faites sne- 
oessivement, les échanges et aussi les aliénetions au profit d^autree 
collections. On y trouvera d'instructifs détails sur les procédés employés 
et aussi sur un débat élevé entre le département et la municipalité au 
sujet de raffèctation de divers documents des archives départementales. 

Saint-Quentin. — L'article écrit par M. H. Tau.sin à propos d'un 
portrait du xvi* siècle collé sur un volume de la bibliothèque de Saint- 
Queatia (Mémoim U ta Société académie de Saku-QueMint 4* série, 
XIV, IMi, p. 471-481) intéresse Pierre Homphée, né à Gochem (Prusse 
rhénane) en 1885, mort en IfiOO, qui devint recteur de l'Université de 
Trêves. 

Sedan. — L'inventaire sommaire de la collection de notes et docu- 
ments sur l'histoire des Ardennes, réunis par O. de Gottijanlt et dépsaés 
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à la biblioUièqnc de Sedan, a paru par les soins de Jules Letellier et 
Paul Cktllinet dans la Revue éTArdenne et d'Argotme, X, p. d3-i39 et 153- 
172. 

Italie. — Un crédit extraordinaire de iOO.OOO lire permettra à la 
Bibliothèque nationale de Turin de réparer quelques-uns des dommages 
causés par l'incendie. De plus, une loi a mis une somme presque égale 
à la disposition du ministre pour fMre eiècnter des tnviiix préventife 
contre le feu dans les diverses bibliothèques et archives de rEtat. 

— Par décret du même jour (8 juillet 1904), les appointements du 
personnel des biltliothi^ques gouvernementales d'Italie sont ainsi ré- 
glés : bibliothécaires et conservateurs de manuscrits (32 fonctionnaires 
répartis en 4 classes), de 40UÛ à 600U lire ; — sous-bibliothécaires (93 
en 4 classes), de 900O à 8K00 lire; distributeurs (171 en 5 classes), de 
IBOO A 8B00 lire ; — gardiens (108 en 4 classes), de 1000 à 1»Û0 lire. 

— Le ministère de Tinstruction publique a terminé les Cataloghi 
dei codxci orientali di nlcune bihlinleche d'Italia par un index général, 
préparé par G. Sacerdole, et formant le fascicule 7 de la publication 
(Firenze, tip. Fiorentina, 1UU4, in-8, p. OOd à 743). 

— Dans le voi XI des Siudi Uaiùmi ii fUologia eUutiea (Firenie, 
1908), on trouvera Tindex des manuscrits classiques latins de la biblio- 
thèque publique de Sienne, par N. Tsrzaghi ; — une notice sur les ma- 
nuscrits do Piaule A l'Ambrosienne, par C. Pascal ; — pois des articles 
de N. Pirrone sur un manuscrit des épitres familières de Cicéron, con- 
servé ù Messine, et de A. Solari sur un manuscrit latin de la biblio- 
thèque de Uvoume {De vi'rit iUmtribm). 

— Aux frais du duc de Loubat a paru en photoebromographie la re- 
production du Codex magliabeehioHO X/II. 3 ; manuêcrit mexicain post- 
colomhim de la BUdiothi^ natioiude de florenee (Rome, Danesi, 
i904; 92 pl.). 

» L. Bellrami el C. Fumagalli ont publié : Disegni di Leonardo e 
delta «va eeuola aUa bUKoteea Ambroêimia (Milano^ 1904 ; in-è de 18 p. 
et 97 pl.). 

Portugal. — M. G. Pereira, auquel on doit déjà plusieurs travaux 
sur des manuscrits des bibliothèques rofales de Lisbonne, Gdinbie et 
Évora, donne quelques nouvelles notices bibliographiquee dans son 

opuscule : BibUolhecat e Archivas nacionaet (Lisboa, 1903; in-8 de 
31 p.), ainsi que les textes relatifs à la constitution des bibliothèques 
publiques de Braga, Ponta Delgada et Castello Branco. — Un autre 
opuscule intitulé : Biblioiheca Nacional de Lisboa; noticiat^ ediçao 
(Usboa, 1908 ; in-8 de 84 p.) donne quelques détails sur les diflérentes 
ssetbna qui oomposent cet établissement, et sur les eoUoelisiis de ma* 
nuscrits, de « Camoniana w, d'Alcobaça, dlncnnaUes, de nmoîema- 
tique, de géographie. 
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Bibliographie philosophique. — La « Revue do Philosophie », di- 
rigée par K. Peilliiubo. n publif^ l'an dernier un gros volume supplé- 
mentaire, intitulé : Index philosophique ( Philosophie et sciences an- 
nexn ; hMogie^ neurologie^ psychiatrie), par N. Vaschide et le Ton 
Buschan (Paris, Cheralier et Rivière, 1903; in-S de [iv-]ix-348 p.), du 
prix de 10 fr. Ce premier volume de VIndex philosophie contient les 
litres bibliographiques des ouvrages et articles de revues relatifs aux 
sciences philosopbicjues. parus en 10O2 tant en Franco qu'à l'étranger; 
on le donne comme le schéma d'une publication périodique qui doit 
être le rèmmé synthétique de ces sciences; on annonee même ponr 
les années ultérieures une brève analyse devant accompagner les prin- 
cipaux articles, et rédigée avec sens objectif et pénétration critique. 
On ne peut qu'approuver un semblable programme, d'où rien d'utile 
ne sera exclu, et qui fait une place considérable à des études aujour- 
d'hui fort suivies, aux recherches psychiques, aux maladies nerveuses 
et à rhypnotîsme, à la physiologie criminelle, A la ps3-chologie des 
penpies et à la psychologie économique. 4628 numéros pour un pre- 
mier essai démontrent suffisamment et l'importance des sujets traités 
et l'utilité d'un tel répertoire, qui est appelé à rendre les plus grands 
services, et qui, malgré les inévitables tâtonnements du début et d'in- 
signifiantes erreurs de détail, nous parait conçu d'après les meilleurs 
principes. Le dépouillement des périodiques étrangers a été particu- 
lièrement soigné, et ce ne sera pas lA iSm des moindres éléments de 
succès de la publication. 

HIstolM du droit eomm«roial. — Soua ce titre : VhiUoiredH droii 

eommerciaf ; conception générale, état actuel des études (Paris, Cerf, 
1904; in-8 de iv-Hfi p.), M. P. Huvelin, professeur à la Faculté de droit 
de l'Université de Lyon, vient de réunir une série d'articles qu'il avait 
donnés à la « Revue de synthèse historique » sur l'évolution du droit 
commercial et la littérature du sujet. La partie bibliographique du tra- 
vail, la seule à laquelle nous devons consacrer une mention ici, est 
traitée de main de maître ; elle embrasse l'histoire et le droit contem* 
porain, les sources conventionnelles, statutaires et législatives, les an- 
ciens usages et les codes récents, la théorie des actes de commerce» la 
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Ugidation des MMiétés commereialM, lliistirire dn droit commercial 

maritime, les contrais d'assurance, le prêt commercial, la lettre de 
change et les actes inslrumentairos d'oblieations commerciales, enfin 
les banques, les opérations de bourse, la faillite, la banqueroute et les 
juridictions commerciales. 

Tons cet nijets variés n*ont pas été étudiés de la même façon dans 
les différents pays, mais en Allemagne, en France, en Angleterre et 
en Italie surtout, la littérature de celte science est déjà très considé- 
rable, et une revue critique générale ne peut qu étre la bienvenue ; 
présentée avec art et remarquablement précise, elle rendra les plus 
grands aervioes k tons eem qui voudront traiter quelque point parti- 
eulter du droit commercial, on ae préoccuper des questions qui restent 
à étudier dans ce vaste domaine. 

tiibliogni|ilito du LjouBals. — L*auleur des deux volumes de bi- 
bliographie sur Khistoire de Lyon, que nous avons signalés, a donné k 

la série de publications onfro{)risps |)ar la « Revue de synthèse histo- 
rique » son aperçu bibliogra[)hiqiie : Le Lyonnais, par Sébastien Char- 
léty (Paris, Cerf, 1904 ; in-8 de 39 p.). C'est la seconde des monogra- 
phies de ce genre, la première ayant été consacrée à « La Gascogne », 
dont nous avona parlé. Ce travail d'enaemble est comme la quintessence 
des bibliographies du même auteur, une aorl» de postface où il s^est 
appliqué h d(^Kagor tout ce que son travail apportait dr lumières nou- 
velles pour éclairer l'histoire polili(iue, mnlcrieile, intellectuelle et 
commerciale de Lyon depuis se.s origines jusqu au début du xx* siècle. 
Cette brocbure se lira avec plaisir, mais ne pourra étra utilisée avec 
firult qu*i l'aide des bibliographies lyonnaises si consciencieusement 
établies dans le courant de ces dernières années par M. ChariéQr* 

LltléfUtniM gallolM «t tewtoune. • C*eat enoora à la n Revue de 

synthèse historique » que Ton devra recourir pour être au courant dea 
études relatives à la litt« rature galloise (t. VI, 1903, p. 817-369) et aux 
littératures gaélique, coriuf|ue et bretonne-armoricaine (t. VIII, 1904, 
p. 78-104). M. le professeur G. Dotlin, auteur de ces deux revues où il 
examine les résultats acquis et les travaux à faire, était tout désigné 
pour écrira ces savantes poges • qui sont d*un intérêt capital pour la 
littérature comparée, pour le folklore, pour TAngleterra et pour notra 
Bretagne. Inutile d'ajouter que nulle partailleun on ne saurait trouver 
de tels éléments d'information. 

Littérature italienne. — Nous n'avons pas à faire ici l'éloge de 
rexcellent Manuale délia Letteralura Ualiana de MM. Alessandro d'An- 

I. n aftit déjà donné sur la littératare gaélique de l'Irlande un rapport 
in t t r asi an tdaaala aiAna « RanM • (UI, 7), al qui doit «In tris proehaiM* 
mm traduit an anglais. 
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oona et Orazio Bacci, ample recueil, en rinq gros volumes, de morceaux 
choisis d'un grand nombre de poètes et de prosateurs italiens de loutes 
les époques, avec de substantielles notices sur cbacun de ces auteurs. 
Mais nous croyons devoir signaler le volume complémentaire dont vient 
de ii*aagmenter la dernière édition de cette ntôe eoUeetioo de IbkIm 
littéretrea. Ce nenvean volume, le aisièine (Firenae. Barbèra, 1904, in-8 
de \i-141 p. ; prix : 4 1. ttO), se compose de deux parties. De la première, 
Index alphabétique dos auteurs et des écrits qui fiirurent dans ce 
Manuel, nous n'avons pas à nous occuper dans cette revue ; c'est de la 
seconde partie, la plus considérable, intitulée SupplemetUo bibliografico 
(p. 40-140 du volume) que nous Toudriona dire quelques mots. Dans lee 
notices biographiques qui précèdent les extraits de chaque auteur, la 
bibliographie tient une place assez considérable. C'est à maintenir au 
courant cette partie bibliographique de leur travail que MM. d'Ancona 
et Bacci ont destiné ce Supplément, disposé d'après l'ordre alphabé- 
tique des auteurs représentés dans le Manuel, On y trouvera un tableau 
de tout ce qui, dans ces trois ou quatre dernières années, a paru d*uii 
peu important sur tous ces auteurs. Le but des rédacteurs a été moins 
d'(^tre absolument complets, que de faire une œuvre pratique. Si cette 
bibliographie doit iMre, comme nous le pensons, considérée comme un 
fidèle indice de la plus ou moins grande vogue dont jouissent actuelle- 
ment tels <ni tels auteurs, elle pourra ménager à qui la feuilletera 
quelques sur|Nises. Ainsi, un peu plus d'une demi«page de références 
pour TArioste, quelques lignes pour Machiavel, une page à peine pour 
le Tasse, cela semblera assez maigre auprès des trois pages de l'article 
Leopardi et des quatre pages consacrées à Manzoni, passé clas.sique 
parmi les plus classiques, et étudié comme tel dans ses plus minces 
détails. La célébratimi de récents oentenaires a activé lea recherches 
des érudits sur la vie et lea ceuvres de certains écrivains qui n'avaient 
janiaisélé délaissés, comme Alfieri, ou donné à d'autres, comme Mas- 
cheroni, un regain de faveur. Un article dépasse de beaucoup tous les 
autres par ses dimensicms, et forme h lui seul plus de la dixième partie 
du Supplément : on a deviné qu'il s'agit de l'article « Dante Alighieri »; 
Il témoigne éloquemment de l'alxuidance e xtra or dinaire, de bons esprits 
commencent à dire exceasiTe, de la littérature dantesque è notre 
époque. 

Ce Supplément est sans doute destiné h prendre, dans l'avenir, 
d'assez grands développements; peut-être aura-l-il toute son utilité 
quand il aura cessé d'être un Supplément, c'est-à-dire quand toutes les 
références bibliographiques du Mmmd auront été réunlM pour former 
un ibaeicnle séparé, fascicule qui pourra devenir par la .anite un groa 
livre. L. A. 

BibliograpUd ai UtMratnre. — Sous ce titre a paru un petit vo- 
lume (Paris, DeragoB» 1008 ; in-lO'de 196 p.) de M. le vioonle deSpeel- 
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bercb de Loveiyoïil, où nous signalerons plus pardcaUèrement deux 
articles bibliographiques, l'un sur les poésies de Théophile Gantier 

mises en musique (répertoire de 197 numéros), l'autre sur les œuvres 
eomplÀles de Mérimée inscrites par ordre chronologique (p. 38-64). 

Um rvTM UMIogiaphiqne lonnaiB*. — Une bibliographie oon^ 
note manquait en Roumanie, car depoia lea bolletins pnUiéa pendant 

quelques années à Bucarest par Degenmann (1879-i88f ) et par Socecu 
(1891-189i), et tous deux assez défectueux, rien ne peraiettait de se 
tenir au courant du mouvement littéraire et scientitique contemporain 
en Roumanie. Depuis le 1*' Janvier 1903, et une fois tous les deux 
mois, sous l*habile direction du bibliothécaire Nenra Hodo», paraît à la 
librairie Socecu, à Bucarest, une Heifista bibliograficA parfeitement 
comprise et rédigée avec infiniment de soin ; la première année com- 
plète (l'abonnement coûte 5 lei pour l'étranger) forme un petit volume 
de 474 pages où se trouvent énumérées 1760 publications nouvelles. On 
y a joint des sommaires de revues roumaines, et quelques comptes 
rendue de livrée sur la Roumanie, publiés soit dana le pays, soit & 
l'étranger. Bt Ton saura gré à M. Hodof d'avoir entrepria cette biblio- 
graphie dont nous souhaitons vivement voir la continuation, et de l'avoir 
fait précéder d'un intéressant aperçu sur les efforts bibliographiquca 
tentés on Roumanie jusqu'à ce jour. 

Anciens catalogues de bibliothèques. — M. Montague Rhodes 
James a consacré un livre entier aux deux grandes bibliothèqties mo- 
nastiques existant à Ganlerbury au moyen âge : The ancient Libraries 
of Canterbury and Jkner (Cambridge, 1908 ; in-8 de xcvi-litfâ p.) ; il y 
poblie sept catalogaea on inventaires partiela, dont l'un remonte à liTO 
environ, de celle de Christ Church, et un catalogue, probablement 
rédige en 1497, de l'abbaye de Saint-Aupuslin ; toutes deux réunies 
étaient riches de plus de 3Ô00 manuscrits au moment de la suppres- 
sion des couvents au xvi' siècle. Le volume contient eu appendice le 
catalogue, daté de IS89, de la bibliothèque du prieuré de Sahit-Hartin 
à Douvres, qui dépendait de Christ Church. 

— La bibliothèque d'un évéque de Grasse et de Vence à la fin dn 
XVI* siècle, Guillaume Le Blanc, a fait l'objet d'une étude de M. G. Dou- 
blet dans les Annale* de la Société détudes provençaiet, 1 (1904), p. 103- 
H7 et iî>;i-lU7. 

—Un catalogoe beaucoup plus important eat celui de la bibUothèque 
du chapitre cathédral de Rologne, daté de 14M, que Albano Sorbelli a 

donné intégralement, précédé d'une importante préface littéraire et 
bibliographique, dans le tome XXI (3« série) des Alti e Memorie délia 
B. Deputazione di Sloria palria per la Romagna, et à part: La biblio- 
teca capitolare délia cattedrale di Bologna nel secolo XV (Bologna, 
Zanichelli, 1 904 ; iurS de n-iBÈ p.). On consultera avec profit l'appendioe 



Digitized by Gopgle 



316 



CHlOinOVI BIBLIOaiAPHlOOB. 



qui Goiitient la liste des catalognet d*aneiennet bibliothèqoM moDMli- 
qnei et eoelésiaatiqiief d'Italie (ziv«-xt« atècles) déjà imprimée. 

ffieloire du papier. — M. Henri Onfroy a consacré une monogra- 
phie à étudier Les papeterie$ à la cuve f Archet et é^ArduUu (Paria, 
Ronmeau, 4903 ; in<^, p. 8tf à 496) S dont Texistenoe est connue à pertfr 

de H9â et le développement facile à suivre depuis le milieu du xvi* siècle. 
C'est uno contribution précieuse à l'histoire de l industrie en Lorraine, 
mais si l'auteur connaît bien l'histoire de cette maison, il est moins 
suffisamment renseigné sur les alentours de la question. Si l'on se 
souTientque Beaumarchais avait bit d'Arches et d*Arehettes le centre 
de la fabrication du papier après 4781, utilisé par la « Société littéraire 
et typographique <>, si l'on sait que la papeterie d'Arches a conservé ses 
anciens livres de comptes et de commerce, on jugera des curieux détails 
qu'a pu accumuler M. Unfroy dans sa brochure, tant au point de vue 
même de la production que du régime du travail et des conditions 
spéciales de lindustrie papetiAre dans la vallée de la Vologne. 

— Sur le moulin à pejner de Saint-Jean-d'Angély, voir les Ârehineê 
hittoHqtiet de Saintonge et cTAimw, XXXIII (4003), p. ccxtt. 

BMpofltioiM bâUlographlquM. — Plusieurs eipoeitions de l'année 

1904 méritent d'être rappelées ici. En première ligne, celle de Paris, 
dite des o Primitifs français », pour laquelle il existe un intéressant et 
précieux catalogue : Exposition des Pnmili/a français au J^alais du 
Louvre et d la Bibliothèque nationale (Paris, avril lUOi; in-8 de \.\XiV- 
4S4-VUI et n-78-vi p. avec 39 pl.} *, où les manuscrits à miniatures» an 
nombre de plus de9tM>, sont inventoriés k part dans la deuxième partie 
du volume. Ces manuscrits provenaient de la Bibliothèque nationale, de 
la Bibliothèque de l Arsonal et de la collection particulière de M. Yates 
Thompson. Les objets exposés ont été étudiés dans des ouvrages géné- 
raux et dans des travaux particuliers qui ont vu le jour tout récem> 
ment ; le plus important, sans contredit, au point de vue des miniatures, 
est celui que leur consacre actuellement M. Henry Martin dans le 
Bulletin du hibHophile. — A Rome, une exposition a coïncidé avec les 
fêles grégoriennes d'avril dernier, et a compris des manuscrits variés 
des œuvres de Grégoire le Grand, des sacramcntaires et aulrci. livres 
liturgiques, des manuscrits à notation musicale et des traités de mu- 
sique, le tout formant environ 900 numéros répertoriés avec le plus 
grand soin dans le Catalogo eommario deila eqNwjsîîmf QresoriwM 
aperta neUa Bibliateea apoetolica vatieana dal7 alT H aprik i90é, 

1. Dans la série le Musée social; mémoires et documents (1903. n» 4}. 

2. Nous n'indiquons que l'édition définitive, qui est la troisième, la plot 
•saet* «1 la moI» eomplète ; il Mt à noUr qrn rillnMnttiMk y a tniA quelques 
légèns modiflcatioat. 
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2* edît. riveduta e aumentata (Roma, tip. Vaticana, 1904 ; in-8de 75 p.) t. 
— A Sienne, l'exposition d'art ancien groupait dans deux salles spé- 
ciales (7-8) toute une série intéressante de manuscrits à miniatures 
(livres liturgiques, statuts, mémoriaux, recueils de lois, classiques, his- 
toire naturelle, histoire locale) qu'avaient obligeamment prêtés les éta- 
blissements publics de la ville (archives, bibliothèque, hôpital, chapitre 
métropolitain), la cathédrale de Chiusi et divers particuliers; on en 
trouvera la liste dans Mostra delV arUica arle senese; catalogo gennale 
illuslrato (Siena, tip. Lazzeri, 1904; in-8 de .\-375 p.). 

Répertoires de périodiques. — On annonce la cessation de VAn- 
ntial index to periodicals, qui a paru avec régularité aux Etals-Unis 
pour une période de treize ans (1890-190:2). Comme celle de M, Jordell 
qui vécut seulement l'espace de trois années (1897-1899), cette enlre- 
pri.se .succombe à un mal contre lequel il est difficile de se garder : 
l'insuffisance des acheteurs. 11 devient de plus en plus évident que ces 
sortes de publications, malgré leur incontestable utilité, ne peuvent se 
soutenir qu'avec le concours de l'Ktat ou la protection numéraire de 
riches associations. Autrement, les meilleurs dévouements ne deviennent 
que d'inutiles efforts. — La Bibliographie des travaux historiques et 
archéologique* publiés par les Sociétés savantes de la France, qu'a en- 
treprise M. Robert de Lasteyrie et qu'il mène à bien avec la fidèle et 
inappréciable collaboration de M. A. Vidier, va s'achever avec la der- 
nière livraison du tome 1\', prête paraître dans quelques mois. Mais 
il ne faut pas oublier que ce grand répertoire ne comprend pas le dé- 
pouillement des périodiques non affiliés à des sociétés savantes, et dont 
rimporlance est parfois considérable pour les études historiques (il est 
très regrettable qu'ils aient été rejetés de la combinaison); de plus, ce 
dépouillement s'arrête à l'année 1885. Aussi se propose-t-on de com- 
mencer une nouvelle série de la même publication, pour les années 
1885-1900, dès que la première sera achevée». Et ainsi l'on aura le 
travail complet pour tout le .\ix' siècle. Pour le .\.\*, il a été décidé de 
procéder par fascicules annuels, munis d'index, dont le premier vient 
de paraître : Bibliographie générale des travaux historiques et archéo- 
logiques publiés par les Sociétés savantes de la France, i90i-1902, par 
Robert de Lasteyrie et Alexandre Vidier (Paris, Impr. nationale, 1904; 
in-4 de vm-287 p.). — Quant à la Bibliographie des travaux scietitifiqueg 
conçue sur le même plan, elle ne compte que deux fascicules parus 
depuis longtemps, et la publication en est interrompue. 

Bibliographie musicale. — J'ai reçu de M. 0. G. Sonneck, chef de 

1. Cf. V. Federici, I codici dell' espofizione gi'egoriaoa {Avchivio delta R. 
Societd Romana di ttoria patria, XXVII, p. 225-232). 

2. La table générale — œavre colossale — De paraîtra qu'à la loite de 
celte 2* série. 
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la IHvkUm de mmÂ^ve de la Bftlfarthèqiie nattonale dat Étata-Unia 

(Libraty of Congres»), en toiiTenir de 1' « Eaïal de alateement d'une 

bibliothèque musicale », que j*ai soumis naguère aux lecteurs du Biblio- 
graphe moderne, le tableau de classement des séries de cette division », 
avec une lettre-rapport sur le développement des collections. Comme 
tous les départements de cette immense bibliothèque, depuis son ine- 
tallation futnaiiM en 1807, dana le nouTean palafa que noua arooa 
pria aoin de décrire ici même, en aon tempe, le département de muai- 
que a pris en peu d'années des proportions considérables. La question 
d'argent étaril tout à fait secondaire pour une administration qui dé- 
pense en un an 3 millions 2ijO,00() francs et reste encore au-dessous de 
ses attributions financières, il est évident que les chefs de service peu- 
vent agir à l'aiae. M. Sonneck a an profiter laigement de cette latitode, 
comme le montre la liate des derniers achati, et le total d^arlicles au- 
quel sa division est arrivée. Il a su également combiner un mode de 
classement pratique, clair et qui vraiment prévoit les moindres pro- 
ductions. 

Avant 1897, le fonds musical de la Bibliothèque, peu à peu |formé de- 
paia 1800, ne comprenait gnèfe que les dépôts faits en vertu de la Id 
dn Off^ght» Ces d^ta étaient loin de représenter la totalité dea 
impressions, au moins pour les pays étrangers. Ce n'est qu'à partir de 
1891 que le service a fonctionné d'une façon régulière et complète pour 
les publications étrangères aux États-Unis. On sait cependant que plu- 
sieurs grands pays, comme la Russie, l'Antriche-Hongrie, la Suède et 
la Norvège, sont restés en dehors de la convention. Bref, pour complé> 
ter le fMids musical, dans les proportions grandioses auxqudlea on 
tenait essentiellement, il y avait fort à faire. Or, au juillet 1903, la 
première des trois classes de cotte division, la classe M, Musique propre- 
ment dite, comprenait 3(>ti,73{i articles ; la seconde, ML, Littérature 
sMisicofe, 4700; et la troisième, MT, EmeigHtmetU de la mmique, 
6000 environ. A llieure actuelle, Tensemble n'est paa loin de 400,000 ar- 
ticles. Le travail, évidemment, n'est pas terminé, et par exemple la 
classe d fiistoire et de critique musirnles ne peut être considérée comme 
complète avec ce chitTre ninxinuiin de liUOO articles. L efTort des achats 
s'est porté surtout du cùlé des œuvres mêmes des musiciens. Le cadre 
de classement ne comprend pas moins de iK) pages in-8 d'énumérati<m, 
maia il n'y a psa lieade s*en étonner quand on constate que la première 
classe comporte 9190 titres courants, la seconde 8030 et la troisième 950. 
Chacune, en efFet, en dépit de ses nombreuses subdivisions sur le pa- 
pier, est établie sur une seule suite de numéros, ce qui est fort bien 

1. Lihravy of Congress. Classification. Closs M : Muaic ; Clats ML: Lite- 
rature of ilusic ; Cltus MT : Musical instruction (Washington. 1904, in-8 

de lit p.}. 
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TQ ; mais U va sans dire qm oertaina de oaa niméroa peutent ae aiibdi- 
▼iaer enx-mêmea à Tinfini, par «tample loraquil a*agit d'une aérie divi- 
■ible par noms, ou par pays. Comme rapidité de communication cou- 
rante, comme facilité de recherche, il est probable que le résultat est 
excellent. Au point de vue théorique, nu point de vue d'une collection 
raisonnée, il y aurait des réserves à faire, et j'avoue garder l'avis que 
j*ai d^à expoeé id an aqjet de Téparpillage dea œuvres d'an même 
auteur. G*eat le eerde vicieux eontinuei du double emplei en dea la- 
cunes, on ne peut sortir de là. Si la partition d'orchestre d*Aida figure 
avec les partitions d'orchestre du monde entier, elle manque donc aux 
œuvres complètes de Verdi dans la série des œuvres complètes de mu- 
siciens ; et c'est dans d'autres séries que nous chercherons l'édition 
pour piano et chant, celle pour piano seul, etc. Du mdna, H. Sonneek 
s'est bien gardé de ce procédé (malheureusement employé au Conser- 
Tatoire de Bruxelles), le comble de l'illogisme, qui divise ces partitions 
par langues! Et puis enfin, accordons qu'une bibliothèque publique est 
en droit de préférer la facilité des communications à la rigueur du 
classement. H. DE C. 

Publications de la « Library of Ck)ngnre88 ». — Parmi les nou- 
velles publications, qui s'ajoutent à une liste déjà longue, dues au bu- 
reau bibliographique de la Bibliothèque de Washington, on doit signa- 
ler la Biblioteea FUipim de T. H. Pardo de Tavera (Washington, 4906 ; 
in-8 de 439 p.), travail très complet et très bien conçu d'un homme 
parfaitement au courant de tout ce qui concerne les Iles Philippine.^ ; 
- et le Report of the Lihrarian of Congress (Washington, <9Ô3 ; in-8 
de GOÛ p. et pl.), qui contient, outre les renseignements que l'on est en 
droit d'en attendre et la liste des nouvelles acquisitions, un important 
appendice sur la question du « Gopyri^t » (DÏroit d'auteur) dans toua 
les pqrs, avec la bibliographie oomplète du ai^jet. On pourra toi^oura 
oonanlier ee travail avec profit. 
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REVUES SPÉCIALES 

1. — Revue des Bibliothèques et des Archives de Bei.gioi'e (mai-juin 
1904) : L. Stainier, Congrès international pour la reproduction des ma- 
nuacritfi, des monnaies et des sceau; — J. Van dan Gfaeyn, L'histoire 
da mannscrit ii60S-4> de la Bibliothèque rojale de Belgique [version la- 
tine d'Arislote par TArélin, écrit en 1488-1472] ; — J. Cuvelier, La réor- 
ganisation des archives en France ; — A. Tiberghien, Ontribulion à la 
biographie de M. F. Van Langren ; — J. Vannérus, Le dépôt des ar- 
chives de l'Élat à Anvers (accroissements de 1903); — H. Bosmans, Sur 
un projet de bibliodièque centrale des madiématiqnes à créer en Alle- 
magne ; — A. Garlotf Le dépôt des arehives de TÉtat à Namur. 

— Revue dis Bisuoraionss rr dis Argbivis de Beloique (juillet- 
août 1904) : L. Stainicr, Le coninNe de la restitution des ouvragos don- 
nés en lecture à la Bibliothèque royale de Belgique ; — Ch. Hodevaere, 
Le dépôt des archives de l'État à Mons [aperçu des collections] ; — J. 
Van den Glieyn, La provenance du manuscrit 6439-til de la Bibliothè- 
que royale de Belgique [chroniques médiévales] ; — H. DubruUe, Inven- 
taire des chartes de l'ahbaye de Saint-André de Catean [suite] ; ~ E. Mat- 
thieu, La grammaire firançaise de Jean BoaqueL 

— Revue des Biujothèques et des Archives df. Belgique (scpt.oct. 
1904) : Le nouveau règlement organique de la Bibliothèque royale de 
Belgique ; — A. Poncelet, Quelques autographes précieux; — H. Nélis, 
Le manuscrit llil^ des Archives générales du royaume; — H. Dubrulle, 
Inventaire des chartes de l'abbaye de Sain^André du Gâteau [suite]. 

S. — La BiBUonUA (lugl.-sett. 1004) : B. Daeier, Lexposition des 
primitifii français; — G. Boffito, Il Commente inédite di Cecco d*AsGoU 
ail' Alcabizzo [suite] ; — D. Ciampoli, Il Codice petrarchesco délia Bi- 

bliotcca Viltorio Emanuele ; — L. S. Ulschki, Collection pétrarquesque 
forniét', possédée et décrite à l'occasion du 0« centenaire de Pétrarque; 
— L. Ferrari, Gli incunaboli della R. Biblioteca Universitaria di Pisa 
[suite]. 

8. — Revue dis BiBUOTHiQUis (Janvier-avril 1904) : H. Omont, Notes 
de D. Briois, compagnon de Montfaucon, sur le voyage littéraire de 
Paris à Rome en 1608; -* G. Bresciano, Edizîoni napoletane d*ignoti 
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tipografi dd Mool» xvi ; — L. Thmine, Note mr Jean Golonbe, enluni- 
neor; — D. Serniyt, Souteriptioiit et signatures dans les manuscrite 
des x*-xni* siècles conservés au monastère de Vatopedi; — L. Dofee, 
L'incendie de la bibliothèque nationale de Turin. 

— Revue des Bibliothèques (mai-juillet 190-i) : L. Dorei:, Le catalogue 
rabelaisien de la bibliothèque de l'abbaye de Saint-Victor et le t< Dialo- 
gua epithalamicus » de Henri Geldorp; — Les manoacrits à peintures 
du Mmée britannique ; — P. Teele, Tidde des malièree oonteniiee dans 
le « Cabinet historique ». 

4. — ZomuiSLATT fOr BmuoTBBSWBstNQiiU 1904) : B. F^ye and 
H. Barge, \'erzeichni8 der gedruckten Sehriflen des Andréas Boden- 
stein von Karlsladt [fin]; — W. 1^ Schreiber, Eln gefilaehtea Holzsch- 

nittwerk. 

— Zentralblatt klr Biuliothekswesen (aug.-sept. 19C)4) : Versamm- 
lung deutacher Bibliothekare in Stuttgart ; — £. Schultze, Ueber Wan- 
derbibllotbeken; ^ K. Sieiff, Ifitlellangen flber die Landeibibliodiek 
in Stuttgart; — P. Hirach, Uéber inaaere Binrichtong des Bftcherver- 

sands und dea Leihverkehrs ; — G. Zedler, Der Yerbleib der âltesten 

Gulenbcrgtype ; — Weitere Exemplare von Tycho Brahes Mechanica ; 

iNocli ein Druck des Herzogs Friedrich WUbelm von Sacbsen; — 
Neuere BiblioUieks-Verwaltungsordnungen. 

— Zentralblatt fïIr Bibliothekswesen (okt. 1904) : J. Joachim, Die 
Drucker Johannes Grunenberg und Georg Rhau in Wittenberg; — Ë. 
Vottilième, Unbeachriebene niederlindisebe Inkonabdn der Berliner 
kBn. Bildiothek; — Die Stuttgarter Zettelkatalogkapael ; — J. Luther, Daa 
Zvgangaveraeichnia der Berliner kôn. Bibliolhek. 

— Zentraldiatt Ft)» BnuomKSWiSBN (nov. i9(H) : W. Brman, 

Einheitliche Katalogisieriing der preussischen Bibliotheken; — E. M. 
Arndt, Vom preusaiscben Gesamtkataiog ; — Zur Erlanger Bibiiotheke- 
ordnuiig. 

5. — Tijdsciirift voor Boek- en Bibliotheekwbzen (jul.-oogst 1904) : 

G. P. Burger, lets over de oudste Amsterdamsche drukken en verwant 
drokwerk; — G. Huet, De TentoonateUing van Flransehe « Primitifo n 
te Par^a; — Ru^ra van àet LoeiT» De Harlemsche uitvindw der boek- 
drokkunst; — P. G. Molhuysen, De Universiteitsbibliotheek te Leiden 
[suite]; — K. van de Woestgne, Tentoonstelling van bet boek te Gent. 

— TlJDSCHRIFT VOOR BOEK- EN BiBLIOTHEEKWBZEN (sept.-OCt. 1904) : 

H. G. Bellaard, Nieuwe fragmenlen van Jacob van Maerlnnt's Spieghel 
Historieel ; — J. W. Enschédé, Initialen in de xv en xvi ocuw ; — P.C. 
Holbuysen, De Universiteitsbibliolbeek te Leiden [fin]; — G. Huet, 
Twee B^béls met miniatoren; — B. De Bom, De TentoonateUing van 
het Mpdeme Boèk in bet Muaenm Plantbi-Moretiia. 
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8. — Bulletin du bibliopuilb vr du bibliothécairb (1904) : P. La- 
combe, Flâneries bibliographiques; — H. Harrisse, Les de Thou et 
leur célèbre biblioliièque ; — R. Portalis, Bernard de Requeleyne 
baron de Lougepierre; — F. Meunié, Bibliographie de quelques alma- 
nachs illuatrés des xviii^xii* tièelea ; — B. Labadie, NouTeaii mf/gUé- 
ment à la bibliographie dea Maiarinadea; — P. Laoorobe, Balnc impri- 
meur ; — Henry Martin, Les miniaturistes à Texposition des primitifs 
français; — P. CoUin, Élude bio-bibliographique sur Lorédan Larchey 
(1831-1902); — K. Courbet, Jeanne d'Albret et THeptaméron ; — V«« Sa- 
vigny de Moncorps, Petits métiers et cris de Paris au point de vue 
bibiio-iconographique ; — L. Morin, Les Adenetdits « MaîUet», impri- 
meiirs*libraires et relieurs à Troyes, Lyon, Paris et Sens. 

7. — Maoyar K6HTV8oaiLl (jnl.-siept 4904) : P. Kolltoyi, La biblio- 
thèque Széchényi en 1816-1818 [fig.] ; — C. Horvâth. La bible de Bârtfa 
ftig.]; — V. Gyalui, L'incendie de la bibliothèque de Turin et ses 
leçons; — La bibliothèque du Musée Iransylvanique en 1903: — I. Hor- 
vâth, La littérature bibliographique hongroise (â* trimestre 1904); — La 
subvention d'État pour les bibliothèques provinciales; — Réperloire des 
journaux de Hongrie en 190B. 

8. — Revota di Anaitvos» Bnuoricfts t Husk» (mayo-junio 
1904) : R. Amador de los Rios, Toledo en k» siglos xn y xm s^n les 
documentos mozarâbicos; — S. Sanpere y Miquel, Los origenes del 
condado de Pallâsy su historiador Fr. Llobet y Mâs; — J. Paz, Como se 
hacia un empréstito en el siglo xvi ; — £. Mêle, Dos cancioneros espa- 
Aoles; — P. Terres Lansas, ReladAn descriptive de los mapas, pla- 
no«i etc., de las antiguas Audieneias de Panutté, Santa Fe y Quito 
exiatentes en el Archive gênerai de Indias; — Una colecciôn de réfrènes 
del siglo XV ; — Indice de pruebas de la real y distinguida <Mtien eapa- 
Aoia de Carlos 111. 

— Revista de Arcuivos, BiBLiOTBCAS Y MusEos (julio 1904) : J. Ë. 
Serrano y Morales, El licenciado Alonzo Fernàndez de Avellaneda; 
R. de Hinqjoaa, Un juicio sobre las « Instrueeiones para la redaccita 
de los CatUogos en las Gibliotecas pùblicas del Estado >»; — M. Menén- 
dez y Pelayo, Biblioprafia hispano-lalina clâsica [suite]; — J. Pas, GatA- 
logo de Diversos de Castilla en el Archive de Simancas [suite]. 

— Revista de Arcuivos, Bibliotecas y Museos (ag.-sepl. 1904) : 
J. Ferez de Guimàn, La labor politico-literaria del conde-duque de 
Olivares; — T. Kendigutia, Bibliografia y eatudio critico su D. Gu- 
tierre Vaea de Guzmén; — i. 0. de Toledo, CatAlogo de la Ubreria del 
Cabildo Toledano [suite]; — J. Melgares Marin, Catâlogo de cuentas de 
la Administraciàn pûblica exislentes en el Archive General Central. 

9. — Bulletin du bibliophile limousin (juillet-octobre 1904) : P. Du- 
courtieux : Contribution à l'histoire dea périodiques limousins; « 
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Curiosilés de la bibliographie limousine [G. de Selve, 0. de Selve, J. 
P. de SeW6, L. do Selve, Antoine Valet) ; — La « Bibliothèque bleae » 
de Limoges. 



COMPTES RENDUS 

■■ventiklre de* lnvent«Ur«« «le la deuxième Section des Ar- 
eltlve» G^n^ralee 4v Reyeume (Chambre dM Comptes, CbartM de 
Brabant, Flandre, Namar et Luxembourg, Corps de métiers, Papiers d'État 
et d« l'Audience, Cartolairee et maBWcritt, «te.)» par Jocbpb Cutbubr. sous- 
ditf d* MCtioB. BraieUet, P. W«iM«abrMk, 1904; iii-8 d« zzzu-M2 p. [Iq- 
▼•atairt dae Arehivw da la Belgique pablite par ordre dn Oeavamemant.] 

Quelle que aoit rotilité pratique dea répertoires dressés par les arelii> 
vistes modernes pour permettre de se retrouver dans les collections 
dont ils ont la garde, on ne peut nier, pour peu que l'on ait l'habitude 
d'y recourir, que les réperloires anciens peuvent dans bien des cas 
être consultés et étudiés. Partant de ce principe, M. Cuvelier s'est mis 
à la recherche des inventaires existant soit aux Archives générales du 
royaume, soit ailleuri, pour Tutage des fonds différents du d^t de 
Bruxelles dont la garde lui est confiée, et son zèle ne s'est pas ralenti; 
il a fait le voyatre de Paris, de Londres et de Luxembourg pour com- 
pléter ses relevés, et il apporte le résultat de son travail aujourd'hui : 
environ six cenUs inventaires dont beaucoup étaient restés jusqu'alors 
insoupçonnésdapublioetdes archivistes eux'mémes. M. Cuvelier analyse 
dans ss préface les causes diverses qui ont nécessité la confection de 
ces répertoires (intérêt domanial, droits utiles du souverain), et ex- 
plique l'économie de son livre; un travail d'identification a ét(^ souvent 
nécessaire pour des recueils dépourvus d'indications suftisantes ; la 
connexité de deux recueils similaires a été le résultat de comparaisons 
attentives dont tout l*honneur revient à notre eoolirère de Bruxelles. 

Ce n*est pas la première ibis qu^on se livre à des essaie de ce genre; 
M. Cuvelier lui-même cite les antécédents de Blanchi pour le Piémont, 
de Guérard pour les archives vaticanes, de Marichal pour la Lorraine, 
les tentatives plus générales faites en Hollande et en P>ance; il montre 
par là que, s'il n'a pas encore paru de travail absolument identique au 
sien, ndée dont 11 procède existe pourtant en germe de tous cètÂs et a 
reçu un commencement d*exécutfa>n dans les peys qui mardient à la 
tête du mouvement en faveur des archives. Quand donc trouvera-t*on 
à Paris un fonctionnaire qui, s'inspirant des mêmes principes, entre- 
prendra le même travail pour les Archives nationales '? Les difficultés 
de la réalisation peuvent être aplanies. H. S. 
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AralilvM Ûm te ^Ito &m Montp^lllart ■■#ttntelr<Mi «t dMtt* 

ment«. Tome III, fasc !^5. I^e rartulaire niontpelllérnin de* 
roi» «l*Arason «t de» roi» do Mi^Jorque, leigneort d« Montp«llior, 
dfAvoitlaa, «le., par Jm. BnmMii. lloatiMlli«r, iaipr. 8tm «i Bowné- 
goiM. ISMt iM. p. 880 à 612; « 16 pl. 

M. Berthelé continue la belle publication quMI consacre aux princi- 
paux registres des archives municipales de Montpellier. Le tome fil 
(sauf rinlroduclion et les tables à paraître ultérieurement) est à pré- 
sent terminé. La première partie a été annoncée ici môme en 1901 ; la 
■eeoiide, qui vient d*6tre distribuée, est censaerée au cartnlaire mont- 
pelliérain des rois d^Aragon et des rois de Majorque, formé entre I96S 
et 1803 d'une façon non méthodique et pouvant être considérée comme 
la continuation, jusqu'au début du xiv* siècle, du a Cartulaire des 
Guilhems ->. Les transcriptions et analyses des quarante- trois docu- 
ments qu'il renferme sont faites (est-il besoin de le dire ?) avec le plus 
grand soin ; l'annotation est abondante et documentée; H. Berthelé y a 
igouté vingt^inq documents complémentaires qu'il oonTWiait de rap- 
procher des précédents pour éclairer Phistoire montpelliéraine, et 
surtout un chapitre d'éclaircissements topograpbiques et géographi- 
ques qui mérite d attirer l'attention. 

Les planches donnent l'aspect paléographique des différents cartu- 
laires et inventaires de titras de la yille de Montpellier. H. S. 



ri lMf< llnof* <l*iin» blbllo§;r»na f»f*r «ervlrc* «lia «torln dolle 
•etoMe» per FsRRuooto Ruzatti. Parma, Laigi Baitei, 1904; inS d« 
116 p. » Fris : f lira. 

Le professeur qui a signé cette brochure ftit sans doute, en la pré- 
parant pour l'impression, animé d'exeellentea intentions : réunir les 
titres des livres à consulter, comme répertoires biographiques et biblio- 
graphiques, pour étudier l'histoire des sciences. Malheureusement son 
érudition n'était pas à la hauteur de la t^tche, et le résultat obtenu défie 
toute analyse. Sous des rubriques diverses (alchimie, anthropologie, 
apiculture, architecture, aéronautique, art militaire, biologia, bota« 
nique, civilisation, oommerce, darwinisme, électricité, géodésie, géogra- 
phie, géologie, hydraulique, inventions, magnétisme, marine, etc.) 
sont catalogués des volumes plus nu moins importants, plus ou moins 
anciens, plus ou moins satisfaisants, dont quelques-uns même n'ont 
jamais eu la moindre valeur bibliographique, et le tout est disposé sui- 
vant Tordre alphabétique dea noma d'auteurs. La critique est totale- 
ment abaente, et ce sont des titres accumulés aana plus, le ne aauraia 
dire pourquoi la sylviculture ne figure pas ici au même titre que 
l'agriculture ou la viticulture, la gravure au même titre que l'architec- 
ture. Par contre, des sciences telles que la géographie, la philosophie, 
la civilisation, eussent exigé des développements bien autrement consi- . 
dérailles. La rubrique « typographie » est réduite à orne numéroa, dont 
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le choix est indéfinianble. Dm «niTrages de premier ordre (Vermorel 
pour Tagriculture, Ueberweg pour la pliilosophte, Jackson pour la géo- 
graphie, etc.) sont absenU, alors que (p. 27-29) il y a toute une abon- 
dante littérature de l'affaire Libri, dont la présence est inexplicable, La 
partie biographique offre un bizarre a^mblage de livres utiles et inutiles, 
•t tel auteur qui a produit deux ouvrages n*eat représenté que par le 
moindre (par exemple Malloisel dont est indiquée l'étude sur Qaalre- 
bges de Bréau» et non edle sur Chevreul). La lecture de quelques re- 
cueils bibliographiques modernes pourrait aider à Tinstruction spéciale 
de M. le professeur Rizzatti, trop souvent prise en défaut. H. S. 



A CItronolosy and praetleal UIMlosraphjr of OBodWPil gmrmmn 
EJtopatiire, eompiled h>f Jam Sobolts Noiuir, profenor of Oanaaa la 
Indiana Univeraitv. Qlicago, Seott, Forwmaa aad O, lMB;iD-16 de 118 p. 

- Prix : 8 1 00. 

L'économie de ce petit volume est la suivante : une première partie 
donne, année par année, depuis la Renaissance jusqu'à 1900, le syn- 
chronisme des écriTains allemands et des principaux écrivains étran- 
gers (dates de naissance, de mort et d'apparition de leurs ouvrages) ; 
une deuxième partie signale les publications littéraires encyclopé- 
diques, les histoires générale.s de la littérature, puis alphabétiquement 
les ouvrnges de chaque auteur allemand (à part, et œuvres complètes 
s'il y a lieu ; éditions diverses» avec prix), ainsi que les principaux tra- 
vaux critiques è consulter sur chacun d'eux. Les recherches sont fii- 
ciles ; les indications exactes. Pour qui voudrait faire une étude spé- 
ciale de tel ou tel écrivain, ce serait notoirement insuffisant; mais & 
titre de manuel courant, on peut le recommander. Pour le xi\* siècle, 
M. Nollen doit beaucoup (il le reconnait d'ailleurs avec sincérité) à la 
bibliographie de R. H. Meyer dont nous avons signalé l'utilité grande 
(cf. BiUiosraph» modmiê, VI, 904) ; et il ne saurait parvenir à le (àire 
oublier. Celui de Nollen est pratique, exact, en même temps qu'il 
embrasse toutes les périodes de l'histoire de la littérature allemande 
depuis la Renaissance ; au point de vue des livres h consulter, il est un 
peu trop sommaire. H. S. 



BlbllocTOpliie du Velay et de te Bieiite>l4elre, pabliéa Mnn Im avs- 

pices de la Société agricole et scientifiqae dn département, par Loui^ Pas- 
OikL. Tome 1**. Le Pny-en-Velajr, impr. Marchestoa, 1903; in-8 de [ti]-ix- 
710 p. (Bstr. des Mémoire* 4* Im SœUtê affriaaiÊ H tnmUt^lfmê dt la 
Sauu-Lobn^ t. VIII k XI] . 

C'est avec un vif intérêt de curiosité et un amour passionné pour 
son pays natal que l'auteur a entrepris ces recherches bibliogra- 
phiques, répondant ainsi à l'appel lancé dès 1868 par Aug. Chassaing 
aux biUiqkhiles vellaviens. Un premier volume a paru, qui tralle en 
des chapitrée Bpéoiaux<de la théologie, de la jurisprudence, des sciences 
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et arts, de« belles-lettres et en partie de l'histoire. Et on ne peut que 
se féliciter de posséder un tel instrument de travail. Sans doute, tant 
que I on sera privé d'une table générale qui terminera le tome II, on 
aura quelque peine à se retrouver dans cet ensemble considérable et 
myetè coûtasion, malgré les Mqnentet rabdiviiiMis; mais ii*ett>tt pas 
ragrettable de Toir aoiw une ménie rafadqQe générale (seieneei et trte) 
mêler les livres de morale, les écrits politiques (y compris les décrets 
de l'époque révolutionnaire, les polémiques concernant le clergé, les 
rapports de députés, les professions de foi électorales, etc.), les ou- 
vrages sur le commerce (y compris les dentelles du Puy), les comptes 
rendus d'inaugarstioii de lignes de chemins de fer« les tîaités de géo> 
kgie et de météorologie, de culture, de médecine et d'areliitecture, les 
œuvres d'artistes locaux, etc. ? Il n'est que temps aujourd'hui d'aban- 
donner le classement cher à Brunet, et répondant si peu à la vérité. 
L'auteur a prodigué en outre les annotations et les explications, à pro- 
pos des moindres travaux cités, à telles enseignes qu'il s'est trouvé dé- 
bordé : cette observation s'applique particnlièrement A ses notices sur 
les évéques da Pny, jusqu'à Tannée 1906 sealranent, qui remplissent à 
elles seules les pages OOîi 710 du volume; non que ces notices soient 
mal présentées ou inexactes, bien au contraire, mais elles dépassent 
les limites assignées à une simple bibliographie. De même les pages 
consacrées aux chroniqueurs dn Velay pouvaient être réduites sans 
perdre de leur valeur. 

liais l*on pardonnera à M. Pascal ce léger défaut en présence du ré- 
sultat acquis, et l'on admirera réellement le labeur devant lequel il n'a 
pas reculé. Ouc l'on s intcresse aux livres liturgiques vellavions, aux 
poésies patoises, aux épisodes locaux de la Révolution française, à l'a- 
postolidlé dn Velay, A in fàbrication des dentdies, aux cartes du pays, 
ans concours régionaux d'agriculture, aux procès civils et criminels, 
aux mandements épiscopaux, à L.afayett6 ou à Polignac, on n'ouvrira 
jamais ce livre inutilement, et I on constatera combien est vaste l'éru- 
dition du bibliographe qui l a signé. Souhaitons que le second volume 
ne se fasse pas trop attendre, et termine dignement l'œuvre magistrale 
consacrée à Tune dffs plus petites provinces de l^ndemie France. 

H. S. 



MMmiol unK'cracl d*» !■ llttôr«Sare tnu»lc«le, gnide pratiqne «t 
complei de toutes les éditions classiqnM ot modernes de toas les paya. Ré- 
dactaar «s chef, François Paxdirkk. Première partie, tome (lettre A). 
Paris, Costallat ; Vianne, Pazdirek ; [imprimé A Bmuhunbvtg, BohêflM], 
[1904J; in S de 420 p. à 2 col. Prix : 22 fr. 50. 

Cette publication, pour le dire tout de suite en deux mots, est le pen- 
dant, dans le domaine de la musique, des répertoires de librairie dn 
genre de celui dXMlo Lorenx, avec cette différence cependant qne ces 
répertoiras sont nationaux en général, et que ee Mmmd miMml de la 
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littérature musicale comprend les productions du monde entier. Si 
cette entreprise est menée à bien, comme tout le fait supposer, elle 
■eni achevée avec Tannée 1008 et comprendra pourlant dix-huit td- 
himes. C'est assez dire avec quelle diligence le travail est mené : cette 
promptitude était d'oilh^ur.s indispensable, car il est de toute nécessité 
qu'un pareil répertoire soit aussi à jour que possible, et la liste des édi- 
teurs de musique dont il enregistre les publications ne comprend pas 
moins de vingt et une pages de cinquante-cinq lignes environ. 

Le Mmmét n^est pourtant pas un simple catalogue de vente, auquel 
cas il ne ressortirait que tr^ relativement de la bibliographie. Il com- 
porte des indications précieuses, et d'ailleurs la façon dont les œuvres 
sont inventoriées le rend documentaire pour les musicographes. 

Ainsi, le nom de chaque musicien est suivi des dates de sa naissance 
et, s'il y a lieu, de sa mort; et les onvrea théâtrales, de celle de leur 
premièra représentation. De plus, les enivres sont eatalognées, d'abord, 
selon le numérotage que l'aitlile leur a attribué, avant de l'être dans 
l'ordre alphabétique, si les morceaux ne comportent pas de numéro. 
Le répertoire enregistre non seulement les œuvres orii^inales, mais 
tous les arrangements, ainsi que les diverses éditions, il donne l'indica- 
tion du prix et du nom de Téditeur. Bien entendu, chaque tifre est re- 
produit dans sa langue mémo. 

Cet ensemble considérable doit représenter la totalité des œuvres, 
anciennes ou modernes, « publiées, qui figurent sur les catalogues des 
éditeurs et que Ton peut se procurer chez tous les marciiands de mu- 
sique ». Mais ce n'est, dans l'intention des directeurs de cette gigan- 
tesque entreprise, que la première partie de leur travail. II reste à ca- 
taloguer « les œuvres épuisées, ou en copie, ou en manuscrit, ou cellee 
publiées par les compositeurs et qui ne so trouvent pas dans le com- 
merce ». Cette seconde partie sera sans doute plus malaisée à rédiger, 
mais son utilité n'a pas besoin de démonstration : une foule de parti- 
tions d'orchestre, en effet, restent manuscrites, et quant aux oeuvres 
naguère sur les calalosues, actuellement épuisées et qu*on ne sait plus 
ocmmeiit retrouver, leur indication comblera souvent de vraies la- 
cunes. 

On voit qu'en somme cette intéressante entreprise peut olTrir plu- 
sieurs avantages précieux, en dehors de celui qu'y auront sans aucun 
doute les éditonn mêmes. Tons les chercheurs, tous les travalUenn 
qu'occupe l'histoire de la musique et des musiciens y trouveront leur 
prollt, et, en bien des cas, ne le trouveront que là. Combien de la- 
cunes, en e£ret, n'ont-ils pas à regretter dans les meilleurs diction- 
naires connus, dès qu'il s'agit d'une autre nationalité que celle du ré- 
dacteur ! Que d'artistes oubliés, que d'œuvres passées sous silence 1 Ici, 
du moins, il y a toute chance pour qu'aucun nom ne manque à l'appel. 
Et, mime sans aucun renseipiement biographique, ce répertoire des 
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OBUvrM mtera rindispeanble osmplépi«nt de tous les « dictionnaires 
dn moaiGieiit ». 

C'est donc avec plaUr que nous attirons l'attention des biblio- 
graphes et des érudits snr cette utile et pratique pnblication. La typo- 
graphie en est d'ailleurs heureusement comprise (fautes d'impression 
à part, car il y en a : c'était inévitable avec cette variété continuelle 
dès langues), soit eomaie Mtlelé, maljpré la petitesse obligée des carae- 
tèret et le peu de plaoe perdie, soit cenaie divenUt des mea em- 
ployés pour les noms propres, d'œuinret, d'aotenrs, d'éditiwe, etc. En 
sorte que les reebercbes, les référeiiMt, soot aussi aisées que rap i d ea. 

HlMfil OB CUMON. 



B«vl«w or bl«topt««l pvMleatloM livtatlMs to OMMda ter tke 

yMT ■•0«, edited by Prof. Oborob M. Wrono and U. H. L.amoton. To- 
ronto, W. Briggs, 19Û3 } inS de xi>tt2 p. [UniTersity of Toroau» Stodiss.] 
Prix : 1 1.00. 

R«vlew or Mstopleal pabUotttlooa rdMlnic to €Smmm^ flM> tbo 

ycar lOOS, edited by Prof. Oborob M. "Wrono and H. H. Lanoton. To- 
ronio, Morang and C«, 1904 ; ia-S d« xu-22& p. [Univenitv of Toronto Sta- 
diss.] Pris : f 1.00. 

Ces volumes sant les aeplième et huitième de la série, oè lOf . Wrong 
et LangtMi s'appliquent à donner annuellemoit la critique et la sfa- 

thèse de tout ce qui est publié sur l'histoire, la géographie^ l'arehéolo- 
gie, l'anthropologie, le droit, le folk-lore du Canada. La précision des 
renseignements, la science des collaborateurs auxquels s'adressent les 
deux directeurs, l'abondance des comptes rendus impartiaux et sérieux, 
sont antint de qnalitéa ma lir e aM s que noua aommea heuren de feoim- 
Bdtre à nouveau. Au seul point de vue fran^is, en trouvera d'exeel» 
lentes et utiles indications dans les chapitres consacrés à l'histoire gé- 
nérale, à l'histoire militaire, à l'histoire des familles, à la question loti- 
jours actuelle de French Sbore et des pêcheries de Terre-Neuve, à la 
langie et à l'influence françaiaei. 

Combien peu nombreuses sont les centrées pour leaqnelm naos po»> 
sédons un semblable guide auDUel, mssi sûr et auirf complet I U anf» 
firait d'un ou deux zélés, comme le sont MM. Wrong et Langton, pouf 
créer un mouvement bibliographique continu, autour duquel se grou- 
peraient vite des professeurs, des bibliothécaires, des écrivains locaux. 
Inp aonveal, hélat ! lea teolillvet de ce genre eut échoué faute d'en- 
tnlBflUMiit on d'esprit de suite, et c'est ce qui neos fiiit appftfcfer dt- 
wlage une puUicatloii qui ttlaindni tnentét au diiiême année d*eiia- 
tenee* H. ft> 
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Ctft*mnii dea m«na»erlta de l« Blblloth«<ita« royale de 
«•«M» par J. Vam obm Oumi. S. J. Toidm III (Tbéologit) ; IV (Jariapnh 
dsnce «t philosophie). Bruzellei, Lamartia, 100è>lM4 ; i]|<-8 de xu4Uft tC 

Tui-407 p — Prix : 12 fr. le Tolame. 

Les deux nouveaux volumes imprimés par les soins de la section des 
manuscrits de la Bibliothèque royale de Belgique, sous les auspices du 
■linialère de l'intérieur et de l'instniction publique, font le plus grand 
kmoÊmr à leur mbem. Gomme des précédents, nous en vanterons te 
science, Teiselhade et te oterté. Assurément tous tes manuscrits cetBr 
logiK^s ne sont pas de premier ordre ; et, dans le nombre de ces ou- 
Trages ascétiques flamands, latins et français, il y aura sans doute peu 
de chose à glaner pour l'histoire littéraire ; mais une mention spéciate 
doit être donnée au manuscrits de ioh. vsn Leenw, de J. Rnydiroee 
(n** «M et soiT.) et de Thomas à Kempis. U y a une belle eolleetten 
de recueils théologiques et de scnnenneires du moyen âge, d'ouvrages 
de droit canon ;codps, répertoires, commentaires). Certains volumes 
méritent d étre signalés en raison des reliures ou des miniatures dont 
H> sont ornés ; d'autres en raison de leur provenance (n" 3707, appar* 
tenait à Chartes de Croy, comte de Ghteaay ; n* 9706 m. dues de Ne- 
Mrs à Gartet; n* 987S à Viglios ; n«> VOMM et 9M» an roi de 
France GhMrtes V; n" 9081 au bâtard Antoine de Bourgogne; etc.); 
d'autres, en raison de la mention du scribe et de la date (no»2ô8y, '•169*6, 
9807, âeiO, 3719, 9794-979», 9799. 9734, 97»i, 9913, 9940, 994fi, 
3049, etc.)- 

Le eatelogue parait «vee rapidité, et nom posséderons btentôt, grâce 
an P. Van den Ghejn. linventeirs eomptet des richesses si mal con- 
nues jusqu'ici da dépftt de Bmiéltes, sons ss terme te plus concise si 
te ptas rsisminée. H. S. 



Topographie der historlaehen and Kunat*Denkm«le Im KOnlK- 
MklelM» Bôbmea von der Ursolt bis sum Aafknoo dee JLMIL 
Jtetarhnadorta^ Dte hOnigl. HtefiMadt Prsf : Bndsddn. H. B»m> 

DomsuhatK nnd dto Bihllotiielc de» Metropolltankaplicla « 
S* AbtkMilaJDg (Ule Blbllotlick de* MetropolltankapIteU), verfaMt 
von D' Amom Poolaba, mit 340 Textabbildongen ttnd fUnf Tafoln. Pray, 
Verlag der archaeologtschen Commission bei der Bdhmischen KaiMr-Pranz- 
JoMf-Akademie fût WiMenscbafteD, Làtteraiar and Kuwt, 1904 ; imS de 
Ti-810 p. at flg. — Ms : 15 nk. 80. 

Ce vtrinme est un eatelogue déteillé de cent vingt-cinq manoscrite, 
de cinquante et on imprimés et de quelques documente d'archives qui 

constituent la richesse htetorique et artistique de te bibliothèque du 
chapitre métropolitain de Prague. La plupart de ces unités ont un prix 
inestimable, tant au point de vue intrinsèque que par les peintures ou 
miniatures qui les ornent, et par les reliures anciennes qui les recou- 
vrent Un fragment Cévangile de oilnt More, du vi* sièote, outre te 
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série > ; il a d'ailleora fait l'objet de plusieurs notices. D'autres manus* 
eriti da plui haut intérêt tahrent ; Je citerai notamment un évangé* 
liaire du ix* siècle (n* admirablement écrit et décoré ; an commen- 
taire de l'Apocalypse (n» B), embelli de précieuses miniatures et vrai- 
semblablement venu d'Avignon »; un délicieux missel de Jean Oéko 
von Vlasim, évèque d'Olmùtz (n* 6) ; un psautier de Rudnitz (n"» 7), 
aux grandes initiales peintes ; un « Spéculum humanœ salvationis *>, 
manuscrit italien du xiv* siècle (n* 45) ; un saint Augustin du xii* siède 
(n* 19) où le copiste « Hildebertus » est nommé et représenté à côté 
du miniaturiste « Everwinus > ; un magnifique psautier connu sous le 
nom de « Codex Ostroviensis » (n» 31), œuvre exécutée en Bohême au 
xni« siècle ; un « Manipulus florum »> daté de 44*25 (n" 69) ; un curieux 
manuscrit de sainte Brigitte, illustré et daté de 4893 (n* 7S) ; un pré- 
eieax manuscrit des Chroniques de Bohème, du commencement dn 
XIT* siècle (n* 88) ; un exemplaire de J. de Cesulis, « De moribus Tifun- 
tîum », du XIV» siècle, orné de curieuses figures (n* 86) ; plusieurs ma- 
nuscrits de droit canonique (iio* 91-95 et 1)8) que n'a pas ignorés 
Scbulte ; un charmant exemplaire du c< Katbolicon » en deux parties 
(tt«* 99^00) ; divm livres liturgiques è l*uaage de réglise de Prague, 
un missel copieusement Illustré du zv* nècle (n* IM), le femeux misael 
de Wenceslas de Radecz, un des joyaux de la collection (n* 445), et le gra- 
duel daté de 155-2 où l'on voit, réunis dans une même miniature finale, 
le copiste Job. Taborsky et l'enlumineur Fahian Puler (n° iii). Les in- 
cunables se font presque tous remarquer par d intéressantes reliures. 

Assurément Neuwirth, Wocel, Ghytil, d'autres encore, ont étudié de 
près les miniatures et les manuscrits de cette blbUèlhèque, ils en ont 
apprécié toute la valeur, mais il manquait une description complète et 
soignée, où toutes les particularités sont relevées comme il convient; 
M. Podlaha s'en est chargé avec toute la conscience, toute la méthode 
et tout le mérite possibles. Son volume, abondamment et délicatement 
illustré, donne à ceux qui Tivent bin de Prague lUlusion de eoonaUre 
bt eoOection du chapitre métnqiolitain presque aussi bien que ceux 
auxquels il appartient de la conserver. Nous serions surpris si Tavenir 
ne nous réservait pas pour d'autres collections, également précieuses, 
un catalogue aussi excellent ; il suftira d'ailleurs de prendre modèle 
sur celui dont nous venons de parler. U. S. 



C«t«lo8ue de In blbllo tl lA ^u c du mu»^ ThomM Dobrte. 
Tome II (imprimés; 1** partie), par M.-Loou Polaoi. NantM. miu^ Tho- 
mas Dobréa [Paria, impr. J. Diunoalin], 1908; iii-8 de [iv-]xi<610 p. et por> 
trait. — Pria : 6 fr. 

Un riche armateur nantais, Thomas Dobrée, décédé en iM dans un 

1. On y voit quelques li^es autographes de l'ampareiir Charlea IV. 
t. Uaeéditesaflw^miléwaéMpaUiéoà PHgussn im 
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ig» vnoeé, était en même tempt va amateur éclairé de litres et d*eb- 
jets d'art. Ses celleetioiis, léguées à la yille de Nantes, sont installées 
dans un luxueux et bizarre bétel de la me Jean V qu'il eût habité s'il se 
fût hâlé davantage d'en acherer la construction. La bibliothèque con- 
tient des autograpties (dont il existe un catalogue provisoire imprimé 
en iOOl), quelques beaux manuscrits (qui seront décrits dans un cata- 
logae spécial par Tabbé Durvllle), et un nombre asses - considé- 
rable d'imprimés. De ceux-ci les plus anciens et les plus rares 
sont inventoriés ici avec le plus grand soin par M. Polain, qui 
a depuis longtemps fait ses preuves d'excellent bibliographe et qui 
semble avoir pris modèle, comme il convenait, sur le catalogue de la 
bibliothèque James de Rothschild. 

La collection eat édectiqae; tout an pins poorrait-on remarqner nne 
tendance & rechercher les ouvrages de théologie protestante, tes an- 
ciennes poésies françaises, les opuscules historiques du xvi* siècle. Il y 
a de très beaux exemplaires et de très grandes raretés. Citons seule- 
ment les éditions originaleiide Burchard de Biberach (n° 737), de THep- 
laméfon (n« K77), des Quatre lUs Aymon (n* 8W), de THstan de Léon* 
noie (n* 648), d'Alain Chartîer (n* 446)» d'oumges de Calvin (nM 197 
et suiv.), de Jean Huss (n» 188), des éditions précieuses du Viandier de 
Taillevenl (n" 384}, de Boccace (n** «84-S8«). de Jean de Brie (n" 328), 
du Banquet du Bois (n" 43l)i, du Rozier historial de France (n° 667), de 
r Histoire des amours du Grand Aicandre (n« K76), du Peccatum ori- 
ginale (n* 767), du Breviarimn angoataniim imprimé A Venise en 1486 
(n* »), de rarea ouvrages espagnols (n«* 877, 891-608) et on premières 
éditions (n«* 414, 604-60S, 631, 7BS, 773), les Statnta sinodalia episco- 
patus Andegavensis de 1494 (no 3b). l'unique exemplaire connu de « La 
grande absoute de Pâques >• [n" 83), désormais retirée aux presses bre- 
tonnes et rendue aux angevines, enfin une belle série d'impressions 
breloanos, notamment de Nantes, de Brélianl>Loadéao en 1486 (n* 800), 
et de Lantenac en 1401 (n* 484). D'intéressants foc^mOés, entre antres 
empruntés à des livres édités par Véfard, donnent à ce catalogue un 
cachet d'élégance qui ne mèssied pas. 

La description de chaque ouvrage est abondante ; les indications com- 
plémentaires sont telles que I on devait les attendre d'un érudit fort 
bien au courant de la valeur des livres anciens. J*ai été surpris seule- 
ment de voir qu'il n'y avait aucun renvoi, pour Daneau (n* 100), au 
livre de P. de Félice, et pour Le Maire de Belges (n» 668), à celui de 
Fr. Thibaut. Mais il n'y a pas lieu de s'arrêter à de telles vétilles alors 
que la place nous manque pour décerner à ce travail tous les élogea 
auxquels il a droit. H. S. 

Vmm nilsraaea «vae la oroaae de BAle, par Paol Hbits. Strasbourg, 
Hails. 1104; in-4 de 18 p. «t 16 pl. - FHx : 80 fr. 

Ce nouveau travail de M. Heils compléta ses précédentes publica- 
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tioM tar les papiers d'Alsace-Lorraine. Le filigrane de la croeee de 
BMe (armoiries de cette ville) a <^t<^ employ*^, sinon d^s l'orifrine, du 
moins peu de temps après l'apparition de cette marque, non seulement 
à Bàle, mais en Alsace, dans le pays de Bade et en Lorraine, par vingt 
ou ^ringl-cinq papeteries diflërentet. Le papier muni de ce filigrane 
était apprécié et 8*e8t écoalé au loin, particulièrement sur les deux 
rires du Rhin jusqu'à son embouchure. La marque elle-même, à tra- 
vers bien des variations (crosse simple ou placée dans un écu, dans 
un cartouche ou dans une couronne de feuillage, portée par une aigle 
à une ou deux tôtes ou par un ou deux basilics), a été en usage pen- 
dant près de trois sièdes et mutait bien, par aon importance, une 
étude spéciale. 

Celle que lui consacre M. Heitz n'est peut-être pas complète ou défi- 
nitive fqui peut se flatter de l èlre?), mais elle est consciencieuse et 
sera certainement utile à tous ceux qui s'occupent de manuscrits, d'im- 
pressions ou d'estampes provenant de la région rhénane et des Pays- 
Bas, dès le XVI* jusqu'au commencement du sux* siède. 

Chacun des deux cent quatre-vingt^liz-^ieuf tjpes retraduits est ac- 
compagné d'un commentaire indiquant sa provenance, et donnant d'in- 
téressante renseignements historiques sur les papetiers etsurlesbatr 
toirs qui ont employé ces marques. 

M. Heitz aurait pu être plus sceptique ou plus prudent et mettre un 
point d'interrogation à la suite de la date de quelquesHins de ses fili- 
granes, ainsi aux numéros 3, 19S, 165 et 167. 

Quoi qu'il en soit, le travail que nous annonçons peut être considéré 
comme un modèle dans son genre ; il est à désirer qu'il soit suivi et 
qu'on voie paraître des monographies analogues pour d'autres familles 
de filigranes également intéressantes, telles que Téeu de France, la 
fleur de lis» la licorne, le raisin, etc., etc. Ce serait le plus sûr moyen 
d'arriver è la solution des nombreuses questions que pose l'étude des 
marques du papier. C-M. Bbiqukt. 



BlIUlosraphIe lyonnaise | Reeiierelies «nr l9m lniprlinear«t II- 
iMmirM* rell«Ntr« eft flMid«w» de lettres de Etfom mm XVi" «M- 

cl«, par le président Baudrier, publiées et ronlinuées par .T. Bai'drier. 
5* et 6« aériu. Ljon, Bran ; Paris. Picard et liU, 1901-1904 ; in-^ de 
IT-5M p. avec S57 11^. «i it<4M p. avec an portrait et 186 6g. — Prix : 60 fr. 
le TolaoM. 

Les précédents tomes de cette œuvre remarquable ont été signalés 
au fnr et à mesure de leur apparition. Le cinquième traite des impri* 
meurs et libraires Barbou, J.-B. Buysson (héritier des Rouville). Dau- 
din, Frellon (dynastie), G. de Quelques, P. Landry, R. Morin, de Porto- 
nariis (dynastie), J. Voilant, et de quelques autres moins importants. 
Entre autrea gravures dont il est orné, on remarquera toutes les lettres 
ornées (capitales) du petit, du moyen et du grand alphabet employés 
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pn* râtelier dee Frellon, et qui rendent les livrée aorlîe de leur officine 

dignes de rivaliser avec les productions de Jean de Tournes auxqxidles 
ils ressemblent à s'y méprendre. Qu'il s'agisse de technique du livre ou 
d'érudition pure, d'ailleurs, M. Baudrier est toujours aussi bien rensei- 
gné, et je ne sais ce qu'il faut le plus admirer, de la description si par- 
ftdte des volumee, on de Fabondiinoe des renseignements biographi- 
ques et commerciaux qui proviennent des riches archives notariales de 
Lyon. 

La sixième série est presque exclusivement consacrée aux grandes 
familles des Giunta fofficina Junlarum i et des Tinghi, d'origine floren- 
tine, avec tableau généalogique à la page ^5. Ces deux dynasties de 
typographes emplirent le xvi* si6de entier de leurs productions, et en- 
tretinrent des relations dans le monde entier : on en pourra juger par 
les deux listes qui terminent le volume, l'une des fabricants de papiers 
mentionnés (Auvergne et Dauphiné), l'autre des imprimeurs et li- 
braires étrangers à Lyon, également mentionnés (Espagne, Portugal, 
Italie, Paris, Anvers, Cologne, Heideibcrg, Bâle et (ienève). Il est à 
peine besirin de dire qu'un grand nombre de ces ouvragM sont très 
rares, que pour beaucoup d'entre eux mémo un seul exemplaire a pu 
être retrouvé ; mais M. Baudrier a toujours soin d'indiquer dans quelle 
collection publique et privée il sera possible de le consulter. Les ar- 
chives des notaires, mises toujours à contribution avec tant de succès, 
ont fourni quantité de renseignements nouveaux sur les Giunta et. les 
Tinghi, leurs associations, leurs allianees et leurs allisires privées. 
M. Baudrier a encore un long chemin à parcourir avant d'arriver au 
. terme qu'il s'est assigné, mais il compte bien, ne se laissant plus dis- 
traire par d'autres occupations, redoubler d'efforts pour parfaire une 
œuvre qui lui a été léguée et qu'il tient à honneur de continuer avec 
succès en respectant les traditimis palemeUes. H. 8. 



Km photographie Judiciaire, par R. A. Rbi8S, doctear ès leieiiccs, chef 
des travaux photographiques de rUnivenlté de Lansanne. Paris, Charles 
Meadel, éditev, 1904; de viu-232 p. avec flg. et 32 pL bore texte. — 

Prix : 16 fr. 

Le titre de cet ouvrage n'annonce rien d'intéressant pour les érudits. 
Pourtant les chapitres où l'auteur explique les méthodes suivies par 
les ei^Mrts judiciaires pour Tezamen photographique des documents 
écrits méritent d*attirer Tatlention des peMograplies. Ces méthodes 
toutes récentes ont été appliquées bien rarement en France, si elles 
l'ont jamais été, à l'étude des documents anciens. Elles sont d'une pra- 
tique difficile, longue et coûteuse; mais elles ont pour la plupart un 
très grand avantage, celui de ne causer aucune de ces détériorations 
qui suivent trop souvent remploi des résctifs chimiques : peut^lre 
pourront-elles rendre quelques services pour l'étude critique et sortont 
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pour le déchiilkvment des ëcritnres aneiennet. Bn Irfen det eu, il ftradim 

oependutinodiSer la technique décrite par M. Rein. Dansaonlivre, il ne 
s'occupe en effot que dps documenls contemporains et ne dit rien des 
pièces sur parchemin, même modernes. Ces méthodes sont presque 
toutes fondées sur ce fait que la plaque photographique ordinaire n'est 
pae aentible aux mêmes couleurs que rell humain ; elle n*eet pea im> 
preaaioimée par le rouge et Test tiés peu par le jaune et le Tert Lm 
détails tnaetiniques sur fond actinique (les traces, par exemple, de lapin» 
part des encres sur du papier blanc) formeront souvent sur le négatif 
un contraste plus accentué que dans l'original; et certains procédés 
spéciaux, en augmentant ce contraste, permettront de les rendre plus 
viaiMes encore. On pourra donc arriver ainai à déchiftrer d'andennea 
écritures presque effiicéea. Il sera même poaaible d'obtenir la photo- 
graphie de choses complètement invisibles, telles que les empreintes 
d'images h l'encre d'imprimerie produites par contact, empreîniaa al 
faibles le plus souvent que l'œil ne saurait les découvrir. 

L'examen photographique peut aussi faire reconnaître les fnlsifica» 
tiens des documents ; maia cette étude est ai délicate, elle exige un ma- 
tériel ai compliqué et dea oonnaisaancea toehniqnea ai étendnea, que 
bien peu d'érudits pourront s'y livrer. 

Un chapitre est consacré à la photographie appliquée à la comparai- 
son des écritures, où elle facilite le travail de l'expert. On trouvera 
aussi des renseignements qui pourront être utiles sur la reconstitution 
photographique dea documents brûlés (ch. vi) et sur la prise de vues 
documentaires (ch. m). 

Ces méthodes compliquées sont décrites fort clairement par l'auteur, 
qui ne néglige aucun des menus détails pratiques si nécessaires en 
matière de photographie; je crois cependant que pour la microphoto- 
graphie des écritures dont M. Reias parle très souvent, il n'aurait pas 
été inutile dindiquer les traitéa qui en expliquent la technique, fort 
délicate et connue des spécialistes seuls. 

Des illustrations bien choiaiea et bien exécutées ajoutent encore à 
l'intérêt du livre. A. Vautibr. 

LIVRES NOUVEAUX 

Index fie périodiqua. 

Zeitschrift fur deutschen Civilprozess ; General-Register zu Bd. XXI 
bis XXX. Berlin. Hcymaun, 11)03 ; in-8 de \iv-223 p. (3 mk.) 

Répertoire de droit colonial et maritime ; premières tables décen- 
nales 11891-1903) du Recueil général de jurisprudence, de doctrine et de 
tégisloHon cobmiaki, et de le TWêime itê colom'cs et ée§ jNnofeelonttf, 
par D. Penant. Malle, impr. Goossard, 1904 ; in-S de iv-806p. 
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Blattfûr Patent-, Mtuter und Zeichemaeten ; Sach-register ftir die 
Jahrf^. ^804 bis 11K)3, nebst einein Anhang enth. ein Regisler ubcp 
die in den Jahrg. 1877 bis 1894 des Patentblatls verô/fenllirhten ausldn- 
dischen Gesetze und intematiomien Vertrâge. Berlin, Heyaiann, 1904; 
iD-4de147p. (4 mk.) 

Regisler lu don neueren BrUtnen des kSnigl. prenasiicbeii Minwten 
des Iiinem auf dem Gebiete des GeflIngnUk and Zvangs-BniehttngBwe- 

aeas, zugleich erstes Hauptregister zum VerordnungsblaU f&rdie Straf- 
anstaltsverxvaltung im Ressort des Minisleriums den Innem 1894-1903, 
von Ern. Rosenfeld. Berlin, Heymann, 1904; in 8 de p. (1 mk. 20.) 

Contents and index of vol. XXI-XXX of tbe liecords of tlie Geological 
Survey of India (1887 lo 1897). Calcutta, Goverument Printing Office, 
1903 ; in-S de KO p. (1 sh. 4 d.) 

Die Fortschritle der Physik ; Namenregister nebst einem Sach-£r- 
ginzungs-register zu Bd. XLIV (1888) bis LUI (1897), von G. Schwalbe. 
Brawuchweig, Vieweg. 1908 ; in-8 de xviu-1048 p. ((M) mk.) 

Index des pnblicattons de YlmtUut mkéarotoffipu de Bommamie 
(I88K è IDCe). Bncnreati, G«bl, 1908 ; in-8 de 88 p. 

Jahrbuch der Chemie; General-Register ûber die Jahrg. 1891 bis 1900 
(Bd. I-X), von W. Weiclielt. Braunschweig, Vieweg, 1908 ; in-8 de m- 

319 p. (10 mk.) 

Hevista de Obras publicas e minas; XXXIII, Supplemenlo conl. indîoe 
gérai de tomes I a XXXI 1 (1870-1902). Lisboa, 1908 ; in 8 de 77 p. 

ZeiUehrxfl fiir Bauwesen; Inhalts-Verzeichnis der Jahrg. 1851 bis 
einschl. 1900 (Bd. 1 bis L), von P. Roloff. Berlin. Ernst, lOtH ; in-folio 
de 08 p. (0 mk.) 

Ùe Eeanomist; /abrg. I (18tt3)-L (1903); Algemeen Regisler. s* Gra- 
venbage, Smits, 1908 ; in-8 de yi-99B p. (8 11.) 

Jahresbericht der geographiichen GetelUehafï in Mûneken fûr 1901- 
1903, mit einem Register ûber sâmtliche Jahresbericbte (1871-190^. 
Miinchen, Ackermann, 1903; in-8 de L.\xv-I24-Sy p. (i mk.) 

Table générale du Journal officiel de la colonie de Madagascar de- 
puis sa création jusqu'à In fin de l'année 1901. Tananarive, impr. offi- 
cielle, 1903 ; in-4 de i21() p. (10 fr.) 

Uittorisch'polititcKe Btaelter fûr das katholische Deutschland; 6. Re* 
gister la Bd. CKII bis GXXX (1898^903), von Fr. Binder. M&nefaen, 
Lilerwisch-artist Anstalt, 1908; in-8 de ni-71 ;p. (3 mk.) 

BuOeHn et mimoim dt la Sœiiti archéologique et hieforipu de la 
Charente ; Tables générales (1845-1900), par Jules Baillet et Jnles de La 
MartiniÀre. AngonlAme, 0>nstantin, 1904; in-8 de xvn-86ISp. 

Berne kUUniquet teientifique et Uuiraire A» difairtmeaii du 7*ani; 
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tables des Stli premières années (1876'l000), [pardi. Portai]. Albi, impr. 

Notiguiès, 1904 ; in-8 de n-vi-96 p. 

Zeitêchrift des Harzvereim fur Geschirhte und Altertumtkunde ; Re- 
gister ûber die Jalirg. XXV-XXX (18<>2 1897), von Jos. Moter, QuedUn- 
biug, Huch, 1904 ; in-8 de iii-549 p. ((> mk.) 

BibUothéqMei. 

ButtAU. — Vanatehnia dar arabiaehan, peraiwhan, tflrklacban, vnd 

habrftiachen Handschriften der Stadtbibliothek zii Breslao^vonC Brock* 
elmann. Brasiau, Marcus, 1903, in-8 de v KS p. (2 mk.) 

DxNZio. — Katalog der Danziger Stadtbibliothek; II (Handschriften), 
von Oltn (iiinther. 2. Dnnzip, Saunier, HK)3 ; in-8 de vii-î588 p. (6 mk.) 

lUMuruf}. — Kine Inschriftonhandschrilt dor Hamburger Stadtbiblio- 
thok. von K. Ziebarth. Hamburg, Herold, iy<)3;in-4de 17 p. {1 mk. tiO.) 

NikuusBUHO. — Katalog der furstlichen Dietrichstein'schen Fidei- 
commia-BibUoUiak in Schloaae Nibtlabarg, von Rud. Pindter. I. Nikola- 
bmv, Nafe, 4903 ; in-8 da 90i p. (6 mk.) 

T<NUNO. <-> Codioaa ilalici mann exarati qui in biblioâieca Tattrinei»- 
sis .\thenœi asservabantuTi ad. B. Payron. Torino, Ctauaan, 1904; in-8 

de XXXii-iiUO p. (18 I.) 

Warmbrunn. — Silesiaca in der reichsgràflich Schaffgot'schen Majo- 
ratsbibliothek zu Warmbrunn, von H. Nentwig. II. Leipzig, Uarras- 
sowitz, 1903; in-8 de .Yi-576p. 

WiEN. — Quellen zur Geschichte der kaiserlichen Hauaiammlungen 
and dar KunsUMatrabungan daa AUerduroblantigatan Enhanaaa. Dia 
HandBchriftenschankong Philipp II an dan Bsoorial vom Jahre 1S76, 

nach einem bisher unverôffentlichten Inventar des Madrider Palast- 
archivs, von Rud. Beer. Wien, Tempsky, 1903. In-foMo, cxl p. [Jahr- 
buch des kunstliistoriscben Sammlungen der allerhuchsten Kaiaer- 
hauses, XX i II, 6.] 

Systematischer Katalog der Bibliothek der k. k. tecbnischen 
Hochachnla in Wian. VII (Tacluiacha Wiaaanacharien und Techno- 
logie). Wien, Garold und Go., iWi ; in-8 da iv-168 p. 

ZÛBICH. — Katalog der Bibliothek der Museums-Gesellschaft Zurich* 
8« Aufl. Zurich, Zurohar und Furrar, 1808 ; in-8 de xii-715 p. (4 mk.) 

Bibliographie. 

Théologie. — Nomenclalor Hterarius theologiae calholicae, theologos 
exhibons aetate, natione, disciplinis distinctes, per H. Hurler, S. J. l (ab 
aaraa christianc initUa ad thaolagiaa aeliolaatieBa asordia, 1109). Editio 
tarda amandala et aoeta. Innabruck, Wagner, 1908; in-8 de m p., 
1100 ool. et ux p. (IS mk.) 
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JuoAïsMB. - Jûdiaolie Statittik. Beriin, Jildiielie Verlag, 1908; iii-8 de 
iv-4lttp.(7mk.) 

Contient «ntre Mtns m ékàfitn coM i CTé à la bibUogra|ilii« da la 

■tatistiqoe juive. 

Histoire religieuse. — Bericht ùber die Lileratur zur Religionsge- 
schicbte ausschliesslich des Christenthums aus dem Jahre 190â, von 
B. BaMitadi and E. Lefamann. Berlin, Schwataelike, 1904; in-8 de 
ni-96 p. (ana : Theologiiehir Jahmèerieht,) 

Mdaooqii. ^ Peatalaui-Bibliographie; I (Die Sohriflen Peatalonia}, 

von Aug. Israël. Berlin, Hofmann, 1903; in-8 de zlxVi-686 p. [Monil- 
meala Germaniae paedagogica, XXV. j (48 mk.) 

Jurisprudence. — Bibliographie des bûrgeiiichen Redits (19Qi), von 
G. Maaa. Berlin, Ueymann, 1904, in-8 de 84 p. (I mk. fiO.) 

Sciences sociales. — Bibliographie des Armenwesens ; ersler Nach- 
trag, von Em. Muensterberg. Berlin, Ueymann, lyOâ; in-8 de xi-63 p. 
(1 mk. 20.) 

— Au sortir de l'école ; les patronages, par Max Tiîrmann, 3' éd. Pa- 
ris, Lecoffre, 1902, in-13. 

8a temkiaa par «a» bibliographie. 

ScUNGBs NATURBLLI8. — Materiali par una bibliografia ornitologica 
italiana, per E. Arr{goni Dagli Oddi {Atti dd reaie iHiMo veiuto di 
teimte, Uttere ed arti, LXII, 1908, p. 808-887). 

AmoNOMiB. — Aatronomiacher Jahreabericht, V (enlh. dfe Lileratar 
dea Jahres 1903), von W. ven Wialicenna. BerUn, Reimer, 1904; in-8 
de xs.w-068 p. (30 mk.) 

MÉDECINE. — Index der dculschen zahnârzUichen Literatur und 
zahnârztlichp Bibliofrniphie. I (1903), von D"" Port. Ueidelberg, Heidel- 

berger Verlagsan.slall, lUO-i ; in-8 de 1«0 p. (3 mk.) 

Philologie. — Bibliografia de la gramâtica y lexicografia caslellanas 
y sas estudios afînes ; apuntes de J. A. Rodriguez Garcia. 2* edic. 
Faae. MI. Habana, tip. San Ignacio, 1903; in-folio, 16 et 10 p. 

— Zeittchrift fûr romanùche Philologie, Suppl. HeU XXII-XXIII 
(Bibliographie 1807-1898), Ton A. Braonhotts. Halle, Niemeyer, 1902 ; 
ln<^ de m49i p. (19 mk.) 

. (Srammaire hiatoriqoe de la langue lirançaiae, par K. Nyrop. 
9* éd., t. (iOpenhagae-Paria, Picard et flia, 1904 ; in-8 de scvi-tHM p. 
Très boooa bibiiogr^Ua aa point ds vas phonétiqm (p. fI6409). 

— Die Prankfiirter Hundart und ihre Uteratur, von A. Aakenaay. 
Frankftart am Main, Knauer, 1904 ; in-8 de vin-8tt9 p. (6 mk.) 

LiriÉBATOBB. — BiUiegrapbie heU4nique, en Deaeriptioa reiaonnée 
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des ouvrages pnUiéi par des Grecs au xvii* siècle, par Émfle Legnmd. 

V. Paris, Maisonneuve, 1903; in-8 de lviu-553 p. {W fr.) 

— Geschichte der altkirohlichen Literatur, von Ollo Bardenhewer. 
I-II (bis zum Beginn des vierten Jahrhunderts). Freiburg im Bm^gaa, 
Uerder, 1903-1903 ; in-8 de xii-593 et X]i-66i> p. (31 mk. 40.) 

Excellente bibliographie à chaque chapitre et à chaque rabdinsioa. 

— Ensayo de un catàlogo de pcriodistas espaftoles del siglo xix, por 
M. Oiiorio 7 Bernard. I. Madrid, Palacioa, 1906; iii-4da 1-70 p. (I p.) 

TakUÊ, » Répertoire alphabétique dae tiièeea de doetont èe letini 
dea anireniléa françaieee (IMO-IWO), par Alb. Malra. Paria, Fleard et 
fila, 1908 ; iii-8 de ¥1-39(7 p. (6 fir.) 

— Clatalogue CMnplet des thèses de doctorat de la Faculté de méde- 
cine de Bordeaux, depuis sa fondation (1 878) jttflqa'en juillet 190S. Bor- 
deaux, Robin, 1<J03; in-8 de 48 p. (2 fr.) 

GÉooiLXPHiE. — Bibliogratia geografica délia regione italiana, per 
L. F. De Magislris. Anno II (1903). Firenze, tip. Ricci. 1903; in-8 de 
419 p. (dalla HMêta geografica iiatiana, X ) 

— Bibliografia délia Lfbia ; catalogo alftebetioo e melodioo di tatla le 

pubblicazioni eristenti sino a tutto il 1903 suUa Tripolilania, la Cire- 
naica, il Fcr.zan e le conflnanti regioni del deserto, par F. MinatiUi. 
Torino, Bocca, Mm ; in-10 de viii-136 p. (2 !. 5C).) 

Colonisation. — Die deuLsche Kolonialliteralur in Jahre 1903, von 
Max Rrose. Berlin, Susserott, \90i ; in-8 do 03 p. (1 nrik. Ik).) 

Civilisation. — Bibliographie der schweizerischen Landcskunde; 
V 10 a, Geistige Koltur der Sehwela im AUgemeinen, von R. Lttgin- 
bûhl. Bem, Wysa, 1908 ; in-8 de vin-184 p. (S fir. 80.) 

HisTOiRi. — Lehrbudi der hisUnischen Meâiode und der Ge- 

schichtsphilosophie, von Ern. Bemheim. 3* Aofl. Leiprig, Dimcker 
nnd Humblot, 1908 ; ia-8 de xn-781 p. (48 mk.) 



Le Gérantt F. Cormb. 
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A PROPOS 

1» u 

« BIBLIOGRAPHIA GEOLOGICA • 

Réponse à MM. Mourlon et Simoene. 



J'ai publié, dans le Bibliographe moderne de 1903 ^ un compte 
rendu critique des dix premiers volumes delà Biàliographia ge<h 
iogiea, répertoire qui parait depuis 1898, sous les auspices da 
Service géologique de Belgique. Cet article, où je relevais dans 
l'enlreprise de MM. Mourlon el Simoeosdes défauts de méthode 
et d'exécution d'une extrême gravité, a provoqué successive- 
ment, de la pari de ces messieurs, deux réponses d'une étendue 
fort inégale. 

La première, émanant du directeur du Service, est très courte 2, 
elil n'y est question de la Dibliographia geologica que d'une façon 
incidente. £n dehors d'appréciations plutôt désobligeantes pour 
la personne de son contradicteur, dont le travail est qualifié de 

1. N«* 4-5, p. 257-270. 

2. Awore tm mot «ir Ut tiwaaium du Servie* géologique de Bêlfifuêf d 

propos de contestations relatives atue résuttatê de ses prospections par son- 
dage* et de la confection de son Répertoire bUtliographique, par Michel 
Mourlon, diractanr da Sorvice géologiqae, membre do FAcadémie royale dw 
Seioiicee do Belgique (Bruxelles, Imprimerie Oscar Lamberty, rue Veydt, 70 
(quartier Louise), 1904, in-8, p. Ce traTail a été ofTert à la Société 

belge de Géologie dani la léance du 15 mars 1904 {BulL^ XVIII, proc.-verb., 
p. 43). 11 ne porte aneuBO indioatioii do provonaneo; cependant, le procèo-vor- 
bal do la oéaaoo on quottion lo qsalifio d' • Jbtrait «. J*%aoffo daai q«ol 
rooooUil a para. 

iiovnisn»aÉCBimB 1904. 2S 
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f pamphlet t et d' < élucubration *■ », je n*y trouve à retenir que 
les lignes suivantes, sur lesquelles s'achève celte protestation : 
< Pour consacrer près de quatorze pages du Bibliographe mo- 
deme aux critiques en question, il faut avoir vraiment beaucoup 
de temps de reste, ce qui n'est pasprécisément notre cas. Aussi, 
nous voyons-nous dans l'obligation, pour achever de bien établir 
l'absence de fondement des criliques de M. Emm. de Margerie, 
de laisser la parole à notre collaborateur, M. le IK G. Si- 
moens qui, dans une note spéciale, s'est attaché à rencontrer 
chacune des assertions erronées de notre antagoniste • 
(p. 11-12). 

La seconde réponse, qui n'a paru que huit mois après cet 
avertissement, constitue presque un volume 2. M. Simoens, qui 
Ta signée, disposait probablement de « beaucoup de temps de 
reste > pour lui donner un tel développement; c'est une luxueuse 
plaquette, imprimée sur papier fort et ornée de nombreuses re- 
productions photographiques, — vingt-neuf en tout, si j'ai bien 
compté. Pas plus que la première, elle ne renferme d'indi- 
cation de provenance, mais la marque que porte sa belle 
couverture grise, *~ une vignette avec l'arbre de la science, 
une clef et ces mots : Index scientise^ — montre qu'il s'a- 
git d'une publication de ï'InsMut international de Bibliof/ra" 

1. Fkisaiit atlasion vu Catalogué êe$ B^Uo^n^phiei géologiqueët qm j*ai 

fait paraître en 1896, pour le compte du ron^jr^-s fréologique international, 
M. Mourlon qualifie c«t onvrage do • compilation, façonnée sur an patron déjà 
bien démodé » (p. 11).- Me permettra-t-il de lui opposer le jugement tout 
récent d'un géologue dont on n» pent conteeter la oonpétenee* Sûr Arehibald 
Oeikie. qui apjielle le catalogue en question « a storehou'^e of directions for 
sources of information in ail departments of Qeologjr, and for ail parts of ihe 
world « {Teatt'Book of Otology, 4th Ed., London, Macmillan and C*. 1903 ; 
2 vol. ia4; p. S). 

2. n'-p'^mtf nu.v rridrptrx fnrmtilfrx par M. Fnn>i. rir Margerie au sujet 
de la Bibliogi aphi-t (ieologica, par G. Simoens, Docteur ès-sciences minérales, 
C^Mf da Mcàon \iï.) an Service géologique do Belgique, membre de la Com- 
mission de la Carte géologique du Royaume. Brnielles, Imprimerie Oscar Lam> 
berty. rue Veydt, 70 (quartior Louise), in-8, p. [i]-vih et f9]-103, et 1 p. 
[104] d'errata, 29 [f] reproductions photographiques dans le texte. — Dépôt de 
reiemplaire offert à la Société belge de Géologie le U oetobre 1904 (Bull., 
XVIII. proc.-verb., p. 190). Cette brochure j eet, ernnme U pféeédente, qoalio 
flée d' « Eitrait », saos antre indication. 
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phie, dont cette vignette est la propriété. Le Bulletin de cet Ins- 
titut pour 1904 n'ayant pas encore paru, je ne saurais dire si la 
brochure en question n'est qu'un tirage à part anticipé i ou si 
elle constitue, au contraire, une publication indépendante. 

Après avoir pris connaissancë de cette t défense » et m-'ètre 
reporté è tous les passages auxquels me renvoie le rédacteur de 
la Bibliographia geologica, j'ai le regret de constater que la 
matérialité des fieiils relevés à la charge de MM. Mourlon et Si- 
moens demeure entière. C'est ce don l je me propose de faire la 
preuTe dans les pages suivantes. 

Et d'abord, je m'empresse de reconnaître que plusieurs fautes 
d'impression se sont glissées dans mon compte rendu. H. Simoens 
n'en cite que trois : Deleoay écrit pour Delevoy (Margerie, 
p. 260; Simoens, p. 88) ; un renvoi à A 111, p. 90, qu'il faut lire : 
99(H., p. 266 ; 6., p. 94) ; un renvoi à B I, p. 173 (M., p. 265), que 
H. Simoens n'a pu retrouver et qui s'applique, en réalité, à la 
page suivante du même volume (U 1, 174). Deux autres erreurs 
de chiffres ont, en outre, échappé à ses recherches; les voici : 
p. S60 de mon article, au lieu de : A 1, 192, 193, il faut lire : A I, 
192, seulement ; et p. 262. au lieu de A U, lOC, il faut lire : A 11, 
107. Et c'est tout ! Donc, quand M. Simoens s'écrie : < Nous con- 
testons à notre contradicteur le droit d'imprimer des coquilles 
dans un travail qui a pour but de relever les nôtres. Cesl l'éter^ 
nelle histoire de la paille et de la poutre » (p. 28), il me permet* 
tra de penser qu'il est le jouet d'une singulière illusion. Je ne 
veux pas reproduire ici les nombreux exemples que j'ai déjà 
relevés dans le Bibliographe moderne t • il suffira, pour mettre 
au point cette erreur de perspective, de ramasser les armes que 
M. Simoens nous olfre libéralement dans sa Bépon$e* Les voici : 

P. 30, il est question de t gazettiers anglais > (pour gaxet- 

1. CMt et qa'iin obligeant eomipondaiit vrat bini me confirmer de 

Braxelles, au moment même Ott j'écris ces lignes : la Réponsr de M. Simoens 
ost an extrait da Bulletin de l'Institut international de JJibliographû, 
9* année, fasc. 50-53 (non encore parus, 20 décembre 1904). 
S. Voir notamment p. M7-aW. 
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Uers). M. Simom eonfioBdrail-il on dictionnaire avec un jour- 
nailateî 

P. W, c'est le tour des Minenai Bêumm» oftkt United Skt" 
les. Que vient faire Minerve dans cette galère t Bt notez <iue 
cette coquille, comme la précédente, m*est attribuée, car elle 
apparaît dans la citation d'une phrase empruntée à mon article. 

P. 1940, H. Simoens, qui a décidément peu de goût pom* les 
langues étrangères, écrit cinq fols de suite, en vingl-quatre 
lignes, c Oberprath > pour « Oberétff^rath >. lie permettra-t-U 
de loi rappeler qu'il n'est pas permis à un bibliographe, fûi*U 
belge et de l'école la plus « moderne >, d'estropier les mots 
allemands 7 Bt encore une fois, qu'il ne me mette pas cette lourde 
< coquille > sur le dos, en l'introduisant dans une citation entre 
guillemets dont je ne suis pas du tout responsable. 

P. 101, en citant un travail pnbUé par l'Académie des Sciences 
d'Amsterdam dont J'avais critiqué le titre, M. Simoens repro- 
duit la fiche soupçonnée d'incorrection et qui renferme ces 
mots : Jahfb, der KoninJU. Akad, van Wetenseh,, etc. Et il 
ajoute : « Cette référence bibliographique esl parfaitement ré- 
digée B. Vraiment? H. Simoens, dont le nom est d'origine fla- 
mande, ignore- tpil à ce point les rudiments de sa langue mater- 
nelle qu'il fsille lui rappeler que ni Jahrkueh ni der (en ce sens) 
ne font partie de son vocabulaire? CeBiJaarb, van de KonùM, 
Akad. qu'il fallait écrire, pour ne pas associer, en un horrible 
mélange, l'allemand et le néerlandais. Nous verrons, d'ailleurs, 
que le mémoire en question ne se trouve pas dans le recueil 
indiqué. 

Passons à l'examen des procédés de réftitatton dont se sert 
M. Simoens. 

Ciêationt Ironguéei ou faUifiéeg. — L'un de ceuzauiquels il a 
recours le plus volontiers, c'est l'emploi de citations tronquées 
ou falsifiées, ou la substitution d'un résumé inexact à une phrase 
dont le sens est parfaitement clair. Par exemple, à propos des 
avantages de la classification « décimale >, j'ai écrit : « Quant à 
la commodité du système, j'avoue ne pas comprendre en quoi il 



Digitized by Google 



▲ nOlOB DE LA « BIUIOOBAPBIA OBOLOSICA ». 353 

est plus &cile d'écrire le symbole 55l.t4S.i que les trois lettres 
du mot pU • (p. S61). Au lieu de citer ces trois lignes, H. Si- 
moens préfère les résumer à sa façon, en déclarant que 
« M. de Ifargerie avoue ne pas comprendre la Classification dé- 
cimale > (p. 9) ; et 11 répète plusieurs fois, dans la suite de sa 
brochure, celte assertion inexacte <p. 1M4, 82, 87). A qui fera- 
t-on croire que eon^itrendre un iyitème et eomprmdre U» anan- 
iage$ d*tifi êy$$émâ réponde à une idée identique? 

De même. J'ai dit, à propos des ouvrages ayant eu plusieurs 
éditions : « celles-ci sont citées absolument au hasard; ou plu- 
tôt, puisque les rédacteurs de la Bibliographia geoloçica ont 
pris soin de nous foire connaître leur méthode de travail, on se 
borne à signaler TédlUon qui se trouve à la bibliothèque du Ser- 
vice > (p. 268). Ce que M. Slmœns traduit en m'attribuent 
l'idée < déconcertante.... qui consiste à ne pas mentionner les dif- 
férentes éditions d'un même ouvrage > (p. 48) 1 

Autre exemple : à propos des périodiques, j'ai noté que « les 
Comptes renduè dn séaneeê de VAeadémie de$ Sdeneet de Paris 
sont obstinément indiqués sous la mention inexacte de Comptes 
rendus de tintiUut (A 1, 42 et suiv.), qui s'sppliquerait aussi 
bien au Recueil de l'Académie des Inscriptions ou à celui de l'A- 
cadémie des Sciences morales » (p. 268-264). M. Simoens, en re- 
produisant cette phrase (p. 68), commet une inexactitude, — il 
imprime 142 au lieu de 42, — et, de plus, il la rend inintelligible 
en supprimant, à la fin,, les mots qui lui donnaient toute sa por- 
tée : au Recueil c de l'Académie des Inscriptions ou à celui de 
l'Académie des Sciences morales ». 

A la page 268 de mon article, j'ai fait remarquer qu'une notice 
de Duparc et Mrasec avait été attribuée t au compte rendu d'un 
congrès dans lequel elle n'a {amais paru >. M. Slmœns me 
répond que nulle part il n'est dit, dans sa référence, que le tra- 
vail en question soit « extrait du Compte rendu de ce Congrès » 
(p. 81). Pour le démontrer, il se cite incorrectement lui-même. En 
effet, dans les deux fiches visées (A 11, p. 93, 103), on lit imprimée 
en italiques, entre parenthèses, cette indication : < {Congrèê gëoL 
inlem.) et nullement, comme l'imprime maintenant M. Si- 
moens : « Congrès géologique international, VI* session >, en 
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toutes lettres, en caractères ordinaires et sans parenthèses. Or, 
quatre pages plus haut (p. 78), M. Simoensnousa fait cette décla- 
ration, louchant Tusage des italiques et des ahréviations : < ca- 
ractères italiques, caractères que nous employons pour les seuls 
titres des revues;.... abréviations, que nous n*employons que 
pour les litres des publications périodiques. » Est-ce assez clair? 

A propos de la transcription des fiches étrangères, j*aî écrit 
ceci : c Ce qui est plus attristant, c'esl la prodigieuse ignorance 
des langues que les premiers volumes de la Bibliographia geo- 
lagicûj tout au moins, révèlent chez les personnes qui en ont 
rassemblé les éléments «(p. 2G7). M. Simoens reproduit celte 
phrase sans commentaires (p. 98). Dans l'original, elle était 
suivie de ces mots : « Au tome B I, par exemple, — c'esl déci- 
dément le plus mauvais de toute la collection, — delà page 1 à 
la page âOO, je n'ai pas compté moins de quatre cents titres 
russes traduits en allemand, sans que le rédacteur ml paru se 
douter de la langue on laquelle les ouvrages ou mémoires cor- 
respondants sont imprimés. > Veut-on savoir comment M. Si- 
moens a reproduit ce texte gênant? Il en*a tout simplement 
supprimé le passage essentiel ; et ma phrase se réduit, sous sa 
plume, à cette appréciation anodine : < Au tome B I, par exem- 
ple, — c'esl décid('>inoiiL le plus mauvais de toute la collec- 
tion, etc. », et c'est tout ! Inutile d'ajouter qu'il passe également 
sous silence la noie relative au tome suivant, ou j'ai relevé 
« 480 titres d'ouvrages ou articles imprimés en russe et que le 
lecteur pourrait croire rédigés en français ou en allemand > 
(p. 267). AlULude facile, en vérité, que celle qui consiste à se 
taire ! 

Renvoi à des texta Çfui ne sont pa$ vi$éê, — Une seconde mé- 
thode dont use fréquemment M. Simoens, c'est de renvoyer, à 
propos de loxles incorrects dont on lui parle, à des textes cor- 
rects dont on ne lui parle pas. Je m'explique : ainsi quejele rap- 
pelais tout à l'heure, j'ai reproché à M. Simoens de désigner, au 
tome A l,les Comptes rendus de$<iôancet de l'Académie des Scien- 
ces sous la mention inexacte de Comptes rendtis de l'Institut. Pour 
loule réponse, il me met sous les yeux la photographie d'une 
des pages du tome A 11, où le litre est correctement indiqué, et 
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il conclut : • Comme on le voit, le reproche de M. de Margerie 

est sans valeur aucune » (p. 65). 

Même lactique pour les Minerai Resources of the United States, 
publiées par ri'niled States Geological Survey, et « fréquemment 
confondues, ai-jo dit, avec les Bulletins de ce Service (A 1, 14- 
151); celle erreur se reproduit, ajoulais-je, en cent Irenle-six 
pages, plus de quatre cent cinquante fois » ! (p. ^64). M. Simoens 
me répond, p. 6(), avec une nouvelle photograpliie de A II. « A 
la page 49 du même volume [A I], continuais-je, la confusion a été 
faite en sens contraire (Melville). » Et M. Siniocns de m'opposer 
une troisième photographie, toujours lir^e du lomeA II (p. 07)! 

P. 2t)4, j'ai écrit : « Au tome B 11, l'abréviation U. S. a été 
omise presque partout devant les mots : (.'eol. Survey. Or, il 
existe actuellement dans les pays de lanuuo anglaise, de Lon- 
dres au Cap et du Canada à la Nouvelle-Zélande, au niouis une 
vingtaine de Services scientifiques qui poi lenl ce nom ; ces deux 
majuscules, on le voit, n'étaient pas superflues dans l'espèce. » 
En me citant, M. Simoens omet ces mots essentiels : « Au tome 
B 11, » *et, triomphalement, il m'oppose la photographie d'une 
quatrième page du tome 11 de la série A, en concluant que, 
« Comme toujours, M. de Margerie enfonce une porte ouverte • 
(p. 68). 

Au tome B 1, p. !207, les Comptes rendus de r Académie des 
Sciences de Paris et leBvlleiin de F Académie royale des Sciences 
de Bruxelles ont été confondus à deux reprises. Celle fois encore, 
M. Simoens me renvoie à deux volumes différents (B 111, 368 ; 
B IV, 377), où les fiches ont été réimprimées et < épurées > ; et 
il se lance à ce propos dans un essai de juslifîcation des plus . 
bixarres: < II est à remarquer, dit-il, que ces rares erreurs, qui 
ne pouvaient tromper personne, n'entachent pas le fond de la 
fiche, mais seulement la forme, qui reste toujours le cMé secon- 
daire. » M. Simoens ponrrail-il définir ce qu'il entend par «fond » 
et par c forme» d'une fiche? « Si minimes qu'elles soient cepen- 
dant, noua avons tenu à les supprimer. N*est-il pas étonnant, 
dès lors, de voir M. de Margerie se servir de cette erreur d'im- 
pression, modifiée depui» longtemps, pour écrire et laisser croire 
aux ignorants que nous confondons les recueils publiés par les 
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deux Académies de Parie et de Bruxelles ; les personnes qui 
n*ont pas Tbabitude de se laisser impressionner par la < critique 
sérieuse > auront bien ri [!] » (p. 71-7S). 

« En citant le Bulletin de la Sœiété àelge de Géologie, disais-je, 
on néglige de spécifier s'il s*agit des ProcéS'Verbttux ou des Mé^ 
moire», dont la pagination est distincte (A 1,178) >. Continuant à 
recourir à la métbode de l'c à côté >, M. Simoens reproduit 
(p.7S-73) les trois fiches visées par mon observation, puis la re- 
production corrigée quMl en a donnée aux tomes A II, p. 168, et 
A III, p. 106. — Mais enfin, objecterai-je, moi, souscripteur de 
la Bibliographiageologica, n'ai-je pas le droit d'exiger qu'on me 
donne du premier coup des indications correctes ? Combien de 
tomes devrais-je attendre avant d*ètre sûr qu'elles soient c épu- 
rées» pour de bon? M. Simoens traite aujourd'hui ces fiches 
défectueuses de > monstres éphémères et dont le souvenir même 
s'était évanoui chez nous depuis longtemps > (p. 78). Quelle con- 
fiance veut-il, dès lors, qu'on ait dans une entreprise qui a dé- 
buté — il le reconnaît — sous d'aussi filcheux auspices? 

• 

Troisième méthode : l'argument ad hominêm. 

M. Simoens, qui trouve mes critiques c superficielles», m'ac- 
cuse de m'ètre « contenté de feuilleter la Bitliographia geoUh 
giea * (p. S8). Je puis donner ici le démenti le plus catégorique 
à cette insinuation, ayant lu d'un bout à l'autre, la plume à la 
main, les tomes 1, 11, III, IV de la Série A et les tomes 1, 11, III, 
IV de la Série B. Le dossier que j'ai établi, en dépouillant page 
par page chacun de ces huit volumes, et dont je n'ai utilisé 
qu'une partie dans mon compte rendu, ne comprenait pas moins 
de soixante-trois feuillets. M. Simoens est-il satisfait ? 

Une des formules dont use à satiété H. Simoens, c'est de me 
reprocher mon incompétence; par exemple il écrit, p. 81 : c Le 
langage que tient ici M. de Margerie reflète une fois de plus son 
ignorance absolue des règles de la bibliographie moderne », et 
il renouvelle ce compliment, à peu près dans ces mêmes termes, 
p. 88, 48, 58 et 60. Écoutons encore toute cette série de passages, 
qui font partie de la péroraison : « L'ancien secrétaire de la Com- 
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missioii bibliograptiique des Congrès géolo^ques internationaux 
en esl toujours à concevoir la bibliographie comme il était peut- 
être permis de le faire il y a un quart de siècle [?] » (p. 101). 
« Il semble, à la lecture de ses lamentables critiques» que M. de 
Mai^erie ne se soit pas douté un seul instant que la science bi- 
bliographique ait pu progresser de commun accord avec Ton- 
semble de nos connaissances. Comme tous ceux qui s'arrêtent 
en route, M. de Margerie a été dépassé, et les progrès réalisés 
dans le domaine des sciences bibliographiques, il les ignore. Il 
nous a dit dans sa brochure des choses énormes pour un biblio- 
graphe, et il nous a montré qu'il n'avait aucune connaissance de 
la littérature se rapportant à cet intéressant si^et > (p. 102). 
^ Suit, en manière .de conclusion, une peinture tragique des 
châtiments qui me sont réservés : < Trop souvent il arrive que 
des esprits, même supérieurs, après une longue période de 
travail et de succès, se sentant fbtignés peut^tre (n'est-ce pas 
humain ?), s'assoupissent ; alors, dans leur douce somnolence, 
ils ont la sereine illusion que tout s'arrête, que tout se calme et 
que tout s'endort avec eux» Le réveil est terrible [!J. Se voyant 
définitivement dépassés, ils cherchent à enrayer la marche do 
progrès.... Vaine tentative! Avec une majestueuse lenteur, le. 
char avance loi^ours >, etc. (p. 102-108). Je fais grâce au lec- 
teur de la suite de ce galimatias, qui se termine sous le patro- 
nage inattendu d'Auguste Comte : « Hélas 1 clame M. Simoens, 
cette parole d'un profond penseur reste toi^ours vraie : • L'hu- 
manité se compose de plus de morts que de vivants. » M. de 
Margerie nous l'a bien fait voir > (p. 108). 

Quant à prétendre, comme l'affirme M. Simoens, que Je n'ai 
pas mentionné le mémoire qu'il a « publié sur la question dans 
le BuUetin de la Société belge de Géologie » (p. 14), alors que ce 
travail est signalé tout au long à la page S70 de mon article 
(note 2), il me permettra de lui retourner, et pour cause, 
le reproche de « légèreté > qu'il me jette si souvent à la tête. 

A en croire M. Simoens, si je n'ai pas trouvé en Belgique 
mon chemin de Damas, c'est que je ne l'ai pas voulu : c On 
peut.»., dire aussi de notre contradicteur que quoique ayant 
été de passage à Bruxelles et s'étant trouvé à proximité de 
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notre établissement. Jamais M. de Margeiie ne consentit à y 
aller voir fonctionner la bibliographie, afin de se rendra 
compte de vitu de la valeur d'une œuvre qu'il préféra criti- 
quer sans la connaître > (p. 43, en note infrapaginale). Si 
M. Simoens a eu à sa disposition des c fiches > sur mon compte, 
il me permettra de lui dire que sa police secrète est bien mal 
renseignée: mon dernier passage par Bruxelles remonte en 
effét à plus de dix ans (février-mars 1894) ; or, la Conférence bi- 
bliographique internationale, à la suite de laquelle la classifica- 
tion < décimale > a été adoptée, ne s'est tenue dans celte ville 
que l'année suivante (1886); et c'est seulement en 1897 (d'après 
le titre intérieur du tome B I) ou 1898 (d'après la couverture du 
même volume) que la Bibliographia geologica a commencé à 
paraître. En second lieu, lors de ce séjour dans la capitale de la 
Belgique, je me rendis au Service géologique, pour en visiter les 
locaux, accompagné, si mes souvenirs sont exacts, par l'un des 
conservateurs du Musée Royal d'Histoire Naturelle. Enfin, je 
ne saisis pas le sens de cette formule : « aller voir fonctionner la 
bibliographie. » Une bibliographie, qui est un livra, « fonctionne * 
quand on s'en sert; et j'ai tout simplement constaté qu'elle 
•t fonctionnait > mal. 

Donc, je suis un aveugle volontaira, et M. Simoens, que rien 
décidément n'embarrasse, a découvert la cause de cette cou- 
pable cécité : la jalousie 1 • Après nous avoir opposé des argu- 
ments de plus en plus pitoyables, s*écrie-t-il, notre contra- 
dicteur, s'étant sans doute aperçu de leur fra^lité et perdant 
dans la violence de son attaque toute notion de mesura, en 
arrive à l'insulte p]. Une pareille attitude ne s'explique que de 
la part d'un concurrent qui espérait sans doute la destruction 
praebaine de notre œuvre ; mais les volumes qui se sont succé- 
dés [st'c] ont dû enfin désillusionner l'auteur du c Catalogue des 
Bibliographies géologiques i et l'amener, peut-être inconsciem- 
ment, à prendre cette attitude belliqueuse [!). Nous ne suivrons 
pas notre contradicteur dans la voie ragrettable où il s'est en- 
gagé ; nous nous elToroerons, au contraira, de raster calme et 
poli [vains eflbrtst ] et répondrons à l'insulte par des arguments 
nouveaux > (p. 36). Écoutons encore ce fragment, emprunté à 
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la péroraison de ce réquisitoire : c L'ancien président de la So- 
ciété géologiqtte de France s'est laissé aller à des excès déplo- 
rables de langage qui ne s'expliquent que de la part d'un 
homme qui, étant à la fois juge el partie, ne trouve pas en lui 
la force de volonté nécessaire pour rester impartial. Notre 
œuvre le gênait, et il a essayé de la détruire, » etc. (p. 102). 
Qu'estrce que toute cette histoire de ma prétendue rivalité avec 
les auteure de la Bifiographia geologica f Âi-je jamais manifesté 
l'intention d'entreprendre une œuvre similaire? M. Simoens 
voudrait-il faire croire que le Catalogue de» BibliographieêgéoUh 
gique$ était Tamoree d'une tentative de ce genre? En ce cas, 
il me permettra de lui opposer les lignes suivantes, par les- 
quelles débute r < Avertissement > placé en tète dudit cata- 
logue : < Le présent Répertoire* comme son titre l'indique, n'est 
point une Bibliographie de la Géologie, travail qui, pour être 
à peu près complet, exigerait de bien autres proportions, mais 
seulement une Bibliographie det Bibliographies géologiqwet. » 
11 parait inutile d'insister, après un texte aussi formel. 

Emploi de la photographie* — Une dernière méthode, dont 
M. Simoens attendait sans doute des résultats foudroyants, c'est 
l'emploi de la photographie. 11 s'en sert, soit pour mettre sous 
les yeux du lecteur des passages que j'avais incriminés dans la 
Bibliographia geologiea (voir p. 38, 65, 66, 67, 68 de la Bépotue 
aux critiquei)^ soit pour reproduire des documents que Je l'avais 
accusé de citer inexactement (p. 74, 75, 76, 79, 82. 161}, d'englo- 
ber à tort (p. 29) ou de placer de travers dans son Répertoire 
(p. 41, 42, 45), soit enfin pour illustrer ses principes bibliogra- 
phiques (p. 83, 86, 87, 88). Nous allons voir qu'en recourant à 
cet irréfutable argument, M. Simoens n'a pas été bien inspiré. 

1* Photographies de pauages de la Bibliographia geologiea, — 
J'ai déjà fait remarquer que les quatre reproductions insérées 
p. 65 à 68 • enfonçaient une porte ouverte >, puisque les fiches 
qu'elles représentent sont extraites de volumes dont je ne par- 
lais pas. Est-il admissible, quand on reproche à un artiste d'avoir 
tiit un portrait d'où la ressemblance est absente, qu'il réponde 
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en citant telle autre de ses toiles, où les traits da modèle sont 
fidèlement rendus? 

Restent les deux photographies de la page 38. J*avais écrit 
(p. 16S) : « Au tome B 11 (841-348), douse fiches relatives aux 
régions arctiques succèdent au titre courant: < Océanie > Ges 
deux photographies, reproduisant les pages visées» montrent 
que mon observation était parfaitement Justifiée. Mais M. Si- 
moens (qui me fait d'ailleurs écrire quinxe an lieu de douze, 
sans s'apercevoir que les deux dernières fiches de sa liste con- 
cernent les régions antarctiques), M. Simoens ne se trouble 
pas pour si peu ; et voici comment il s'en tire : « Tonte l'argu- 
mentation puérile de H. de Margerie porte sur le mot < Océa- 
nie B qui surmonte les deux pages reproduites plus haut. Pour 
contenter H. de Margerie, il eût fallu imprimer < Océanie, etc. ». 
Nous y eussions songé peut-être, si nos volumesn'étaientpas des- 
tinés à être découpés • <p. 38). Ce peut-éire n'est-il pas déli- 
cieux f C'est de la sincérité conditionnelle. 

S« Phoiographies iForiginaux inexaeiemeni cités. — Premier 
exemple : BulL des procès-verbaux de la Soc, géot. du Nord 
(A 1, 886). J'ai dit que ce prétendu titre de recueil (dont le 
libellé est absurde) était faux. La photographie de la page 74 porte 
bien ces mots : Bulletin desprocès^oerbaux de ta Société géologi- 
que du Nordf mais précédés de ceux-ci : Extrait du, que M. Si- 
moens avait négligé de transcrire sur la fiche incriminée et qui 
montrent qu'il s'agissait d'un tirage à part. La responsabilité de 
celle rédaction défectueuse revient donc aux auteurs de la note 
visée, et non à M. Simoens; mais était-ce une raison pour la 
reproduire sans commentaires, de préférence à la fiche correcle, 
établie d'après le volume correspondant du recueil de la Société 
géologique du Nord {qui porte d'ailleurs le titre d'Ànnales)^ fiche 
que M. Simoens a fait reparaître dans un autre volume (A V, 
290), auquel il me renvoie, suivant son habitude? 

Deuxième exemple. J'ai prétendu qu'il n'existe pas de « BulL 
de la Soc. des éludes scientifiques et naturelles de Nimes » (A 1, 
329) M. Simoens photographie la première page du document 
original ets'écrie, après l'avoir commentée : < Notre fiche biblio- 
graphique est donc absolument correcte • (p. 16). Faut-il une 
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loupe à mon contradicleur?S'iln*esl pas aveugle, il pourra cons- 
tater, d'après celte reproduction, que le vrai nom de la Société 
de Nimes, défiguré au tome A 1 de la Bibliographia^ est : Société 
di" Étude des Sciences naturelles — et cela me suffit ! 

Troisième exemple. J*ai affirmé qu'à maintes reprises, au tome 
A II, le titre d'un recueil, les Beitrâge lur Géologie Ost-Asiens 
und Australiens y avait été pris pour le titre d*un article. La pho- 
tographie de la couverture reproduite p. 79 semblerait, au pre- 
mier abord, donner raison à mon contradicteur, car elle ne porte 
en vedette que ces mots : « Sammlungen des Geologischen 
BeiehS'Museums in Mden, herausgegeben Yon K. Martin. » Mais 
ils sont suivis de ceux-ci : « 1"** Série, Band VI. » Or, si Von 
ouvre te volume, au lieu de se borner à jeter un coup d*œil sur 
son enveloppe, on constate qu'en regard de la page de tftte, im- 
primée au verso du faux titre, et dont la disposition est sembla- 
ble à celle de la photographie, s'en trouve une autre, ainsi libel- 
lée : 

«« i»'» Série. Beitrâge zur Géologie Ost-Asiens und Australiens. 
Herausg^ben mit Unterstiilzung des Niederlândischen Ministeriums 
der Coloiiien. Bafid VI. Mit Siebm Tafeln. Bearbeitet von E. Carlhaiu, 
K. Martin, C. Schlumberger, J, L. C. Schrœder v. d. KoUl u. Fr. Vogel, 
4890-190S. » 

Le verso de la couverture énumère> comme déjà publiés sous 
le même titre général, trente-iix mtfmoiref distincts rédigés par 
neuf auteurs différents. Avais-je tort de prétendre que les mots 
BeitrdgeMur Géologie Ost-Asiens und Ausiraliens ne répondaient 
pas ao titre d'un article? 

Quatrième exemple (p. KM) : c Ouvrage hollandais, écrivais- 
je, dont le titre est donné en anglais (B III, 8S8). » Voici d'abord 
la fiche incriminée : 

Marlin (K.) 551.781.11 
1890. On Brackish-water depositsof the Malawi in the interior of Bornéo 
{Prœeed, of the meeting of Saiurdag, January 96, 1899) {Jahrb, der 
Koninkl, Akad. van Wetenseh* te Amsterdam), Amsterdam, 1890, blz. 
a4tka48. (ttfi9.ll) 

Après l'avoir reproduite, M. Simoens s'écrie : < Cette réfé- 
rence bibliographique est parfaitement rédigée > ~ on a déjà 
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vn plus haut (p. dftt) ce qu'il fallait penser de eette asiertion, 
au point de Yue de la langue — < et a8n qu'il ne puisse y avoir k 
ce sujet la moindre équivoque, nous reproduisons photographi- 
quement ci-dessous le titre m6me du m^oire » (p. 101). Bn voici 
la copie intégrale^ en laissant toutes les indications dans Tordre 
même oii elles sont imprimées : 

KCNIMKLUKB AKADBMIB VAN WCTBKSGHAPPBN TB AMSTIRDAII. — ** Oo 

Brackish-water deposits of the-Metawi in tlie interior of Bornéo. " By 
Prof. K. Martin. Rt printed from Proceedings of tbe Meeting of Saturday, 
Jauuary im (February m, 1899). 

Comparons ces deux textes, ce que If. Simoens aurait pu ftire 
pour esaayer de se Justifier. Nous constaterons d'abord qu*il a 
supprimé la mention : c Reprinted from » (toujours des tirages 
à part I), puis quMl a ajouté les numéros des pages extrêmes ; 
enfin, chose plus grave, il a introduit ces deux mots : « Jahrb. 
der >, qui ne figurent nulle part sur sa photographie. Après les 
avoir rectifiés en Jaarb, van de, voyons si M. Simoens est un 
guide fidèle. J'ouvre le volume in-8 auquel il me renvoie, et dont 
voici le titre complet : c Jaarbœk «an de Koninkli/ke Akadeinie 
ffan Welefuehappent gevettigd te Amsterdam, iè99. Johannes 
MûUer. Amsterdam, Januari IdOO ». Hélas! Ce n'est qu'un rap- 
port administratif, où il n'est question nulle part ni du Malawi, 
ni du Prof. K. Martin. Je cherche donc quelles sont les autres 
publications faites par la section des Sciences de l'Académie 
d'Amsterdam en 1899. J'en trouve deux, donl l'une est la Ira* 
duction anglaiae de l'autre, rédigée en néerlandais, et dont 
voici, côte à côte, les titres complets : 



Koninkmke Akademie van We- 
tenschappen te Amsterdam. 



Verslag van de gewone Verga- 

deringen der W'is- en Natuur- 
kundigc Afdrelintr van 38 Mei 
1898 lo ±2 Api il 

Deel VU. Amsterdam, Johannes 
MaUer, Me! 4899. 



Koninklijke Akademie van We- 
tenscbappen te Amsterdam. 



Proceedings of the Section of 
Sciences. Volume I. Amsterdam, 
Johannes HaUer, Mai [stc] 1899. 



C'est là qu'a paru la note en question, mais sous deux formes 
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différentes ; en hollandais dans le premier reeueil (p. 80i-305 : 
< Aardkunde. — De Heer HarUn spreekl over : '* Brakwaler^ 
vormingen Tan de Malawi in hel binnenland van Bomeo ei en 
anglais dans le second (p. M-Î48 : « Geology . — On Brackish- 
waler deposils of Ihe Melawi in the interior of Bornéo. JSy Prof. 
K. Merlin. *).Nou8y sommes! Ainsi, M. Simoens a confondu trois 
recueils différents, dont Tun est en langue anglaise et les deux 
autres en langue hollandaise. El, sans même se donner la peine 
de recourir aux volumes, ce qu'il aurait dû faire après mon ob- 
servation, il se borne à déclarer que c cette référence biblio- 
graphique est parfaitement rédigée », alors qu'elle est, comme 
nous venons de le voir, triplement inexacte ! 

3* Phoiographietdê doeumenti que la Bibliographia geologiea 
fCawraU peu dû mentionner, ~ J'ai reproché à Tauteur de citer le 
guide de Delevoy, Brugeelle» tnsité en huit promenades (A 111, 
960), et de ne pas mentionner « tous les Baedeker, tous les Mur- 
ray, tous les Jeanne de tous les pays » (p. 260). Il me répond 
que ce livre < contient de nombreuses pages avec figures et 
coupes géologiques se rapportant à la question des êilex poUo* 
lithique$ de$ environs de Mons >. (Test ce que mettent en lumière 
les deux reproductions de la page 29, représentant, l'une, un silex 
taillé, l'autre, une coupe des dépôts quaternaires de Spiennes. Je 
suis heureux de l'apprendre, encore que ce résultat eût pu être 
atteint sans recourir au moyen — luxueux et extrême de la 
photographie. « Mais, encore une fois, pour le savoir, continue 
M. Simoens, il fallait ouvrir le livre et non regarder la couver- 
ture ou le titre, comme s'est contenté de le faire notre contra- 
dicteur. > Ainsi, voilà qui est entendu : M. Simoens engage ses 
lecteurs à feuilleter tous les ouvrages mentionnés dans la Biblio- 
graphia geologiea, pour savoir si tel ou tel d'entre eux contient 
les renseignements dont ils peuvent avoir besoin. Mais alors, 
demanderais-je, à quoi sert un pareil répertoire, où rien n'est 
répertorié? • Notre but, poursuit M. Simoens, n'est pas d^aligner 
les uns à la suite des autres des titres ayant une tournure géo- 
logique, mais bien de fournir aux travailleurs des indications 
qui seront d'autant plus précieuses qu'elles sont plus complète- 
ment masquées sous des titres qui n'apprennent rien > (p. 30). 
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Pourquoi donc ne iras c démasquer » eea œuvres rares an moyen 
de quelques mots,- qu'on imprimeraîl à la soile du titre? M. Si- 
moens trouvera dans les annalee de la Bibliographie, en ftvenr 
de cette pratique, d'illustres précédents : il suffit de rappeler les 
noms de Bmnet et de Pelxholdt^. Seulement, comme son œuvre 
a la prétention d'être internationale, M. Simoens m'accusera 
sans doute de faire ici du € nationalisme > linguistique, en 
donnant la préférence au français, dans ces commentaires; il 
les présenterait dans une autre langue que je n'y verrais, pour 
ma part, aucun inconvénient; et je lui proposerais volontiers, 
comme mesure générale, de les rédiger dans le même idiome 
que l'ouvrage ou mémoire auquel ils se rapportent : beaucoup 
de libraires étrangers, dans leurs catalogues, ne procèdent pas 
autrement. Et c'est jce que fait aussi M. La Fontaine dans le 
Builetin de PlmUUU itUemaUanal de Bibliographie ^ 

4* Photographiée dowtragee mal indexée dmu la < BibUogra' 
phia geoloifiea ». — J'ai reproché à 11. Simoens (p. S6S) de don- 
ner à c un ouvrage bien connu sur l'Archéologie préhistorique, 
« Les ancêtres d'Adam », de V. Meunier », l'indice numérique 
affecté à la Biographie, en renvoyant au moyen d'un indice local 
à France (B IV, 174). U me répond d'abord, suivant sa méthode 
favorite (p. 41), que l'ouvrage en question a été correctement 
attribué à l'Archéologie préhistorique sur une autre page du 
même volume (B IV, 366); en second lieu, s'il l'a affecté de -l'in- 
dice réservé à la Biographie, c'est qu'on y trouve de copieuses 
indications sur la vie de Boucher de Perthes, et à l'appui. 11. Si- 
moens se livre à une véritable débauche de photographies, en 
reproduisant dis pages (avec portrait et autographe) extraites 
des c Ancêtres d'Adsm », ainsi que la table des matières de ce 
volume, c Comme Boucher de Perthes est Prançaie, conclut-il, 
nous avons classé ce livre bien connu et lu par nout à la 6to- 
graphie françaiec, après l'avoir signalé au groupe Archéologie 
préhistorique. Et voilà comment il se fait que c Tindiee local 
placé entre parenthèses renvoie à France t » (11) » (p. 43). Mais 

1. Bibliographia BfhUograpkica. Répertoin aimiMl dM tmaiix d* biUio- 
graphie. ABBét 1901 {BuUetm, «te., amite 1908» tu» 1*8, p. jMM<m). 
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d'où vient au lédacleur de la Bibliographia geologica, en signa- 
lanl a ses lecteurs un document où ils trouveront la biographie 
d'un savant, cette pudeur subite qui l'empêche d'en prononcer 
le nom? N'est-ce pas la cependant le renseignement essentiel 
dont, avant tout autre, ils ont besoin pour s'orienter dans leurs 
recherches? M. Simoens a-t-il donc fait le vœu de s'abstenir a 
jamais de tout commentaire, même quand la chose est indis- 
pensable pour que l'on comprenne ce qu il veut dire? Qu'il en 
croie t le bon sens des nations », ces simples mots : [Biographie 
de Boucher de Perthes], imprimés entre crochets à la suite du 
titre en question, eussent mieux valu cent fois et eussent été 
plus clairs que toutes les formules décimales du monde, — en 
attendant que quelque Dewey de l'avenir en arrive à c décima- 
liser» tous les noms propres du dictionnaire ! 

5* Photographies destinées à illustrer les principes biblio- 
graphiques du rédacteur, — A propos des grandes collections 
cartographiques comme celles que publient la plupart des Ser- 
vices officiels, j'ai critiqué la façon d'agir de M. Simoens, qui 
transerit entant de foie de suite les mêmes UIres que ces collec- 
tions eomporlenlde feuilles: e*est ainsi, disais-je (p. 266), qu'au 
tome A IV, p. 87-181, c les feuilles indîTidueUes des quatre ou 
cinq séries du Geologiêûi Swney of Great Britain font Tobjel de 
doute cent cinquante ficbes (n** 187 à 1437) f > Pour prouver 
qu*U a bien ftdt, M. Simoens a recours à l'analogie et, une fois 
(ou plutôt quatre fois) de plus, à la photographie : il reproduit le 
titre et la couverture de deux volumes qui font partie de la Bi- 
bliothèque scientifique internationale : « La Géologie expérimen- 
tale » de U. St. Meunier, et « La France préhistorique • de M. E. 
Cartailhae (p. 86). c Voici, écrit-il, deux livres bien spéciaux. Ils 
sont dus à des auteurs différents, ils s'occupent de si^et ou de 
régions différentes, ils ont paru à des époques différentes et ils 
ont des titres différents. Ils doivent donc faire Tobjet de deux 
références bibliographiques» (p. 86-87). Naturellement I « Pour- 
tant, 11. de Maigerie pourrait, avec son système, soutenir le 
contraire, en nous faisant remarquer : 1* qu'ils ont le même 
formai; S* qu'ils ont paru sous le même titre général...., et 
comme ils ont des numéros différents.,.., M. de Marge rie pour* 
NoviiiaaB-aéanaaB lOM. M 
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raii nous redire qne • le nom de Tauleur du levé, — c'est-à-dire 
du livre dans le cas présent, la date de publication et le nu- 
méro de la feuille — ou du livre — varient seuls et que, par 
conséquent, il n*y a pas lieu de lesbibliographier séparément! » 
(p. 87). Je repousse absolument cette assimilation : en elfet, les 
multiples feuilles d'une carte à grande échelle se tiennent 
conune les pierres d'un édifice, ou comme les tomes successifs 
d'un même ouvrage ; au contraire, les volumes d'une collection 
telle quels Bibliothèque ieieniifiquê intenuUionale sont comme 
les tableaux d*un musée: ils ne se rattachent les uns aux autres 
par aucun lien direct et logique, sinon de Tordre le plus vague ; 
le plus souvent, ce sont des considérations purement maté- 
rielles de langue, d'étendue, de formai, de lieu d'édition qui 
leur donnent une unité factice. Et d'ailleurs, quel est le biblio* 
thécaire un peu au courant de son métier qui hésiterait, dans 
un cas semblable, à faire deux fiches, l'une pour l'ensemble de 
la colleclion, l'autre pour chacun des volumes qui la constituent ? 
Qui donc, alors, < enfonce une porte ouverte >T 

Illustrant sa méthode par un autre exemple, M. Simoens écrit 
ceci : « Pour satisfaire M. de llargerie, il faudrait ne faire qu'une 
fiche pour mentionner la Carte détaillée de la France en 
267 feuilles, mais, comme nous l'avons déjà dit, ce serait un 
non-sens, attendu qu'il est matériellement impossible d'obtenir 
ce document. Nous mettons M. de Margerie au défi de se procu- 
rer la Carte géologique de la France au 1/80.000" en :267 feuilles • 
(p. 85). Je n'ai pas attendu Tavertissemenl charitable de M. Si> 
moens pour savoir que la publication de celte carie n'est pas 
encore achevée, ayant l'honneur de faire partie moi-môme, de- 
puis 1889, en qualité de collaborateur-adjoint, du Service de la 
Carte géologique drtaillée de la France. Sans m'allarder à celte 
boutade, qui ne niérile pas une réfulalion, je demanderai pour- 
quoi, dans une bibliographie bien faite, après avoir indiqué le 
litre de la colleclion, on n'énumérerait pas les feuilles parues 
à une certaine date, en faisant suivre ce renseignemeitl, pour 
chacune d'entre elles, du nom de l'auteur du levé et de la date 
de la publicalion 1 M. Simoens prétend que cliacune de ces 
feuilles « consUlue une unité bibliographique el doit être repré- 
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sentée par une fiche spéciale > (p. 86), et, pour que nul n'en 
ignore, il nous donne des photographies partielles de la feuille 
de « Besancon > et de la feuille de «Saint-Brieuc» de la Carte 

« 

géologique détaillée de la France (p. 87, 88). Que prouve cet en- 
fantillage? Autant vaudrait photographier chacune des feuilles 
delà nouvelle édition du Stielers Hand-Allas, que fait paraître, 
en ce moment même, la librairie Justus Perthes, pour montrer 
que, représentant des contrées différentes, dessinées par des 
artisles différents et publiées à des dates différentes, elles cons- 
tituent autant d* « unités bibliographiques » ! 

La vérité est que, pour manier une série de feuilles nom- 
breuses, comme celles de la Carte géologique en question, on 
n'arrivera jamais à se tirer d'affaire avec des fiches, quand bien 
même on les multiplierail indéfiniment. Ici, rinslrunienl de tra- 
vail nécessaire, c'est le tableau d'assemblage^ qui permet de 
constater à première vue quelles sont les feuilles parues et 
celles qui restent à paraitre Outre les numéros des feuilles, 
rien n'empêche d'indiquer, comme on l'a fait justement pour la 
même carte dans le Livret-Guide ûu Congrès géologique de 1900, 
les noms des auteurs des feuilles publiées. .\vec le nom de la 
feuille et la date de publication, cet « état civil» serait absolu- 
ment complet, aux yeux du bibliographe le plus exigeant. 

« 

Après avoir déblayé le terrain des broussailles peu dange- 
reuses dont M. Simueiis s'est plu à encombrer notre roule, il me 
faut revenir sur le fond du débat. 

Abstraction faite d'un hymne au Progrès qui remplit, sous le 
titre d' « Avant-Propos », les p. [m] à vni, il y a deux parties 
dans la Réponse de mon contradicteur ; !<> uue défense du sys- 

1. Si Ton ne dispose que des sentes ressources de la typographie, on pent, 
toai m BM^nt, imprimer 1m wimérM «a Im nom* des f«aillM dans la pod- 

tîon relative que colles-ci occuperaient au tableaa d'assemblage tracé sur an 
canevas planiméiriquc. C'est ainsi qu'a procédé M. le D' K. Keilhack dans 
1m notices si pratiques sur 1m Services géologiques officiels insérées au 
Tiuckêt^iuek fUr Geologen^ Patàontolofftm mtd Mkurûlogtm émt il m( tu- 
teur (Vinrtor Jalirpan- ; Berlin, Oebr. Bomtrigtr, ilhlA, IMl ; ttit 
notamment p. 10-11 [KranceJ et 27-35 [PmsM]). 



m 
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tème < décimal « (I, p. [9J«44) ; 8* une défense de la M/td^ro- 
pMa geoloffica^ on plnlAt un essai de réftatalion des critiques 
fonntilées an siijet de la rédaction des fiches qui constilnenioes 
psendo-Tolnmes (II, p. [46HO0). Suivons ranteur pas à pas. 

La elanificalion « décimale >. — Et d*abord, examinons la 
• question de principe qui constitue la base même de pa] classi- 
fication * adoptée par le Service géologique de Bruxelles. 
If. Simoens nous donne un exposé très clair des règles suivies 
dans la dassificalion décimale (p. i4-S9). On y trouve des maxi- 
mes fort sages, telles que celles-ci : c Une dassificalion biblio- 
graphique n'est pas une classification sdenlifique > (p. 14); 
I une classification bibliographique doit être avant tout prati- 
que > (p. 18) — et c'est précisément parce qu'elle ne Test pas, 
au jugement de la plupart des bibliothécaires du monde entier, 
que la classification décimale est mauvaise. — < La dassifi- 
calion dédmale, dédare encore M. Simoens (p. S3), n*a pas pour 
but de tout subdiviser en dix, mais elle donne à chacune de ces 
divisions, grâce à l'emploi des dix chiffres, une expression dé- 
dmale ». En outre — mais ced est une affaire d'appréciation,— 
eUe réaliserait ce desideratum : c Grouper un maximum de ma- 
tières différentes au moyen d'un minimum de fiches > (p. 90). 

Revenant à mes observations, M. Simoens écrit ced : « Où la 
chose devient plaisante ff], c'est quand notre confrère renvoie, 
pour rédairer, son lecteur à une clef, c'est-à-dire à une simple 
table des matières. C'est donc là que M. de Maigerie a cherché à 
comprendre les règles de la GlasdficaUon dédmale? » (p. 14). Je 
n'ai jamais prétendu < éclairer > personne avec une c clef » ; 
mais il me paraissait, et il me parait encore, naturel de renvoyer 
ceux d'entre les profanes qui auraient la curiosité d'ouvrir les 
— appelons-les volumes — de la Bibliographia geologiea et 
d'en pénétrer les cabalistiques formules au document officiel où 
se trouvent énumérés, et traduits en langue vulgaire, lesdits 
symboles. 

« Ce que nous voulons, prodame plus loin M. Simoens, c'est 
une bibliographie internationale; pouvons-nous, dès lors, impo- 
ser ides termes classificateurs en langue française plutôt qu'en 
langue anglaise, russe ou magyare ? > (p. 16). Je ne voudrais pas 
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affliger l'auteur ; mais il me semble, ici, viclime de ee que j'ap- 
pellerai r « hamanilarisme » scientifique. Voyons, en cons- 
cience, est-ce pour les Chinois on pour les Malgaches que nous 
travaillons? Le temps n'est plus, sans doute, où la langue fran- 
çaise, universellement comprise des personnes instruites, jouis- 
sait de l'heureux privilège d'être seule employée dans la rédac- 
tion des actes diplomatiques, aussi bien que dans les publica- 
tions des Académies t. Mais, actuellement, existe-t-il en Europe 
on en Amérique un senl savant digne de ce nom qui, à défont 
du français ou même du latin, n'ait pas une connaissance suffi- 
sante soit de l'anglais, soit de Tallemand, pour comprendre au 
moins la table des matières d'un ouvrage traitant des spécial!* 
tés dont il s'occupe? Voila, semble-t-il, la situation de fiiit qu'il 
faut envisager, à notre époque, en entreprenant un travail de 
bibliographie scientifique, an lieu de caresser je ne sais quel 
rêve d'autant plus chimérique, dans ses prétentions à l'nniver. 
salité, que sa réalisation s'écarte davantage, jusqu'à présent, 
d'un pareil idéal. Un tableau dont les c termes dassifleateurs > 
seraient rédigés simultanément dans les trois langues, « en 



1. Ce B*est pas seulement en France qu'on le regrette, comme le proBV* 
oetto déeUration da délégué de la Soeiélé belg» de Géologie an récent Congrèe 

international de Vienne : « Je dois faire remarquer que si cette Session a pré- 
senté un grand intérêt pour la majorité de cenx qui y ont pris part, elle a 
été roecaston presque d'une déception ponr lee étrangers qui n'étaient point 
ftimiliarisés avec la langue allemande. Il a été de toute impossibilité, en effet, 
pour ces derniers de suivre avec autant de frnit que cela eftt été désirable, 
tant les excursions que lee séances, dont les directeurs et les orateurs s'expri- 
inaient à peu près eielneiTemeot en allemand. » — Obsanrons, en passant, qae 
ce hiX do n'être point « familiarisés avec la langue allemande > explique, chei 
les auteurs de la liihUoijfaphin r/mlugica , hien dos singularités relevées dans 
la rédaction de ce répertoire. — Le rapporteur continue : o Cela parait être 
nn iérieax écneil ponr lei Congrèe 4 venir et le remède qu'il propose ponr 
eortir de cette eitoation est Traiment original : c L*«n ne peai e'empèehtf de 
ae demander s'il n'y aurait point moyen d'y parer par l'emploi, non pas d'une 
langue universelle qui semble ne pouvoir jamais sortir du domaine de l'nto* 
jne, maie Inen d'nne langoa amiliaire, telle qna l'Espéranto, qui compte déjà 
un grand nombre d'adhérente at mérite d'attirer sérieusement l'attention des 
géologues »! (M. Mourlon, Compte rrndu somynnivf df In f X' xrxxion du 
Congréê géologique international qui s'est tenu£ d Vienne, en août 1903; 
BnlL Soc. belge de Oéol., XVII, 1909, proeèa-nffb., p. eae dtntions 

sont emj^vatéea à U p. 6C^. 
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^joutant, si l'on veul, Tilalien, comme le fail depuis deux ans la 
Société Royale de Londres dans son International Catalogue of 
Sdentiflc Lilerature, — suffirait a tous les besoins de la pratique. 

J'ajouterai que le tableau donnant l'explication des indices' 
numériques qui constituent la classiHcalion élaborée par M. Si- 
moens, n'existe jusqu'à présent, à ma connaissance du moins, 
qu'en langue française Dès lors, la substitution de ces indices 
aux « termes classiticateurs » correspondants ne fait faire au- 
cun progrès a 1' « universalisation » du système : ce n'est que 
reculer pour mieux sauter. 

Répondant au reproche que les « volumes > de la Bibliogra- 
phia geologica ne sont que des paquets de fiches, M. Simoens 
fait la déclaration suivante : « Nous avons adopté pour noire 
bibliographie, d'accord avec les Congrès bibliographiques inter- 
nationaux, le système des fiches libres » (p. 12). « Notre Réper- 
toire est, comme on le voit, destiné à èlre découpé et collé sur 
fiches.... On n'a donc pas, comme le dit M. de Margerie, € sur 
quelque sujet que ce soil. dix volumes à parcourir » ; c'est préci- 
sément le contraire qui a lieu, attendu que le classement des 
fiches supprime de fail les volumes » (p. 13). Mais, mon cher 
confrère, vous parlez d'or ! El vous me faites l'honneur de répé- 
ter, sous une autre forme, exactement ce que je disais ; laissez- 
moi seulement vous faire remarquer qu'un répertoire qui a été 
« découj)é » n'est plus un répertoire, car, de fail. il n'existe plus. 
Quand vous déclarez que t toute bibliographie qui refuserait 
d'adopter un mode d'impression permettant le transport direct 
sur fiches mobiles a peu de chance de survie et, en cas de con- 
currence, se condamne fatalement à disparaître » (p. 13), vous 
êtes, je le crains, le jouet d'une singulière illusion : croyez- 
vous donc qu'un jeu de cartes résiste mieux qu'un volume aux 
morsures du temps ? Combien d'incunables seraient parvenus 
jusqu'à nous, sans la reliure qui en rattachait les feuillets les uns 
aux autres? El puis, il faudrait nous entendre une bonne 
fois sur le sens des mots : vous somblez considérer vous-même 
les tomes successifs de la Bibliographia <jeologica comme étant 
de véritables livres, puisque chacun de ces volumes porte une 
indication de série et un numéro de tomaison, que chaque feuil- 
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let porte on numéro de pagination spédal au TOliiDie et distinct 
des numéros donnés aux fiches qui s'y trouvent transcrites» et 
qu'enfin eliaque volume est pourvu d*une table des auteurs. 
Vous admettez donc qu*un certain nombre au moins des acqué- 
reurs de votre publication conserveront ces volumes dans l'état 
où vous les leur procurez. Et comment, d'ailleurs» pourrait*ilen 
être autrement? Vous imaginez-vous que toutes les personnes 
appelées à se servir d'un semblable instrument de travail dispo- 
sent d'assez de temps ou d'argent, ctiaque année, pour s'amuser 
à découper plusieurs milliers de fiches et à les coller sur autant 
de petits cartons ad hœf 

Donc, quand je vous demande pourquoi une fiche appartenant, 
d'après son olijet, à l'une de vos deux séries est venue s'égarer 
dans l'autre (B 111, 161), < résultat — voos le reconnaissez vous- 
même — d'une erreur de classement > (p. 13), el que vous écri- 
vez : < un haussement d'épaule suffirait pour répondre à notre 
contradicteur si nos volumes étaient destinés à rester en l'état > 
(p. 13), vous me permettrez de trouver que cette réponse n'en 
est pas une ; car enfin moi, lecteur, j'ai bien le droit d'exiger 
que ce que vous me donnez, dans ces prétendus volumes, soit 
conforme à ce que me promet leur couverture. 

Hors de cette bifurcation d'après les dates, à partir du 1*' jan- 
vier 1896, je l'ai d^à dit, et il faut le répéter, les tomes succes- 
sifs de la BibUograpMa gealogiea ne sont dilTérenciés par aucun 
caractère permettant d'en définir l'objet propre. On conçoit que 
les divers volumes d'un Répertoire de ce genre épuisent, par 
exemple, la bibliographie d'une question, ou d'un auteur, ou 
d'une localité, ou d'une région déterminée ; qu'ils fassent con- 
naître l'ensemble de la production bibliographique soit d'une 
année, soit d'une période plus longue,. dans un ou plusieurs 
pays ; ou encore qu'ils nous présentent le dépouillement métho- 
dique ou chronologique, à un point de vue déterminé, d'un cer- 
tain Recueil ou d'un certain groupe de Recueils : tous ces types 
existent, ils répondent à des catégories d'idées bien nettes, ce 
sont des cadres dont le maniement ne présente aucune difficulté, 
— l'essentiel, dans ces sortes d'ouvrages, étant d'être averti 
par le titre de ce que Ton j peut chercher. 
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Rien de tel dans la BUtUographia geologiea, A la rignear, les 
volumes de la Série B, consacrée à la bibliographie courante, 
pourraienl devenir sans grand effort aulanl de bibliographies 
annuelles, au lieu de chevaucher au hasard sur divers millé- 
simes t ; mais la Série ^, qui a pour objet dlnventorier le stock 
formidable de la bibliographie rétrospective, combien de vo- 
lumes f:iudra-i-il lui attribuer pour la mener à son terme? Et 
combien d'années cette publication, poursuivie sans ordre, sans 
plan, sans méthode aucune, exigera -t-elle avec les ressources 
dont dispose actuellement le Service géologique de Belgique? 
Autant de points sur lesquels MM. Mourlon et Simoens restent 
muets, et pour cause. Les souscripteurs, que rien ne renseigne 
à Tavance sur le contenu des volumes, sont donclaissésen plein 
inconnu : ils doivent tout prendre, et payer les yeux fermés. 
Qu'une «affaire» lancée dans dépareilles conditions ait beau- 
coup de < chances de survie c'est ce que je n'oserais affirmer ; 
je crains, au contraire, qu'elle ne « se condamne fatalement à 
disparaître, et cela malgré toutes les protections qui pourraient 

1. Avec beaacoap moins de prétention, et à beaucoup meillenr compte, la 
Oeetogioat Sœiety da LondrM fait paraître, depnia 1896, aoni e* titn : Oeolo- 
gical Literature added fo the Qeoiogieal Socifty'a Library iurimç tk» Tear 

end^fî Drretnhrr 31st une lisfp annuelle des publications reçues par «a 

bibliothèque qui répond pratiquement à ce desideratum. En raison de l'excep- 
tionnell* ridieMe d« cette bibliothèqae, en raison anvei de la disposition très 
maniable de ces catalogues (liste en série alphabétique unique par noms d'au- 
teurs, suivie d'un copicm « subject-indei ») ot do l'cxirëmo modicité de leur 
prix (2 sh. par volume, 1 sh. 6 d. seulement pour les membres de la Société; 
n'oublions pas qne lei tomeo de la B. O. reriennent à 8 fr. anz «onicriptears}, 
I* série est devenue un instrument de travail indispensable à ^niconqne s'oc- 
cupe de bibliographie géologique. Il s'en faut de bien peu qu'elle atteigne à 
la perfection. Le dixième volume, relatif à l'année 1U03 et publié le 15 juin 
1904, énonère, en cent quatre-vingt-cinq pages, pins de trois mille artielas. — 
Qnant à la partie géologique de V International Catalogue of Sciemtifi» LU»' 
rature qne fait paraître depuis 1903 la Société Royale, elle a sans doute 
l'avantage d'être publiée sous une forme double (auteurs et matières, celles-ci 
indexéee an moyen de diifflres qui na sont pas cens de la elassiSeatim déei* 
maie) ; mais son prix élevé In rend absolument inabordable à la plnpart des 
travailleurs — les quatre fanciculcs annuels intéressant les sciences géolo- 
giques (G, H, J, K) coûtent 55 sh. 6 d. pour la première année et 60 sh pour 
les années snivantes; — at, d l'on en jngn par les volnmes d^à distribnés, ells 
contient deux fois moins d1ndieati<»s qne lee calnlognee préparés par la 
QtologvMl Soeùtjf, 
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renlonrer ponr empriinter à M. Simoens une de ses formules 

(p. 13). 

ChangemenU apportéi^ depuiê k début de Fenireprite, au tyê- 
$ème de etouifleoUon. — J'ai fuit remarquer que les auteurs de 
la BibUoffraphia geohgiea ont eu le tort de changer leur cadre 
de daasemenl, une fois la publication commencée : d*où résul- 
tera une anarchie complète, quand on voudra se reconnaître au 
milieu de fiches dont rien ne permet, après coup, de déterminer 
la provenance. M. Simoens croit s'en tirer en prenant une porte 
de sortie, et voici sa réponse: « Quand M. de Margerie nous re- 
proche d* « avoir publié un volume (B I) établi suivant un certain 
système de classification» et d'avoir « sansdoutejugé ce système 
défectueux f, puisque nous lui en avons «aussitôt substitué un 
autre», ne sommes-nous pas en droit de lui redire qu'il n'a rien 
compris à la bibliographie > (p. S8)f M. Simoens se trompe, s'il 
espère en être quitte à si bon compte: les exemples suivants, 
empruntés aux deux éditions successives de la brochure offi- 
cielle : La eiasiifleaiwn déeimaU de MehU Hetoey.etCM montre- 
ront jusqu'à quel point les indices c décimaux» sont restés 
d'accord avec eux-mêmes i. 



I. 549,6 II. 

SUicalM Oeare Silidum. 

649.64 Famille des Micas 549.634 

.66 Gemmes .686 

.67 Silicates basiques .687 

.66 ZéoUthes .688 



1. Dans l«i tableeiii qni tuTsat, I» eolooM I wu%^/çm\M à la pninièra édi- 
tion, intitulée r T.a Cïastifîoation décimale de Melvil Dnret/ appliquée aux 
sciences géologiques pour l'élaboration de la Bibliographia geologicapar le 
Service géologique 4» Belgique. 24 p. BnuellM, 1SS6 ; la coloiine II à la 

deuxième édition, dont le titro «M on pen différent: La (Soêt^kation décimale de 
Melvil Dcirry, complétive pour la partie 549-559 de la Bihlingraphia Vni- 
versalis par le I)' G. SimoenSf du Service géologique de Belgique^ et ap- 
propriée d VilaboraiHoH de le Bibliographia geologica par Miehel Ifourloil, 
tUreeteur du Service géologique de Belgique. In-8, 96 p. Brasellei, I8B9. Snr 
leoonTerture de l:i première édition, on a ajouté an composteur les mots stii- 
vants, qui sont significatifs : « Classification 8« rapportant au tome I de la 
Série B. » N'eet-ce pas reeoaaailfe implieiteaMni qu'elle est inapplioaUe au 
MtnevolnnMet 
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I. 




II. 


K49.7 


Oxysels 


f U9.7\ 
t 549.72 


.71 


Tantalales 


728 83 


.71 


Phosphates 


.7iâ.3 


.73 


Borates 


.711.8 


.74 


Molybdates 


.797.73 


.794 


Vanadates 


.728.53 


.79S 


Chronialos 


.727.63 


.700 


Tungstales 


.727.83 


.707 


Titanates 


.728.33 


.786 


Niobates 


•7iOB 



W1,S 

GtoTNAMQUI IXTIRNB. 

861.31 Érosion glaciaire. Glaciers. 
Action de la glace. 
.38 Érosion aqueuse. 



.39 Actions physiologiques. 



551.31 Formations et phénomènes 
terrestres. 

.38 Formations marines terri* 
?è n es (sédimentation ma- 

rine). 

.39 Formations marines zoo- 
gènea (ididnomènea de 
haute mer). 



SUBFAGB DD OLOBI (HOIPBOUMUS, OUil»). 



884.41 Continents (Répartition des). 
Divisionsgéographiques» 
etc. 
.43 lies. 



.43 Montagnea, vallées, orolo- 
gie (étude du relief). 



581.41 Géographie physique (sfiiM 
tirieto). Cartographie, to- 
pographie, triangulation. 

,ÂA Répartition des continents, 
... étude du relief et du 
modelé terrestre, moa- 
tagnea, vallées, orologié. 

.43 Iles, considérationa géné- 
ralea. 



I. 

851.498 

.496.2 
.488.8 



Régime des eaux dans les villM 

et agglomérations 
Eaux contaminées 
Les cimetières au point de vue 

hydrologique 



i 



H. 



551.492 



.1 
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651,7 

Sthatioraphib (bt Paléontolooh stratiobapbiqdb) 

I. II. 

WM.78 Siluro-Caimbrieii 851.7SS 

.74 DeronieD .734 

.75 Permo-carbonifère .735 
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654.1 Écosse 8M.il 

.9 Angleterre .19 

.334 Saxe .341 

.33 Bavière .846 

.344 Alsace .3H 

.845 Lorraine .m 

.346 Baden .844 

.847 Wurtemberg 4148 

Mi Hambourg \ 

.3S3 Brème > J16.6 

.354 Brunswick ) 

.356 Westphalie .813.1 

.37 Bohême .881 

.88 Pologne .781 

.39 Hongrie .365 

.39.5 Bosnie .961.2 

.89.6 Herzégovine .961.3 

iSardaigne .591 
et 

Cone .488 

.71 Finlande .711.1 

,81 Norvège .811 

.85 Suède .812 

.91 Islande, lies Féroé .893 

.93 HoUande .919 

.08 Belgique .918 

.08 Grèce .963.3 

i Serbie .961.1 

Bulgarie .962.1 

Monténégro . .061.8 

.08 Roumanie .969.9 

.99 Archipel grec .068.88 
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J'arrèle là celte comparaison, non sans faire remarquer toute- 
fois que le rapprochement des deux tableaux, pour les autres 
parties du monde, donnerait lieu à des constatations analogues. 

Placement défectueux det articles. — Continuant mon en- 
quête, j'ai écrit: « Les litres sont-ils du moins toujours conve- 
nablement groupés? On serait tenté d'en douter, etc. » fp. 262), 
et je cite des travaux de Zoologie générale, de Paléontologie et 
d'Osléologie classés sous la rubrique c Structure générale du 
globe (Morphologie)». L'auteur croit me confondre en mettant 
en regard de sa classification la table des matières du Traité de 
Géologie de M. de Lapparenl; et il s'écrie, triomphant : < Fn 
critiquant notre classification, M. de Margerie ne s'est pas douté 
qu'il critiquait tout simplement celle adoptée par le distingué 
membre de l'Institut de France » (p. 37)! Or, comparons la 
rédaction des deux énoncés mis en regard, et imprimés en ita- 
liques par M. Simoens; les voici: 

Chap. lu. iHMrièvUom de Utviê 

sur le globe: !• La vie sur les con- 

tinrnts ; 2» la vie à la surface dos 
mers ; 3° la vie dans les profon* 
deurs des mers. 



881. IS Dhtriàulionde la vie turle 
globe, migrations, évolu- 
tion des faunes et des 
'flores dans le temps. 



Je souligne, à mon tour, les seuls termes communs : où 
M. Simoens a-t-il vu qu'il soit question, chez M. de Lapparenl, de 
r « évolution des faunes et des flores dans le temps » r El, par 
conséquent, comment peut-il justifier de celle singulière façon 
la présence souscetle rubrique, ainsi que je l'écrivais, d* cune 
série de travaux sur les Felis fossiles, la morphologie du genre 
Triarthrus, la dentition des Tapirs » ? 

Des titres étrangers à la Géologie. — A propos de l'introduction, 
dans la Bibliographia geologica, d'articles étrangers à la Géolo- 
gie, M. Simoens m'accuse de citer quelques titres que j'aurais eu 
« bien soin de ne pas citer en entier, alors que la partie laissée 
dans l'ombre serait précisémcnl de nature à éclairer le lecteur > 
(p. 25). Les guillemets dont il encadre la première citation (A 
II, 202), et qui n'eiistent pas dans l'original, seraient de nature 
à faire croire que ma citation est volontairement incomplète. 
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La vérilé est que, dans cel exemple comme dans beaucoup 
d'autres, pour ne pas grossir démesurément mon compte rendu, 
je me suis borné à indiquer le sujet des articles, sans avoir la 
prétention de citer des titres complets, auquel cas j'aurais mis 
la chose entre guillemets, ce que je n'ai pas fait, je le répète. 
Pour me confondre, M. Simoens reproduit donc la fiche com- 
plète, d'où il appert que la brochure incriminée, outre les 
c Agrandissements et embellissements successifs de Bruxelles 
traite c d'un projet de distribution d'eaux vives dans tous les 
quartiers de la ville». Malgré l'opinion contraire de mon contra- 
dicteur, je persiste à penser que ce travail, t ne rentrant à au- 
cun titre dans le domaine de la Géologie, » devait 6tre écarté de 
son Hépertoire. 

J'en dirai autant de l'exemple pris au tome A III, p. 340, et 
qui concerne « la sléatopygie des Hottentotes > : il s'agit d*ime 
étude de G. Lombroso, tendant à démontrer que « l'homme, ca- 
pable d'élever des animaux, existait déjà vers la fin de l'époque 
pliocène > (p. 27). Sans revenir sur l'utilité qu'il y aurait à pré- 
ciser, par un bref commentaire, le but de travaux dont le titre 
est aussi peu adéquat à leur objet, il me fout rectifier une fols 
de plus les assertions de mon contradicteur. M. Simoens écrit 
en eflet ces mots : «Ce mémoire, que dédaigne M. de Hargerie, 
est des plus précieux » (p. S6); et plus loin : c ce travail de 
M. Lombroso parait sans valeur au point de vue préhistorique 
pour 11. de Hargerie » (p. 27). Encore une fois, ai-Je besoin de 
le diref mes critiques ne visent nullement les ouvrages en 
question : je n*ai parlé que de l'opportunité qu'il y avait à les 
dter dans la BibUographia geologiea. Si ce Répertoire doit 
comprendre les Travaux publics et l'Anthropologie, sans parler 
d'autres choses, je m'incline; mais, jusqu'à présent, j'avais 
cru que le mot « Géologie » avait un sens bien défini, complète- 
ment étranger aux matières susceptibles de rentrer sous ces 
diverses rubriques. 

De même pour les dictionnaires géographiques du Rhode Is- 
landet duGonnecticut, signalés au tome Al, et qui sont de sim* 
pies répertoires de localités : c Avant de faire à une bibliographie 
universelle des travaux se rapportant aux sciences géologiques, 
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dil 11. Simoens, le reproehe d'avoir indexé ces deux livres, il 
eût fallu songer à fàire à Tez-savanl directeur [sic] du Serviee 
géologique des Élals-Unis, H. J. W. Powell, le grief d'avoir pu- 
blié sous sa signature dans le BuUetin of the United Staiei 
Geologieal Suroey^ aux n^ 116 el 117, ces deux documents assi- 
milés par H. de Margerie aux dictionnaires postaux > (p. 30). Ce 
n'est pas ici le lieu d'écrire un historique du grand Service dont 
le siège est à Washington ; je me contenterai de rappeler, à 
propos de ce singulier emploi de l'argument d'autorité, dans 
quelles conditions les Américains se sont trouvés lorsqu'ils ont 
voulu dresser la carte géologique de leur pays. Gomme il n'y 
existait pas de carte topographique régulière, on a dû commen- 
cer par la faire établir ; et les dictionnaires en question dérivent 
des levés exécutés par cette section du Service. Mais en quoi 
cela prouve-t-!l que ces documents rentrent dans le cadre de la 
Bibliographia geologieaf Englobera-t-elle également, et pour 
une raison analogue, tous les travaux de Géodésie, de Uéléoro- 
logie, de Botanique et d'Ornithologie publiés antérieurement 
sous le titre de Geologieal Surveg of Iho Territoriei (Hayden)? 
Ou bien, au contraire, exdura-t-elle les mémoires intéressant 
la Géologie qui ont paru dans la série des Geographieal Suneffi 
Weit of thâ One hunâredih Meridian (Wheeler)» sous prétexte 
que ra(yecUf < geologieal > n'entre pas dans la dénomination of- 
ficielle de ce Service < ? 

J'ai reproché à M. Simoens de signaler, en répétant cent vingt- 
neuf fois de suite son titre, la Watentaaiikaarî van het Konink' 
r^'k Nederlandent « œuvre d'ailleurs très remarquable, ijoutai-je, 
mais qui n'a rien absolument de géologique » (p. S66). < liais 
où et quand, reprend M. Simoens, avons-nous dit que cette carte 
était géologique? Les feuilles de cette carte, comme on le voit 
par l'exemple n* 2812, ont été affectées de l'indice 551.49.0i3. 

1. Il y a là une errear matérielle : om deux fascicolet ont ponr aatevr aoo 
pas J. W. Powell, ttaie Heory Oanaett. 

i. Voir renellonl Catalogue and Indrx <<f fhr PuhUcations of the Hayden, 
King, Powell, and Wheeler Hurveys, que M. L. F. Scbmeckebier vient de pu- 
blier dans le Bull, of the U. S. Geol. Atnwy» n* ttt (Sarioe O. MlaeaUft- 
aaona, HB^* Wiahington, Oofamaieiit Priatin^OfSw, 1904. Lk-S» 206 p. 
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L'indice formel 023 sert à désigner les documcnls cartographi- 
ques. L'indice idéologique 551.49 veul dire, d'après notre classi- 
fication : Hydrologie. C'est précisément parce que cette carte 
n'est pas une carte géologique qu'elle n'a pas été classée à la 
géologie » (p. 89). Mais alors, répliquerais-je, pourquoi figure- 
t-elie dans la Bibliographia geologica f Si celte carte rentre dans 
le cadre de ce répertoire, sous prétexte, sans doute, que les eaux 
courantes ou stagnantes représentent an facteur important dans 
les transformations actuelles de la surface du globe, pourquoi 
ii*en serait-il pas de même pour toutes les cartes hydrographiques 
de tous les pays — celle d'Italie, par exemple, qui ne comprend 
pas moins de 287 feuilles avee 80 volumes explieatifii au moins, 
— et par conséquent aussi pour tous les documents relatifii au 
régime des cours d'eau, tous les rapports insérés par les ingé- 
nieurs dans les Annahide% PonU et Chauuées des diverses con- 
trées de l'Europe ou des États-Unis 1 Et pourquoi n'élendrail-on 
pas cette mesure aux eaux marines, tout aussi intéressantes aux 
yeux des géologues, en indexant les innombrables cartes de 
eûtes publiées par les marines de tous les pays *? M. Simoens 
se retranchait tout à l'heure derrière l'autorité du directeur de 
VUniied Statet Geologieal Sunep : il me permettra de retourner 
l'argument, en lui faisant remarquer que les nombreuses et 
belles publications de la section hydrologique de ce Service, 
justement admirées comme des modèles, ne sont pas indexées 
dans les bibliographies qui paraissent chaque année sous ses 
auspices, pas plus d'ailleurs que les travaux géodésiques, topo- 
graphiques on forestiers exécutés par ses membres >. 

1. Le seal Catalogue par ordre géographique de» Cartes, Plans, vuee de» 
Côtet y Instructions nautiques. Mémoires, etc., qui composent V Hydrographie 
françaiee au i" janvier 1902 (in-â, Paris, Impr. nationale) ne comprend pas 
moins d« qutn cmt Tingt-qaatre pages I 

2. Voirnotamment : Bibliography ofIforA A>nrrican Geology, Paleonto- 
logy, Petrology and Mineralogy forthe years i892- 1900, inclusive, by F. B. 
Weeka (U. S. Geol. 6urvey, Bail. n»18ë. Séries O, Miscellaneoas, 21). ln-8,717 p. 
Washington, Oovommont Printing OfHeo, 1908; oi Vlnâeae eoneopondant 
{Id. n* 189. Séries G, Miscellaneoas, 22). ln-8, 337 p. Ibid. Ces deaz volumes 
énamèrcnt cl dépouillent cependant 6^8 documents. Les liulletins n" 203 et 
221 de la même collection, publies par le même auteur en 19U;2 et VM'i, 
ooodniMat oo préeionz réporloiro jwqa'à 1» fin do TaoBéo IWtt. 
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Bnfin» la meiUeure prenve que les mots Géologie et ByàroUttU 
ne sont pas considérés, même en Belgique, comme synonymes, 
c*esl que la Société, siégeant à Bruxelles, qui s'occupe de l'une 
et de rautre science, a jugé bon de les inscrire tous deux dans 
son nom, ainsi que la dénomination d*une troisième discipline 
dont l'objet est différent, la Palécniolo(fie* Cette Société, dont 
MM. Monrlon et Simoens font partie, et dont je m'honore égale* 
ment d'être membre, s'appelle en effet : Société belge de Géolo- 
gie, de Paléontologie et dUydrohgie» 

Complètement affolé, M. Simoens en arrive à écrire cette 
énormité : « Si nous avions reconnu la nécessité de foire 
rentrer dans notre classification géologique la rubrique : « Bal- 
lons dirigeables >, on trouverait, cela n'est pas douteux, dans 
notre bibliographie, des travaux portant l'indice y affecté • 
(p. 89). Une pareille extravagance se passe de commentaires *. 

Et, puisque l'occasion s'en présente, il fout bien que Je le ré- 
pète, l'auteur ne paraissant pas s'en être aperçu : le champ de 
la Bibliographie geologiea est mal défini ; il est inadmissible 
que MM. Mourlon et Simoens, s'ils veulent rester sur le terrain 
qu'ils ont délibérément choisi, prétendent incorporer an domaine 
de la Géologie, par des voies détournées, des matières qui, dans 
le schéma de la BibUographia UnioenaliSt trouvent naturelle- 
ment leur place sous d'autres rubriques : « un pareil chevauche- 
ment, disais-je, bouleverse toute l'économie du système Dewey. > 
Encore une fois, a*est-ce pas l'aveu que cette publication, sons 
une forme déguisée, est tout bonnement le catalogue des ou- 
vrages de toute nature que possède la bibliothèque du Service 

1, Voici quelqaps exemples emprnnt<^.« à la première édition de La classifi- 
cation décimale, etc., qui mootreroat quelle atnplear encyclopédique 
MM. Monrlon et Simo«ns comptaient donner à l«ar répertoire : 

661.4M Fftrtot caaMix, voiw navigablM (coaunorM, indulri*). 
861.495J Eaux contaminéM, égontt. 
67. Biologie. 
83. Agriculture. 
JtSOtJt Romain. 
.022.3 Poésies. 

.022.4 Dessins satyriqoes [tic], 

JMSLl Urres d'adresse*. 

.ose Sodétét induatriellM et ûuuuàktm. 
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géologique de Bel^^ique? M. Simoens, d'ailleurs, ne s'en défend ^ 
plus, puisqu'il écrit celle phrase caractérislique : « En somme, 
que laisons-nous ? Toul simplemeal le catalogue de noire biblio- 
thèque > (p. 49). . 

• 

* * 

Arrivons à la rédaction des fiches : t Ici, disais-je, le lecteur 
se trouve en face de l'incohérence la plus déconcertante. » 
M. Simoens, lui, trouve déconcertant que j'aie critiqué « l'ap- 
plication de principes que non seulement nous croyons excel- 
lents, écrit-il, comme nous allons en faire la preuve, mais que 
nous déclarons ici vouloir appliquer dans la suite dans toute 
leur intégrité > (p. 4()). Voyons donc» point par point, en quoi 
consistent ces principes. 

Du choix des éditions. — M. Simoens proclame « l'excellence 
du système » consistant à les citer au hasard, sous prétexte 
qu'en réalité, chaque édition est une unité bibliographique 
(p. 46, 47). D'où je conclurais qu'il importe absolument, pour 
chaque ouvrage, de signaler d'abord la première. Quand mon 
contradicteur déclare : t Nous avons signalé et continuerons de 
mentionner les éditions différentes d'un même ouvrage » (p. 47), 
je lui ferai remarquer qu'il oublie d'ajouter ces mots essentiels : 
« qui se trouvent à la bibliothèque du Service géologique de Bel- 
gique n. M. Simoens reconnaît d'ailleurs, deux pages plus loin, 
le bien fondé de celle observation, car il me répond : « Nous 
n'indexons que les seuls livres que nous pouvons parcourir > 
(p. 49). On sait ce qu'il faut penser de cette allégation ; quant à 
la question de principe, on me permettra d'invoquer ici le té- 
moignage d'un bibliographe étranger dont l'opinion fail autorité 
dans la science du livre, M. le docteur Arnim Graesel, ancien 
bibliothécaire à l'Université de Berlin et actuellement bibliothé- 
caire en chef de l'Université de Oollingen. Voici comment il s'ex- 
prime : t Lorsqu'une bibliotlièque possède plusieurs éditions 
d'un ouvrage quelconque, on ne doit pas, sous prétexte qu'elles 
ont paru à des époques très éloignées les unes des autres, les 
classer séparément au catalogue ; il faut, au contraire, les réu- 
nir toutes ensemble et les cataloguera la suite, et immédiatement 
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au-dessous de la première édition. La cote ailribttée à U pre- 
mière édition serl alors à loules les éditions successives, mais 
augmenlée pour chaque édition d'une lettre particulière placée 
en exposant à droite du numéro d'ordre, ce qui permet de dis- 
tinguer nettement cette édition de celles qui la précèdent et de 
celles qui la suivent. Soil par exemple l'ouvrage de G. Gcrtios, 
Grundziige dergriechischen Etymologie, Leipzig, 1858; supposons 
qu'il ait reçu comme cote P (ss Philologie) 333 : la seconde édition, 
parue à Leipzig en 1865, sera inscrite au-dessous et porterai comme 
cote P 333*; une troisième édition. P 333»; une quatrième, 
P 333°, etc.Si la bibliolhèque ne possédait que la seconde édition 
de cet ouvrage, soit celle parue en 1865, il faudrait bien se garder 
de la cataloguer à l'année 1865; après avoir découvert, à l'aide 
des répertoires bibliographiques, que la première édition a été 
publiée en 1858, on classerait à celte date la seconde édition en lui 
donnant immédiatement comme cote P 333* et en réservant P 333 
sans exposant pour la première édition, au cas où l'on pourrait 
plus lard se la procurer. Cest en effet la première édition qui 
assigne à chaque ouvrage sa place respective dans Vhisloire de la 
science à laquelle il appartient^ et c'est pour celte raison que 
les éditions postérieures, les réimpressions ou les traductions 
ne doivent venir qu'après » 

Des dates imprimées en vedette. — J'ai écrit : « 11 y a parfois 
désaccord entre la date imprimée en caractères gras, au début 
des articles, et celle qui figure à la suite du titre » (p. 203). 
M. Simoensnie répond : « Nous avons déjà dit qu'un des avan- 
tages du transport des renseignements bibliographiques sur 
fiches mobiles était celui de pouvoir classer les fiches par millé- 
simes, de manière à réunir la littérature géologique d'une année 
déterminée : il ne fallait donc menlionner, en vue de ce clas- 
sement, qu'un seul des deux millésimes, sinon une même fiche 
aurait dû èlre classée dans deux casiers successifs : c'eût été le 
gâchis > (p. 53). On avouera que ce conditionnel était bien inu- 

1. Araim OrtMel, Manuel âe S^lioMeimimie ; édition fraaçaist, 

revue par l'auteur et considérablement augmentée. Traduction de JoIm 
Laad«, biblioUiécairo univenitaire (Paru, H. Welter, 1897,.p. 283-224). 
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lile! t Le millésime en léle de la fiche, poursuit M. Simoens,sert 
à fixer dans le lemps les conclusions d'un travail, c'esl-à-dire la 
fin du livre et non pas le début de celui-ci » (p. 54) Laissant à 
mon contradicteur la responsabilité de ce choix arbitra ire, je re- 
prends ma citation : « Mieux vaudrait ne rien mettre, ajoutais-je, 
que dMmprImer en vedette un chiffre qui n'est conforme ni à 
l'une ni à l'autre des dates extrêmes (A II, 1 : Lacroix). » La pu- 
blication des deux volumes de M. Lacroix allant de 1893 a 18U6, 
il m'avait semblé que le chiffre 1895, imprimé par M. Simocris. 
ne signifiait rien du tout. Erreur! On m'affirme qu'il élailinlcn- 
lionnel : « Nous continuerons à agir ainsi dans la suite pour les 
travaux empiélant sur nos deux séries ; ces travaux seront men- 
tionnés à la série A sous le millésime extrême 1895 et reproduits 
intégralement dans la série B sous le millésime terminant l'ou- 
vrage, soit 18UG, 1897 ou 1898, etc. > (p. 5rj). Décidément, les 
rédacteurs de la liibliographia geologica ont de ces raisons» que 
la raison n'entend pas » ! Conclusion : « L'exemple elle par 
notre conlradicleur et repris par nous montre avec quel soin 
nous avons rédigé notre bibliographie, où les moindres difficul- 
tés ont été étudiées et résolues » (p. 55) ; qui l'eût cru? Entin, pour 
se justifier d'avoir imprimé, pour les ouvra>^a»s sans dates, des in- 
dications telles que 18.., ou 188., qu'on pourrait croire portées 
sur ces ouvrages eux-mêmes, M. Simoens trouve des arguments 
inattendus (p. 56) : « Quelque incomplet que soit le renseigne- 
ment, il permet cependant d'affirmer que l'ouvrage a paru pen- 
dant la neuvième décade du xix*" siècle, alors qu'en nous abste- 
nant de pratiquer ce système que critique M. de Margerie, nous 
n'eussions rien appris du tout, la fiche eût été, au point de vue 
d'un classement par millésime, sans valeur aucune, et nous eus- 
sions faussé volontairement toute statistique qui pourrait dans 
l'avenir se servir de noire bibliographie » (!). On reste vérilable- 
menl stupéfait en présence d'une pareille déclaration. 

Des recueils périodiques ; exemples de confusions. — Comme 
exemple de recueils pris les uns pour les autres, j'ai cité le cas 
des deux Sociétés belges de Géologie, à propos d'une fiche de 
M. Cesàro (A I, 12). M. Simoens écrit : « Cette fiche contient cer- 
tes une erreur : il faliail imprimer Liège au lieu de Bruxelles ; 
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mais à qui fera-l-on croire que nous avons confondu les deux 
recueils et quel esl le géologue qui s'y Iromperait? » (p. 69). 
Ainsi, il esl entendu que, désormais, ce n'est pas aux indica lions 
imprimées d'une bibliographie que l'on devra se fier : on devra • 
s'efforcer de deviner, sous la fragilité des mots, quelles ont élé 
les véritables intentions de l'auteur ! « Comme nous l'avons 
expliqué déjà, continue M. Simoens, par le fait que ces liches 
[il s'agit de celles des premiers lomes, dils à un seul indice] ont 
élé imprimées, soit à la géologie syslémalique, soil à la géolo- 
gie générale, elles demandent à élre réimprimées au groupe où 
elles n'ont pu encore figurer, el il esl clair qu'en repassanl par 
nos mains elles en sorlenl épurées des rares imperfections dont 
elles auraient pu être entachées primilivemenl, c'esl-à-dire loul 
au début de noire œuvre » (p. 69). « 11 en résulte que les rares 
erreurs typographiques qui pourraient déparer nos tiches impri- 
mées avec un indice, les seules auxquelles s'acharne M. de Mar- 
gerie, doivent fatalement disparaître » (p. 70). « Les critiques 
de M. de Margerie seraient donc forcément dénuées de toute 
valeur, môme si elles élnioril réelles » (p. 71) ! 

Des suites et des publicnlions collectives ; comparaison du sys- 
tème des fiches el du $}jstèm>' dt^s (ahleaux. — J'ai dil que, pour les 
suites el les publications collectives, la mulliplicalion indétinie 
des fiches semblait avoir élé le principal desideratum des rédac- 
teurs de la liiblioijraphia geologica (p. "Hy^), el j'ai cilé,à l'appui 
de celte remarque, les (jualre-vingt-dix fiches consacrées, au 
tome A I, à VAmiuaire géologique de Dagincourl, Garez el Dou- 
villé (p. 2â0-2i8). En guise de réponse (p. 83-84), M. Simoens 
feint de croire que je considère ce recueil comme négligeable, 
alors que j'ai longtemps collaboré à sa rédaction. Ce que je 
maintiens, c'est qu'il esl contraire à toute logique de met- 
tre sur le même plan, dans un répertoire de bibliographie, des 
travaux originaux el des analyses d'ouvrages, quelle que soil 
l'étendue de celles-ci ; le tableau en petits caraclères, qui oc- 
cupe juste la valeur d'une page (58-:29) au Catalogue des Uiblio- 
graphies grolngiques, et qui indique, avec renvois à la tomaison 
et aux noms des auteurs, les malières traitées dans la Revue 
de Géologie el de Paléontologie de l'Annuaire en queslioa 
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(lomes MX), me semble suffire amplement aux besoins de la 
pratique. 

J'ajouterai que la Iranscriplion sur âcbe distincte, année par 
année, des titres de chacun des groupes de comptes rendus bi- 
bliographiques publiés dans V Annuaire géatogique {ou dans loul 
autre recueil du même genre), supprime une donnée qui n'est 
pas sans intérél pour le lecteur : c'est de voir immédiatement 
sur quelle période porte l'ensemble des analyses similaires ré- 
digées par un même auteur dans une même collection. Écono- 
mie très notable de place et continuité des renseignements au 
point de vue historique, tels sont les avantages fort appréciables 
qu'offre l'emploi de tableaux. L'examen des n*' 117 et 12858 du 
Catalogue des Bibliographies géologiques^ déjà cité, achèvera, je 
pense, d'édifier sur ce point tout lecteur impartial K 

Des traductions. — J'avais signalé, dans la Bibliographia geo- 
logica, la mention fréquente de traductions dont les originaux 
ne sont pas cités. « Faisons tout d'abord remarquer, me répond 
M. Simoens, qu'il nous est loisible de mentionner une traduction 
espagnole d'un ouvrage français avant de faire connaître l'ori- 
ginal, et cela d'autant plus que ce fait n'est nullement prémédité, 
mais dépend uniquement du conlenu des revues que nous dé- 
pouillons » (p. 92). N'en déplaise au géologue bruxellois, j'es- 
time, au contraire, qu'il n'est pas loisible d'agir ainsi; et je rap- 
pellerai, à ce sujet, les mois déjà cités du D'Arnim Graesel : « C'est 
la première édition qui assigne à chaque ouvrage sa place dans 
l'histoire de la science.... etc'estpour cette raison que.... les réim- 
pressions ou les traductions ne doivent venir qu'après. » — « Si 
nous jugeons bon, continue mon contradicteur, de mentionner 
les titres du Bulletin de la Corjuîiission de la Carte géologique 
d'Espagne.... avant de procéder, par e.xemple, au dépouillement 

des Comptes rendus des séances de l'Académie et si certains 

travaux parus dans celte dernière revue se trouvent traduits 
dans la première, il est certain que le mémoire traduit sera men- 
tionné avant l'original, et cela sera, pour la bonne raison que 

1. N* 117, Die Fortschritu der PhfHk (p. 87-38) ; n* 2856, RevHe géologie 
fv» «ii|m« (p. 50&d08j. 
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toutes }es œuvres humaines doivent falalement commencer par 
un bout el finir par un autre > (p. 93). Pardon ! J'appelle cela ne 
pas commencer par un bout ni finir par un -autre : c'est le • gâ- 
chis » élevé à la hauteur d'une méthode, le triomphe du hasard. 
Le bibliographe n'a pas le droit de se retrancher, comme un 
simple monarque, derrière lamuraille impénétrable de son < bon 
plaisir » ; travaillant pour ses semblables, il est tenu d'obéir, 
comme eux tous, à la loi souveraine dans le domaine intellec- 
tuel : le respect de la logique, c'est-à-dire du bon sens. 

Dei eampleê rendus (Touwagei, — En parlant des comptes 
rendus d'ouvrages, j'ai dit que, si l'on voulait les indiquer tous, 
€ ce n'est plus cent mille fiches, c'est un million, peut-être, que 
les rédacteurs de la nibliographia geologica devront établir s'ils 
ont la prétention d'être complets > (p. 267). « M. de Margerie, 
répond M. Simoens, nous perm6ttra de lui dire en passant qull 
parait n'avoir qu'une bien vague idée du nombre des docuinents 
se rapportant à l'ensemble des sciences sortis des presses du 
monde entier depuis l'invention de rimprimerie, vers 1436; ce 
nombre était en 1900 d'environ 1,032,000, c'est-à-dire d'un peu 
plus de un million (P. Gilet, < La Statistique internationale des 
imprimés», Bulletin de l'IntUlui inêemaiional de Bibliographie, 
Bruxelles, 1901). Mais alors, que reste-l-il pour les travaux de 
géologie? Ceci montre bien la légèreté des arguments de notre 
contradicteur et combien M. de Margerie est peu préparé pour 
s'occuper des questions bibliographiques > (p. CO). 

Je répliquerai d'abord que, dans mon texte, ces mots : « un 
million, peut-être >, n'ont aucune prétention à rezaelitude, et 
indiquent simplement que, dans ma pensée, la tâche sera infini- 
ment plus vaste ; M. Simoens dénature d'ailleurs ce texte en 
écrivant : < Si toutes les analy9e$ ou articles origiMux doivent 
être portés sur une fiche spéciale », alors que j'ai imprimé : • Si 
toutes les analyses de tous les ouvrages ou article» origi- 
nauXt » etc., ce qui n'est pas du tout la même chose. 

En second lieu, M. Simoens ne < soigne • guère ses citations; 
c'est en vain que j'ai cherché le travail auquel il renvoie le lec- 
teur dans le volume de 1901 du Bulletin de l'Institut internatio- 
nal de Bibliographie : celte élude occupe, en réalité, lea^ pages 
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100-1-21 de l'anuée 1000. nu.uiL au cliitTre de 1,03:J,000, il ne 
figure nulle pari dans la note, d'aiUtnirs fort inléressanle, de 
M. Ollel, donl la conclusion est formulée en ces termes : « Lo 
Répertoire Bibliof,'rapiiiquc l'nivcrscl, comprenant les Notices 
de tous les livres et de tous les articles de revues imprimés de- 
puis l'invention de l'Imprimerie 14.% (?) jusqu'en 1000, devra 
comprendre approximativement 2") à 30 millions de notices, dont 
2/5 pour les livres, et 3/o pour les articles de périodiques • 
(p. 118). A la page précédente, l'auteur écrivait : « Nous appe- 
lons arlicle tout écrit publié dans un périodique et qui constitue 
par lui môme une étude ou la publication d'un document im- 
portant. Nous en excluons les comptes rendus bibliographiques, 
ainsi que les petits faits de chronique et d'information spéciale • 
(p. 117). Essayant de répartir les ouvrages d'après les mnlières 
traitées (tableau 7, p. 120), M. Ullet évalue le pourcentage des 
Sciences naturelles à 3,44 et celui des Sciences appliquées à 
12,18; soit un total de ir),62 pour 100 — proportion qui, appli- 
quée aux chiffres de vingt-cinq et trente millions, donnerait 
un total de 3,905,000 ou 4,r)H0,000 pour l'ensemble des Sciences 
^naturelles et des Sciences ajipliquées. La prétendue somme de 
1,032,000, dont parle M. Simoens comme « se rapportant à l'en- 
semble des Sciences », ne s'applique donc en réalité, ainsi qu'il 
est facile d(; le voir, qu'aux Sciences naturelles, en admet tant 
l'hypothèse de trente millions. — On remarquera que ces 
chiffres ne concordent guère avec ceux qu'a publiés, il y a six 
ans, Fritz Milkau : ce bibliographe évaluait alors (1898) « à dix 
millions d'ouvrages ou d'opuscules pourvus d'un litre indépen- 
dant la production ancienne ou rétrospective, et à un demi- 
million la production annuelle » Quoi qu'il en soit, d'après 
ces données, et surtout si le cadre de la Uibliographia continue, 
comme dans les dix volumes que j'ai examinés, a déborder de 
toutes parts hors du domaine propre de la Géologie, la propor- 
tion que j'indiquais n'a rien d'excessif. 
De la transcription directe des titres et du dépouillement des 

1 Ch. -y. Lugloii, Manuêl de Bibliographie hiitorique, 1 (Parit, Haehetto, 

1901, p. 6^ 
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catalogues. — « Contrairement à ce qu'a pensé M. de Margerie, 
déclare M. Simoens, nous n'indexons pas nos livres d'après leur 
titre, mais bien d'apr/'s leur contenu » (p. 25 ; les italiques sont 
de l'auteur). « Rappelons à M. de Margerie ce que nous lui avons 
dit déjà plus haut. Nous n'indexons que les seuls livres que 
nous pouvons parcourir... Nous désirons voir et lire les livres 
avant de les bibliographier » (p. 49;. El plus loin : t Nous le ré- 
pétons encore, nous n'indexons que les livres qui sont en notre 
possession » (p. 56). On sait qu'il n'en a pas toujours été ainsi; 
j'avais cité, dans mon compte rendu, celte phrase significative, 
empruntée à la préface du lome B I : « Nous continuons sans 
relâche le- dépouillement des ouvrages et catalogues, ainsi que 
la transcription de tous les litres sur fiches « (p. iv). M. Simoens, 
après avoir reproduit cet aveu, y ajoute ce commentaire : « La 
publication du premier volume nous montra de suite que c'était 
là une erreur et que la rédaction de ces fiches était souvent dé- 
fectueuse, attendu qu'elles avaient élé faites avant nous, sans 
le moindre esprit de coordination ou de méthode. Nous résolû- 
mes alors de ne plus nous servir a l'avenir du travail mal conçu 
de nos prédécesseurs, el nous primes la résolution de nous en 
tenir à noire propre expérience ; il en résulte que notre premier 
lome présente fatalement toutes les erreurs de rédaction dont 
étaient entachées les références que nous avions pensé un mo- 
ment pouvoir être utilisées s;ins inconvénient. Donc, déjà dans 
les tomes I, série A, el II, série B, ce procédé de travail, qui 
n'avait élé eiMj)luyé que pour le premier lome, n'existe plus » 
(p. 97). t Comme ces critiques, continue M. Simoens, se rappor- 
tent, de l'aveu de M. de Margerie lui-même. .., aux premiers to- 
mes de notre collection, ceux à un indice, ces fautes ont elé 
réparées depuis longtemps, lors de la reproduction de ces réfé- 
rences [toujours !". Mais comme ces critiques s'adressent surtout 
au lome premier...., c'est la condamnation par M. de Margerie 
des bibliographies antérieures à la nôtre el dont nous avions 
pensé pouvoir nous servir, comme nous l'avons dit déjà » (p. 98}. 
A la page précédente, M. Simoens parlait des t imperfections 
que l'on peut reprocher a nos devanciers el qui se retrouvent 
dans notre premier lome ». Quelle oulrecuidance! M. Simoens 
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•ne pouirail-il donner les noms de ces < devanciers » ignares, 
qu'il voile avec soin sous ce commode anonymlsil ? El s'imagine- 
t-il que la science bibliographique était inconnue avant qu'il fùi 
néî 

Revenant à la charge au si^et du t dépouillement des catalo- 
gues M. Simoens écrit : c Mais si M. de Margerie voudrait 
[ttc] laisser croire que ce procédé de travail a été utilisé dans la 
suite en dehors du premier tome, nous serions obligé de lui 
donner ici le démenti le plus formel avec preuves à l'appui » 
(p. 99). J*ai démonlré cependant, à propos des titres russes, 
« avec preuves à l'appui > (p. 267 de mon article, note S), que 
ce « procédé de travail t a été également employé au tome B II. 
Dès lors, quelle confiance veul-on que m'inspire la suite de la 
publication ? M. Simoens déclare avec désinvolture que les seules 
erreurs « dont il y a lieu de s'occuper > sont celles que je signale 
dans les c tomes à deux indices », parce que les fiches des to- 
mes à un seul indice ont été ou seront reprises dans les volu- 
mes suivants. Après avoir ainsi volontairement restreint le 
champ de sa défense, voici ce qu'il trouve pour me répondre : 

Premier exemple : « Commentaire italien, ai-je écrit, d'un 
mémoire espagnol (A 111, 13). > M. Simoens reconnaît qu'il y a 
là une erreur, mais il ajoute : « Celle erreur regrettable résulte 
de ce fait que l'imprimeur a été influencé parla fiche en langue 
italienne qui précède, dans notre tome, celle rédigée en espa- 
gnol » (p. 100). Cette piteuse retraite n'est-elle pas d'une psy* 
chologie singulière? 

Deuxième exemple : < Travail anglais décrit en italien (A III, 
100). > II y a ici une confusion : la fiche que reproduit M. Si- 
moens dans sa Répome aux criiiquet, et qui est d'ailleurs en- 
core plus incorrecte qu'il ne le reconnaît n'est pas celle que 
je visais dans mon article : j'ai voulu parler de celle qui la pré- 
cède immédiatement sur la même page 100 du tome A 111. 11 s'a- 

1. L'ouvrage original porte Haughton et non Hanghton. La conjonction e 
(« 4 pl. e 20 phot. d) n'est pas anglaise, qae je sache. Eotio, le nombre des 
planehes ett, en réalité, de «to, et non de quatre. Cela prouve qvo M. Stmoens 
n'a pas vu le livre qu'il décrit, en rédigeant U BSUiogrt^pkia g«(^O0ieo, 
on qu'il n'a pae su le regarder «n imprimant m JI^mmm. 
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gil, du rcsle, d'un travail ayant également pour auteur M. H. 
J. Johnston-Lavis ; dans la Bibliographia^ le litre anglais est 
suivi de colle descriplion : t Napoli, 1883, ospuscolo [sicj in-8°di 
56 pp., 1 lav. Ferrante. » M. Simoens niera-t-il encore quMl 
ail continué à transcrire des litres de seconde main, après la 
publication du tome B I? 

J'ai déjà fait justice du troisième exemple — le mémoire 
anglo-hollandais du D' K. Marlin, — à propos de la reproduction 
photographique de son litre. 

De Vutage dei tablet alphabétiques. » J'ai montré, à propos 
des cartes énumérées au tome A IV, que les « tables > étaient 
illusoires. J'écrivais ceci : « Quant à se reconnaître au milieu de 
ces trois mille fiches, il y a bien, à la fin du volume, une c ta- 
ble alphabétique des auteurs >, mais débrouillez-vous dans ce 
dédale, quand tous les noms — ou à peu près — vous renvoient 
au même indice numérique : 55 023, qui veut dire : cartes géo- 
logiques ! > (p. 966). On me répond : c U. de Margerie nous 
montre par ces lignes qu'il n'a nen compris à notre système si 
simple de classement, eniuite qu*U ne 8*est ftii qu'une idée très 
pauvre de Ia valenr de notre table alphabétique des auteurs. > 
Très pauvre, en effet! « Nous allons donc : 1* Loi montrer qu*il 
est extrêmement facile de retrouver dans noa tomes nlmporte 
quel document cartographique portant l'indice 55.0S3, et cela 
sans le secours de la table alphabétique des auteurs; S* Lui 
indiquer la valeur et le véritable but de cette table > (p. 90). 
Sous prétexte que c le classement régional reste invariable » 
(p. 91), et conforme au tableau servant de clef à tout le système, 
If . Simoens écrit : c Dés lors,- rien de plus facile que de trouver 
dana notre tome contenant les fiches se rapportant à la matière 
65.0S3a cartes géologiques les doeunlents cartographiqueasur 
une région quelconque du globe.... 11 n'est pas nécessaire de 
feuilleter la table dM matières pour trouver les documents en 
question ; il suffit de trouver dans la Classification décimale l'in- 
dice concernant une région connue et de feuilleter le tome, 
absolument comme si les fiches ne portaient pas le signe com- 
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mnn : ÎK^.Oâd » (p. 9S). Mais alors, à quoi donc peul bien servir 
ce c signe commun > que l'auteur semble considérer lui-même 
comme superflu ? Myslère! — ♦ Nous allons dire maintenant à 
M.deMargerie àquoi sert surtoul[?] noire Lable alphabétique des 
noms d'auleurs » (p. 92) : elle dispensera les souscripteurs de se 
procurer deux exemplaires de la /hbliographiageologieat inns 
formables en deux séries de fiches, classées, la première par 
matières, cl la seconde, d'après les noms des auteurs (p. 9â) : 
en iubsUtuanlà ce second exemplaire Indilc table, et en la dé- 
coupant, < on obtient une liste par ordre alphabétique des au- 
teurs indiquant les différentes matières traitées par ceux-ci ; il 
suffit dès lors de se reporter à œs matières pour obtenir ins- 
tantanément l'ensemble des travaux publiés par chacun d'eux » 
(p. 92). En d'autres termes, cette c table > nous apprendra qu'un 
auteur a fait une cnrip géologique, mais elle ne nous dira pas 
de quel pays; c'est-à-dire qu'elle ne nous servira absolument à 
rien, puisque nous devrons parcourir tout le volume correspon- 
dant jusqu'au momentoù le hasard nous fera tomber sur le nom 
cherché, et conlinuer jusqu'à la dernière page, si nous voulons 
être certain que ce même auteur n'a pas plusieurs caries à son 
actif. 

• 
• • 

Conclusion. — Je puis donc, en terminant, et sans exagéra- 
lion aucune, reprendre à mon compte, pour le renvoyer à mon 
contradicteur, le compliment qu'il m'adressait : M. Simoens « in- 
voque d'abord », pour défendre la Bibliographia geologica, 
* des raisons qui sont, comme nous l'avons démontré, dépour- 
vues de toute valeur, et pour comble, il appuie ses dires sur des 
exemples qui tournent à sa confusion » (p. 94] : de tous ceux 
qu'il a elles, * aucun ne reste debout » (p. 101), « et les • bou- 
quets » qu'il nous destinait lui ont été gracieusement retour- 
nés ». M. Simoens « a employé parfois, comme nous l'avons 
montré dans le cours de ce travail, le procédé fâcheux des cita- 
tions incomplètes ou erronées, et par le choix malheureux de 
ses exemples, il a montré son ignorance absolue des choses bi- 
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bliof^raphiques. dont il ne parait pas connaître, comme nous 
croyons l'avoir établi, les règles les [ilus dénienlaires » (p. 10:2). 
D'autres l'ont d ailleurs reconnu comme nous, semble-t-il, car, 
à riipure actuelle, si nos renseignemenU sonl exacts, la £i6/iO- 
graphia geologica a cessé de paraître. 

Emm. ok MAaoïBiB. 
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L'ORfiANISATlON m kUmU MUNUIPALKS 

BB LA PBOVnGB ESPAQNOLB Iffi GOIPDZOOA 



L'cii^nisation des archives manieipales de Guipùzcoa esl 
assez récente ; elle dale de deux voles émis par la DépuUUon 
Provinciale, les 19 juillet et 11 novembre 1891. Encore à celte 
époque, le principe de leur classement était-il seul acquis. Dès 
ce moment, cependant, D. Serapio de Mùgica, nommé ins- 
peeleor des archives municipales de la province, entreprit le 
classement des archives de Ceslona, Aizarnazâbal, Zumaya, 
Ezquioga, Zumarraga, Tolosa et Asteasu. Le 1*^ mars 1894, la 
Députalion lui recommanda d'établir un cadre de classemenl 
qui pût à la fois renfermer les pièces anciennes et les docu- 
ments que les services administratifs verseraient périodique- 
ment dans les dépOls. Toutefois, le plan suivi par M. Mùgica et 
dù d'ailleurs à sa seule initiative n*avait pas encore été officiel- 
lement adopté par les autorités provinciales ; il pouvait en ré- 
sulter un manque d'unité fâcheux dans l'ordonnancement géné- 
ral des archives. Le 17 novembre 1896, D. Carmelo de Echega- 
ray fut chargé de rédiger un mémoire à ce sujet et de tracer un 
cadre type de classement qui, désormais, serait uniformément 
suivi dans tous les dépôts d'archives de Guipùzcoa. Au début de 
1898, réminent chroniqueur des provinces basques remit ce mé- 
moire, et le cadre par lui indiqué fut adopté par la Députalion 
Provinciale en sa séance du 14 novembre de la même année. 
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Cet inléresBanl mémoire i se divise en trois parties. Dans un 
premier chapitre* Tanteur expose le système de classement 
qa*il désire voir adopter; dans un second, il donne une liste de 
villes dans lesquelles Tinspecteur des archives devra tout 
d*abord se rendre; dans un troisième chapitre, il fait ressortir 
Timportanee historique des archives municipales guipuxcoanes. 

Après avoir examiné les différents systèmes de classement en 
usage dans Ijes archives municipales du royaume, D. Garmelo 
de Eebegaray reconnaît qu'ils ne sont nullement applicables aux 
archives gnipuzcoanes et déclare adopter le cadre dû à l'initia- 
tive et à l'expérience de D. Serapio de Mûgica et suivi par cet 
habile et zélé fonctionnaire dans les dépôts antérieurement cités, 
ainsi qu'aux archives municipales de Saint-Sébastien et d'Irûn. 

Cest ce cadre qu'à notre tour nous allons brièvement exposer. 
Les documents anciens et modernes sont répartis, par ordre de 
matières, en cinq grandes sections {teeeUmeê) caractérisées par 
les lettres A, B, C, D, E. Chaque section se subdivise en dos> * 
siers (negociados). Ainsi la section A, renfermant les documents 
relatifîB à Tadminis Ira lion municipale, se subdivise en différents 
dossiers (I^egistresde délibérations do conseil, documents rela- 
tifs aux élections, etc.)- Parfois, à leur tour, les dossiers se sub- 
divisent en séries (séries). Ainsi le dossier ou negoeiado de la 
section A, relatif aux élections, se subdivisera en séries renfer- 
mant les documents concernant : \^ les élections municipales, 
2« les élections législatives, 3° les élections sénatoriales, et ainsi 
de suite. Dans tous les cas, les documents de chaque dossier — 
que ce dossier se subdivise ou non en séries — sont placés par 
liasses dans d'élégants cartons affectant la forme de livres 
(fj6ros); dans chaque carton ou libro, les documents sont ran- 
gés par matièrea i^sBpeditniU»), Voici d'ailleurs le type complet 
de ce classement. 

1. Behegaray (D. Carmelo de), Archivas municipales de GuipUreoa, Orée» 
e-.» que han de aer arreglados y sistema definitivamente adoptado para la 
organisacion de los mismos. Memoria presentada à la Excma Diputaciàn 
JVmMoI d» dwlpitoooa per el Cronitta dê Im PtooMm VaêOimfadu..^ 
(8mi 8«lMHitiin, imp. de la Pnvioeia, 1M6^ in^S). 



Digitized by Google 



OUUmtATKMI DBS IKCBITM MONICIPAU» DB OUIPmCGOA. 395 



A. — Admlnlitrlteil mimicipale 



Dossier i'^Begùii^4edélibéraihn9duconteii{libra$d§aetai), 

— î. — Begiitret de délibérations de la Junte municipale. 

— 3. — RegiMlTU d^entrée et de sortie des documents. 
4. — Mairie et conseil munwipat. 

Série I. Élections municipales. 
— II. — à la Junte municipale. 



— 9. — Appro9i$ionnement public. 

— 10. — Éclairage public. 

— ii. — Voirie. 

— i%. — Services d^incendies. 

— 13. — Bienfaisance. 

— 14. — Service sanitaire. 

— 15. — Cimetières. 

— id. — Correction publique. 

— il. ^Établissements et usines insalubres, induitries 



^ 18. ~ informations variées. 

— 19. — Dœwmnts imprimés sans attribution d^erminée. 

B. — Éoomnile coBiBumste (Pomento) 

Dossier i.^ AniécidcnÈshiêtwriquesdclaviUe. 

— î. — Monument». 

— 3. — Catalogues et inventaires des archives. 

— 4. — Bibliothèque municipale* 



— 6. 

— 7. 

— 8. 



— 5. 




à la Députation Pro- 
vinciale. 



dangereuses. 
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Do88i6r 5. - 

— 6. 

— 7. 

— 8. 

— 9. 
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Musique. 

Spectacles publics. 
Expositions et concours. 
Agriculture, indutitie et co/nmerce. 
Statistique. 



— : 10. ~ Enseignement 



Série 1. Enseignement supé- 
rieur et secondaire. 

— 11. Écoles publiques ur- 

baines de garçons. 

— 111. Écoles publiques ur- 

baines de filles et 
écoles maternelles. 

— IV. Écoles rurales mixtes. 
— . V. Cours d'adultes. 

— VI. Affaires générales. 

Junte locale. 



O. — Fiiiaiioei miiiii<rfptltt (Hacienda MunicipeU) 



Dossier 1 . — 

— 2.— 

— 3.- 

— 4.— 

— 5.— 

— 6.- 



Budget. 
Comptes. 

Comptabilité générale. 
Arbitres municipaux. 

Série \. Limites communales. 

— II. Propriétés. 

— 111. Crédits et cens. 



Biens municipaux 
Dette municipale. 



Série 



— 7.- 



1. Contributions 
municipales. 

— 11. Contributions 
du clergé. 

Impôts et eontributiùns _ m, contributions 

provinciales. 

— IV. impôts natio* 
naux. 
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D. — TrATAux publics (Obras) 

l>ossier i. — Ordonnance» relatives à la construction et à la 
voirie. 

— S. ~ Édifices publies. 

— S. — Édifices privés. 

— 4. — Routes et chemins, 

— 5. — Ponts. 

« 6. — Chemins de fer et tramways, 

— 7, — Promenades^ squares, 

— 8. — Fleuves, marécages, 

— 9. — Eaux potables. 

_ 10. — Travaux divers {téléphone, télégraphe, etc.), • 

— 11. — PenonneL 



E. — Relations de la ville avee l'Extérifliir 



Dossier 1. — Eclations avec la famille royale. 

^ . , / Série I. Registres des Juntes. 

— ^, ^ ReUUtons avec la ï ,, ^ , 

{ — 11. Circulaires. 

Députatton J _ \\\. Affaires générales. 

Série I. Douanes. 
— 11. Affaires générales 
(correspondance 



- 8.- 



Relations avec les 
oittarités eieilei 



- 4. - 



Relations avec les autorités 
ecclésiastiques 



MOYEMBRE-DkcEMBRB 1904. 



avec le gouver- 
neur civil et au- 
tres fonctionnai- 
res). 

Série I. Comptes. 

— 11. Travaux. 

— \\\. Cérémonies, 

— IV. Personnel, 

— V. Affaires 

générales, 

26 
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Dossier 5. 



Relations avec les 
autorités militaires 



Série I. Cofiicrtpttoii»firai- 

placements. 

— il Milicesvolontairûs, 

— m. Guerres. 

— IV. Logements. 

— V. Fortifications, con- 



triinUionê de 
guerre, entre- 
tien det Urou' 

pes, etc. 



— VI. Affaires générales. 

6. Relations avec tes autorités marititnes. 

I Série I. Affaires civiles, 

7. — Relations avec les \ — \\. Aff. criminelUs. 

autorités judiciaires à ~ 1 1 1 . .4 z^". exécutives, 

\ — \y. Aff. générales. 
I Série 1- Correspondance. 
I — li. Copies de cire»- 



Tel est le cadre de classement universellement adopté 
aujourd'hui dans les archives guipuzcoanes , tout au moins 
dans ses grandes lignes; car il est bien évident que la richesse 
plus ou moins grande des dépôts el la variété des documents 
qui s'y rencontrent doivent fatalement amener quelques modi- 
fications dans les subdivisions. Le classement est opéré, 
dans chaque ville, par l'inspecteur des archives municipales, 
qui, le travail terminé, husse comme gardien et adminis- 
trateur de VArchivo un employé de la mairie; cet archiviste 
classe les documents mocier tips au fur et à mesure de leur ver- 
sement. Un inventaire ou indice est dressé par les soins de 
Vinspecteur el imprimé aux frais de la ville; un règiemenl 



— 8. 



— Belaîions avec di- 
verses autres autorités 




la ires. 
\U. Copies de lettres, 
IV. Filiations de no- 



blesse et hidai- 
guias. 
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intérieur du dépôt est enfin également rédigé par Tinspeo- 
teur K 

Dans le second diapilre de son mémoire, D. Carmélo de 
Ecbegaray examinait Tordre dans lequel les archives devaient 
être classées, suivant leur richesse et Timportance historique 
des villes où elles se trouvaient. 11 conseillait, non sans raison, 
de commencer par les villes de la frontière française; son désir 
a d'ailleurs été exaucé. 

Dès que le classement des archives d*lrûn a été terminé, 
D. Serapio de Mûgica s*est rendu à Fontarabie. La tâche y a été 
assez difficile, les documents y ayant été pendant de longues 
années complètement abandonnés; le classement nous parait 
cependant devoir en être terminé d*ici peu. De Fqntarabie, l'ins- 
pecteur des archives se rendra à Oyanun, puis à Leso, Passjes, 
Alxa« Renteria, Astigarraga > et Hemani. 

Souhaitons que, comme il en est, — parait>il, — question, un 
second inspecteur lui soit, sous peu, adjoint et que les archives 
municipales guipuscoanes soient bientôt toutes accessibles aux 
travailleurs désireux de faire connaître dans ses moindres dé- 
tails rintéressanle et glorieuse histoire du peuple basque. 

1. Cf. Botamnmt : Indite dé lo$ d»eumeiUo$ del Arehioo M Bmm» 
Ayiintamiento de la N. y L» BenemérUa y Ot ntro n y HerùUm Vitta 

Irun.... (Irun, 1898. in-8}. 

2. Les archives de celle commune ont été provisoirement cla&aees en celte 
•anto 19M. 
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CHRONIQUE DES ARCHIVES 



France. — Du rapport de M. Massé, rapporteur général du budget 
de l'inslruclion publique pour 1904, nous extraironi» quelques passages 
intéressants pour la situation des archiTlstes en France : « Toute ad- 
ministration, pour rendre son maximum de services, doit assurer à «es 
agents des situations satisfaisantes. A cet égard, tout est i faire dans le 
serviro des archives. Laissons de côté les Archivas nationales, dont le 
personnel a presque toutes les garanties auxquelles il peut aspirer, 
pour ne nous occuper que des archives départementales. Les archi- 
vistes départementani, obligatoirement recrutés parmi les élèves 
diplémés de l*École des chartes, obligation à laipielle, d'ailleurs, on se 
soustrait assez fréquemment», sont nommés par les préfets, sur la pré- 
sentation du ministre de l'instruction publique. Mais tindisque tous les 
fuuclionuaires de France peuvent aspirer à un légitime avancement, 
sont en droit, & unnuiment de leur existence, de pouvoir espérer venir 
se fixer dans le pays de leur choix, seuls les archivistes départementaux 
jouissent du privilège peu enviable de ^jasser toute leur vie dans le 
clief-lien de département où le hasard les a amenés au lendemain 
leur sortie de l'école : il y a là une situation unique et contre laquelle 
les intéressés réclament depuis longtemps, à juste titre.... Il est temp^» 
maintenant de dire et d'expliquer ce que doit être un ardiiviste. Être 
archiviste, ce n'est pas seulement savoir déchififrer les vieux documents, 
les transcrire et les publier, ce n'est pas seulement les classer et les 
communiquer, avec les explirntions nécessaires, au public qui fréquente 
les salles de travail des dépôts; c'est aussi et ce sera de plus en plus 
savoir ce qu'il y a à tirer pour l'étude, pour l'administration, pour les 
intérêts des collectivités — villes et départements — des documents 
modernes et administratifs ; e*est, le jour où ces papiers ne paraissent 
plus offrir la moindre utilité aux services dont ils émanent, prévoir ce 
que le sociologue, l'énidit, le statisticien ou l'administrateur de l'avenir 
pourront y puiser ; c'est être, en un mol, un savant et un administra- 
teur. Pour arriver à ce double résultat, il faut que rarchiviste reçoive 
un enseignement qui soit A la fois historique et administratif. 

« .... Cest A cet archiviste nouveau que serait dévolu rhonneur de dé- 

1. Cette asssrtioii n'««t pas abaoloarail ssaete. 
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tniire un préjugé aussi funeste à la conservation des archives qu'aux 
intérêts de ceux qui les gardent. Ce préjugé, je l'exprime sous sa forme 
la plus ordinaire et la plus brutale .* « Il ne tuat d'arehiTistes que Ift où 
il y a des archives anciennes. » Singulière théorie, en vérité, que celle 
qui oublie que les archives modernes d'aujourd'hui seront demain des 
archives anciennes : théorie dangereuse qui fait confier de précieux 
dépôts à des ignorant:*, sous prétexte qu'il n'y a dans ces depuis ma- 
tière ni à paléographie ni à diplomatique. L'archiviste doit être, il faut 
qu'on le sache, avant tout rhomme rompu à cette méthode et à cette 
critique qui s'appliquent aux documents de tous les temps et qui, il 
faut le proclamer h son honneur, s*apprennent à TÉcole des chartes 
mieux que partout ailleurs. » 

— Dans la Hevue dliistoire moderne et contemporaine, \\, pages 85- 
119» M. P. Caron vient de publier une intéressante étude sur les sources 
manuscrites parisiennes de Thistoire de la révolution de 4848 et de la 
deuxième république. Pour les travailleurs que cette époque passion- 
nera, cet exposé substantiel et précis des ressources de nos archives 
nationales, des archives de la Seine et des archives de la Chambre des 
députés (sur lesquelles un silence complet s'était fait jusqu'ici) .sera des 
plus utiles à consulter. M. Caron déplore, avec raison, que d'antres ad- 
ministrations publiques ne tolèrent pas que Ton puisse réclamer d'elles 
un classement au moins sommaire de leurs archives. 

— A Tune des dernières séances de la Société d'histoire moderne, 
M. rhry a développé les remarques que ses recherches personnelles 
l'ont amené à faire dans la classification des documents de la série 0* 
des Archives nationales ; n a cité quelques exemples de discordance 
entre les dates de documents annoncées par Tinventaire imprimé de 
cette série, et celles des documents eux-mêmes, de pièces égarées dans 
certains cartons d'une façon non sntisfaisnnte, d'inriicalions rontrouvées, 
(le pièces classées comme non datées, alors qu'il eût été possible de rap- 
procher quelques-unes d'entre elles et de les dater au moins approxi- 
mativement par un groupement systématique. L'auteur de rinventaire 
n'aura pas de peine à se disculper de ces reproches, d'ailleurs insigni- 
fiants en soi et parfois inexacts. Et il n'aurait pas été question de cette 
minuscule affaire ici, si la discussion, entamée par M. Uhry. n'avait dé- 
généré en une conférence où la plupart des membres présents ont émis 
des idées personnelles sur l'organisation des archives. Cerlaines récla- 
mations sont fondées ; d'autres ne le sont pas, mais il est certains points 
sur lesquels les archivistes sont victimes d'un état de choses lépnié par 
leurs prédécesseurs et contre lesquels ils ne peuvent rien ; si, par ha- 
sard, ils améliorent, on critique aussitôt les changements des cotes, qui 
gênent incontestablement les travailleurs et sont contraires aux saines 
traditions. Il est d'ailleurs difficile de contenter tout le monde. Mafa là 
où il est impossible de suivre les membres de la Société d'histoire mo- 
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derne dans leurs désirs, c'est lorsqu'ils réclament une collaboration 
amiaUe do Tarehiviste et da publie pour les classemenis, et invlleat les 
dierchenrs h coauntmiqner aux archivistes les obserrations cpie leur a 

suggérées l'examen des dossiers qu'ils étudient. Si Ton entreitdans cette 
vote, on n'obtiendrait que pertes considérables de temps -ponr aboutir 
à néant ; les archivistes doivent être capables — et seuls capables — de 
juger quelle est la meilleure méthode de classement ou d'inventaire. 
S*ils ne le sont pas, que leurs chefo ne leur confient pas cette besogne; 
sMls le sont, qu'ils endossent la responsabilité entière de leur travail, 
sans avoir à prendre avis de multiples personnes dont les opinions seront 
toujours intéressées et trop souvent contradictoires. Ce qu'il faut sur- 
tout regretter et combattre, c'est la déplorable manie qu'ont certains 
travailleurs de vouloir classer l'une ou l'autre liasse à leur manière, 
suivant leurs idées ou leurs besoins, sans se douter que ce classement 
personnel ne répond à aucune idée générale,. le contenu d'une liasse ou 
d'un carton étant intimement lié à celui qui le i)récède et à celui qui le 
suit, formant un ensemble dont l'archiviste seul peut connaître l'idée 
générale et directrice. 

— Les archives anciennes du ministère de la justice, enfin versées 
aux Archives nationales (cf. BiblUtSTosphe modemet 1901, p. 987), et 
formant cent cinquante cartons et quarante registres, ont été classées 
aussitôt et signalées avec détails par M. A. Ttiotey dans la Révolution 
franrninf, août i9(U, p. 97-1-21). Les documents nouveaux, mis ainsi 
plus ellectivemeut à la disposition des travailleurs, concernent princi- 
palement les affaires de Bretagne sous le duc d*Aiguillon, les émeutes 
de Marseille en 4780, les détenus de Bicétre et de la Salpétrière. les 
relations de la Suisse et de la France en 1791, le tribunal révoluUon- 
naire, la correspondance du Comité de salut pnlilic, les condamnés aux 
galères (178'.I-17'.K) . les pensions (1789-171)3) (juelques correspondances 
d'intendants (17H1M71K1}, les missionnaires des Indes, un projet de loi 
sur les hypothèques, les remontrances du Parlement fl789), les moave> 
monts et séditions populaires de province, les États de Languedoc, les 
protestants, et contiennent aussi une série d'arrêtés du Comité de légis- 
lation de la Convention. 
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Franee. — L'intéressant rapport de M. Massé sur le budget de l'ins- 
tniction publique (1904) contient quelques obeervatioiu à méditer sur 
le régime des bibliothèques parisiennes» et quUl couTient de réimpri- 
mer ici : 

M Y a-t-il lieu do conserver la Bibliolhè(jue nnlionale sous sa forme de 
bibliothèque générale, ayant la prétention d'embrasser le cycle corn- 
|det des eoimaissances humaines ? Tous ceux qui, dans ces dernières 
années, ont fréquenté la Nationale, le département des imprimés prin- 
cipalement, ont eu n se plaindre de rencoinbrement de la salle de ira* 
vail, de la lenteur déplorable dos communications, des lacunes regret- 
tables des collections, et jo m'onipresse de dim qu'aucun reproche ne 
peut être adressé au personnel de nos bibliothèques, qui fait ce qu'il 
peut pour donner dans lajdus large mesure, et aussi vite que possible, 
satisfoction au public qui est lui-même victime de Torganisation défec- 
tueuse de nos bibliothèques. 

« Existe-t-il un remède h cette situation ? Peut-on arriver à créer des 
centres bibliographiques où les connaissances humaines soient repré- 
sentées d une façon à peu près complète et où les travailleurs puissent 
trouver les livres qui leur sont nécessaires sans être exposés à perdre 
un temps précieux pour eux et pour ceux qu*ils ont mission d'instruire 
par leurs écrits et par leurs leçons ? Tout cela peut être réalisé et le 
moyen d'y parvenir a été ii>diqué, il y a déjà plus de soixante-dix ans, 
par des hommes qui n'étaient nullement des destructeurs (Vitel, Cu- 
vier, ViUemain), luais bien des savants et des bibliographes. 

«r Un des préjugés les plus déplorables de notre esprit, une des marques 
les plus évidentes de la routine qui existe chez nous en matière de bi- 
bliothèque, c'est le respect exagéré de la personnalité des élnhlissements 
publics. Ce qu'ils ont été à l origine, ils doivent continuer indétiniment 
h l'être. Le monde a marché, la science o fait des progi-ès, des volumes 
par centaines de mille ne sont plus que la garniture inutile des rayons 
qnlls encombrent, au détriment des publications modernes qui donnent 
tonte la substance de ces vieux livres en y ajoutant toutes les notions 
nouvelles que le progrès nous a fournies i. N'importe, on continuera à 

1. Le* bibliographes trouTent certes cette aseertion exagérée. 
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conserver pieusement à exemplaires multiples dans chacune de nos 
quatre bibliothèques nationales de vieux fonds identiques. On oublie 
que ces établissements n'existent ni pour eux-mêmes ni pour conserver 
les eoUectioiis bibliographiqum qu'il n plu h tel amateur de rassembler, 
mais pour Putilité générale et pour le service de la science. Il faut en 
finir avec ces nnti(]ties manies, et résolument essayer de spécialiser 
chacune des bibliothèques nationales. 

i< Paris compte aujourd'hui quatre établissements de cet ordre, la 
Nationale, l'Arsenal, la Uasaiine et Sainte-Generttfe. On ne saurait, 
sans causer un grave préjudice aux étudiants, faira perdre à cette der- 
nièra son aspect de bibUolbèque générale, et il y aurait lieu d'étudier 
attentivement dans quelle mesure elle pourrait être comprise dans le 
projet de réorganisation que nous indiquons. Il n'y a pas lieu d'en dire 
autant des deux autres : la Mazarine et l'Arsenal. Tandis que l'établis- 
«nimitde te rue Richelieu, fréquenté par un publip trop nombreux, 
est desservi par un personnel insuffisant ennombraet dont la situation 
matérielle est dérisoire, les deux dépÔtsdn quai Conti et de la rueSuttf 
ont au contrairo trop d'employés pour un public trop restreint. 

« Pour faire {)er(ire à la Nationale sa surabondance de lecteiir>;, et pour 
donner aux autres bibliothèques le nombre de travailleurs auxquels elles 
auraient droit légitimement, il suffit de spécialiser ces bibliothèciucs et 
de &ire de chacune d'elles le coosertatoira exclusif et complet de quel- 
ques-unes seulement des catégories de productions du savoir humain. 
On comprend aisément qu'une pareille transformation ne peut s'accom- 
plir que graduellement j toutefois, il ne faudrait pas que les difficultés 
de détail que rencontre l'exécution de ce projet en arrêtent dès main- 
tenant Tessai. 

w One des bibliothèques dépendant de TÉtat, celle de l'Arsenal, possède 
une vaste collection d'oeuvres théâtrales et un ensemble de journaux 
très important. Il y aurait lieu d'en combler les lacunes en empruntant 
à tous les dépôts qui sont sous la dépendance de l'État ce qui manque 
à 1 Arsenal pour ces deux catégories d'imprimés. Trsnsfonnée de la sorte, 
cette bibliothèque deviendrait la bibliothèque du théâtra et des jour- 
nsux. Désormais tous ceux qui auraient à s'occuper d'histoire ou de 
littérature théâtrale ou qui désireraient consulter des publications pério- 
diques, journaux ou revues, seraient invités à s'adresser à rétablisse- 
ment de la rue Sully. Les lecteurs forcés de se rendre à l'Arsenal dimi- 
nueraient la foule qui encombra les salles de la rue Richelieu et 
trouveraient pour les servir des bibliothécsires adonnés h des spécia- 
lités et par c^ même compétents. L'expérience tentée sur une des 
bibliothèques, expérience dont le succès ne parait guère contestable, 
serait ensuite h poursuivre dans les autres, en déterminant les matières 
à ailecler à chacun des dépôts. 

« En présence du développement qu*ont pris depuis un aiède IsatBS 
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les connaissances humaines, de la quantité inouïe de livres qui se 
pnUienl dans tenu les pays et dans tontes les langues, sur tous les 
objets qui scrflicitent la curiosité de l'esprit, persister à vouloir garder 
des bibliothèques générales, les maintenir, les étendre, ce n'est pas 

servir la science, c'est la nier. cVsf lui nuire, car c'est tenter une œuvre 
impossible. Seuls des spécialistes administrant des bibliothèques spé- 
ciales, se tenant au courant de la bibliographie de quelques-unes seule- 
ment des sciences, peuvent rendre des swvices. ■ 

« Une autre considération doit encore s'imposer à nos esprits. Nous 
sommes centralisateurs, hélas ! et non seulement en matière politique 
ou administrative, mais aussi en art et en litlcralure. Qu'une catastro- 
phe anéantisse un jour le Louvre ou la Bibliotlièque nationale, et pres- 
que toutes les richesses d'art, presque tous les trésors littéraires de la 
France auront disparu en un instant. » 

<— Le bréviaire d'Uzès de 1498, connu à Tétat d'exemplaire unique, 
et dont M Clnudin adonné une intéressante description dans le Bifth'o- 
graphe moderne (18^, p. 5-9), vient d'ôUre acquis par la Bibliothèque 
nationale. 

— Les papiers d'il. Iliieni sont définitivement classés au départament 
des manuscrits du même établissemenL 

— M. Eugène Morel.dans le Mercure de France, nov. 1904, p. 33'i-3îî5, 
traite des rapports du « public cl de la Bibliothèque nationale ■>. D une 
statistique, qui essaie d'être éloquente, cet auteur, qui appartient d ail- 
leucs au secrétariat de l'établissement, en conclut que les personnes 
fréquentant la salle de travail de la Bibliothèque de Is rue de Richelieu 
7 viennent uniquement pour satisfaire des goûts de généalogies et d'hé- 
ritages, ou une curiosité malsaine, pour des études incompétentes, ou 
pour flâner; il n'y a «jamais vu un travailleur sérieux A qui la faute, 
si cela est vrai, sinon à ce même secrétariat de la bibliothèque, qui 
délivre des cartes d'entrée sans y regarder de trop près, et qui facilite 
l'accès de la salle à nombre déjeunes personnes que Ton s'étonne d'y 
rencontrer ? A certaines heures, les inutilités encombrent à un tel point 
la salle que Ton y chercherait vainement une place libre. M. Morel ne 
semble pas se douter d'ailleurs que, si les travailleurs véritables fré- 
quentent relativement peu l'établissement de la rue de Richelieu, c'est 
parce qu'ils ont généralement à leur disposition (École de droit. École 
de médecine. Muséum, Sorbonne» École des beaux-arts, etc.) des biblio> 
thèques où l'on obtient plus facilement ce que Ton désire, où l'on n'at- 
tend pas une heure ou une heure et demie la communication d'un 
volume, où le personnel inférieur est poli, où le personnel supérieur a 
une connaissance plus spéciale des besoins des lecteurs, où les achats 
des livres étrangers sont faits avec plus de méthode. L'article de 
M. Uorel est peut-être humoristique ; il ne donne pas la note vraie. 
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PuMtoft tt oBi de la « Ontambayg^atotelliebifl », — Réoemment 
fondée à la suite des fêtes de llajenee en Hionnenr de Gatenbergi 

celte fîociéu^ prospère a fait paraître déjà trois publications sous le litre 
de Vernffrnilirhunfien der Gulenfjcrg-Gesellschaf!, très élégantes et fort 
bien illusirées. La première, Die (Ulesle Gutenberglype (Mninz, 10(>2; 
in-4 de w-hl p. et i;J pl.), est consacrée par Gottfried Zedler à ia des- 
cription du calendrier astronomique pour 1448 déooarert par Ini à la 
bibliothèque de Wiesbaden, et à la comparaison des types onplojés 
dans celle impression avec ceux de Donat conservés è Paris et à 
Londres et aux fr;ifrmenls cmitempornins. — La seconde, complémen- 
taire de la première, est une élutie Irt-s fouillée, par Paul Schwi^nke, 
des caractères typographiques des Donat (d'Oxford et de Munich parti- 
culièrement), sous ce titre : Dit Douai- und XaUndertype» NaelUrag 
und Uebersicht (Mains, 1908; in-4 de vi 40 p. et? pl.). — Enfin la plus 
récente (Mainz, 190i; in-4 de vi-îJi p. et H pl.) est composée de deux 
parties : le frajnnent du « Weltgerichl » conservé à Mayence est sou- 
mis A une élude philologique de Kdw. Schrôder, à une élude typogra- 
phique de G. Zedler et à une étude technique de II. Wallau ; le « Canon 
Misse M de 1468, conservé à la Bodléienne, est étudié de même dans 
ses plus petits détails par Fr. Falk et H. Wallau. 

• 

Hiftoirede Tlmprimerie. — Dans le NedertandêcheSpeetator, iSKH, 
p. Il4-.il0« M. Fruin a examiné et combattu les arguments fournis par 

M. Ch. Enschédé pour démontrer que Coster aurait inventé les carac- 
tères d'im])riincrie dès le début du w" siècle; et M. H. Brugmans, 
dans Onze Keu\i\ li>ûi, p. lO.'i, a écrit un autre article dans le même 
sens, en faveur de la priorité de Mayence. M. Enschédé maintient au 
contraire ses concinsions dans une nouvelle brochure : Lmuetm Jants, 
Cotter de uitttinder van de bœkdnMttmtt (Hariem, F. Bobn, 1804; in-8 
de n>116 p.). 

— La question du Missnh sprriale et du Missale nbbreviatum a con- 
tinué à faire l'objet de répliques et de réponses dans le « Centralhialt 
fiir Bibliolhekswesen » (19U3) sans aboutir à des résultats plus certains. 
Les hypothèses et les âiéories de sentiment ne sont pas des bases de 
discussion assez solides, et il reste toujours démontré que le « Missale 
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spéciale » doit être an rieur h H*o7 (sans doute de 1450 environ)» sans 
que l'on puisse être plus affinnatif. 

— Une imporlante contribution à l*histoire des pérégrinatioas des 
Qrpographes fhinçait et des atdiers locaiiz est apportée par M. Félix 

Desvernay dans sa récente et él(^gantc brochure : Les ariffine» de Finh 
primerie à Mnntprlfier ; Description d'tine plaquelle inconnue imprimée 
dans cette ville en î[)OI ; Dernière pérégrination de l'imprimeur lyon- 
nais Jean du Pré (Lyon, impr. Delaroche, 1904; in-8 de xvi-16 p.); ce 
petit monument typographique, retrouvé 'à Lyon, et reproduit par la 
phologniphie« était eomplètement ignoré, et il font remercier M. Des- 
vernay d'avoir mis la main sur cette plaquette, dont l'auteur est M» Tho- 
mas Rocha et le siget « De siderum in Corpore humano Influxu 
medico 

— Le Missel de Chartres imprimé en Ji82 (Chartres, Garnier, 1904 ; 
in-8 de 88 p. et pl. ; extr. des Mim. de la Sœ, anh, d^Eure^-Loir) : 
tel est le titre d'un travail complet de M. Tabbé H. Lan^ois sur un des 

livres les plus précieux (imprimé h Paris) que possède la bibliothèque 
de Chartres, et dont un autre exemplaire seulement cxisfo à Paris. 

— l'n légendier de Saint-Félix, imprimé en Ib^^i à Pavie, a été long- 
temps introuvable et considéré comme perdu ; un exemplaire en a été 
récemment déctuvert dans la bibliothèque du séminaire de Pevie (in-8 
goth. de 58 AT.), et a fourni au P. Alb. Poncelet l'occasion d'en donner 
une intéressante description dans les Anedeeta Ballandiana, XXill 

(i904), p. m-m. 

— M. Jacques Soyer a trouvé et publié Deux documents inédits sur le 
premier imprimewr de Baurget Jean Garnier (Bourges, Tardy-Pigelct. 
1904; in-8 de n-7 p. ; eztr. du tome XXVlt des Mim. de ta Sœ. de$ 
Antiquaires du Centre). Ces documents, do l'année l<)i3, font mention 

d'iin antiphonairc et d'hourrs à l'usago de Houriips qui, de mt^me que 
dautres productions du niénic typoL'rn])lie, restent encore à retrouver. 

— Quelques utiles renseignements sont un peu confusément réunis 
dans la brochure de G. Chiappini : Varte detta statut in Livomo 
(Livorao, Belforte, 1904. in-8y. 

— Signalons aussi le travail de G. D. Quosl : L'imprimerie au ffavre 
de 1670 à 1S70 (Le Havre, Mitrnux, 19<>i; in-8 de yui-94 p. et fig.)> 
d'ailleurs peu intéressant pour la période ancienne. 

— Â 1 imprimerie à \ ouziers en 1794-1795, quelques pages sont con- 
sacrées par H. H. Heoudans ÏAUtMmeh'AmuiKire h^.^ adm* et emn- 
mereial de la Mame^ de F Aisne et des Ardennes (Reims, Matot) de Iflios. 

— Vimprimeur-iUraire brugeois Joseph- Ignace Van Praet, notice 
bio-hibliographiqtw, par Paul Bergmnns (G.uhI. Vyt, 1904; in-8 de 
49 p. ; extr. des Annales de l'Académie d'aich. de Belgique, 5« série, 
VI), est un travail sérieux, appuyé de documents inédits, sur le père de 
l'un des conservateurs les ]dus érudits de la bibliothèque royale A 
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Paris; il s'était établi à Bruges en 1762 pour éditer spécialemeat des 
livres en langue française, et meurut dans cette ville en 479S, laissant 
i sa venve le soin de continuer la direction de son entreprise. 

Récents catalogues d' « Antiquariat », — Les libraires étrangers 
se distinguent par la publication de leurs précieux catalogues de livres 

anciens et rares, qui méritent d'ôlrc consultés à l'égal des meilleures 
biMin^M .iphies. Voici, à Miuiii h, M. Ludwifr Rosenthal qui, dans son 
Cnlnlofjue I II (orné de 'M fac-similés), mot eu vtMite une belle collec- 
tion d incunables, de livres à tigures, de manuscrits, de curiosités de 
tout genre, parmi lesquels nous citerons seulement une série de missels 
de Prague, d'Olmfitz, de Breslau, de Ratisbonne et de Gran (Esstergom) ; 
un Fasciculus temporum imprimé à Tabbaye de Rougemont (Suisse), 
en 1181 ; un très curieux recueil de modèles pour relieurs, de J. G. 
Scliwerlfeger (1GU7) ; d'jiiiciens jeux de caries, de pays divers; la fa- 
meuse Cosmographix introduclio de Wallzemiiller (Saint-Dié, lliOT;; le 
premier livre imprimé à Valence (Espagne), en U77 (n*9083) ; plusieurs 
éditions originales de M. Luther ; des heures à Tussge de Lyon (1486) ; 
un rarissime exemplaire de la Copi« (1er netven Zfjiimr/ nus prcailUi 
l.nndt, probablement édité vers l.'iOS; une collection de bibles et de 
bréviaires, et une quantité considérable douvra^'es très rares, dont 
beaucoup sont d'origine espagnole > et autrichienne; parmi les mauus- 
«rils, on remarquera surtout une épave de la biblioàièque du duc de 
La Valliëre (n* 700), et deux livres d'heures d'origine flamande, ornés 
de superbes miniatures du xv« siècle (n» 788-781)). — De son côté, 
M. Jacques Rosenlhnl avait, il y a quelques années, fait paraître un 
catalogue d'Inrunahula lypogrnphica, décrits et offerts aux amateurs 
ft l'occasion du cinquième centenaire de Gutenberg (avec 80 fac-similés), 
parmi lesquels on distingue un Ésope imprimé à Foitiers en 1497 ; une 
Bible aux armes do Pie V; un exemplaire de la Biblia mdgare iatoriala 
(aux superbes bois) de \ eniso, 141WI; une série intéressante de bré- 
"viaires. d'éditions do Dante, do missels, de psautiers, de statuts; les 
premiers livres imprimés ù Lubcck eu \A7'Ô (no 477 et iliii), à Bâle en 
1468 (n* 688), et à Albi en 1481 (n« 1491) ; les Décrétâtes de Gfvtlen, 
imprimés è Strasbourg en 1471, et à Mayence en 1473; deux brefs de 
Pie 11, d'une insigne rareté (Mayence, 1401); la première édition de 
Ptolémée avec cartes (1478 ; et une série d'impressions xylographi- 
ques, dont le calomirior bns-bretmi de 14H0 environ (n" 4i:j) n'est pas 
le moins curieux, l.c même a publié tout ropemmcnl son Caiaiogue 36, 
qui contient un choix de livres et de manuscrits rares et précieux au 

1. Un « Ordinarittm • de l'église de Tarragono est cité comme inoonaa 

aux t>il)li()graphos et probablement unique; mais il en existe au moin< un 
autre exemplaire à Barcelone, signalé par M. Cornet daas sa brochure stir 
Boiembach (Perpignan. 1896, htS), p. 38. 
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nombre de QOO, bibles, livres d'heures, missels, psautiers, recueils de 
dessins et de gravures sur bois (danses des nmrts), dont il nous est impos- 
sible de donner le détail. — De Munich éiçalt'nient, le libraire J. Halle 
envoie son Kalalog XXX J \\ qui contient quelques beaux manuscrits et 
livres à figures (7 planches). — A Florenee, M. Léo S. (Maebki inlitnle 
son catalogue LVII (1904) MomatteiOa typographiai^ où Ton troaTera 
262 ouvra^'es et maintes raretés, incunables et éditions originales de 
saint Thomas d'Aquin, saint Jérôme. Cicémn, Hérodote, Jiivénal, Perse, « 
Pétrarque, Piaule, Plularciuo, Ouinlilien, Savonarolc, Térence ; le pre- 
mier volume imprimé par Aide avec date ; des éditions vénitiennes non 
citées; un précieux recueil des Om^itueionê de Catalunya (no 89). — 
A Florence aussi, M. T. de Marinia a déjà mis en circulation deux cata- 
ogues de Livres anciefis rares et précieux (avec fig.), précédés l'un de 
quelques notes et documents sur les libraires allemands à Naples au 
XV* siècle, l autre de premières additions à la bibliographie du sonnet 
au xvie siècle, de H. Vaganay. — Knfin, au point de vue de la bibliogra- 
phie pure, on peut recommander le catalogue 284 de la maison Otto 
Harrassowitz (Leipzig), qui renferme une très importante collection de 
livres spéciaux à cette science, provenant en grande partie de la biblio- 
thèque 0. Hartwicr. 

Expositions bibliographiques. — Aux indications données plus 
haut (p. ;{'20), il convient d'ajouter l'exposition de Diisseldorf, où figu- 
raient un certain nombre de manuscrilâ liturgiques et historiques à 
miniatures, qui sont décrits avec beaucoup de soin (et 7 pl.), par Paul 
Qemen dans le catalogue de la KmuthUtùriuhe Amtidtunff Dûitetdorf 
i904, 2« Auflage (Diisseldorf, Schwann, in-8), p. 171-107 : ils avaient été 
j)rét('s par la bibliothèque capitulaire de Cologne, les bibliothèques de 
Berlin, Trêves, Diisseldorf, Stuttgart, (îolha, Brème, Darmstadt, Sig- 
maringen, Wiesbaden, les trésors d'Essen et d'Aix-la-Ciiapeiie, le prince 
de Salm-Sahn, le duc d'Arenberg et quelques autres particuliers, les 
archives de Cologne et de D&sseldorf. Un travail d'ensemble aora pu- 
blié sans doute sur les manuscrits ainsi groupés pour la plus grande 
joie des amis des arts; en attendant, le P. Heissel, S. J., a décrit un 
des livres d'heures exposés (app. au duc d Arenberg) dans la Hevue de 
Fart chrétien, nov. 4904, p. 437-447. 
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REVUES SPÉCIALES 

1. — Revue des bibliothèques et des archives ue Belgique (nov.- 
dée. 1904) : A. fiayot, La première partie de le ehronique dite de Bau- 
douin d'Avesnes ; — A. ven Znylen van Nyevdt, Le dépôt des archÎTes 
de l'État à Bruges (aperçu des coUeclions) ; — X. da Cunha, La biblio- 
thèque nationale de Lisbonne; — H. NYlis, Le diplôme original du 
comte Baudouin de Flandre lloîiCi) pour Saint-Pierre-lez Gand ; — Ch. 
Sury, La bibliothèque grand-ducale de Darmstadt ; — U. Bosmans, Sur 
une soutenance de thèses présidée par Jean Bemouilli en 1701 ; ^ 
H. Dobrulle, Inventaire des chartes de l'abbaye du CAteau (fin). 

5. — La BiBLionLiA (ott.-nov. 1904) : E. Dacier, L'exposition des 
primitifs français (fin) ; — L. OIschki, Le fiscalité italiane nelP espwrta- 
zîone di libri antichi; - H. Vaganay, Essai de bibliographie sur Amadis 
en français (suite) ; — D. Tordi, La stampa iu Todi ; — L. Ferrari, Gli 
incunaboli dclla H. Bibiioteca Universitaria di Pisa (suite). 

3. — TiJDscHRjKT voorBoxk-een Bibuotheekwbzen (nov.-dec. 1904) : 
B. Kruitwagen, Het « Spéculum exemplwum ». 

4. — Zbntiialblatt fOr Buujothikswbskn (des. 19U4) : B. Kubnert, 

Zu Ermans Vorschlag einer einheiUichen Katalogisierung der preus- 

sîschen Bibliothekcn ; — W. Molsdorf, Einige in Handschriflen der 
K. Bibliolhek zu Breslau gefundcne Schrobblartter und llolzschnille des 
XV Jahrhunderls ; — 0. Clcmen, znr Bibliographie der Gedichle 
Johann Stigels ; — A. Wolfstieg, Der dritte internationale Bibliothe- 
karkongress in St. Louis. 

6. » Rbvdb obs BiBUOTHiQUB (soûtroct. 1904) : L. Dores, Les lettres 

d'indulgence du pape Nicolas V; -- P. Vanrjxke, Les bibliothèques 
universitaires hollandaises; — (nov.-déc. 190i) : L. Thuasne, Une lettre 
auloffraphe de Rabelais et un passage de la correspondance d'Érasme 
rapproché de passages similaires de Rabelais ; — P. Teste, Table des 
matières contenues dans le « Cabinet historique » (suite). 

6. — Maota» KOntvbibiilb (okt. deci. 1904) : F. KoUànyi, Institution 
de la bibliothèque accessoire du Musée na^nal hongrois par F. Sié- 
chényi ; — J. Schônherr, Le manuscrit de Gorvin de la bibliothèque 
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..CaMoato i Rome (pl.) ; — I. Horvéth, La Uttératora bibliographique hon- 
groise dans le troisième trimestre 1904. 

7. . RivisTA DSLLB BiBUOTECHBi diouArcbivi (magg. 1904} : T. Ber- 
telli, Di alcnni mexzi speciali di difesa eontro gli incendi ; — A. Gior* 
l^etti. Il nnovo ediSzio pcr gli Archlvi di Vienna; — G. ffiagi, Di un 

fntoro coii!2'Pesso iiiternazionale per !a riprodu/iorT^ dox manoscritli, 
délie mouete »■ dei sigilli ; — (giug.-lugl. IIKI.4) : E. Manciui, 11 Calalopo 
internazionale di lelteratura scicntifica ; — A. Chiappe, Lettere inédite 
di F.-D. Guerrazxl; T. Bagnoli, L* « Abele » d'AIfleri; — A. Ma- 
niccbi. Carte del conte O. d'Blci-Pannocèhieschi acquistate del R. Ar* 
chivio di Stato di Firenze ; — Il dazio sui libri ; — (a/,v ott. i90i) : Atti 
délia sosla riunione bibliografica italiana ; — (nov.-dic. 1904) : K. La- 
.siiiio, Délia biblioteca di Settiino e di alcuni suoi manoscritli patisati 
nella Mediceo-Lâurenziana ; — L. Volpicella, Una cbiave di cifra del 
sec. XV nell* Archivio di Napoli ; — G. Graiiano, BiUiograila Guer- 
rasziana. 

8. Rbvista db Arcbivos, BiBUOTBCAS Y MusBOS (oct 1004) : R. Amadio 

de los Rios, Reminiscencias de Toledo s^dn los documentos mozarâbigos ; 
— T. Mendigutia, Don Gutierre Vaca de Guzmân ; — (nov.-dic. 190i) : 
A. Gctino, La causa de Fr. Luis de Leôn ante la critica y los docuiiienlos 
histuricos; — F. Uuano y Prieto, El condestable Ruy Lôpez Dâvalos, 
duque de Arjona ; — A. Paz y Melia, Cûdices mâs notables de la Biblio- 
teca Nacional (siûte) ; — H. Menéndex y Pelayo, Bibliografia hispano- 
latina clâsica (suite) ; — A. de Barcia, Catâlogo de retratos de perso- 
najes espanoles que se conservan (>n la Secciôn de estampas de la Biblio- 
teca Nacional (suite) ; — Indice de pniehas de la R. Orden cspanola de 
Carlos ill (suite) ; — • J. Paz, Catalo^p de Divcrsos de Castilla en el 
Arehivo de Simaneas (suite) ; — Indice de los papeles de la Jnnla 
Central Suprema gubemadTa del Reino y del Gonsejo de Regencia en 
el Archive Nacional. 

9. — Tbb Libbaby Journal (june 1904) .: G. F.fBowennan, A Snrvey 

of Ihe religions and ethical works of Libraries; — M. W. Nicholl, 
The Collège Library in Nebraska; — (july l9Ui) : Library assistants; — 

F. B. Hawley, Some nonteclinical Qualitications for Library Work; — 
The Brooklyn Public Library schéma of library service; — C. F. 
Adams, The problem of tbe Small Library; — A South AIHcan Library 

• Gooferenee ; leelandie books for Publie Libraries; ~ <aug. 1904) : 
W. T. Partridje, Architectural compétitions for Library Buildings; — 
A. H. Votaw, Pédagogies at Library schools; — Tbe Library situation in 
Bridgeport; — M. W. Freeman, The Davenport Public Library; — 
(sept. 1904) : A. H. liasse, Ou the classification of Numismatics ; — 
H. B. Hazeltine, The coopération of Ubrarian and Kindergartner ; — 

G. M. Hanson, Sul^ect catalegs or Bibliographies for large Libraries; — 
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H. E. Bliss, Headings for Government PubUcitions ; — (ocL 4904): 

A. E. Boslwick, Old probabililies in the Library ; — S. G. Leask, The 
cssonlials of a Library Trustée ; — G. W. Harris, Willard Wiske biblio- 
grapher and bibliophile; — (nov. 190i) : G. Vincent, The Library and 
the social Memory; — J. F. Pettee, The Library assistant once more; 
— L. A. Bradbttry, Difficulties fbund in the cataloging of portraits; — 
(}, W. Lee, A privale business Library and Information Bureau ; — 
J. Angell, The use of the Public Library ; — (déc. 1904) : St-Louis Con- 
férence (Library section International Congress of Arts and Science); 
Proceedings. 



COMPTES RENDUS 

Dio IVeaordnunB de* preuaslsclien Arcbivwesen* durcli dea 
AtMitakanzIer FQraten von Hardeaberc» ^on D' Reinuold Koss>* 
Gcneraldirccktor dor Slaatsarchive. Leipzig, Hirzcl, 1904 ; in-8 de xx-72 p. 
[Muteiiungen dcr k rreussisclien Archivverwaltung.] — Prix : 2 mk. 60. 

Ce nouveau fascicule de la collection des Mitteilungen est un chapitre 
de rbîstoire des archWes pnuniemies, ou plus exactement det dàmls 
de rorgenisation de e« archives pendant trois années (1810-1899}, som 

la directiimdu chancelier d'État prince de Hardenberg. 

M. Koser, qui dirige actuellement ce service, a utilisé la corres- 
pondance alTérenle à cette enlrepriiit^ et aux efforts qui inarquèrent les 
circonstances dans lesquelles elle fut créée ; il publie les lettres écritss 
à ce sujet par les conseillers de légation von Raumer et Tzschi^ipe, les 
observations envoyées par la dane d'histoire de TAcadémie des sciences 
de Berlin sur le classement et le cataloguagc des chartes, les aperçus 
des difTérenls fonds qui d'ores et déjà constituaient les dcpoLs d'État 
provinciaux en Prusse. Une brève introduction sert à mettre en lumière 
le contenu de toute cette correspondance. Il est intéressant de se rendre 
compte des conditions dans lesquelles se présenta et s^aocomplit le plan 
de centralisation des archives historiques et administratives prussiennes» 
et nécessaire de rendre justice à ceux qui en ftarent les promoteurs. 

H. S. 



■Mb Istorla Archlvelor SUitiattl* ds DmiTSB QiraDL, OU NgulaiBSB- 

toi Archivelor Ststnlui. Bacansti, C. CWbl. 1903 ; de 8» p. 

Les règlements organiques et constitutifs des archives de Roumanie 
sont réunis ou indiqués dans cette plaquette. Happcions que ces archive* 
ont été établies eu 1831 et qu'elles sont actuellement réglées par un dé- 
cret de 1873. Sor les deux dépéte de Bucarest et dlairi, sur les fonds 
dont ils se composent, snr leurs anciens directeora et sur leur oonstl- 
tution actuelle, M. Ondnl donne quelques détails qtte l'on ne saurait 
rencontrer ailleurs. 
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Blbllografla «nalltica Petr«reta«»ea (1877-1904), in continaazione a 
qaalla dcl Ferrazzi, compilata d» Emuo Cajuti. Roipa, Erm. Loeicher, 1904 ; 
d« xi-lOB p. — Prix : 6 lir*. 

Le lixiAme centenaire de la naîasanee de Pélrarqae a fait édore en 
Italie «a certain nombre de publicatifHis, entre antres une bibliographie 

très détaillée de tout ce qui touche à la personne et aux œuvres du cé- 
lèbre poète italien. Elle fera suite au travail analogue de Ferrazzi qui 
parut en <877 ; elle est divisée en plusieurs chapitres, comprenant les 
sources, les travaux concernant la vie et les œuvres de Pétrarque, les 
éditions et traductions, les antographes et les manuscrits. M. GaM donne 
de très com|dets renseignements è propos de la plupart des articles cités, 
au nombre d'environ 1 100, et n'a reculé devant aucune peine pour plsire 
à tous les amis de Pétrarque et de la littérature italienne. Dans celte 
statistique considérable d'une production littéraire spéciale, la France 
n'occupe qu'une petite place, mais les travaux de MM. Develay, Miintz, 
Delide, de Noihac, H. Cochin, Hauvetia, sont parmi les plus documen- 
tés. On eût été heureux de trouver à la fin de la brochure un index gé- 
néral, et c'est là le seul reproche que l'on puisse faire à un bibliographe 
toujours aussi bien informé que l'est M. Calvi. H. S. 



MblloUièqim delà ville de Mante»» Colleotlon Do^aat-SiAtlo 
ftaiix t Gatalosve d«a maanaarlta. Toai« II. 1— partie (DoewneBts 

antériears à la Révolution), par Renr Blanchard ; S* partie (Docnments di- 
vers), par JosBPH RouuB et Marcel, Girauo-Mamoim. Nantes, impr. F. Sa- 
lières, IMB ; ia-8 de [vi.]sti-148 p. 

Le Bibliographe moderne a d^A signalé l'apparition de Tinventaire 
des documents révolutionnaires faisant partie de la collection léguée A 

la ville de Nantes par Dugast-Matifeiix. Le reste des richesses manus- 
crites et autographes passionnément recueillies par le même érudil 
est de nature et de formation très diverses ; parmi elles il faut toute- 
fois noter l'existence partielle de six chartriers vendéens (La Maison- 
neuve en Montoumais, La Geflhrdière, La Porèt-sur-Sèvre Surimeau 
en Sainte-Pesenne, Appelvoisin, La Boucherie en Grodieuil), de docu- 
ments sur Nantes, Montnigu-Vcndée et Fontenay-le-Comte, quelques 
débris du fonds des archives de Hohan, des minutes notariales, des 
correspondances et dossiers sur les familles bretonnes et vendéennes. 
L'inventaire est rédigé avec beaucoup de soin. H. S. 

1. CompNBaat las palets politiques et antres de Oaplesds-Horaay, an 
partie sMilsnuat publiés. 
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Appendice* llalnll'Ck>plngerl nopcrCorlam BlbllOKTApbl- 

cuni t additiones et eroendationes edidit Dibtbricus Rbicbumo. Paae. 1. 
Monacbii. Jac. Roseotbal, 1905; îa-8 do iv-20ô p. — Prix : 10 mk. 

Les répertoires d'incunables se multiplient, et le succès de ces sortes 
de calalogiu's répond généralement à un véritable besoin, ces vieux 
produits des premiers ateliers typographiques étant toujours fort 
recherchés. Après Copinger, qui s'était donné la tâche de contr&ler et 
de compléter Hain, voici venir un profeisenr de Munster, M. Reicbling, 
qui contrôle et corrige à la fois Hain et Copinger. 

Le fascicule I, quo nous avons sous les yeux, forme un tout complet, 
composé d'une première série d'additions (de A à Z) et de rectifications 
(également de A à Z). Les additions (36(i numéros) sont empruntées 
presque exclusivement aux colleetions de la Vaticane. de Trinity CM- 
loge, du gymnase d'Heiligenstadt, de la Bibliothèque nationale de Naples, 
de celle du Mont-Cassin, ainsi qu'aux catalogues Olschki et Jacques Ro- 
scnlhal. 11 est à peine besoin d ajouter que tons ces volumes, minutieu- 
sement décrits, sont des insignes raretés, puisque aucun exemplaire n'en 
avait été jusqu'ici révélé ; et les deux impressions les plus anciennes, 
que Fauteur propose d'attribuer aux presses mayençaises de Gulen- 
berg, sont un Compendium de statu clerieorum de dix-huit feuillets, et 
dos Stntuta provincinliu Mnguntina de trente-six feuillets. Je serais 
volontiers plus aftirmalif pour le second opuscule que pour le premier. 
Mais le catalogue comprend beaucoup d'autres curiosités^ et il suffira 
d*y renvoyer les curieux. 

Nul doute que ces « Appendices » ne deviennent un instrument de 
travail aussi précieux que les r^erloires d'Hain et de Copinger, dont 
ils f<ninent la suite naturelle. U. S, 



Lcxlcon typoKraphlciim Italliv i Dictionnaire K^ographlqae 
d'Italie pour servir à l*lil»tolre de IMmprlmerle dan* ee paya» 

par O. FoKAOALU, bibliothécaire à Ifilaii. Flortno*, Lm S. OIsdAi, 1905; 
ia-8 d« xum-587 pages, avec pl. at Hgium. — Prix : 40 flr. 

On sait combien le livre de Desehampa {IHetiemmirt de fiograplue 
ancienne et modeme à Fwage du libraire] est aujourd'hui démodé et 

arriéré, bien que divers bibliofrraphes s ol»stinent encore à le citer 
comme un livre à consiiller. Des ouvrages nouveaux paraissent cepen- 
dant, beaucoup plus au courant de la science, mais dont on ne tientpas 
un oompte suffisant. Souhaitons qu*ttne honorable exception aoit faite 
pour le nouveau livre de Fumagalli, qui le mérite en tous points. Void 
ce que l'on a le droit d'y chercher : \' L'indication de toutes les loca- 
lités de rilalie irénfrrapbiqne et politifjuo (Savoie, Nice et Corse, Pos- 
chiavo, Trente, Triesle, Ra^'usr y conipi'isl on l'imprimerie a été intro- 
duite jusqu'à nos jours, avec ia synonymie latine, française, etc., et 
celle des lieux supposés dMmpression ; 9* des notices bibliographiques 
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sur les promièros éditions de cliaquc ville, bourg, ch<1teau, etc., et sur 
les faits les plus notables se rapportant à l'histoire de l'art typographi- 
que dans ces localités ; 3* des notices biographiques sur les plus célé- 
brât imprimeun ilalient ; 4* des notices statistiques sur T^tst présent 
de l'imprimerie en Italie ; tt* des renseigoonents histimques sar les 
arts auxiliaires de rimprimerie. 

Le volume que M. Fumagalli soumet au jugement des bibliographes 
et des bibliophiles est le fruit de longues années de recherches ; je rap- 
pellerai que ses premiers travaux sur Pamfilo Castaldi remontent i 
18IH, et c'est là la première idée d'où est ni le « Lexicon » que nous 
avons désormais entre les mains. Le jugonent qui sera porté sur le 
beau travail du savant bibliothécaire de la Brera sera unanime et favo- 
rable en tous points, car son érudition ne laisse jamais à désirer et sa 
connaissance du sujet est merveilleuse. La difficulté qu'il a pu trouver 
à écrire son livre dans une autre langue que la sienne propre ne se dis- 
tingue nullement!. L'illustration, qui est considérable et s'étend aux 
reproductions d'incunables et d'édittims « prinoeps », aux colophons, 
aux marques typographiques, aux vues, aux portraits, est telle qu'on 
pouvait l'espérer d'un éditeur aussi avisé et aussi connaisseur que l'est 
M. Olschii. 

Je ne puis entrer dans le détail de ce « Lexicon » où le classemenj 
est, comme il convenait, alpbsbétique par noms de localités. Nombreu- 
ses sont les rectifications apportées aux publications antérieures, et les 

observations judicieuses semées au cours de ces notices variées. Pour 
dotiner une plus grande utilité au volume, l'auteur y a joint une table 
des noms italiens de localités, une table de leurs noms latins, une autre 
des noms étrangers, une table des noms d'imprimeurs, libraires, édi- 
teurs, correcteurs et graveurs, une table des matières, une autre des 
figures, enfin un tableau chronologique de l'introduction de l'imprime- 
rie dans les différentes localités. Ce sont là autant d'éléments d'inté- 
rêt et de succès pour un livre par lui-même excellent. 

H. S. 

1. Un seul mot semble choquant, c'est « pamphlet » dans le sens sagiais, 
qai diffère du sens français actasl «t n'anrait pas dù être «mplojé oeauBS sj- 
nonyma de plaqastts. 
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LIVRES NOUVEAUX 
Archives. 

Inventaire sommaire des archives du df^partement des Affaires étran- 
gères; correspondance politiquo, I (Allemagne, Anglelcrro, République 
argentine, Autriche). Paris, iuipr. nationale, 4903; in-8 de x-lK>8 p. 

Inventaire des archives de la Marine; série B (service général), 
tome VI. Paria, Impr. nationale, 4904; in-8 de 480 p. (iO fr.) 

Inventaire sommaire des archives départementales antérienrea à 

171K) ; Gard. Archives civiles, série E; tome III {notaires; suite), par 
E. Bligny-Bondurand. Nîmes, impr. Chastanier, 1004; in'4 de xviu> 

496 p. (10 fr.) 

Inventaire des archives départementales postérieures à 1789; Seine- 
s-Marne. Période révolutionnaire, série L; tome I, par A. Hugues. 
Helmi, Impr. administrative, 1904; in-4 de xx-99S p. (iO fr.) 

Uebersicht ûber den Inhalt der kleineren Archive der Rbeinprovinx; 

II, 3 (Die Kreise Dûren und Aachen-Land), von Arnim Tille und Joh. 
Krudewig. Kôln, Boisserée, 10<^;; in-8 de ix et p. 315 à 385. (4 mk.) 

Regesten und Urkunden des herzogl. Haus- und Staatsarchiv-; 7H 
Zerbstaus den Jahrcn 1401-1501, von D'Wàschke. l.Dessau,Diinnhaupt, 
1903 ; in-8 de4H p. (1 mk.) 

Archiwum Jana Zamsyskiego kanclerza i heUnana wielkiego koron- 
nego, na W. Sobieski. I (1588-1879). Warsiava, Laakatier, 190*; in-8 
deuii-880p. (18fr.80.) 

First Report of the Bureau of Archives for tbe Province of Ontario, 
by Alex. Fraser. Toronto, Briggs, 1904; in 8 de 71 p. 

Index de périodiques. 

Reperlorium zu Warnecks Allgemeiner Missions-Zeilschrift, Bd. XXVI- 
XXX (ISOU-lOaS), von Ph, Horbach. Berlin, Warneck, 1904; in-8 de vn- 
60 p. (2 mk. «0.) 

Educational Heview; Analytical index to vol. 1-XXV (1891 to may 
1903), by C. Alex. Nelson. Rahway (.\. J.), Educational Review, 190*; 
in-8 de 11-SI8 p. (• 9). 

T^ble générale alphabétique, analytique et méthodique du Recueil 

général des lois, décrets et arrêtés depuis le 4 septembre iS70 jusqu'au 
3i décembre i9Qi. Paris, impr. liaretheuz, [1904]; in-8 de 473 p. 

(12 fr.) 

Preussisches Archiv; Sammlung der Gesetze und Verfiiggungen 
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Preussens und des Reichs; Gesamlverzeic hiiis /ai den erslen iehn Jahiv 
gânge (1894-1903), von Ad. Weisaler. Leipzig, Pfeffer, I90i$ ; in-8 de iv- 

m p. (îi mk.) 

Table des matières du Bulletin de la Société de géographie de Paris; 
séries V à VII (1861-1899), par Paul Lemosof. Paris, Société de géogra- 
phie, [1904]; in-8 û»ymM p. (5 fr.) 

Stnet BttUwajf Journal; General index by subjects and authors li884- 
4908), vol. I-XXII. New York, Mac Graw Publishing Co., 1904; in-8 de 

m-iaa p. (• 8.) 

Indice délia Biviata marittima (anni 4887-1901), per Enr. Gelani. 

Roma, tip. L. Cccchini, 1904; in-8 de vni-124 p. 

Indice délia Hivista xtorica ilaliana dal 1884 al lîX)4, con l'elenco alfa- 
belico degli autori, per Cost. Rinaudo. I. Pirenolo, tip. Sociale, 1004; 
in-8 de xxxvi-404 p. 

Tables des dix premières années de la Hevue hispanique (1894-1903), 
dana te tome X, p. 648-707. 

Théologie. — Syslemalisch-geordnetes Repertorium der kalhoiisch- 
fheolog^Bclien Littoratnr welche in Deutachland, Oeaterreich und der 
Scbweû aeit 1700 bia mr Gegenwart (1900) emchienen ist. I, 8 (Litte- 

ratur der Apologetik les Christentums und der Kirche), von D. Gla* 
Paderborn, Schôningh, 1904 ; in-8 de viii-1024 p. (18 mk.) 

— Theologischer Jahresbericlit ; XXll (enih. die Literafur des Jalires 
190:2); Lief. 4-^> (Kirchengeschichle und systemalische Tiieologie), von 
G. Kriiger und W. Koebler. Berlin, Schwetschke, 1904; in-8, p. 377 à 
1917. (88 mk.) 

Haoioobaphib. — Hagiographiacber Jahresb^richt fur daa Jalir 1903; 
Znaammenstellung aller im Jahre 1003 in deulacber Sprache erachie- 
nenen Werke, Uebersetzungen und grôsserer oder wichtigerer Artikel 
iîber Heilige, Scligc und Ehrwiirdige, von L. Uelmling, 0. S. B. Kemp- 
ten, Kosol, 1904; in 8 de vii-2G7 p. (4 mk.) 

Ordres religieux. -- Der Jesuitismus; eine kritische Wiirdigung der 
Gmndsâtze, Verfas-sung und geistlicher Entwickelung der CreselUchaft 
Jean, von Pilatua [V. Naumann). Begenabarg* Mani, 1906 ; in*8 de ix- 
m p. (8 mk.) 

Répertoim da te Uttératara aBtyéraitiqaa. 

Liturgie. — Étqde aur la liturgie de l'ancien diocèae de Gten^e, par 
P. A. Lafraaae. Annecy, Abry, 1904 ; in-8 de WSO p. 

Importante étnde bibliographiqu an chapitre ii. 

JoiispiujDBifCB. — Ueberaicht der geaammten Staata- und Reebtawia* 
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senschafUichen Litleralur des Jahres 1903, von Otto Mûhibrecht. Beriin, 
Puttkammer und Mûhibrecht, 1904; in-8 de xxxu-296 p. (7 mk.) 

— Répertoire bibliographique sur la législation relative aux accidents 
du travail, pnr Arth. Daguin. Paris et Nancy, Berger-Levrault, 1904; iii-8 

de 34 p. (0 fr. 'Mi) 

SasNCEs soQALfis. — Bibliographie der Arbeitslosenfiirsorge, von 
Em. Kriiger. GrOnevald^Berlin, Tnwchel, 1004; in-8 de vni-51 p. 
(I mL 78) 

Btbliographi* d« 1» qoMtion dn di6iiuigt. 

— Bibliographie de la paix et de l'arbitrage International, par Henri 
La Fontaine. 1 (Houvement pacifique). Bruxelles, Institut international 
de bibliographie, 1904; in<8 de xui-380 Cf. (5 fr.) 

~ sovrnnità drlla sociotà ; studio critiooda Aug. Agabiti. Rooia, 
Loescher, lUOt; in-8 de .\i-173 p. (3 fr.) 

Répertoire bihliopraphique à la iln du volume. 

— Hand- und Lelirbuch der Stantswissenschaften ; I, lU. Grundzuge 
der Sozialpolilik, von R. van den Borght. L.eipzig, Hirschfeld, 1904; in-^ 
de xn4t66 p. (16 mk.) 

Remarqnabltiiimt loigné an point de va* bibltographiqm. 

— Histoire dn imouTement aodal en France de l8Bi à 1909, par G. 
WeUI. Paris, Atean, 1909; in 8 de x<404 p. (iO fr.) 

Abondante UUiograpbio à la lia dn volnme. 

— Bibliographie der sobweiaerisehen Landeskonde; V 9 f. Gewerbe 

und Industrie. 1 (AUgemeine Gesetzgebung incl. Arbeiterschutx), von 
Ed. Boos-Jegher. Bern, Wyss, 1904; in-8 de .\-343p. (4 fr, 30.) 

— Le procès du lihre-<^change en .Angleterre ; avec nn nppendice sur 
la bibliographie de la question douanière en Angleterre, par Daniel 
Crick. Bruxelles, Misch et Tliron, 1904 ; in 12 de vui-298 p. (2 fr.) 

L'appendice est signé D. Warnolte. 

— Handbuch der WirLschaflskunde Deutschiands; III. Leipzig, Teub- 
ner, 1904; in-8 de 1047 p. et pl. (16 mk.) 

Tkte importants bibliograpbio «or la litaation iadoctrisUe dt rAUo* 
magna; \m dans pramlars volnmat concaniaioat ragrienltora. 

Beaux-arts. — Arte pi.sana, per 1. Benv. Snpino. Fironie, fra^ Ali- 

nari, 1904 ; in-4 de 334 p. et pl. 

La bibliographie du sujet est «n appendice. 

— Histoire de la porcelaine de Limoges; I (Bibliographie, Chronologie, 
Statisii(]uc), pur Alfred Leroux. Limoges, Ducourtieuz et Goût, 1904; 
in-8 de iy-177 p. (5 fr.) 

S€1INGES NÂTURELLis. — BibUogfaphia geologica ; Répertoire des U>a- 
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vaux concernant ]es sciences géologiques, dressé d'après la classification 
d(*^cimale, par Micliel Mourlon et G. Simoens. Sc^rio A, tome VIII ^se 
rapporliinl aux publications antérieures à 1896). Bruxelles, Hayez, 1U04; 
in-8 de 374 fl*. (8 fr.) 

— Abbozzo d'uua bibliografia relativa ai rizopodi reticoiari recentî e 
foMili délia Sfeilia, par A. SilTestri {Bendteonti e memorie deUa J?. icca- 
demia rft.««iefise, lettere e arli degli Zeianti di Aeimde, aerie III, toI. i, 
1904). 

Sciences médicales. — Bibliografîa délia Rcsorcina médicinale, per 
D' J. Andeer. Catania, tip. Galàtola, 19()3; in-8 de 74 p. 

CniMiF, — Ribliograpliie der Metalllegierungen, von D' M. Sack. 
Hamburg, Voss«i903; in-S de vu-77 p. (aus: ZeiUcIwift fur anorganische 
C hernie). 

— Select Bibliography of Chemislry (14i)"2-iy(h2), by il. Carringlon 
Bolten. ad supplément. Washington, Government F^nting Office, 1904 ; 
in-8 de 463 p. (1 9.) 

Élbgtiucité. — Leiner's elektroteehniseher Katalog. Die Literatur der 
ElektriiitSt, dea Magnetiamna, der Eleklrotectinik, Gahranofdaatik, Télé- 
graphie, Téléphonie, Biitzschutzvorrichlung, Rôntgenslrahlen, Elelitro- 

metaliurp:if' ii. Elektrocheraie, sowie der Acetyicn- u. Cnrbid-Industrie. 
7. AuQ. (1884 1903). Nachtrag (Die Neuerscheinungen von neuen AuQa- 
gen wàhrend der Zeit vom Juni 1908 bis .\ug. 1904). Leipzig, 0.- Leiner, 
4904; in-8 de Yin-!s!3 p. (0 mk. 85.) 

LrntRATiiitB. — Dictionar7 of Engliah authors, biographical and hi- 
bliographical ; compendioua accoont of the livea and writinga of 800 

Brilish and American writers from 1400 to présent time, by R. F. Sharp. 
Rev. cd»» London, Kegan Paul, 1904; in-8 de xiii-366 p. {7 sh. 6 d.) 

— Bihiiofîrnphie van den vlaamscheii taalstrijd, door Tli. Coopman 
en Jon Broeciuiert. 1 (1787-1844). Gent, i^iffer, 1904; in-8 de 338 p. 

(3 fr. ;;o.) 

— Geschichle der deulschen Litteratur, von VVilli. Scherer. 10" Auf- 
lage. Berlin, Weidmann, i*M6; in-8 de xn-828 p. (10 mk.) 

Excellente bibliographie mit» au eourtat. 

— Bcilraege zu einer Bibliographie der prosaischen Sclirit'tcn Fried- 
richa dea Gtoasen, von Hana Droysen. Berlin, Weidsiann, 1 904 ; in-4 de 
S4 p. (4 mk.) 

— Verzeichnia einer Heinrich Ueine-Bibliolhek, von Frdr. Meyer. 
Leipsig, Dyk, im ; in-8 de v-175 p. et fig. (4 mk. t».) 

— Les éditions de Rabelais de 1539 à 1711 ; Catalogue raisonné, des- 
criptif et figuré, par P. P. Plan. Paris, Impr. nationale, 1904; in-8 de 
xm-S80 p, et 166 fac-aimiiéa. (60 fr.) 
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— The literature of the French Renaissance, by Arth. Tilley. Cam- 
bridge, Uuiversity Printing, 1904; in-8 de xxni-35îi et xv-360 p. (15 sh.) 

Trè« nmarqnable bibliographie à chaqne chapitre. 

— Scrittori ed artisU pugliesi antichi, moderni e contemporanei, per 
Cario Villan!. Tnni, Veeehi, 4904 ; iii-8 de xin-1887 p. (10 1.) 

— Stadl sa Giuseppe Parini ; il Parini minore, per Gioene Caidncd. 
Bologna, ZanîelieUi, 1908 ; iii-16 de 400 p. (4 L). 

Sê tennÎM par on c Saggio di bibliogrsfla parinlaDa 

Théâtre. — Le théâtre alaaeien; bibliographie complète du théâtre 
alsncien, biographie des auteurs, par Henri SdMen. Straibonig» Noîridi 
1903; in-H de 33()-iAr p. et fig. (3 mk.) 

— Hibiiogràfia de las controversias sobre la licitud dcl Teatro en Es- 
pai^a, por Emilie Cotarelo y Mori. Madrid, tip. de la Revista de Archives, 
1904; in-8 de 739 p. (12 pes.) 

Histoire. — Bibliographie du département de la Somme, par Henri 
Macqueron. I. Amiens, im|n'. Yvert et Taltier, 1904; in-4 de ix-066 p. 
(8 fr.). [Mémoires de la Société des antiquaires de Picardie; Docu- 
ments inédits concernant la proTÎnce, XV.] 

— Notes de bibliographie critique et descriptive pour l'histoire reli- 
gieuse de la Révolution dans le département de l'Ain, par l'abbé Ch. De- 
mentlion. Bourg, impr. Dureuil, 1904; in-8 de 72 p. (extr. de la Hevue 
Gorini). 

— Bibliographie de la Contre-révolution dans les provinces de l'Ouest, 
par Edmond Lemière. I (A-B). Paris, Champion, 1904 ; in-8 de 60 p. 

(ifr.) 

— Bibliografia générale per la storia parmense, per S. Lottici e Gius. 
Sitti. Parma, Zerbini, 1904; in-8 de X-4S5 p. (10 L) 

— Litteratnr des Landes- und Volkskunde des Kônigreichs Sachsen ; 
4. Xachtrag, von P. Em. Richter. Dresden, Huhle, 1903; in-8.de 290 p. 

(3 mk.) 

— Alfpreussischf Hil)lit)?raphic fiir die Jahre l'.HM und 1902, nebst 
Nachtriigen zu dcn frùheren Jahren, von W. Rindfleisch. Kônigsberg, 
Beyer. 1903; in-8 de 185 p. (S mk.) 

— Bibliografia hystoryi polskiej, na L. Fiokel i H. SawcijAski ; III, 9. 
KrakAw. Soc d'édition polonaise, 1904; in-8, p. 1417 & 1071. (8 fr.) 

— Essai sur les sources de l'histoire des Antilles françaises (1499- 

16f>i), par Jacques de Dampierre. Paris, Picard et fils, 1004; in-8 de 
XL 2'i.'i p. 8 fr. no.) [Mémoires et documents publ. par la Société de 

l'École (ios chartes.] 

— \N'iitinps on American History 1902; an attempt at an exhaustive 
Bibliography of books and articles on United States history, published 
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during Ihe year 1902, by Ern. C. Richardson and A. Ely Morse. Prince- 
ton, Library Book Store, 1904; in-8 de xxi-'jQi p. (s 3^ 

Bibliographie. — Bibliotheca Belgica ; Bibliographie générale des 
Pays-Bas, par Ferd. Vander Haeghen, R. vanden Berghe, Victor Vander 
Haeghen et Alph. Roersch. Livr. iM à iOlL Gand, Vyt, 1904; m=i2 de 
30Q ff. l6 fr.) 

— Kayser's VoUstândiges Bûcher-Lexikon, enth. die vom J. 1750 bis 
Ende des J. 1902 im deutschen Buchhande) erschienenen Bûcher. XXXII 
(1899-1902), von Heinr. Conrad. Leipzig, Tauchnilz, 1904; iikl de 
1199 p. (8f> mk. lûavec le tome XXXI.) 

— Bibliografia Polska, XX, na K. Estreicher. Krakôw, Akademia nauk, 
1905 ; iîLi de 436-xxiii p. [21 fr.) 

— Verzeichnis ziircherischer Universitatsschriften (1833-1897). Zu- 
rich, Kantonsbibliothek, 10O4; in^ de vii-218 p. [2 fr. «0,) 

Bibliothèques. 

Jalirbuch der deutschen Bibliotheken. III. Leipzig, Harrassowitz, 
1904 ; istH de iv1^2 p. (3 mk. 60^ 

Berlin. — Katalog der Bibliotliek des kônigl. preussischen Ministe* 
riums von Innern. L Berlin, von Decker, 1904 ; iri-8 de ,xxxiii-673 p. 

— Verzeichnis der aus der neu erschienenen Lileratur von der 
kônigl. Bibiiothek zu Berlin und den preussischen UniversiU'its-Biblio- 
theken erworbenen Druckschriften (1903). Berlin, Asher, 1904; in^fi de 
1ÎÎ78 etlii p. [35 mk.) 

Calcutta. — Impérial Library; Catalogue. Part l (.\ulhor-CataIogue 
of printed books in European languages). Calcutta, Government Prin- 
ting Office, 1904 ; in=8 de xitl 643 ff. 

Cambridge. — The Western Manuscripls in Library of Trinity Col- 
lège «Cambridge); Descriptive Catalogue, by Monl. Rhodes James. IV 
(Addenda, Corrigenda, Index). London, Clay, 1904 ; in-8 de xvi-40 p. et 
17 pl. (5 sh.) 

— The Western Manuscripts in the Library of Emmanuel Collège ; a 
descriptive Catalogue, by Mont. Rhodes James. Cambridge, Universily 
Press, 1904 ; irbâ de xiv-178 p. (5 sh.) 

Frankfurt am Main. — Verzeichnis der Bûcher der Freiherrl. Cari 
von Rothschild'schen ofTentlichen Bibiiothek, II. Frankfurt am Main, 
Knauer, 1904; in^fi de vi-711 p. (10 mk.) 

Geuonà. — Elenco délie opère esistenti nella Biblioteca Bonanni in 
Gemona (Udine). Gemona, tip. Bonanni. 1903 ; in-8 de 3â p. 

Genève. — Catalogue des périodiques scientifiques (sciences biologi- 
ques et médicales) qui se trouvent aux bibliothèques de Genève, par 
A. M. Boubier. Genève, Remet. 1904 ; imS de lûîi p. (2 fr.) 
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Hambdrg. — Katalog der Bibliothek der deutschen Seewarte zu Ham- 
burg; ÎL Nachtrag. Hamburg, Friederichsen, 1904; in^ de vi-36 p. 
(1 rak.) 

Innsbruck. — Die Rechtshandschriften der l'niversitâtsbibliolhek in 
Innsbruck. Innsbruck, Wagner, 1904; in^de 41 p. (aus : Btitraegt zur 
Bechtsgeschichte Tirols). 

KRJSTiANrA. — Katalog over historisk Litteratur i det Deichmanske 
Bibliothek, von Nyhuus. Kristiania, Dybwab, 1904; iitS de AU p. 

LoNDON. — Catalogue of Ihe London Library, St. James' Square. 
Suppl. l (1902-03), by C. T. Hagberg Wright. London, Williams and 
Norgatc, 1904; iikAde 122 p. 

— Index of the Sloane Manuscripts in the British Muséum, by Edw. 
J. L. Scott. London, Longmans, 1904; iibâde viii-î)83 p. [21 sh.) 

Lyon. — Catalogue de la bibliothèque de la section lyonnaise du Club 
alpin français. Lyon, Wallener, 1904; iurSde xvi-48.S p. 

MAORm. — Notes critiques sur les manuscrits arabes de la Bibliothèque 
nationale de Madrid, par Hartwig Derenbourg. Paris, impr. Muirin, 
1904;iikSde Mp. 

Pavia. — Elenco dei periodici scientifici in corso posseduti dalla Bi- 
blioteca e degli Istituti délie facoltà universitarie di Pavia. Pavia, tip. 
Bizzoni, 1904 ; in^ de 32 p. 

Prlnceton. — A list of arable Manuscripts in Princeton Universily 
Library, by Enno Littmann. Princeton, University Library, 1904; in-H 
de vni-8i p. (3 mk.) 

Porto. — Incunabulos da real Biblioteca publica municipal do Porto, 
por A. R. Da Silva Carvalho. 2» edit Porto, Impr. portugueza, 1904; 
iiizS de 142 p. et fJg. 

Rom A. — Catalogua codicum astrologorum graecorum ; V. Codicum 
romanorum partem priorem descr. Fr. Curaont et Fr. BoU. Bruxelles, 
Lamerlin, 1904 ; in^ de viii-21i6 p. (10 fr.) 

— Catalogo metodico délia biblioteca sociale (18G8-1901) délia Società 
geografica italiana ; parte 1> (Libri e periodici). Roma, tip. Coop. Sociale, 
1904 ; in=8 de xxiv-7«8 p. (8 K) 

SoLOTHURN. — Zuwachsvcrzeichnis der ôffenllichen Bibliotheken in 
Solothurn. Il (1902 03). Solothurn, Gassmann, 1904 ; iiL:8 de m p. 

Washington. — United States War Department ; Surgeon-General's 
Of6ce. Index-Catalogue of the Library of the Surgeon-General's Office, 
United States Army ; authors and subject. 2<i ser., IX (L Ly.). Washing- 
ton, Government Printing Office, 1904 ; LdlJI de ii-872 p. (§ 5.) 
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ffiitoire de t imprimerie. 

La imprenta en Quito (1760-1818); notas bibliogrâficas, por J. T. Mé- 
dina. Santiago da Chiie, hnpr. Blaaviriana, iflOi; in4 de 86 p. (10 pea.) 

La imprenta en Veraeras (1794-18Sn) ; notas bibliogrftficaa, por J, T. 
Medina. Santiago de Chtte, Impr. Eixeviriana, iOOi; in-4 de 84 p. 

Notas bibliogrâficas referentes h las primeras prodncciones de la 
imprenta en aipunas ciudades de la América Espaftola (Ambato, Angos- 
tura. Curazao, Guayaquil, Maracaibo, Nueva Orléans, Nueva Valencia, 
Panamà, Popayàn, Puerto Espa&a, Puerto Rico, Qnerétaro, Santa Marta, 
Santiago de Colia, Sanio Domingo» Tunja y otroa Ingares) (1784-189S), 
por J. T. Medina. Santiago de Chile, Impr. Blnririana, 1904; in-4 de 
416 p. (10 pes.) 

La imprenta en Areqiiipa, El Cuzco, Trujillo y otros pueblos del Perù, 
durante las campaftas de la Independencia (1820-18215) ; notas bibliogrâ- 
ficas, por J. T. Medina Santiago de Cbile, Impr. Elzeviriana, 1904; in-4 
de 71 p. (10 pes.) 

La imprenta en Bogota (174(M8S1); notas UliUogrAllGaa por J. T. Me- 
dina. Santiago de Chile, Impr. Elzeviriana, 4904; in-4 de 101 p. (10 pea.) 

La imprenta en Cartagena de las Indiaa (1800-4890); notas bibliogrâ- 
ficas, por J. T. Medina. Santiago de Cbile, Impr. EizeTiriana, 4904; in-4 
de 90 p. (10 pes.) 

La imprenta en La Habana (1707-1810) ; notas bibliogrâficas, por J. T. • 
Medina. Santiago de Chile, Impr. Elzeviriana» 1904; in-4 de xxxiMUUp. 
(12 pes.) 

La imprenta en Mérida de Yucatân (1813-1821); notas bibliogrâficas, 
por J. T. Medina. Santiago de Chile, Impr. BlioTiriana, 1904 ; in-4 de 
89 p. (8 pes.) 

List of bodka printed in Connecticut (1709-1800), by J. Hammond 
TmrobuU. Hartford, A. L. Bâtes, 1904, in-8 (8 19.) 

The fîrst book printed in Baltimore town, printed by Nicholas Hassel- 
bach, Lhc first german printer in Haryland. Baltimore, Mac Creary, 

1903, in l2. (8 i.îK).) 

Bibliografia drukôw polskich w Ksiestwie Cieszynskiom od r. 1716 do 
r. 1904, na Jos. Londzin. Cieszyn, Kutzer, 1904 ; in-8 de 38 p. 
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VU. — BfatitoM spéciales dss chroniques 



Aitu(ardi.d«r) 79 

AluBuat (btbliogr. d« L.) . . 87 
AlUmapie (arch. d') 313 

— (bibl.d*). . . . 83,319 

Alpes (bibliogr. des) 189 

Anjou (bibliogr. de Hiist. d'). . 86 
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- (bibLd*). . . 88 
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Belgique (arcb. d«}. ... 188, 818 
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nioa des) 83 

Bibliothécaires italiens . . . . 321 
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— oMiiiieipalet el uni» 
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